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LE  MIROIR 
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NOBLES  DE  HESBAYE 


CHEST  LY  NOVEAZ  TRAITIIES  ENCOMENCUIES  PAR  MANIERE  DE  CORONYKES  PAR 
s  MOY,  JAQUE  DE  HEVIRICOURT,  MANANT  EN  LA  CITEIT  DE  LIEGE,  FREIRK 
CHEVALIER  A  PRESENT  DELLE  ORDENNE  DEL  HOSPITALES  SAINT  JOBAN  DE 
JHERUSALEM,  L'AN  DELLE  NATIVITEIT  NOSTRE  SAINGNOR  JHESU-CRIST  MIL 
TROIS  CENS  ET  CINQUANTE  "  TROIS,  ET  PAR  MOY  MEISMES  CONTINUEIS  ET 
FINALMENT  CONCLUS  A  TRES  GRIEF  PAINE,  LABURE  ET  TRAVAILIIE,  L'AN  MIL 
M  TROIS  CENS  NONANTE  ET  OWIT,  LEQUEILE  TRAITIIET  JE  VOELII  ESTRE 
APPELEIT  LE  MIROIR  DES  NOBLES  DE  IIASBAING  », 

r 

En  nom  délie  sainte  et  indivisible  Triniteit.  Amen.  (Sa.  i) 

1 .  Vcriteis  est  que  ly  plus  noble  et  ly  plus  necoessaire  choise  qui  soit    f.  i 
à  créatures  humaines,  uitrescs  v  sens  corporeis,  ch'est  mémoire.  Et  cascuns 

15  seit  que  nos  ne  poions  avoire  "  mémoire  des  chouses  Irespasée,  se  ce  n'est 
par  le  recort  des  anchiens,  qui  les  ont  veûwes  ou  apprises  à  leurs  **  prédé- 
cesseurs, ou  se  che  n'est  par  pointeur  on  par  escripture,  qui  est  ly  plus 
beaux  et  profitables  cxperimens  qui  onkes  fuisl  "  troveis;  car  jçens  périssent, 
mais  s'illi  ont  alcon  bien  mis  en  escript  à  leur  temps,  ilh  puet  porteir 

io  profit  et  solas  à  cheauz  azqucis  teile  escripturc  parvcnrat  après  leur  décès. 
Et  par  tant  qu'il  al  à  présent  pou  de  gens  en  l'evesqueit  de  Liège  qui  sachent 
cleirement  recordeir  les  anchiens  stokages  dont  ly  linaiges  et  les  nations 
délie  ^chevalrie  de  dit  paiis,  maiiement  de  Hesbainge,  sont  estraites,  et  le 
moutcpliement  d'caz  par  conjoinction  de  mariage,  et  ainsy  cornent  et  par    (S«.  t) 

iii  "  A  I  cioquanle.  —  ''  L'intilulalion  manque  dans  C,  de  même  que  dans  Sa.,  donl  eUt  a  touufoii 
inspiré  le  titre.  —  '  B  avoir.  —  *  B  leur.  —  «  8  fust.  —  f  B  de). 
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queile  "  ocquison  les  mortelle  faites  "  comenchont  entre  eaar,  qui    los 
estoiient  d'on  sanc,  et  les  chevetaines  cuzîens  prochans;  et  p[rans  domages 
sieroi!,se  li  nons  de  si  grant  nobleche,  si  granle  proeche  et  ryclieclie  qu'il 
al  eût  en  Hasbaing,  perissoit,  ja  soice  qu'il  y  aiiet  à  présent  petit  rennnant, 
dont  ly  pays  est  alloivis  durement  d'oneur,  de  forche,  de  sens,  de  parement  » 
et  de  rycheche,  car,  puis  le  temps  de  iii-^  ans  ou  environ  dont  cliis  traitiies 
fait  menlion,  ilh  at,  le  plus  do  temps,  eût  continuelemenl  en  «lit  paiis  v« 
ou  vi«  chevaliers  demorans,  qui  parsiwoiient  les  armes  et  l'oneur  do  monde 
et  astoient  tous  ryches,  eaz  et  leurs  hoirs,  dont  à  présent,  assavoir  l'an  de 
grasce  milhe  '  ccc  nouante  owit,  que  chis  traitiies  fut  parfais  el  consumeis  ",  «o 
ilh  n'en  y  at  nint  '  lx,  en  queis  ilh  y  at  pluseurs  qui  n'ont  cure  de  leurs 
corps  traveilhier  en  armes,  el  des  autres  qui  n'en  ont  nint  bien  le  pois- 
sanche,  si  qu'en  ce  paiis  plus  qu'en  nulle  autre  toute  houeur  de  chevalrie 
et  de  gens  d'armes  est  annichillee  et  déclinée,  et  li  forche  des  frankes  vilhes 
ensachîe  et  augmentée;  et  nequident  grans  damaiges-'^  sieroit,  se  li  nons  «s 
des  bons  qui  trcspassés  son),  perissoit.  et  poroit  encors  '  possiblement 
f.  1  V    avenir  que  ly  nobleche  leilemtuit  déclinée  soy  poroit  releveir  el  lenforchier, 
et  adont,  et  me'isme  de  présent,  prenderoiient  chilh  qui  de  teille '^nobleche 
sont  yssus  grande  plaisance  el  grant  respirement  de  savoir  de  queile  nation 
ilh  sont  estrais,  et  s'enforceroiient  plus  de  bien  affaire  '  :  el  cest  ly  move-  m 
mens  qui  m'ai  fait  entreprendre  de  compileir  chest  ystoire  el  traiitiet  à  - 
grant  Iravailhe,  paine  el  soUcifwJe.  Je-',  ly  compileirs  el  ordineurs  de  cest 
ovre,  que,  puys  le  temps  que  parfaite  cognissance  vient  en  moy,  ay  mis 
m'entente  par  plaisante  affection  d'enquere  auz  anchiens  la  vérité  de  ce 
que  dit  est.  et  muy  suy  "  en  aulcuns  pas  radrechies  auz  coronikes  '  délie  w 
grande  engliese  de  Liège,   et  ay   eût  l'avantage  d'alconnes  "  anchienes 
escriptures,  rolles  et  cedulles,  qui  astoient  en  mains  de  mes  prédécesseurs 
et  sont  après  leurs  décès  en  mes  mains  parvenuez,  auzqueilez  "  ji>  adjoste 
grant  foid,  par  tant  que  my  dis  prédécesseurs,  peire  et  oncles,  ont  tousjours 
par  caze  d>  leurs  oUIces  hanleit,  compangniet  et   servit    les  saingnors,  M 

«  B  quell.  —  <>  AB  morteilefaites.  modifié  $uivant  le  type  mortels  faits  dans  les  manuscrits  moderne-^; 
cependant  J  mortelfailz,  U  mortt'lles  faicls,  OW  mortels  Tailes.  —  '  B  milh.  ~  *  A  consiimis,  fi  consumé. 
—  «  Sa.  point.  —  t  B  domjiges.  —  t>  B  eucor.  —  »  B  leilhe.  —  *  Comp.  avec  issaToir;  ABG  afliirp, 
QEKM  a  faire,  CHLP  faire.  —  J  Ainsi  dans  C;  lacune  partout  ailleurs  :  AB  tra»ailhe  ly  compileirs, 
ECU  KM  travail.  Le  comp.,  etc.  —  *  B  «ois.  —  '  A  caronikes.  —  "  B  alcune».  —  •  B  queils 
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auxquels  ilh  pooiient  avoire  "  apris  partiie  de  ce  qui  toche  à  ceste  mateire  : 
ay  tout  ce  qui  gisoit  en  pluseurs  pariiez,  remis  et  adjoing  ensemble  en  on 
traitiiet  et  volume,  avoek  ce  que  je  meïsme  en  ay  apris  à  vailhans  et 
anciiiens  clievaliers  et  escuwiers  do  paiis  de  Liège,  que  miez  que  nus  autres    {Sa.  i) 

a  javoient  recordeir  les  nations  des  Hesbegnons,  assavoir  à  monsangnour 
Waltier,  dieraiii  sangnor  de  Momalie  ''  de  ce  nom  %  à  monsangnor  Joltan 
le  Vies,  voweit  de  Liers,  à  Bietran^  son  freite,  à  Ernut  d'Oborne  ",  à  Johan 
de  Chanlremele  ',  à  Henry  del  Solier,  à  Honibier  Corbiaiil  de  Holegnoul, 
à  Johan,  son  freire,  et  a  pluseurs  aultres  *;  et  ainsi  je  meïsme ■'^  en  ay  asseis 

10  veut  de  mon  temps.  En  laquelle  oevre  faisant,  je  ay  oût  '  très  grande  poine  * 
et  labur,  car  je  le  comenchay  l'an  lu  ccc  et  lui,  que  je  astoye  en  l'eaige  ' 
de  XX  ans,  et  furent  xlv  ans  acomplis  anchois  qu'il  fuist  onkes  à  créature 
nulle  publiies  ne  mostreis,  par  tant  que  je  le  voloie  par  loisier  tellement 
corrigier,  anchois  la  publications,  qu'il  n'y  awiest  nulle  visce,  et  aussy  je 

Va  astoie  de  mes  oiïices  tant  et  tellement  empêchiez  que  je  n'y  pooiie  vakeir 
continuellement  -',  anchois  passolt  aulcune  foys  i  an,  ii  ou  plus,  que  je  n'y 
faisoie  nulle  labur.  Et  encors,  se  ne  fuist  ce  que,  aile  entrée  de  mes  anchiens 
jours,  je  moy  mis  al  repouz  et  que,  par  solas  et  récréation,  je  rentrepris  et 
rembracliaie  ce  que  fait  en  avoiie  le  temps  devant,  jamais  par  moy  ne  par    f-  ^ 

M  autre  n'awist  ceste  oevre  esteil  concluteit.  Sy  fay  protestation  que,  à  ceste 
oequison,  je  ne  veuille  mie  encorir  la  mallvolenche  et  indignation  de 
cheaz  et  chelles  qui  sont  des  linages  "  deseurdis,  qui  clii  eus  ne  seront 
point  nommeis,  car  che  n'est  nint  par  envie,  par  ignoranche,  ne  por  '  leur 
atargement,  mais  par  tant  que  nus  sens  naturels  ne  sudieroit  de  savoir  par 

2»  noin  et  par  sornom  toutes  les  personnes  et  tous  les  hoirs  maries  et  femelles 
determinéement  qui  "*,  puys  le  terme  de  iii°  ans.  sont  estraltes  des  ilnaiges 

«  B  avoir.  —  *  B  Momal.  —  "  C  Walhrer  dierain  seigoeur  de  Moumale  di-  seron,  JYF  Wathier 
UniDkien,  dernier  s' de  M.  de  ce  nom,  ABG  W,  Bruukien  de  sangnor  de  M.  de  ce  nom,  Q  W.  Br.  le  s'  de 
M.  dt-  ce  n.,  EHKN  W.  Br.  s'  de  M.  de  ce  n.,  OW  W.  Br.  de  s'  de  M.,  LUP  Vf.  Br.  s'  de  M.  Le  surnom 
IVuDkien  étant  inconnu,  il  faut  le  considérer  comme  «nu  interpolation  et.  comorendre  :  .  le  dernier 
seigneur  de  Momale  qui  ait  porté  le  nom  de  Waltier  •.  Comp.,  §  <i.  Basses,  promerains  sires  de 
Warfezéez  de  ce  nom.  —  *  ABCQ  doborne,  ailleurs  de  Borne.  —  '  AG  Ghant'meule,  C  Cbantremele,  Sa, 
Chamemerle.  —  fO  mesme.  —  »  fleul.  —  ^  B  peyue.  —  '  B  cage.  -  i  B  coutiauelemeiu.  —  *  Sa.  ligna- 
ges. —  '  AEFGHKUNQY  par,  B  por,  CJ  pour.  —  "■  Sa.  que.  - 

*  Ces  divers  personnages  seront  identifiés  à  raesurc  que  nous  les  rencontrerons. 
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deseurdis.  Et  avenrat  en  che  nieïsme  "  trailiet  sovent  foys  qae,  d'une  per- 
sonne qui  arat  eût  viii  ou  x  enfans,  je  ne  parleray  que  de  ni  ou  de  un,  car 
je  n'aray  point  esteit  des  autres  infourmeis;  et,  pour  che,  ne  serai  point 
chis  Iraitiies  vicieux,  car  mies  vaut  que  je  en  y  mette  moins  par  veriteit 
que  plus  par  bourdts  et  par  losenges,  dont  je  avisse  *  reprendement.  Et  s 
chis  mfïsmes  trailiies  porat  bieu  venir  en  mains  d'aulcune  personne  de 
cognissanche  '  ou  de  piuseurs  qui  en  soront  **  plus  avant  :  si  le  poront 
adjosteir,  sains  corrompre  la  mateire  '  priocipaz,  por  cesle  oevre  abelir  et 
engrandire. 

2.  Vous  deveis  savoir  devaintrainement  ',  por  tant  qu'il  toche  à  cesle  !• 
mateire,  à  cause  deile  diversiteis  des  blazons  dont  chi  après  sierat  fait 
mention,  que,  ja  soiche  que  d'antiquiteit  aiiet  eût  grant  nombre  de  bons 
(S«.  4)  chevaliers  plains  de  gracit  proechc  en  la  marche  de  Hesbainge,  nequident 
ilh  n'at  niiit  n°  ou  xii"  ans  que  ly  plus  des  nobles  de  ce  paiis,  assavoir 
chevaliers  et  escwiers,  prisent  arestcement  leurs  certaines  ensengnes  <s 
d'armes  et  blazons  teiles  qu'il  et  leurs  hoirs  ont  de  cely  terme  en  avant 
porti'il  et  portent  de  présent  ;  anchois  prendoiient  anchienemcnt  teiles 
ensengnes,  joliieteis  et  envoizures  qui  miez  leur  plaisoienl;  et,  quant  ilh  " 
avoiient  à  on  lait  d'armes,  fuist  aile  vrerre  ou  al  tournoy,  porteit  alcon 
blazon  en  "  parement,  ilh  portoiient  autre  foys  d'on  '  aire  tout  contraire.  M' 
Et  par  tant  qu'il  n'a\oiient  nint  bien  cognissance  li  uns  cuziens  del  atre, 
tantoist  qu'il  s'eloni>oiient  en  quar  ou  en  v«  degreit  de  proismeteit,  si  que 
services  et  liiiai;es  faloit  tantoist,  ilh  avisont,  ly  plus  riches  et  ly  plus  pois- 
f.  3  V  sans  d'eaz,  qu'ilh  prenderoient  fermement  ensengnes  et  blazons,  qui  per- 
peluielment  -'  demoroiient  à  leurs  successeurs,  et  aroiient  certain  cry  ^ 
alqueil  chilh  qui  teile  ensengne  porteroiieni,  aroiient  resort  en  tos  fais 
d'armes,  en  la  manière  qu'il  en  astoit  useit  en  pluseurs  autres  pays.  Ors 
avoil  à  chely  temps  on  proidommo  *  lorennier  ',  deraorant  "  à  Viseit  sour 
Mousc,  qui  faiisoit  "^selles  et  lorens  et  poindoit  blazuns  de  toutez  maniers. 
qui  astuit  mult  acoîntcs  des  nobles  de  ce  paiis  por  °  son  service;  alqueile  ly  ^* 

•  A  miesme.  —  *  i9  awisse.  —  <'  B  cognois^anche.  ~  *  B  saoroDl.  —  *  A  inaieric.  —  t  a  devaiii- 
inmein.,  B  devaiitr.  —  «  if  il.  —  *  i;  ei  —  *  ^  un  —  J  B  perpeiu  îlcin.  —  »  fi  proidhomme.  —  '  «le 
dans  BGLSP  et,  avec  des  variantes  graphiques,  dans  QEKOWJY;  AKBM  donntnt  la  Ufon,  voisine  de 
forme  et  de  sens,  loivmier;  C  laisse  un  blanc—  »  B  ilemoratis.  —  "  Sa.  et  manuscrits  vtodernts  ftisoit. 
—  •  CQG  pour,  Sa.  par. 
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alcuns,  qui  voloient  avoir  ces  permanables  ensengnes,  soy  traiîrent,  et 
prisent  et  encari^ont  celles  qui  miez  leur  piaisoiient,  et  l'enlrepriscnt  de  si 
estran^ne  guyse  que  chil  qui  asloient  frers  germains  prendoiient  leur 
blazons  tous  contraires  et  de  diverses  ensengnes  et  coleurs,  ne  say  queitc 
s  movement  qu'il  *  avoient,  fours  che  que  je  croye  qu'il  ne  voloiient  nient 
que  nus  d'iauz  ^  awist  ,sor  l'autre  sangnorie,  ains  voloit  casouns  d'eaz  estre 
cbief  de  sa  branche,  et  ce  vos  appairat  chi  après,  en  capitle  qui  ferat  incn> 
tion  de  mon^angnor  Uouwe  de  Lexhy  ;  dont  li  comptes  soy  tairat  à  présent 
et  comencherat  le  fondement  de  sa  mateire. 

i(j      3.  Ilh  avient  jadît,  al  temps  que  Henry  ii  quars  de  ce  nom  estoit  empe-    (&i.  5) 
reur  des  Koniains  et  Obiers  estoit  evesque  de  Liège,  après  le  '  mort  del 
evesque  Henry  dit  le  paisible,  assavoir  l'an  del  nativiteit  ^  INostre  Saingnor 
M  c  et  dois  ans,  que  uns  chevaliers  nommés  Oltes  demoroit  en  Hesbaing 
et  astoit  sires  délie  terre  de  Warfczée  "  ^.    Proidons  et  bon  chevaliers 

1!»  estoit,  riches  ass^^is  et  parsiwans  tous  fais  d'armes,  et  portoit  une  escut  ^ 
de  génies  à  fleurs  de  lis  d'argent.  Chi  chevaliers  out  dois  fils.  Li  ainsncis 
fut  nommés"  Hause  et  ly  autre  Libier  Soriaul  ".  Rause  '  fut  bon  chevaliers 
et  Libier  fut  clers.  Avient  que  messires  Outtes  morut  et,  après  chu,  ly  dit 
messires  Rause,  se  fis,  morut  ainsy  sens  hoirs,  si  que  Libier  soy  ■*  partit  del 

V)  stude  et  fut  sires  de  WarOzéez.  Uii  *  prist  Tordes  de  chevallerie  et  acquist 
grans  hireiaiges,  et  astoil  de  grans  sans  '  et  de  haut  "'  honeur.  Adont  avoit 
à  Awiir  une  "  chevaliers  nommeis  IVlichiet,  qui  astoit  sires  de  Hermalles, 
d'Awir,  de  Chamont  et  d'Engy  *,  qui  avoit  une  fis  à  chevalier  nommeis    r.  s 
Huvrez,  qui  astoit  haultement  marieit  al  sereur  le  conte  de  Hosemont  '  et 

«  CAEGHK  quil,  BQUP  il.  —  <>  S  eauz.  —  «  Sa.  la.  —  *  Sa.  nativité.  —  «  Sa.  Warfusée.  —  >  £  an 
escQS.  —  *  B  nommé.  —  *  S  Libiert  Suriaal,  C  L.  Sorean.  —  '  B  Raes.  —  J  AB  scil.  —  *■  J  ill.  l)  il. 
—  '  Ji  sens.  —  »  B  baute.  —  "  B  uns. 

'  Warfusée,  dépendance  de  la  commune  d'Engis,  canton  de  Hollogne-aux-Pierrcs.  I.a  lerrc  de 
Warfusée  et  sa  juridiction  relevaient  autrefois  du  comte  de  Looz,  à  Texception  du  chiteau  et  son 
assiette  dans  un  rayon  de  iO  pieds,  qui  étail  fief  de  révéchc  de  Liège.  La  distinction  entre  ces  deux 
-  fiefs,  rigoureusement  observée  jusqu'au  milieu  du  XV' siècle,  paraît  s'être  effacée  plus  lard. 

*  Hermalle-sous-Huy,  commune  du  canton  de  Nandrin  j  Les  Awirs.  commune  du  canton  de 
Hollogne-aux-Pierres;  Chaumont,  dépendance  de  Hermalle-sous-Huy. 

°  Hozémont  forme  avec  Horion  une  commune  sous  le  nom  de  Hurion-Hozémuut,  eanicn  de 
Uoliogne-aux-  Pierres. 
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porloit  unne  escut  veriet  contreveriet  "  d'argent  et  d'asures.  Chi  messires 
Hiiwez  avoit  de  celle  damme  uno  6lhe  nommée  Agnès  et,  asseis  toust  aprè» 
sa  nativileit,  messires  Michiet  *  trespassal.  Et  adont  ly  dit  messires  Howe 
fist  faer  sour  le  riwe  d'Awier  "  trois  molins,  et,  pour  cely  cas,  fut  il  appel- 
leil  le  Riche  Moulnier  d'Awier.  et  perdit  le  nom  de  Huwez.  5 

4.  Quant  liaraoyselle  Agnès  fut  en  eage  de  marieir,  ly  dis  *  messires 
Libiers  de  Warfezéez,  qui  astoit  ses  voysins  prochains,  le  requist  en 
mariage.  Donée  ly  fut,  et  misent  ensemble  très  grans  hyrelaiges.  Après  ce, 
trespassat  ly  dis  messires  Houwes  d'Awir,  sy  que  toutes  ses  terres  succedont 
(*••<<)  al  dit  monssaingnor  Libierl  de  Warfezéez,  à  caze  de  sa  dicte  femme.  Chis  lo 
conjoins  soy  amont  loiialment  et  furent  teilement  forluneis  qu'il  acquisent 
ensemble  les  wilhes  '  et  saingiioriez  de  Genefe,  de  Lymont,  de  Lexhi, 
d'Awans,  de  Warous,  de  Lonchins  *,  et  plusseurs  aires  vilhes,  et  biii  '  xn" 
boniers  de  terres  en  terroirs  "  des  vilhes  deseurdites  ;  et  orent  une  filhe 
tant  soilcment,  nommée  Alys.  Quant  ly  dis  conjoins  orent  esteit  une  partie  <s 
de  tem|)Z  en  mariage,  la  dicte  damme  Agnès  deviat,  dont  ses  dis  maris  eut 
sy  grant  desiresse  "  de  cuer  qu'il  en  fut  près  mors  de  duelh.  Et  quant  ilh 
fut  rapaisenteis  par  les  proiiers  '  de  ses  amis,  niaiiemenl  de  sa  belle  filhe, 
qui  tenrement  le  confortât,  et  qu'il  amoit  ultre  mesure,  ilh  vowat  que 
jamais  armes  ne  porteroit,  anchois  sieroit  priestres  et  prieroit  tout  son  M- 
vivant  pour  l'arme  ■'  de  sa  ja  dicte  femme.  Il  soy  fist  ordineir  *  et  celebroit 
en  sa  chapelle  de  Warfezéez,  dedens  sa  fortrece,  et  dedens  ses  atres  for- 
treoes,  qu»nt  ilh  y  estoit,  asseis  sovent  messe  et  l'oillce  divien,  et  disoit  ses 
hoires  '  canoniaz  et  priioit,  et  priât  continuelement  et  dévotement  tôt  son 
vivant  pour  l'arme  de  sa  ja  dicte  femme;  ne,  por  ce,  n'avoit  ilh  ninl  amain-  ts 
rit  "  Testât  de  son  hosteit,  anchois  y  avoil  si  grant  repaire  com  à  cely  qui 
astoit  chief  et  soverains  de  son  lynage,  et  assy  teile  carge  de  chiens  et 

•  A  verier  coDtreverier,  B  veiriel  contreverieg.  —  »  B  Michel.  —  «^  ^  Awir.  —  *  B  dit.  —  '  B  vilbes. 
—  '  Sa.  bien.  —  »  Atnsi  dans  AC,  B  teroir.  —  *  il  deslressce.  —  «  Sa.  proyer.  —  »  B  »rmes.  — 
'■  Bsef  ordiner.  —  '  B  hoirs.  —  »•  BC  amair. 

«  Jeneffe,  Awans,  Loncin,  trois  communes  du  canton  de  Hollognc-auK-Pierrcs;  Lexhf,  dépendance 
■i".  Horion -Hosémont;  Waroux,  dépendance  de  la  commune  d'Ailear,  canton  de  Fexiie-Slins;  Liment, 
commune  du  canton  de  Warerame. 
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d'oyseaz,  que  cfi'estoit  merveilhes  "  de  c»?  qu'il  despendoit  el  donoit  pour 
Dieu,  lih  faisoit  sa  dite  iilhe  par  ses  maisiresses  nourir  en  grant  estât, 
aprendre  et  ensengnier  (os  embatemens'  que  nobles  damoyselles  "  doiient 
savoir  :  de  overeir  d'or  el  de  soiie,  de  lire  ses  boires,  rematis  de  batailhes, 
8  joweir  az  eskas  et  az  tables;  et  en  toutes  autres  bones  vertus  estoit  elle 
endoctrinée  et  ensengnie,  teilement  que  on  ne  pouwist  aysiement  '  troveir 
sa  pareiihe.  et,  avoekes  ce,  elle  estoit  belle  et  gralieuse  en  tous  estas.  Sv 
l'amoit  ly  peire  tearement  et  avoit,  entour  lée,  grant  récréation  de  ses 
doleurs. 

t«      5.  Â  cely  temps  estoit  uns  nobles  chevaliers  nommeis  mpssires  '  Basses-^    f-^^ 
aile  Barbe,  freires  al  conte  de  Domartien  en  Goiiflle  ^,  qui  portoit  en  son    (Sa.  7) 
escut  on  confanon  à  trois  penduns  et,  al  desoir,  trois  annelés,  mais  je  ne 
say  quelles  les  coleurs  esloiient,  par  tant  que  je  nen  suy  nint  "  bien  infor- 
mels; nequident  je  ay  veut  en  chire  l'enprinte  del  seal  monssaingnor  Oton., 

t&  jadit  saingnor  de  Warfezéez,  dont  ilh  "  fut  taiions,  lyqueis  seaz  pent  à  une 
châtre  que  ly  covens  délie  Vaz  INostre  Damme  at  délie  saingnorie  de 
Momeletle,  qui  parvint  à  la  dite  abie  de  part  seure  Alis,  sa  sereur,  jadit 
abbeisse  do  dit  liu  ';  en  qiieile  -^  seal  ilh  at  on  confanon  si  que  dit  est. 
laqueile  châtre  termine  en  la  daute  de  l'an  mil  dois  cens  et  quarante  dois  *. 

se  6.  Chis  chevaliers  cheyt,  ne  say  pour  queil  forfait,  en  l'indignation  de 
roy  Phelippe  "  de  Franche  qui  out  à  femme  damme  Ysabeal,  filhe  le  conte 
Badewien  de  Haynau  ^,et  fut  chis  chevaliers  banis  et  dekachiez  do  royalme.- 
sy  soy  partit  à  très  grant  avoir  et  warnis  de  grant  nombres  de  joweaz,  de 

"  £  merveilbc.  —  *  Selon  AG,  Sa  ébateniens,  manuscrits  modernes  esbai^niens.  —  '  ^  damoisrlle. 

—  'S  ajsemeot.  —  'S  mess,  nmnque.  —  t  B  Basse.  —  >  A  niuii.  —  *  ^  il.  —  *  jî  liw.  —  ^  B  queii. 

—  *  ^  Phle. 

'  Dammartin-en-GoellR,  village  du  département  de  Seine-et-5farne.  i  20  kilomètres  de  Meaux  et  à 
50  kilomètres  de  Pari».  La  Goëlle  ou  (loèle  est  un  petit  pays  correspondant  à  peu  près  au  canton  de 
Dammartin. 

*  Cette  charte  n'a  pu  être  retrouvée  ni  en  original  ni  en  copie. 

'  Philippe-Auguste,  roi  de  France,  I180-i2!23,  marié  dès  li83  avec  Isabelle  de  Hainaut,  qui 
mourut  en  M98.  {Gisltberti  Chronicon,  éd.  VionsaKiNDEiiB,  pp.  89,  iOi,  152,  248.) 
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chevaz  et  de  mayniîez,  et  vint  sorjourneir  à  Huy.  Là  ilh  •  tenoit  grant 
hosteit  et  avoit  brakenîrs,  fakenirs  *,  chiens  et  oyseaz  à  planteit  ;  si  aloil 
sovent  en  rivière  et  en  gybiere  '  pour  ly  solassier.  Si  avient  une  fois  qu'il 
astoit  do  njalin  aleys  en  gybiere  en  la  terre  de   Warfezëoz  et,  environ 
l'oare  *  de  dyneir,  ilh  oyt  soneir  la  cloketle  délie  levation  en  la  capelle  do  s 
chasteal  de  Warfezéez;  sy  chevachat  *  celle  part  por  veiior  le  Sacrament 
et,  luy  deskendut,  ilh  entrât  en  la  capelle,  en  laqueile  ly  capelains  do  dit 
saingnor  de  Warfezéez  ceiebroit  la  messe,  et  ly  sires  astoit  mult  reveren- 
ment  en  sa  fourme  en  grant  dévotion.  Quant  ly  levation  fut  faite,  ilh  regar- 
dât ^  decoiste  ly,  sy  perchuyt  "  le  chevalier  eslrangne  et  i'envoiiat  tantost  lo 
priier  à  dyneir  deleis  ly,  et  chilh  l'otroiiat;  si  que,  après  messe,  ly  sires  de 
Warfezéez  le  prist  par  le  main  et  le  rechuyt  mult  honorablement,  en  ly 
demandant  de  son  estât,  et,  tout  parlant,  ilh  le  condusit  en  la  salle  de  sa 
forterece.  8y  comandat  à  drechier  les  tables  et  que  ly  belle  Alis,  qui  astoit 
tout  ses  desduys,  fuist  aminée  pour  le  chevalier  estrange  à  (ies(iier.  Ln  is 
damoyselle   vient   tantost  al    commandement    son    peire,   et,   com    bien 
t.  i    ensengnie,  elle  s'adrechat  vers  le  chevalier  '*  et  gratieusenient  le  (ist  bin- 
vengnanl,  et  s'acointat  de  ly  meûrement  et  sagement,  com  bin  '  endoctri- 
née. Ly  bons^  sires  de  Warfezéez  les  asseïl  ensemble,  et  (iesliat  grosseraent 
de  ses  provisions  et  de  grant  liieche  de  cuer  l'estrangne  ''  chevalier  et  sa  m 
mainiie,  tant  qu'il  en  fut  toz  mervelheus.  Et  allien  que  vous  sachiez  veri-° 
tablement  puurquoy  on  dist  que  chilh  de  Warfezéez,  dont  chis  proidons 
fut  ly  prom<ers  stokages,  issirent  d'on  presire  et  d'on  moulnier,  che  fut 
(Sa.  8)    pour  ly  meïsines,  par  tant  qu'il  avoit   plusseurs  niolins  et  qu'il   estoit 

devenus  prestres  par  la  raison  devant  escriple;  si  le  nomoit  on  le  Riche  « 
Prestre  et  le  Riche  Aloulnier.  Et  assi  voelhiez  savoir  que  ly  pluysseurs  de 
ceas  de  Warfezéez,  tant  ly  maries  com  les  femelles,  ont  une  de  leurs 
orelhes  trawée,  tellement  que  on  buuteroit  eus  aysiement  '  une  awilhe 
sains  grevanche;  et  che  vient  délie  costie  *"  do  dit  monssaingnor  Rasse  aile 
Barbe,  qui  semblament  avoit  l'oreilhe  trawée,  ensi  que  par  les  anchiens  w 
de  l'unk  à  "  l'autre  at  esteit  recordeit. 

'  Bi\.—  '>  B  -iers.  -iers.  —  «  B  gibier.  —  "  B  leur  —  «  B  chevauchai.  —  f  Sic  danê  C,  Aft  regard*. 
—  »  B  perchut.  —  *  B  chevaliers.  —  '  Sa.  bien.  —  >  B  bon.  —  *  X  lenstrangoe.  —  '  B  àjtemem.  — 
«  0  coistie.  —  »  Cs  n,  RAEGttKilO  avant. 
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7.  Quant  ilb  furent  ieveis  "  do  dyneir  et  ilh  furent  esbanoiies  à  plusseurs 
enibatemens  *,  ly  dis  messires  Basses  reinierchiat  "  le  saingnor  de  Warfe- 
zéez  et  sa  filhe  délie  boneur  et  bonne  compaingie  qu'il  ly  avoiient  faite^  si 
prist  congiet  et  soy  partit  d'eaz  mut  cortoiseinent;  et,  al  départir,  iy  sires 
V  ly  priiat  mut  à  certes  qu'il  le  visenlaist  toutes  fois  que  ses  cbemiens  l'apor- 
teroit  celle  part,  car  on  ne  ly  ■*  pooit  faer  miez  '  à  plaisier  que  de  ly  visen- 
leir  et  faire  ''  bonne  conpaingnie;  et  ilh,  qui  ja  estoit  sopris  del  amour  la 
dicte  damoyselle  Âely,  ly  ottroiiat  bonnement,  et  tant  y  repairat  que,  quant 
ilh  furent  infourmeis  ly  uns  del  atre,  que  mariages  soy  (ist  entre  le  dit 
10  monssaingnor  Basson  aile  Barbe  de  Doniarlien  ^  en  Goiielle  et  la  dicte 
damoyselle  Alys.  Et  asseis  tost  après  ce,  li  dis  messires  Basses  fist  faire 
asseis  près  "  de  Warfezéez  une  tour  et  bon  deinorage  '  environ,  et  le  fist 
appelleir,  en  ramembrance  -'  de  ses  prédécesseurs  et  de  son  lynage, 
Domartien  *  *. 


IK 


8.   Avient  cel  an  meïsmez  '  qu'il  orent  on  fil  nommeit  Libier  Sureal, 
après  son  gransaingnor  de  Warfezéez,  et,  environ  dois  ans  après,  ilh  orent 


un  atre  fil  nomeit  Houwe,  après  son  gransaingnor  monssaingnor  Houwe 
d'Awir.  Chis  chevaliers  messires  Basses  fut  mult  preus  et  parsiwoit  les    f-4T 
armes  à  grans  despens,  car  mult  riches  estoit,  tant  que  sy  enfans  amen- 

îo  darent  forment  de  forche  et  de  beateit,  si  "  qu'il  pooiient  bin  "  armes 

porteir.  Adont  prisent  conselhe  ensemble  ly  syres  de  Warfezéez  et  messires    (Sa.  9) 
Basses,  sires  de  Domartien  °,  ses  genres,  qu'il  feroiient  les  dois  freires 
deseurnomeis  prendre  l'ordenne  de  chevalerie  et  qu'il  leur  assenneroient 
terre  pour  mineir''  leur  estât,  et  feroiient  entre  eaz  leurs  parchons,  si  qu'il 

io  sieroiient  wardeis  de  dyscort.  Sy  assenuont  «  à  monssaingnor  Libierl, 
l'ainsneit,  toutes  les  terres  qui  venoiient  anchiennement  de  ses  i^ransain- 
gnors  de  part  sa  meire,  assavoir  '"  Warfezéez,  Domartien,  Harduémont  * 

«  ABG  lev  manque,  EHK  leveh,  CQMOiV  -éz,  R  -es,  lY  -é.  —  >>  Conf.  p.  7,  1.3.  —  «  Sa.  remer- 
chiat.  —  <*  Sa.  luy.  —  '  B  cnielz.  —  t  B  fair.  —  »  S  -in.  —  '<■  B  preis.  —  *  B  demorages.  —  i  Su, 
leinembr.  —  *  W  -in.  —  ■  B  meisnie.  —  >"  BF  et.  —  »  Sa.  bien.  —  '  B  -ia.  —  p  B  miner.  —  «  Sa. 
assènent.  —  ''  /i  assavoor 

'  Donraartin,  dépendance  de  la  commune  de  Saint-Georges,  canton  de  Jehay-Bodegnée. 
'  Harduémont,  pour  la  plus  grande  partie  sous  la  commune  de  Haneffe,  le  restant  sous  Verlaine, 
canton  même. 
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et  toutes  les  vilhes  délie  terre  de  Warfezéez,  la  vowerie  de  Momalle,  la 
vilhe  de  Momelelte,  de  Puchous,  de  Novilhe,  de  Frelouz  \  toute  la  terre  d.- 
Hermalles,  d'Awir,  de  Haulepenne  \  d'Engixh,  et  ce  qu'il  y  appendoit^  et 
niessires  Houwes  ",  ly  jowenes,  eut  en  son  assennement  toz  les  acquestes, 
assavoir  Lexhi,  Lymont  ^  Geneffe,  Warous,  la  vowerie  d'Awans  *  el  s 
pluseurs  atres  bins  :  voir,  une  partie  en  apparelhiet  pour  leur  estai  à 
maintenir  *,  et  le  sorplus  après  le  décès  de  leur  dit  peire  et  gransaingnor. 
Et  cargont  al  ainsneit  de  porteir  le  "  blazon  "  de  leur  peire,  assavoir  le 
confaiion  dont  je  ne  say  les  coleurs,  mais  je  croy  que  ce  fuisl  d'or  à  on 
conranon  à  trois  pendans  de  goyies  %  ensy  que  ii  contes  ^  de  Bolonge  les  lo 
port  *  à  présent;  et  puet  bien  "  estre  choze  possible  que  ly  conte  de 
Bolongne  et  ly  contes  *  de  Domartien  estoiient  adont  freires  ou  d'on  pro- 
chain lynage.  Et  semblament  ilh  '  cargont  à  monssaingnor  Houwe  ^,  qui 
esloit  plus  jovenes,  qu'il  portaist  les  "  armes  do  dit  saingnor  d'Awir,  son 
taiion,  assavoir  vairiiet  '  d'argent  et  d'azuré.  Et  vorent  qu'il  criassent  «5 
andois  Domartien,  et  ilh  le  fisent  volentiers,  pour  le  reverencbe  do  noble 
sanc  dont  ly  dis  messires  Rasses  estoit  estrais  *". 

9.  Messires  Libiers  Soreaz  deseurdis  out  trois  fis,  assavoir  monssain- 
gnor Otton,  monssaingnor  Renart  et  danl-Ëverar  ^.  Chis  dans  Everars  "  fut 


»  fî  Houwe  —  >>  B  roaJDtenier.  —  '  ABG  leur,  CQ  le.  —  *  B  blazoos.  —  «  Sa.  goyelle.  —  '  Sa.  comte. 
—  »  Su.  bin.  —  *  B  conie.  —  *  B  il.  —  s  B  Houwes.  —  *  B  des.  —  '  B  varyeu  —  »•  /y  offrent  ici  une 
interpolation,  où  il  est  traité  du  père  et  du  frère  de  Basse;  celle  interpolation  a  été  remontée  et  allongée 
dans  D.  —  *  B  dant  Everar. 

*  Momalle  avec  Momelette,  qui  en  dépend,  Noville  et  Freloux  sont  trois  communes  du  canton  de 
HolIogne-aux-Pierres.  Puchous  désigne  Pousset,  commune  du  canton  de  Waremme. 

^  Haulepenne,  dépendance  de  la  commune  des  Âwirs. 

'  Limont,  commune  du  canton  de  Waremme. 

'  Awans,  commune  du  canton  de  Hollogne-aux-Pierres. 

*  Jean  1",  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  13G 1-1586,  portait,  en  effet,  dans  ses  armes  le 
gonfanon  d'Auvergne;  légende  :  sigillum  Johannit  BoUonit  et  Alvemie  comitii.  (Demat,  Sceaux  de 
VArloii.  n"  28.)  il  en  était  de  même  de  Jean  II,  1386-139i.  (Douet  d'Aicq,  Inventaire  det  sceaux  des 
archives  de  l'Empire,  n°  395.) 

*  Cet  abbé  de  Saint-Laurent  ne  peut  être  que  celui  qui  est  nommé  Everlinus  dans  VHittoria 
Monasterii  S.  Laurentii  (Amp.  coll.  IV,  1088);  mais  alors  les  données  généalogiques  recueillies 
par  cette  chronique  ne  cadrent  plus  très  bien  avec  celles  de  notre  auteur  :  •  Hic  ex  nobiliori  Ilasba- 
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abbés  de  Saint  Loren  et  avoit  très  grande  dévotion  "  à  saint  Thomas  de 
Cantorbie^  qui  asseis  novellement  avoit  esteit  martiriziez  et,  après  ce,  cano- 
niziez  par  le  pape  Aiixandre,  assavoir  l'an  mil  c.  lxxi  ;  sy  fist  à  Saint 
Loren  faire  et  consacreir  on  alteit  en  l'onneur  de  ly,  et  soy  6st  iy  dis  abbés 
s  pardevant  cely  aiteit  ensevelir.  Et  ly  dis  messires  Renars,  ses  freires,  morit 
sains  hoir  '',  si  que  toute  la  dicte  saingiiorie  do  jadit  monssaingnor  Libier 
Sureal  demorat  '  à  monssaingnor  Otton.  f.  s 

10.  Messires  Ottes  deseurnomeis  fut  marieis  et  out  iiii  fis.  Ly  ainsneis 
fut  nomeis  messires  Basses,  sires  de  Warfezéez  et  de  Domartien;  ly  secons, 
10  messires  Thomas,  qui  fut  sires  de  Hermalles;  ly  tirs  **,  messires  Ernus,  sires 
de  Harduémont,  de  Hautepenne  et  d'Awir  soveraine;  et  ly  quatreymes  ' 
out  à  non  messires  Ystasses  \  qui  fut  sires  de  Noefchasteal,  en  la  terre  de  {Sa.  lo) 
Dollehen  "  ^  et  de  Haneffe;  et  orent  chis  un  freires  une  sereure  mariée  à 
Walhen  \ 

15  11.  Vous  deveis  savoer  *  que  chis  messires  Basses  et  tous  sy  hoirs,  en 
deskendant  de  ceste  branche  de  droit  lingne,  qui  ont  esteit  saingnors 
de  Warfeséez,  ont  longement  vyskeit  et  ont  esteit  durement  anchiens 
anchois  leur  trépas  ',  juxes  adont  que  ly  saingnorie  de  Warfezéez  parvint 
à  monssaingnor  Thiry,  dierainement  -'  sangnor  de  Seraing  et  de  Warfe- 

^  zéez,  qui  morit  jovenes  ^  Et  par  tant  que  ly  devainlrains  ont  tant  viskeit, 

chil  qui  de  ceste  branche  sont   yssus,    assavoir   do    dit    monssaingnor   {Sa.  ii) 
Basson  '  en  deskendaut,  sont  durement  proymes  "*  et  en  hautes  cleis  de 

"»  B  dévotions.  —  *  B  sans  hoirs.  —  "  B  demeurai.  —  ''  Sa.  le  tiers.  —  '  Sa.  quatrième.  —  f  B  Istasse. 
—  9  B  Dollehain.  —  ''  Sa.  devez  savoir.  —  *  B  irespas.  —  J  A  dieraimement.  —  *  B  jovene.  — 
'  B  Rasse.  —  ^  BC  proismes. 

bauiae  sanguine  oriundus,  fiiius  fuit  doinini  Liberti  militis,  habuitque  sex  fratres  scilicet  domnum 
Eustachium  militeoi  et  Oitonem,  Âmeliuin,  Antonium,  Johannem  et  Libertuni.  «  La  tradition  du 
monastère  voulait  qu'une  tombe  de  la  chapelle  de  saint  Jacques  fut  celle  du  chevalier  Eustache  :  <  In 
sinistro  autcm  latere  cjusdcm  capcllae  habentur  duo  sepulchra  elevata,  in  quorum  uno  sepultus 
dicitur  esse  domnus  Eustachius  miles  frater  ipsius  Everlini.  >  {Ibid,,  4090).  L'abbé  Everlin  raourot  le 
28  décembre  H  85. 

*  Neufchàteau,  au  pays  de  Oalhem,  commune  du  canton  d'Aubel. 

*  Walhain-Saint-Paul,  commune  du  canton  de  Perwez. 


12  LE  MIROIR 

proismeteit  demoreis  à  tous  cheaz  qui  sont  yssus  des  antres  branches 
de  Warfezéez,  car  ly  sires  de  Warfezéez,  ly  sires  "  de  Momale,,  messires 
Wilhelmes  de  Pepenges,  messires  liasses,  saingnor  de  VVarous,  Libiers, 
Wilhelmes,  et  leurs  autres  freires  et  sereurs,  qui  furent  enfans  do  saingnor 
de  Warfezéez  qui  out  vint  enfans,  dont  chi  après  sierat  faite  mention,  qui  s 
estoiient  en  plaine  vie  quant  je  commencbay  ce  présent  traitiiet  ^  sont 
(iemoreis  en  quar  greit  de  proismeteit  à  tous  cheaz  qui  des  atres  branches, 
assavoir  des  atres  freires  de  Hermalles,  de  HarduémonI,  de  ^ioefchasteal  et 
de  leurs  hoirs,  sont  parvenus;  desqueis  ly  plus  grant  partie  de  (os  cheva- 
liers, escuwiers  et  gens  de  linage  délie  evesqueit  de  Liège  sont  estrais,  si  <o 
qu'il  vos  porat  chi  après  apparoir,  qui  sont  avaleis  et  deskendus  à  cheaz  de 
droit  stokage  "  devant  escrips  "*,  ly  alcons  en  vu",  vin'  ou  ix*  degrcit,  et  ly 
alcons  plus  avant,  et  sont  sovent  fois  remarieis  les  uns  auz  atres,  dont 
jamais  ne  sieroit  memore,  se  relroveil  n'estoit  en  ce  présent  traitiiet.  Ors 
retournons  '  à  nostre  mateire.  u 

f. Bv  12.  Messires  Rasses,  promerains  sires  de  Warfezéez  de  ce  nom  *,  out 
dois  fis  et  chinqz  filhes,  assavoir  monssaingnor  Olton,  monssaingnor 
Ërnut  '',  soure  Alis,  abbeisse  délie  Vaz  Nostre  Damme  ^,  et  une  autre  qui 

«  iBsire.  —  *  Btrailyez.  —  '  B  slokages  —  "i  B  escript.  —  "  D'aprè$  BQBLWJV,  AEGKMORl) 
retournerons;  la  phrase  manque  dans  C.  Comp.  p.  H,  l.  IS.  —  t  B  Erual. 

■  Rase  I,  sire  de  Warfusée,  est  mentionné  dans  trois  chartes  de  Tan  lâ09.  (CarluUnre  de  Saint- 
Lambert,  t.  I,  pp.  187,  188,  160.) 

'  Alice  de  Warfusée  fut  abbesse  du  Val-Notre-Dame  de  1223  à  12il  environ.  A.,  abbessc 
et  Agnès  jadis  abbessc,  interviennent  à  une  charte  de  1223,  conservée  en  original  aux  Archives  de 
l'État  à  Liège.  Sœur  Aylidc  n'était  plus  abbesse  le  i  avril  12il,  quand  elle  attesta  devant  l'évéque 
Robert  de  Tourolte  que  lorsqu'elle  était  sur  le  point  d'entrer  au  monastère  pour  prendre  l'hablf 
religieux,  elle  avait  fait  donation  du  village  de  Momeletle,  dont  la  propriété  devait  lui  revenir 
au  décès  de  son  père.  Un  chevalier  Antoine  de  Warfusée,  auquel  par  une  faveur  spéciale  l'abbesse  et 
le  couvent  avaient  laissé  l'usufruit  de  ce  village,  reconnut,  en  même  temps,  qu'i  sa  mort  la  propriété 
en  question  devait  retourner  à  l'abbaye,  sans  contredit  de  personne.  La  charte  qui  relaie  ce  qui 
précède,  a  clé  publiée  par  M.  Schoolhbbstbrs  {Bulletin  de  la  Société  d'art  et  d'histoire,  t.  XV,  p.  90), 
d'après  un  texte  rajeuni,  mais  ne  paraissant  pas  suspect.  On  ne  saurait  toutefois  la  confondre  avec 
celle  dont  il  a  été  question  ci-dessus  page  7,  note  2,  bien  qu'elle  se  rapporte  au  même  objet. 
Cette  dernière  semble  avoir  été  une  autre  confirmation  émanant  d'Olton  de  Warfusée,  frère  d'Alice, 
et  qui  fut  revêtue  de  son  sceau. 
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fui  damme  de  Bretonbur  ^,  en  la  terre  de  Warfezéez,  se  fut  mariée  à  on 
vailhant  banneresse  do  lynage  de  Lemborg  et  de  Hazedale  ^,  nommeit 
monssaingnor  Heyneman  de  Schonehov  ",  alrement  d'Ays,  qui  portoit  les 
armes  de  Lemborg,  assavoir  d'argent  à  on  lyon  de  gueles,  et  en  ia  poylrine 
s  do  lyon  trois  tortelés  d'argent;  et  les  atres  furent  mariez  ''  ensi  que  chi 
après  sierat  déclarait. 

13.  Chis  messircs  Basses,  sires  de  Warfezéez,  fut  ly  promirs  qui 
encargal  à  porteir  de  geules  à  fleurs  "  de  lys  d'argent,  ensi  que  ses  ayves  •*, 
ly  promerains  '  Ottes  de  Warfezéez,  les  avoit  portez  ^;  et  ay  ont  '  dire  les 

10  anchiens  que  ce  fui  par  tant  qu'il  estoil  elongiez  de  son  linage  et  de 
ses  amis  de  France,  desqueis  ilh  n'avoit  nul  service;  sy  mist  jus  le  blazon 
al  confanon,  si  que  dit  est. 

14.  Messires  Ottes,  ses  ainsneis  fis,  fut  sires  de  Warfezéez  *  et  out 
dois  ûs,  assavoir  monssaingnor  Basson,  qui  est  ensevelis  en  capitle  des 

15  Freires  Meneurs  à  Liège  et  qui  trépassât  l'an  mil  ce.  lxx,  et  monssaingnor 
Watier  de  Momale,  qui  fut  en  sornon  appeleis  ly   bons  Waufflars  '  de 


«  Ainsi  dans  AEGLOR  et,  avec  des  variantes  graphiques,  dans  CQB^UNff^l^;  B  Sconvorst  et  leçons 
analogues  dans  KHH.  —  ''Au  féminin  dans  AMNQ.  —  "A  fleur.  —  <^  Sa.  aines  =  B  ahes-  — 
«  B  promerain.  —  '  C  oyu,  G  eu.  —  «  A  Vaufflars,  BGCQ  Wa. 

1  Bretonbur  lez-Oulhajre.  (  VaUSaint- Lambert,  n°  703.)  Thierry  de  Fexhe,  chevalier,  était  seigneur 
de  Bretonbur  en  1288.  (Chartes  de  Saint-Jean.) 

'  Haasdal,  dépendance  de  la  commune  de  Sehimmert,  dans  le  Limbourg  hollandais.  Les  sires  de 
Hafkesdale  ou  Haasdale  au  Xlll<  siècle  portaient  trois  besans  ou  tourteaux,  (ns  Raadt.  Il,  39.) 

*  Comme  on  ya  le  voir  à  la  noie  suivante,  Hemricourt  attribue  ici  à  Rase  I  de  Warfusée  un 
changement  qui  ne  peut  avoir  été  le  fait  que  de  Rase  II  ou  d'Otton,  tout  au  plus  tôt. 

*  Dans  une  charte  de  1Ï226  (Val-Notre-Dame)  Otto  miles  de  Warfesiez  déclare  que  n'ayant  pas  de 
seeau  propre,  il  se  sert,  pour  le  cas,  de  celui  de  l'église  Saint-Lambert.  H  est  encore  cité  en  liiK 
{FUne,  n'  66);  12i8  (Val-Saint-Lambert,  n»  202);  1256  (Guiii..  de  Rvckkl,  p.  301)  et  1263  (Bor- 
HANS,  Cartulairet  de  Saint-Denis,  n*  44).  Dans  l'acte  de  1248,  Otto  miles  dominus  de  Warfesies 
s'énonce  comme  suit  :  quia  vero  proprium  sigillum  non  habeo,  sigillum  illorum  de  Dommartin  presenti 
carte  appuni  postulavi.  Or  ce  sceau  est  encore  parfaitement  conservé  et  porte,  en  effet,  les  armes  de 
Uonmartin,  au  gonfanon.  Il  a  été  publié  par  M.  Ed.  Poncelet  dans  la  Chronique  arvh.  du  pays  de 
Liège,  1908,  p.  18.  D'où  il  apert  que,  jusqu'en  1248  au  moins,  Oiton  de  Warfusée  n'a  pas  porté  les 
armes  aux  fleurs  de  lys. 
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Momale,  qui  à  son  temps  fut  ly  uns  des  trois  plus  preuz  dez  Hesbengnons; 
et  ly  autre  dois  preuz  estoiient  messires  Wilhelmes  Malclers,  ly  bons  sires 
(Sa.  12)  de  Hemericourt,  et  ly  sires  de  Haneffe,  andois  banereces  ".  Chis  trois  furent 
conpaingnons  d'armes  ensemble.  Et  ly  bons  ''  basiars  de  Wezeraale,  nom- 
meis  messires  Frankes,  fut  leurs  conpains,  et  fut  assi  bannerés.  Âzqaeis  s 
quatre  conpaingnons  ilh  avint  "  pluseurs  hautes  honeurs  en  pluseurs  fais 
d'armes,  ««ntre  lesqueiles  illi  y  out  dois  notables  qui  sont  bin  à  recordeir  : 
car,  quant  ly  roys  Charle  **  de  Sezilhe  '  out  prins  *  batailhe  encontre  ly  roy 
Pire  d'Aragonne  ^  de  c  chevaliers  encontre  c,  iyqueis  nombre  fut  amain- 
ris-''  de  l  encontre  l,  et  ilh  out  par  tos  paiis  mandeis  les  plus  preuz,  chis  (O 
quatre  conpangnons  y  furent  et  demoront  en  l'elextion  des  l,  et  furent 
armeis  le  "  journée  pour  deffendre  l'oneur  de  roy  de  Sezilhe,  ja  soice  que 
ly  roy  d'Aragonne  defalist  délie  journée,  et  ce  fut  l'an  mil  ii*^  lui"  et  dois; 
et  ly  seconde  notable  honeur  fut  vi  ans  après,  assavoir  aile  batailhe  à 
Woron  ''  ^,  quant  ly  dus  Johans  '  de  Braybant  desconfit  l'archevesque  de  is 
Colongne,  le  conte  de  Guelres  ^  et  le  conte  de  Luxemborg  ",  car  adont 
f-  6  retinve  ly  dus  de  Braybant  ces  quatre  chevaliers  pour  son  corps  et  son 
honeur  à  wardeir  *.  Ors  retournons  à  nostre  mateire.  Chis  bon  sires  de 
Momale  avoit  petit  patrimoine  et  n'avoit  nul  hoir,  si  qu'en  ses  anchiens 
jours  ilh  vout  spanir  ses  pechies;  sy  soy  rendit  az  Freires  Meneurs  à  Tinle-  m 
mont  ^.  Là  ilh  trespassat  en  grant  dévotion.  Et  do  dit  monssaingnor 
Hausses,  sangnors  '  de  Warfeséez,  secon  de  ce  nom,  et  délie  damme  de 

"  Sa.  banerees.  —  <•  B  bon.  —  o  B  avient.  —  *  fl  Charles.  —  «  Sa.  pris.  —  t  B  amaaris.  —  »  B  les. 
C  la.  —  *  Sa.  Woroy;  les  leçons  concordent  partout  avec  celle  de  A,  sauf  dans  CY  Waroux.  —  '  B  Johao. 
—  i  B  Gueidres.  —  *  ainsi  dans  AGCQ,  B  le  c.  luxemborgez.  —  '  B  Basses  saiugnor. 

»  Charles  de  France  (frère  de  Saint  Louis)  couronné  roi  de  Naples  et  de  Sicile  en  i  266,  morl 
en  138S. 

'  Pierre,  roi  d'Arragon,  de  Valence  et  de  Sicile  (1876-1285),  l'auteur  du  forfait  connu  sous  le  nom 
de  •  Vêpres  siciliennes  ». 

Il  est  à  remarquer  que  Jean  d'Outremeuse,  qui  pourtant  parle  des  événements  dont  la  Sicile  fut  le 
théâtre  en  1 282  (t.  V,  429),  ne  dit  rien  de  notre  épisode,  puisé  par  Hemricourt  dans  Hocsem.  {Cbap«a- 
VILLE  II.  514. 

•  La  bataille  de  Woeringen,  du  5  juin  1288.  Apud  caitrutn  de  Warone  (  Hocsih.  318). 

•  Jean  van  Heclu,  le  principal  chroniqueur  de  la  bataille  de  Woeringen.  ne  parle  que  de  deux 
garde-corps  du  duc  :  Francon,  bâtard  de  Wesemale  et  Wautbier  de  Warfuséc  (vers  8368  et  suivanU). 

•  II  s'agit  ici  de  Wauthier  de  Warfusée,  sire  de  Momalle,  qui  se  distingua  à  Woeringen. 
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Herypont  en  Haynau  *,  qui  fut  sa  femme,  yssirent  dois  enfans,  assavoir  le 
damme  de  Daveles  et  messires  Basses,  ly  lirs  "  de  ce  nom,  qui  out  à  femme 
une  genty  damme,  filh  ''  do  saingnor  de  Virve  ^,  de  laqueile  ilh  out  diies 
enfaus,  assavoir  monssaingnor  Basson  aile  Petitte  Boke,  qui  fut  sires  de 

K  Warfezéez  et  de  Herypont  et  qui  morit  sains  hoir  ^,  monssaingnor  Wal- 
tier"  de  IMomale,  monssaingnor  Wilhelme  de  Pepenge,  Robier  deTilhirs**, 
Johans  de  Warfezéez,  dis  ly  Rosseaz,  Gerars  et  sires  Ottes,  canones  de 
Soingniez  en  Haynau  *,  damme  Ysabeal,  femme  monssaingnor  Johan,  sain- 
gnor de  Langdris,  le  viez,  damme  Maha,  nonne  délie  Vauz  Nostre  Damme, 

10  et  damoyselle  Maroie,  qui  fut  femme  à  Benart,  saingnor  d'Abéez,  escu- 
wiers.  Chis  messires  Basses  fut  veves  délie  damme  de  Virve;  si  soy 
remariât  aile  filhe  monssaingnor  Wilhelme,  saingnor  de  Warous,  qui  n'avoit 
plus  d'enfans,  et  estoit  engenrée  en  une  genty  damme,  filh  '  do  saingnor 

a  Sa  liers.  —  "  B  tilhe.  —  «  Sa.  Walhi.  —  "  S  Thilirs.  —  «  R  filhe. 

'  Henripont,  commune  du  canton  de  Soignies,  province  de  Hainaut. 

'  Vierves,  commune  de  la  province  de  Namur,  canton  de  Couvin.  —  Un  •  Rason  de  Warfesées  » , 
chevalier,  est  présent  le  20  mars  1272  à  une  sentence  arbitrale  relative  à  la  propriété  du  bois  de 
Hamioul  (Val-Saint- Lambert,  n°  52i).  C'est  probablement  le  Rase  III  qui  nous  occupe,  bien  qu'il  ne 
soit  pas  qualifié  sire  de  Warfusée;  mais  à  ce  moment  son  père  pouvait  encore  élre  en  vie.  Six 
ans  plus  tard,  en  effet,  une  nouvelle  contestation  ayant  surgi  au  sujet  de  la  même  propriété,  elle  fut 
vidée  en  présence  de  plusieurs  des  mêmes  témoins,  notamment  de  Rason,  seigneur  de  Warfusée, 
chevalier  {Ibid.,  n°  300).  En  1310,  on  voit  encore  Rase  III  intervenir  avec  son  fils  à  la  Paix 
de  Fexhe.  Enfin  le  chartrier  de  Flône  (/inalectes  XXIV,  409)  nous  montre  le  15  novembre  1526 
Rasses  chevalier,  sire  de  Warfusée,  de  Heiripont  el  de  Waroux  faisant  un  transport  devant  la  cour  de 
Saint-Georges  en  Hesbayc.  Bien  certainement  il  s'agit  là  de  Rase  III,  le  seul  Warfusée  qui  ait  possédé  à 
la  fois  les  trois  terres  susdites.  On  peut  donc  accepter  l'assertion  de  Le  Fort  qui  le  fait  mourir 
en  1327  et  le  dit  enterré  à  Âmay. 

'  Rase  IV,  de  Warfusée  «  aile  petite  Boke»  était  déjà  chevalier  lors  de  la  Paix  de  Fexhe,  qu'il  signe 
avec  son  père.  Le  17  juin  1535  il  scelle  ainsi  que  son  frère,  Wauthier  de  Momalle,  le  traité  d'alliance 
conclu  avec  le  comte  de  Looz  [Cartulaire  Saint-Lambert,  ill,  ili).  Enfin,  il  était  certainement 
seigneur  de  Warfusée  et  de  Henripont  le  25  septembre  1534,  lorsque  le  lignage  de  Waroux,  dont  il 
était  l'un  des  chefs,  donna  commission  pour  conclure  la  paix  avec  celui  d'Awans.  Voulant  favoriser  la 
réconciliation,  il  fît  donation  de  ses  terres  a  sa  sœur  Jeanne  dite  de  Herck,  en  vue  de  son  mariage  avec 
Eustache  de  Hanelfe,  seigneur  de  Seraing;  toutefois  il  s'en  réserva  l'usufruit,  qu'il  releva  encore  à  la 
cour  féodale  de  Liège,  le  19  octobre  1561  (Bormans,  Seigneuries  féodales,  p.  398). 

*  Otton  de  Warfusée  dit  de  Héripont,  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Vincent  à  Soignies,  est  présent 
;i  la  reddition  des  comptes  du  chapitre  en  1325  et  au  chapitre  général  en  1383  (A.  Dencdldre, 
Le  chapitre  de  Saint-  Vincent,  pp.  138  et  381). 
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(ie  Wassebert  \  qui  avoit  esteit  femme  à  saingQor  de  Hers  •  *;  de  laquelle 
ilh  out  assi  x  enfans,  assavoir  monssaingnor  Kasson,  saingnor  de  Warous. 
Wilhelme  de  Warous,  Libier  de  Moge,  Wallier  de  Moge,  le  femme  Johans  *, 
saingnor  de  Lamines,  une  autre  qui  fut  femme  Alixandre  del  Tour  de  Wan- 
(Ires,  une  atre  nommée  damoyselle  Oede,  qui  fut  femme  Johans  de  Mes,  le  s 
(Sa.  15)  liallier  de  Liège,  damme  Marie,  nonne  delle  Vauz  Nostre  Damme,  une  atre 
nonain  aile  Pais  Dieu,  et  une  autre  nonain  à  Saint  Vileur  deleis  Huy.  Chis 
sires  de  Warfezéez,  qui  out  ces  xx  enfans  de  dois  femmes,  viskat  environ 
cent  ans,  et  pluseurs  de  ses  enfans  en  viskont  un"  et  plus,  et  alcoins  moins; 
tes  lesquels  enfans  je  ay  veut  de  mon  temps,  et  en  viskoiient  "  encors  "  plu-  lo 
seurs  et  ly  plus  giant  partie,  quant  chis  traitiieis  '  fut  commenchiez,  et 
encors  '  al  présent  en  y  at  alcons  ^. 

«  B  Heers.  —  '  ^  Johao.  —  '  Sa.  viskoiot.  —  ■*  B  encor.  —  'À  milieiis.  Sa.  tnityeis.  — 
'  0  encor. 

t  Wassenberg,  petite  ville  de  la  province  Rhénane,  régence  d'Aix-la-Chapelle,  cercle  de  Heinsberg. 
Ernst  [Histoire  du  Limbourg,  III,  pp.  386  à  407)  donne  l'histoire  des  sire»  de  Wassenberg,  de  la 
première  race.  D'après  cet  écrivain,  Mahaut  ou  Mathildc  de  Wassenberg  était  611e  de  Gérard  II,  mort 
en  12S4,  et  d'Elisabeth  de  Brabant,  fille  du  duc  Henri  l". 

'  Heers,  commune  de  la  province  de  Limbourg,  canton  de  Looz.  —  Comment  se  nommait  le  sire  de 
Heers  qui  fut  l'époux  de  Mathildede  Wassenberg?  J'ai  publié  en  1863  une  notice  sur  la  seigneurie  de 
Heers  {La  Beffroi,  tome  1",  pp.  23  k  60  et  65  à  404)  dans  laquelle,  suivant  l'opinion  de  Le  Fort,j'ai 
donné  (p.  34)  à  ce  seigneur  le  nom  de  Waller.  C'était  une  pure  conjecture,  basée  sur  la  contempora- 
iiéité.  Mieux  informé,  je  sais  aujourd'hui  que  ce  chevalier  Walter  de  Heers  ne  fut  jamais  seigneur 
de  Heers  et  qu'il  portait  des  armoiries  n'ayant  rien  de  commun  avec  celles  de  ces  seigneurs.  Le  mari  de 
Nathilde  fut  Gilbert  de  Heers  vivant  en  4270  {Le  Beffroi,  pp.  32  et  47).  Il  était  le  frère  de  Godefroid  de 
Lewes  et  appartenait  à  une  puissante  famille  du  comté  de  Looz.  Comme  Hcmricourt  revient  sur 
cette  alliance  vers  la  fin  de  son  Miroir,  je  me  réserve  d'y  revenir  également,  pour  corriger  et  compléter 
mon  article  de  4863. 

•  Ces  allégations  de  notre  chroniqueur  doivent  être  tenues  pour  vraies  dans  leur  ensemble, 
mais  il  ne  faudrait  pas  les  prendre  au  pied  de  la  lettre.  Examinons-les  de  près.  4*  Rase  III  de 
Warfusée  serait  devenu  à  peu  près  centenaire.  Or  nous  avons  va  qu'il  mourut  en  4  337,  il  serait  donc 
né  vers  4230.  Rase  IV,  son  fils  aîné,  mort  vers  4364,  à  l'âge  de  90  ans  ou  environ,  serait  né 
vers  4273,  quand  son  père  avait  déjà  43  ans.  Certes,  il  n'y  a  là  rien  d'impossible,  mais  c'est  anormal 
à  cette  époque.  2°  Le  second  mariage  de  Rase  III  devant  être  placé  après  4208,  ce  vieillard  aurait  en 
alors  68  ans  et  aurait  encore  engendre  dix  enfants.  Ceci  devient  de  plus  en  plus  invraisemblable.  Peut- 
être  le  bon  llemricourt  a-t-il  interverti  les  chiffres  et  attribué  au  père  le  siècle  d'âge  qui  revenait 
au  fils.  Dans  cette  hypothèse,  le  premier  serait  né  vers  4240  et  le  second  vers  1263,  ce  qui  serait 
beaucoup  plus  acceptable.  3«  Heraricourt  affirme  avoir  connu  les  vingt  enfants  on  question.  Il  «u  est 


{Sa.  15) 
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15.  Genalogie  "  délie  damme  de  Daveles,  qui  fut  sereur  al  bon  saingnor    (*»•  !■*) 
de  Warfezéez  qui  out  les  xx  enfans  deseurdis,  et  fut  filhe  de  monssaingnor 
Basson,  saingnor  de  Warfezéez,  secon  de  ce  nom.  —  Chest  damme  fut    f-S» 
mariée  à  monssaingnor  Warnier,  saingnor  de  Daveles,  en  la  conteit  de 

s  Namur  \  qui  estoit  bannerés  et  fis  de  monssaingnor  Thibaut  d'Yelezéez, 
saingnor  de  Lonchamp,  de  secon  mariage  engenreis  en  damme  Juwette, 
sereure  ^  le  bon  et  le  preu  saingnor  de  Hemericourt  nommeit  monssaingnor 
Wilhelme  Maclerc  ". 

16.  Chis  sires  de  Daveles  enkargat  les  armes  et  le  cry  de  Hemericourt, 
to  pour  Toneur  do  dit  saingnor  de  Hcmericort,  son  oncle,  qui  morit  sains 

hoir  marie,  assavoir  de  geules  à  une  bende  d'argent,  et  misl  jus  les  armes 
de  Yelezéez,  que  ses"*  peires  et  si  freires  do  promerain  mariage  portoiient, 
assavoir  d'argent  à  on  comble  endenteit  de  geules.  Mais,  à  présent,  ly  sires 
de  Daveles,  nommeit  messires  Warnirs  *,  at  de  sa  noblôche  laissiet  le  cry 
is  de  Hemericourt,  ja  soice  qu'il  delengne  le  blazon,  et  crie  Daveles,  qui  n'at 
ne  cry  ne  armes,  si  qu'il  at  az  armes  et  à  toute  ^  le  linage  fait  grant  tort. 
De  cesty  saingnor  de  Daveles  et  délie  filhe  le  saingnor  de  Warfezéez. 
issirent  messires  Warniers  "  ^,  sires   de  Daveles,  et  messires  Thibaus  " 

«  B  généalogie.  —  *  B  sereur.  —  "  Sa.  Malclere.  —  <*  B  seis.  —  '  Sa.  Warniers.  —  /  Sa.  touu.  — 
»  C  transforme  partout  ce  nom  en  celui  de  Waibier.  —  >>■  B  Thibaut. 

deax  pourtant  qu'il  n'a  pu  connaître,  puisqu'il  nous  apprend  lui-même  qu'ils  sont  morts  à  la  bataille 
de  Donmartin  (1328),  donc  avant  sa  naissance.  4°  Il  est  prouve  qu'il  a  connu  les  aines  du  premier  lit, 
donc  a  fortiori  ceux  du  second,  qui  ont  dû  être  procréés  jusque  vers  1515  et  dont  l'un  ou  l'autre 
pouvait  encore  se  trouver  en  vie  en  1398. 

'  Dave,  commune  de  la  province  de  Namur,  à  sept  kilomètres  de  cette  ville.  —  Warnier,  sire  de 
Dave,  chevalier  banneret,  épousa  Helvide  de  Warfusée.  Il  vivait  en  1283  (Flônb,  n"  121);  128i 
(Reiffenberg,  Monum.,  1,93,  228,  936;  BoRONir,  Cartulaire  Namur,  I,  69.  —  Piot,  Namur,  71). 
Le  9  mars  1289,  Warnier,  chevalier  et  sire  de  Dave,  déclare  qu'il  tient  en  fief  de  l'évéque  de  Liège 
son  manoir  et  le  tréfons  de  sa  ville  de  Dave.  Le  7  janvier  1291,  il  est  choisi  comme  arbitre  par 
l'évéque  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  H,  448,  469).  Cette  même  année,  scellent  Warnier  et  Henri, 
frères  de  Dave,  chevaliers  (Ibid.,  544), 

•  Warnier,  sire  de  Dave,  chevalier,  1317  (BoaMiNs,  Fiefi  Nam.,  I,  12);  mambour  de  l'évéque 
Adolphe  de  la  Marck  en  1324;  mambour  du  Pays  de  Liège,  en  l'absence  de  l'évéque,  reçu  comme  tel  le 
6  avril  1329  [Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  319).  Son  épitaphc  dans  l'église  de  Salzinne,  relevée 
par  Le  Fort  (Navëau,  n»  2200)  le  fait  mourir  le  15  mai  1535.  C'est  une  erreur  :  il  vivait  encore 
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d'Yelezéez.  Ly  dis  messires  Warnirs  "  fut  marieis  trois  fois.  Promiremeul, 
ilh  soy  mariât  à  une  genti  damme  del  ducheit  de  Bar  et  en  oui  on  fil  nom- 
meit  monssaingnor  Godefroid,  saingnor  de  Daveles  *,  qui  soy  mariât  aile 
sereur  Sandrar  de  Heinmetines,  très  vailhans  et  1res  rade  escuwier;  s'en  est 
yssus  messires  Warnirs  ^  qui  règne  à  présent  *.  Secondement,  soy  mariât  li  5 
dis  sires  de  Daveles  à  une  noble  damme  de  Franche,  dont  ilh  yssit  ly 
meire  monssaingnor  "  Clarembal  d'Atrive,  qui  out  la  filhe  natureile  **  do 
duk  '  Johan  de  Braybant  derainement  devieit  ^,  et  une  vailhante  damme, 
qui  fut  femme  à  monssaingnor  RifQar,  le  bastar  de  Flandres  *  ;  mais  mes- 

«  Sa.  Waniiers .  —  i"  Sa.  Warniers.  —  '  B  mess.  —  '  B  nalureilbe.  —  *  B  diike. 

en  1340  (Chartet  originalet  .•  Piot,  Samur.,  n"  626,  631,  635,  63»)  et  mime  en  1344,  date  à  laqnelle 
l'a  rencontré  M.  le  chanoine  Roland.  Mais  il  apparaît  comme  dérant,  le  10  août  1345  (Piot,  Namur., 
n*  717).  U'où  l'on  peut  conclure  qu'il  mourut  le  13  mai  1345.  Il  épousa  :  1*  Ide  de  Pierrcpont  (da 
duché  de  Bar);  S»  Jeanne  de  Chabanes;  5*  Ludgarde  de  Vianden,  dame  de  Ligny.  —  Entre  ce 
sire  de  Dave  et  son  père,  il  est  difficile  d'établir  le  départ.  Il  semble  même  qu'il  faille  inter- 
caler entre  eux  un  Godefroid,  seigneur  de  Daulcs,  chevalier,  qui  se  montre  dans  deux  chartes 
originales  des  16  et  24  septembre  1313  (Rorgnf.t,  Cnrtulaire  de  Namur,  I,  168,  170).  Il  aurait  été  fils 
du  premier  et  père  du  second,  ce  qui  infirmerait  la  généalogie  de  notre  chroniqueur.  On  pourrait,  il 
est  vrai,  voir  en  lui  un  frère  aîné  du  second  Warnier,  celui-ci  ayant  succédé  à  ce  Godefroid,  qui  serait 
mort  sans  descendance.  La  pénurie  de  documents  ne  me  permet  pas  de  me  prononcer. 
^,    .  1  Godefroid,  sire  de  Dave,  chevalier,  1349  (Borgnkt,  Cartulaire  de  Namvr,  II,  15);  bailli  du  comié 

de  Namur,  1369-1373.  Veuf  d'Alide  de  Hemptinne,  sœur  de  Sandrar,  il  épousa  par  contrat  de  1377, 
Marie  de  Fontaine,  fille  de  Baudouin,  seigneur  de  Sebourclc  (Toussaint,  Hitloirt  de  la  stigneurie 
de  Dave,  p.  126).  —  Aucun  document  formel  ne  nous  avait  révélé  jusqu'ici  le  prénom  de  la  première 
femme  de  Godefroid  de  Dave.  En  lui  attribuant  celui  de  Marguerite,  M.  Ds  Rikmkker  {Généalogie 
de  la  famille  de  Hemptinne,  p.  36)  a  mal  interprété  l'acte  du  22  juillet  1387,  qu'il  invoque,  et  où  il  est 
question  de  la  veuve  de  Godefroid;  or  celui-ci  s'est  remarié,  ce  que  M.  De  Riemaeker  a  ignoré.  Pour 
restituer  le  nom  d'Alide,  je  me  fonde  sur  un  induit  du  pape  Grégoire  XI,  accordé  le  14  juin  1371  à 
«noble  Godefroid  de  Doleset  à  Alidc  >  {fiegittree  d'Avignon). 

'  Warnier,  sire  de  Dave,  chevalier,  bailli  de  Namur  (1385-1390),  relève  le  16  juin  1387  par  sue- 
cession  de  feu  monseigneur  Godefroid  de  Daules,  chevalier,  son  père  «  le  baullenr  des  villes  de  Daules, 
de  Nanincs,  de  Moncealz  »,  etc.,  avec  le  commencement  d'une  forteresse  et  bâtiments  autour,  qui  à 
leur  achèvement  devront  être  maison  ouverte  à  Mons.  le  comte  (Bobmans,  Fieft  Nam,,  I,  166). 

'  Jean  III,  duc  de  Brabant,  mort  le  8  décembre  135S. 

*  Sur  Rifflart  de  Flandre,  fils  naturel  de  Louis  de  Crécy,  voyez  le  P.  Anselhe,  t.  11,  p.  739.  Kiavrx 
dans  sa  table  de  Froissart  renvoie  aux  pages  où  ce  RifDart  est  cité.  —  Le  16  avril  1384,  Rifflart. 
bâtard  de  Flandre,  déclare  renoncer  à  toute  réclamation  au  sujet  de  son  emprisonnement  par  Louis  de 
Maie.  Jeanne  de  Lonny,  sa  femme,  et  Raoul,  leur  fils  (Dbmay,  Sceaux  de  Flandre,  n"  883,  879,  881). 
Cette  Jeanne  est-elle  celle  dont  parle  Hemricourt  comme  ayant  pour  mère  une  fille  de  Warnier  de 
Dave?  Je  n'userais  l'affirmer. 
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sires  Clarembaz  "  et  ceste  damme  ne  furent  nint  d'on  peire  *.  Tircement,   (So.  ifl) 
soy  remariât  ly  sires  de  Daveles  à  une  genti  ''  damme^  sereure  à  Lowy  de 
Vyane  et  à  monssaingnor  Johans  "  de  Vyane,  canone  de  Liège  ^,  lequeile 
Lowy  ly  contes  Wilhelmes  de  Namur  à  présent  regnans^  fist  jadit  ochire.  Et 

»  de  ce  derain  mariage  yssirent  messires  Guys  de  Daveles,  sires'*  de  Lingy  *, 
damme  Blanche,  femme  à  monssaingnor  Wallier  "  de  Jouplou  ^,  et  ly 
femme  do  bon  et  do  noble  monssaingnor  Wiihelme,  castelain  de  Monte- 
gnys  et  saingnor  de  Bilrevelt  %  qui  tant  mavaisement  et  abominablement 
fut  murdris  en  son  hosteil  ^  à  Liège,  que  cascuns  seit  °.  Et  quant  ly  viez 

10  sires  de  Daveles  fut  trespasseis,  madamme  de  Vyane,  sa  femme,  reprist  à    t.i 
maryt  le  bon  saingnor  de  Sombreffe,  dont  ilh  ''  out  pluseurs  enfans,  et  puys 
morit.  Et  li  sires  de  Sombreffe  soy  remariât  aile  damoyselle  de  Wyvelkove, 
en  Wastefale,  qui  estoit  canonesse  de  INyvelles,  dont  ilh  out  pluseurs  ' 
enfans  ''. 


"  £  Clarembal.  —  *  B  gentil.  —  «  B  Johan.  —  "  B  sire.  —  «  Sa.  Wathy.  —  '  D'après  BGQC, 
A  Bilrebell.  —  »  fi  hostel.  —  *  C  elle,  J  y.  —  *  A  pus'. 

1  En  d'autres  termes,  la  demoiselle  de  Dave,  femme  de  Clairembaut  III,  et  mère  de  Clairembaut  IV, 
fut  mariée  (soit  en  premières,  soit  en  secondes  noces)  avec  le  père  de  la  femme  de  Rilllart  de  Flandre. 

'  Jean  de  Vianden,  chanoine  de  Liège,  mort  le  26  juillet  i363  (de  Tbedx,  II,  64).  Ces  frères  étaient 
enfants  de  Godefroid  de  Vianden,  qui  combattit  à  Woeringen,  et  de  Lutgarde,  dame  de  Ligny, 
sa  seconde  femme. 

»  Guillaume  I,  comte  de  Namur,  mourut  en  1391.  Sur  le  meurtre  de  Louis  de  Vianden,  qui  doit 
û voir  été  commis  vers  13i3  (Piot,  Namur,  p.  IH6)  voyez  db  Marne  (p.  ■431). 

*  Guy  de  Dave,  sire  de  Ligny  (aujourd'hui  province  de  Namur;  est  cité  de  1558  à  1390. 

'  Wauthier  de  Juppleu,  chevalier,  lieutenant  du  comté  de  Namur,  1334-1345  (Piot,  Namur, 
pp.  166,  195)  vivait  en  1348  (Borhàns,  Fiefs  Nam.,  I,  13,  66).  Juppleu,  qui  n'est  plus  guère  connu 
aujourd'hui  que  sous  le  nom  de  château  Soldy,  se  trouve  sous  la  commune  de  Noville-sur-Mehaigne, 
canton  de  Perwez,  province  de  Brabant. 

'  Guillaume,  châtelain  de  Montenaken,  chevalier,  sire  de  Bindervclt,  encore  mineur  en  1329, 
vivait  en  1360  (Piot,  Nam.,  260).  Mais  dès  le  5  mai  1362  Cunégonde  de  Daules  (que  tons  les  généalo- 
gistes ont  mal  nommée  Josine)  était  sa  veuve  et  vivait  avec  Jean  de  Marbais  son  second  mari.  Cela 
résulte  à  toute  évidence  de  deux  induits  accordés  à  cette  date  par  le  pape  Innocent  VI  {Reg.  /ivitùon., 
n°  148,  fol.  594,  aux  Archives  Valicanes). 

'  Lutgarde  de  Vianden,  veuve  de  Warnier,  sire  de  Dave,  épousa  en  secondes  noces  Jean,  sire  de 
Sombreffe,  lequel  épousa  ensuite  Juette  de  WevelinchoTcn,  chanoincsse  de  Nivelles,  puis  celle-ci  prend 
pour  second  époux,  comme  nous  allons  le  voir,  Gui  de  Dave,  fils  de  Warnier. 
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17.  Ly  dis  messires  Thibauz  *  out  une  filhe  nommée  Agnès,  qui  fut 
mariée  à  Johan  de  Molembais,  saingnor  de  Linsmeal,  en  Braybant,  dont  ilii 
yssit  uns  bons  clievaliers,  messires  Erniis  de  Molembais,  sires  de  Linsmeal, 
qui  fist  le  casteal  de  Linsmeal  et  acquist  grans  "  hirelages  à  son  temps  *; 
lyqueis  soy  mariât  aile  sereur  monssaingnor  Waltier  *  de  Mapont,  cheva-  5 
lier  ',  et  en  out  on  fil  chevalier  et  dois  filhes,  qui  sont  en  grant  estât 
d'oneur  et  de  rychesse.  Ly  fis  est  nommeis  messires  Johans  et  est  sires  de 
Linsmeal,  et  at  novellement  *  pris  à  femme  une  des  filhes  monssaingnor 
Rasson  délie  Rivière,  saingnor  de  Nedrelintes.  Ly  une  des   sereurs  est 
mariée  à  Rasse  de  Rocheforl,  saingnor  de  Herimeis,  en  Haynau,  et  en  !• 
at  des  hoirs  ^  Et  ly  tirche  at  monssaingnor  Thiry,  saingnor  de  Momale,  en 
Hasbaing;  s'en  at  des  jovenes  enfans  *.  Et  n'ay  encore  atre  information 
de  cheaz  qui  do  dit  monssaingnor  Thibaut  yssirent. 

18.  Puis  que  nous  avons  parlé  de  monsieur  Tibault  d'Ieleséez,  il  nous 
faulte  retourner  à  monsieur  Godefroid  de  Daveles,  chevalier,  filz  à  mon-  i% 
sieur  fVarnier  de  Daveles,  de  son  premier  mariage  *'.  Le  dit  mesire  Gode- 

{Sa.  17)  froid  de  Daveles,  fil  aisné  do  dit  monsieur  fVarnier  ',  engenrat  en  la 

"  B  grandes.  —  '  Sa.  Walhie.  —  "  Ainsi  C,  f.  10,  sauf  le  nom  de  'Warnier,  qui  y  est  transformé  en 
Wathier  (cfr.  ci-dessus,  p.  17,  /.  18):  p  Oenalogie  (B  geneal.)  de  moiiss.  Tbibant  d'Velezéez,  freire  al  vici 
moDss.  Warniers,  saingnor  de  Daveles.  Messires  Godefrois,  ses  aiosoeis  Ds  . .  ;  le  titre  ainsi  fourni  par  ^  »«' 
s'applique  nullement  au  présent  paragraphe;  de  plus,  le  libellé  en  est  inexact,  car  Thibaut  est  fils  du 
a  vieux  »  seigneur  de  Dave  (cfr.  p.  17,  l.  17-18),  et  Godefr.  est  le  fils  aîné  de  Warnier  {cfr.  p.  18,  t.  1-3) 

•  Thibaut  de  Dave,  sire  d'EIzée,  1326  (Pohcklbt,  Fiefs,  78),  1534  (Cartulaire  Saint-Lambert, 
III,  4i5),  1346  (DE  Raadt,  I,  372). 

•  Arnold  de  Molembais,  chevalier,  sire  de  Linsmeau,  vivait  de  1588  à  1386  (Bormans,  Fiefs 
Nam.,  I,  72,  78,  92;  Piot,  Nam.,  268,  38i;  Cartulaire  Saint-Lambert,  IV,  454).  Il  épousa  Catherine 
de  Halpont,  laquelle  était  sa  veuve  en  1394. 

»  On  chercherait  vainement  Malpont  dans  les  dictionnaires  géographiques.  Ce  n'est  en  effet  que  la 
traduction  du  mot  Quaderbrugge,  nom  d'un  pont  situé  sur  la  Dyle  à  Louvain.  Ce  nom  fut  porte  par 
une  famille  opulente  de  cette  ville,  sur  laquelle  nous  aurons  à  revenir. 

•  Jean  de  Molembais,  chevalier  et  sire  de  Linsmeau,  épousa  vers  1398  .Marie  de  la  Rivière. 

•  Agnès  de  Molembais  épousa  Rase  de  Rochefort,  sire  de  Hérimcz,  dont  elle  était  veuve  dès  1410. 

•  Marie  de  Molembais  et  Thierry  de  Corswarem,  sire  de  Momalle,  vivaient  conjointement  en  1400 
(Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  vol.  LXX,  p.  18^).  Elle  éUit  veuve  le  15  octobre  1413 
quand  elle  renonça  à  l'usufruit  de  la  seigneurie  de  Freloux,  dont  son  fils  Thierry  faisait  le  relief  à  la 
cour  féodale  de  Liège  (n*  43,  fol.  169). 

'  Voyez  ci-dessus,  page  1 8. 
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serenr  Sandrar  de  Hemmetines  monssaingnor  Warnier,  saingnor  de 
Daveles,  viskant  à  présent,  iyqueis  prist  à  femme  la  sereur  monssaingnor 
RassoD  délie  Kivire,  saingnor  de  Nedreiintes  S  dont  ilh  at  une  fîlhe  tant 
soilement,  mariée  à  on  bin  gentilhe  homme,  messire  Henri,  saingnor  de 

8  Roley,  fil  jadit  monssaingnor  Gyerlake  de  Bolan,  qui  morit  en  serviche  le 
duk  Wincelar  "  de  Braybant,  aile  batailhe  à  Bossewilre  "  ^.  Et  quant  la 
promeraine  femme  do  dit  monssaingnor  Warnier  fut  trespassée,  ilh  reprist 
en  mariage  la  femme  do  jadit  monssaingnor  Ghierlake  de  Bolan,  qui  astoit 
filh  monssaingnor  Ghierlake  de  Monjardien,  castelain  de  Waremme,  et    [Sa.  ts) 

10  meire  al  dit  Henry  de  Roley,  laqueile  morit  sains  hoir  ^.  Et  tircement,  ilh 
est  remarieis  tôt  novellement,  assavoir  l'an  mil  lu"  nouante  quatre,  à 
damme  Johenne  %  sereure  à  monssaingnor  Stochair  **  de  Forvie,  qui  devan- 
trainement  avoit  esteit  femme  à  monssaingnor  Godefroid  de  Vilhe  ',  dit  de 
Blehen,  chevalier,  gran  bailhier  délie  conteil  de  Namur  *. 

15      19.  Item,  délie  filhe  do  viez  saingnor  de  Daveles  do  secon  mariage,  issit    r.  ?» 
ly  sires  d'Atrive,  qui  morit  dièrainement,  et  fut  nommeis  Clarembaz  *, 

"  Jimi  dans  JG,  Q  Wencelar,  J  Wincellart,  C  Wynchelaire,  Sa.  Wincelas.  —  *  C  Bossewylre;  dans  les 
autres  manuscrits,  la  lecture  de  Ir  est  douteuse,  on  a  souvent  pris  ces  signes  pour  un  k  :  Bossewike,  etc. 
—  '  A  JoEë,  Sa.  Johanne,  GQC  Jebenne.  —  <*  Selon  B,  QJ  Slocbar,  A  Scochair,  G  Seochair,  C  Scobar.  — 
«  BQGJ  Vi.,  A  Wilhe. 

<  Warnier  de  Dave  épousa  en  premières  noces  Marguerite  de  la  Rivière,  sceur  de  Rase  de  la 
Rivière,  seigneur  de  Necriinter.  Elle  mourut  le  16  février  1583. 

*  Marie  de  Dave,  fille  unique  de  Warnier,  épousa  Henri  de  Boulant,  sire  de  RoIé,  qui  mourut 
en  1427  et  fut  enterré  à  Dave.  Il  était  le  fils  de  Gerlach  de  Boulant  tué  en  1371  à  la  bataille  de 
Bâsweiler  et  de  N.  de  Mondcrsdorp  dite  de  Montjardin.  Henri  de  Boulant  releva  le  2  mai  1415 
l'usufruit  de  la  seigneurie  de  Dave  avec  la  forteresse  nouvelle  encore  inachevée  ;  et  ce,  après  le  décès 
de  Warnier  de  Dave,  père  de  feu  dame  Marie,  sa  femme;  la  propriété  de  l'héritage  devant  retourner 
aux  héritiers  de  celle-ci  (Borgnet,  Cartulaire  de  Namur,  I,  70,  note  2). 

»  Warnier  de  Dave  épousa  en  secondes  noces  la  veuve  de  Gerlach  de  Boulant  prénommé.  Elle 
était  fille  de  Gerlach  de  Mondersdorf,  sire  de  Montjardin  et  châtelain  de  Waremme,  sur  lequel 
nous  aurons  à  revenir. 

*  En  troisième  noces  enfin,  le  même  Warnier  épousa  en  1394  Jeanne  de  Forvie,  qui  mourut  en 
1446.  Elle  était  veuve  de  Godefroid  de  Blehen  dit  de  Ville,  chevalier,  grand  bailli  du  comté  de 
Namur  de  1375  à  1S87. 

»  Clairembaut  IV  d'Atrive,  chevalier,  mentionné  en  13B8  et  1368  fut  tué  à  Everberg,  entre 
Bruxelles  et  Louvain  (Galesloot,  Z,i«re  des  fiefs,  p.  258).  Un  record  des  échevins  de  Wanie  et  de  Moha 
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lequeil  je  veys  tant  bcaz  et  gratieux  en  tous  fais  d'armes  et  de  tous  atres 
embatemens  qu'ilh  n'avoit  son  parelhe;  et  tenoit  la  terre  d'en  banerés,  mais 
ilh  estoit  de  sy  fol  governement  que,  anchois  son  trépas,  ilh  despendit  ie 
sien.  Si  fut  piteusement  murdris  entre  Lowang  et  Bruxelle,  et  ses  peires 
avoit  assi  esteit  murdris  en  son  hosteit  à  Liège.  Chis  derain  messires  Cla-  * 
rembaz  out  des  onfans,  fis  et  filhes,  délie  sereure  naturée  madamme  de 
Braybant  ",  qui  dcmoront  povres;  si  n'en  cognoy  que  dois,  assavoir  Clarem- 
bal,  qui  est  biauz  et  jovenes  escuwiers,  manans  à  présent  deleis  son  ante, 
madamme  la  ducesse,  et  sa  sereure,  qui  fut  mariée  à  Robiert,  fil  Hellien  de 
Lautines  '',  dont  ly  hoirs  sont  à  présent  ^.  "* 


•  s  Brabanl.  —  »  Selon  AJY,  Lai.  cTapriit  CBQG. 

rendu  collectivement  le  26  jain  1354  (Cartulaire  Saint- Lambert,  III,  i43)  distingue  oettement  trois 
générations  des  sires  d'Âuterive  :  1°  Guillaume,  qui  épousa  Richarde,  fille  naturelle  de  l'évéque 
Henri  de  Gueldre  et  auquel  ce  prince  donna  abusivement  la  seigneurie  de  Braive,  franc-alleu  du 
chapitre  de  Saint-Lambert;  2*  Clairembaut,  son  fils,  qui  en  1306  reprit  Braive,  en  fief  du  duc  de  Bra- 
bant;  3°  Clairembaut,  dont  Guillaume  fut  l'aïeul  {layon)  et  qui,  en  133i,  était  mort  <  dernièrement  •. 
Je  ne  saurais  donc  me  rallier  à  l'opinion  de  H.  Poncelet  {Les  Maréchaux,  p.  87)  qui  confond  ces  deux 
Clairembaut.  II  est  clair  que  celui  qui  fut  maréchal  du  pays  de  Liège  en  1301  est  le  fils  de  Guillaume. 
Mais  il  n'est  pas  moins  évident,  en  présence  du  texte  susvisé,  qu'on  ne  peut  prolonger  son  existence 
jusque  vers  1334.  Il  y  a  donc  un  départ  à  faire  entre  ces  deux  Clairembaut.  ce  qui  n'est  pas  aisé.  —  . 
Quant  à  concilier  notre  texte  avec  les  données  diplomatiques,  je  n'hésite  pas.  C'est  le  second 
Clairembaut  qui  est  le  mari  de  la  dame  de  Dave.  Son  assassinat  <  en  son  hosteit  de  Liège  >  fut 
donc  antérieur  à  1534;  on  doit  même  le  chercher  avant  le  35  juin  1350,  date  où  ses  enfants  règlent 
l'héritage  paternel  (Piot,  Nam.,  n"  814).  Mais  il  vivait  encore  le  4  novembre  1327  et  se  qualifiait  alora 
sire  de  Hauterive  et  de  Wodemont,  d'après  une  charte  originale  du  Val-Notre-Dame  signalée  par 
M.  Poncelet.  Il  semble  donc  avoir  épousé,  en  secondes  noces,  une  dame  de  Wodemont  et  en  avoir  eu 
une  fille  du  nom  de  Richilde  ou  Richarde,  dont  le  sceau  en  1557  portait  en  parti  la  croix  engrélée  des 
Wodemont  (ne  R4adt,  1,  186).  —  Que  l'on  n'objecte  pas  le  silence  de  Hemricourt  sur  ce  second 
mariage  :  il  n'avait  pas  à  en  parler,  ce  mariage  ne  se  rattachant  pas  aux  Donmartin.  Remarquons 
d'ailleurs  qu'il  évite  même  de  nommer  le  mari  de  la  dame  de  Dave  ;  ainsi  page  1 8  ci-dessus  :  a  secon- 
dement, soy  mariât  li  dis  sires  de  Daveles  à  une  noble  dame  de  Franche,  dont  il  yssit  ly  meire 
M'''  Clarembal  d'Atrive  qui  otat  la  filhe  naturcilhe  le  duk  Joban  de  Braybant  >.  Dans  ce  passage,  pas 
plus  que  dans  celui  qui  nous  occupe  ici,  le  nom  du  père  de  Clairembaut  IV  n'est  prononcé. 

1  De  raessire  Clairembaut  IV  et  de  Jeanne  de  Brabant,  sa  femme,  naquirent  Clairembaut  V,  ècuyer, 
et  Marguerite  d'Atrive,  qui  épousa  en  1388  Robert  de  Latinne,  auquel  elle  apporta  une  rente  sur 
Bergilers(BoBiiANg,  Fiefs  Nam.,  I,  69,  88). 
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20.  Messires  Guys,  sires  de  Lingny,  prist  à  femme  la  damme  de  Sou- 
breffe,  assavoir  cely  de  Wyveikoven  ",  qui  avoit  esteit  seconde  femme  do 
bon  saingnor  de  Sombreffe  ''  ^,  qui  fuit  forment  riches  et  mult  preuz, 
laquelle  werison  ly  hoirs  ont  mal  wardée.  Chest  damme  astoit  mult  gentilh 
5  femme,  et  fut  filhe  à  saingnor  de  Wyveikoven  et  sereure  à  monssaingnor 
Floren  de  Wyveikoven,  promirement  evesque  de  Mostiers,  en  Wastefale, 
et  maintenant  evesque  d'Oultreit  *.  De  ceste  damme  yssit  messires  War- 
niers,  qui  est  à  présent  sires  de  Lingny,  qui  est  asseis  novellement  marieis 
aile  filhe  monssaingnor  Renart  de  Berghes,  chevalier,  et  n'en  at  nul  hoire  *. 

10      21.   Iteni,  madamme   Blanche,  sereure   do   dit   monssaingnor   Gode-    (Sa.i9) 
froid  "  ^,  qui  fut  femme  à  monssaingnor  Waltier  de  Joupplou,  at  une  filhe 
tant  soilement,  nommée  damme  Conygon,  qui  fut  promierement  femme 
à  monssaingnor  Johan  de  Skendremale,  chevalier,  esquevin  de  Liège  et 
castelain  de  Mointegnies  ^,  doqueil  ilh  est  uns  beaz  fis  nommeis  Wilhelmes, 

15  qui  est  encors  mult  jovenes  ^,  mais  ilh  prist  l'ordene  de  chevalerie  quant 

«  AGQ  -OTeD,  Sa.C  -ove,  et  de  même  ci-dessous.  ~  ^  A  Sombreffre.  —  "  C  God.,  p  Warnier. 

*  Voyei  ci  dessus,  page  19,  noie  7. 

*  Florent  de  Wevelinchoven,  évêque  de  Munster  de  1564  à  1379;  d'Utrecht  depuis  1379  jusqu'au 
i  avril  1393,  date  de  sa  mort.  Il  n'était  encore  que  sous-doyen  de  Cologne  en  1361,  quand  il  pria  le 
pape  d'accorder  une  prébende  à  Jacques  de  Surabreffe,  clerc  du  diocèse  de  Liège  et  (ils  de  sa 
soeur  (Sausrland,  t.  iV,  n»  788,  où  fautivement  on  écrit  Sumirreste).  Juette  de  Wevelinchoven,  veuve 
du  sire  de  Sombrefte,  épousa  Guy  de  Dave,  sire  de  Ligny,  et  vivait  avec  lui,  1390  (dc  Raadt,  III,  428). 

*  Warnier  de  Dave,  sire  de  Ligny,  vivait  en  1408  (Piot,  Nam,.  p.  260). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  19,  note  5. 

'  Jean  d'Othée,  qui  devint  chevalier  vers  1371,  probablement  a  la  bataille  de  Basweiler  où  il  servit 
dans  la  rotte  du  sire  d'Oupey,  ce  qui  lui  valut  une  indemnité  de  10,88i  moutons  (de  Raidt,  XX,  75), 
prit,  à  partir  de  ce  moment,  le  nom  dc  Skendremale  (aujourd'hui  Xhendremael,  commune  de  la 
province  de  Liège,  canton  de  Fexhe-Slins),  fut  bailli  de  Hesbaye  en  13<19-1381,  échevin  de  Liège  de 
1361  à  1382  (de  Borhan,  I,  211)  et  en  même  temps  juge  des  lignages  pour  le  parti  d'Awans  depuis 
137^  au  plus  tard.  Il  acquit  dès  1368  la  chàtellenie  de  Monlonaken  (de  Borman,  Piefi  Looz, 
p.  62).  Cunégonde  de  Juppleu,  qui  était  sa  veuve  en  1384,  convola  avec  Adam,  sire  d'Oupey  et  dc 
Herstal,  et,  comme  le  dit  Hemricourt,  ne  laissa  qu'un  enfant  de  chacun  dc  ses  maris. 

'  Guillaume  dc  Skendremale,  chevalier  en  1397,  châtelain  de  Montenaken,  seigneur  de  Merlemont 
et  d'A venues  en  Hesbaye.  Juge  des  lignages  pour  le  parti  d'Awans,  après  1400.  Prévôt  de  Bouillon, 
1406-1414.  Veuf  de  N.  de  Jauche  qu'il  épousa  vers  1397,  il  contracta  en  1418  un  second  mariage  avec 
Juette  de  Meldert  et  testa  en  1432. 
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Johan  de  Beawire,  esleus  de  Liège  et  contes  de  Louz  à  présent  °,  passât 
Mouze,  et  ly  universiteit  de  Liège  avoek  ly,  et  ardirent  planteit  de  wilhes 
en  la  dukeit  de  Guelres  et  prisent  Exhre  *  sor  le  Roure  %  assavoir  l'an 
mil  m"  nouante  et  sept,  en  septembre  *;  et  soy  mariât  ly  dis  messires 
Wilhelmes  de  Skendremale  asseis  tost  après  aile  filhe  do  saingiior  de  3 
f.  8  Jache  **  et  de  Hyrghes  '.  Et  secondement  est  madamme  Conigon,  sa  nieire, 
remariée  à  monssaingnor  Adam,  saingiior  d'Ouppey  et  de  Harsta;  se  en  est 
une  très  belle  filhe,  qui  est  encors  jovene  d'eage  *. 

22  ^  Item,  délie  atre  sereure,  qui  fut  femme  do  bon  et  de  wailhant' 
monssaingnor  Wilhelme,  castelain  de  Montengnis,  sont  dois  fis,  messires  lo 
Johan  de  Bilrevelt  ^  et  messires  Godefrois;  iyqueis  messires  Johan  n'at 
roiie  de  terre  que  ly  castelains  tenist,  et  ch'esl  par  miracle  de  venjancbe  de 
Dieu,  par  tant  qu'il  soy  consentit  aile  murdre  de  son  jadit  peire.  Chis 
messires  Johan,  en  temps  qu'il  estoit  encors  riches,  prist  à  femme  la  sereure 
(Sa.  20)  do  saingnor  de  Diiest,  et  maintenant,  en  ses  veveis,  est  ilh  remarieis  à  une  is 
des  filhes  monssaingnor  Johan  Brant,  freire  natureit  à  madamme  de  Bray- 
bant,  et  n'ay   nint  "  encureit  de  demandeir  s'ilh  at  hoirs,  car  par  son 

«  A  pressent.  —  »  Ainsi  AGQ,C  Exres,  B  Eyhres.  —  «  C  Rorre,  Sa.  Rovres.  —  *  Jmsi  AGQC,  Sa. 
Jacke.  —  '  Ainsi  AG,  BJ  Hjrrges,  CQY  Hierges.  —  'S  fait  précéder  ce  paragraphe  du  titre  Warfeséez.   ' 
—  »  GMSa.  de  b.  et  de  v.,  QJY  du  b.  et  v.,  C  au  b.  el  t.  —  'i  X  mint. 

•  Sur  cette  expédition,  qui  coûta  la  vie  au  bourgmestre  Jean  le  Coq,  voyez  Zintvlkt,  col.  348; 
Chronique  de  'I40S,  éd.  Bâcha,  p.  436.  La  ville  que  désigne  ici  notre  Ilemricourt  est  Echt,  bien  qu'elle 
ne  soit  pas  située  sur  la  Roer,  comme  il  le  veut;  mais  il  est  à  remarquer  que  le  régime  des  eaux 
s'est  modifié  dans  cette  contrée. 

•  Alide  d'Oupey,  héritière  d'Oupey,  llerstal,  Russon,  etc.,  épousa  en  1417  Henri,  sire  de  Grons- 
veld.  Le  8  août  i  429.  Henri,  sire  de  tironsveld  et  de  llerstal  prête  serment  au  duc  de  BrabanI,  en 
qualité  de  châtelain,  drossard  et  receveur  du  château  de  la  ville  cl  du  pays  de  Limbourg  (di  Raadt, 
I.  B19).  Il  eut  à  soutenir  un  grand  procès  au  sujet  des  seigneuries  de  Herstal  et  de  Russon,  qai  furent 
vendues  en  14S8  à  Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden. 

•  Jean  de  Montenaken,  chevalier,  seigneur  de  Binderveld,  vendit  vers  1366  la  châtcllcnie  de  Moii- 
tenaken  à  Robert  de  Rynswalde,  chevalier,  qui  ne  la  conserva  pas  longtemps  (oi  Bobhan,   l'iefi 

Looz,  pp.  49,  8-2,  112).  Marié  d'abord  avec  Agnès  de  Diest,  il  épousa  ensuite  Bwift*^ Brant.  Jean  de^'^^T""^ 
Montenaken  et  son  frère  Godefroid,  sire  de  Grasen,  se  trouvèrent  à  la  bataille  de  Baswciler  pour  le  duc    K'^'"*^'" 
de  Brabant;  le  premier  servait  sous  le  sénéchal  de  Brabant;  le  second  (dans  la  rolte  du  sire  de 
Rotselaer)  obtint  une  indemnité  de  1414  moutons  (dï  Raadt). 
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pechiet  n'at  ilh  nint  deservit  de  estre  mis  en  mémoire  des  bons.  Item,  mes- 
sires  Godefroys,  ses  freines,  est  marieis  à  Tinelemont  "  et  est  sires  de  Grâce, 
en  la  conteit  de  Louz  S  ^t  ^^  on  ûl  et  dois  filhes,  dont  ly  une  est  nonne  en 
Orient  *,  en  la  dit  conteit  de  Louz,  et  ly  atre  fut  mariée  à  messire  Jaque 
5  de  Gothem  fan  mil  111=  nonante  sept  ^.  Cest  damme,  meire  à  ces  enfans  •*,  qui 
fut  mult  belle  damme,  soy  remariât  après  l'obbit  do  bon  castelain,  son 
marit,  al  saingnor  de  Marbais  ^,  en  la  conteit  de  INamur;  s'en  est  uns  fis, 
nommeis  messires  Ystasses  de  Marbais,  chevaliers. 

23.  Nous   avons   declareit   ordinéement   la   génération   parvenue  del 
10  damme  de  Daveies,  qui  fut  sereure  à  bon  saingnor  de  Warfezéez  qui  eut 

les  XX  enfans.   Ors  retournerons  al  déclaration  de  ceaz  des  xx  enfans 
deseurdis  qui  furent  seculeirs  ^ 

24.  Ly  ainsneis  des  xx  enfans  deseurdis,  che  fut  messires  Basses  aile 
Petite  Boke,  qui  viskat  près  de  un"^  et  x  ans  et  morut  sains  *  hoirs  ®. 

18  Et  par  tant,  à  ly  falit  ly  droit  lingne  de  Warfezée,  car  ce  fut  ly  dierains  sires 
de  Warfezéez  porlans  les  droites  armes  entires,  par  lant  que  ly  saingnorie 
rentrât,  après  son  décès,  encoiste  aile  femelle  par  mariage,  si  que  ly  nons 
délie  saingnorie  et  les  armes  sont  perduez,  si  qu'il  apparat  chi  après. 


25.  Veriteis  est  que,  quant  les  morteil  werres  de  ce  paiis  orent  tant   ^-^^ 

^  (Sa.  il) 

"  B  Tinlemont,  et  ainsi  par  la  suite.  —  *  Sa.  séculiers,  et  de  même  par  la  suite.  —  '  B  sans. 

'  Godefroid  de  Montcnaken,  seigneur  de  Graesen,  au  comté  de  Looz,  1367-1398  (Graesen  est 
aujourd'hui  commune  du  Brabant,  canton  de  Léau),  épousa  Marie  de  Kersbeke.  »^!)-  «^  ■*"• 

'  Oricnten,  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  fondée  au  XIII'  siècle  par  les  comtes  de  Looz  au  village 
de  Rummen,  aujourd'hui  province  de  Brabant.  (Voyez  Woltbrs,  Notice  historique  sur  la  commune  de 
flummen.  Gand,  1846.) 

'  Cunégondc  de  Montcnaken,  mariée  en  1397  avec  Jacques  de  Gothem,  sire  de  Herck,  près  de 
Tongres,  et  des  fiefs  de  Waroux.  Quoiqu'il  fût  un  ancien  «  haidroit  »,  il  obtint  vers  lil2  un  échcvi- 
nage  de  Liège  et  l'occupa  jusqu'en  1435,  date  probable  de  sa  mort.  Cunégonde  de  Montcnaken 
lui  survivait  le  24  juillet  1434  (os  Bonaxn,  Echev.,  I,  316). 

'  FI  s'agit  de  Cunégonde  de  Dave,  mère  de  Jean  et  de  Godefroid  de  Montenaken. 

•  Jean  de  Marbais,  chevalier,  seigneur  de  Marbais  et  de  Lutteal.  Voyez  ci-dessus,  page  19.  Marbais, 
autrefois  seigneurie  namuroise,  fait  partie  aujourd'hui  de  la  province  de  Brabant,  canton  de  Genappe. 

•  Voyez  ci-dessus,  page  18. 
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dureit  entre  cheaz  d'Awans  et  de  Warous  et  leurs  ahierdans  ",  qui  tos 
estoient  issus  d'on  ventre,  si  qu'il  vous  apparat  chy  après,  que  les  partiies 
furent  foléez  et  durement  afloivis,  illi  fut,  pour  troveir  voie  de  pais,  traitiiet 
et  fais  uns  mariage  de  monssaingnor  Yslasse,  fil  do  bon  moiissaingnor 
ïhiry  de  HaiiefFe,  saingnor  de  Serainge  ''  le  Casteal,  qui  estoit  bannerés  et  s 
riches  de  vi"  roiiaz  par  an,  et  délie  filhe  monssaingnor  Waltier  de  Momale, 
freire  germain  do  dit  monssaingnor  Rasses  aile  Peltite  Boke,  iyqueis  mes- 
sires  Waltirs  ne  pooit  à  sa  dicte  filhe,  qui  si  hautement  et  sy  richement 
avoit  troveil  "  son  astallenient,  rins  doneir  qui  granment  vasist,  car  c'esloil 
uns  povres  chevaliers  al  regart  de  monssaingnor  de  Serainge;  et  assi  ilh  lo 
avoit  de  son  promerain  mariage  une  filhe  mariée  à  moiiiisaingnor  Emut  de 
Corwaremme  "  *,  qui  devoit  avoir  tout  son  hirelaige;  et  ceste  dierenne  * 
filhe  estoit  d'on  veve  et  d'onne  weve,  assavoir  de  ly  et  délie  vielhe  dammu 
de  Gudeghoven  ^,  qui  avoit  esteit  filhe  saingnor  Jakeme  Chabo  de  JNoevis, 
esquevin  et  citain  de  Liège,  car  ilh  estoient  anclois  veves  (|uant  ilh  soy  15 
prisent  par  mariage,  si  que  ly  filhe  n'avoit  point  de  proprieteit  d'yretaige; 
et  nequident,  on  ne  pooit  troveir  melheur  ne  plus  segur  chemien  de 
la  dicte  pais  à  faire  que  par  cesty  mariage,  par  tant  que  ly  sires  de  Serainge 
estoit  adont  ly  plus  forte  capitaine  délie  coistie  d'Awans  et  ly  sires  de 
Momales  et  si  freires  esloiient  ly  plus  poissans  des  ahierdans  ''  de  Warous.  jo 
Ponrquoy  ly  sires  de  Warfezéez  deseurnomeis,  freires  al  dit  monssaingnor 
Waltier,  dotans  les  péris  et  considerans  qu'il  n'avoit  nulle  hoir,  donnât  à 
sa  dicte  cusinc  ^  en  mariage,  à  avoir  après  son  décès,  sa  dicte  terre  de 
Warfezéez  et  de  Herypont,  et,  parniy  ce,  soy  fist  ly  mariage  et  ly  pais  des 
linages  l'an  de  grasce  mil  trois  cens  et  trente  chink^  en  temps  d'esleit  *.  » 
Chis  messires  Ystasse,  fis  do  dit  saingnor  de  Seraing  ",  fut  uns  biaz  cheva- 

"  B  adhierdaus.  —  ''  B  Seraing,  et  de  mène  ci  dessous.  —  '  S  trové.  —  <>  A  Corwaremniet,  Sa.  Cors- 
wareme,  G  Corwareiine.  —  '  B  dieraiue.  —  '  B  adbierdaos.  —  »  A  Saraiiig. 

'  Alidc  de  Warfusée  de  Momalle,  mariée  à  Arnold  de  Corswaren,  sire  de  Niel. 

"  Isabelle  Chabot  de  Neuvice  était  veuve  de  Henri,  sire  de  Guygoven,  châtelain  de  Colmonl.  Ces 
personnages  seront  identifiés  plus  loin. 

'  «  Cusine  •  est  pris  ici  dans  le  sens  de  «  nièce  ».  On  rencontre  même  les  mots  «  cusin  • 
et  »  cusine  »  dans  le  sens  de  petit-fils,  petite-fille. 

*  La  Paix  des  lignages  est  du  16  mai  1338;  le  meilleur  texte  est  celui  de  Polâik  et  Raikhm, 
Coutumes  de  Liège,  t.  1,  p.  828. 
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liers,  fors  et  appiers;  mais  ilh  et  sa  femme  morirent  durement  jovenes, 
anchois  qu'il  parvenisseiit  à  terre,  car  ly  viez  sires  de  Seraing,  sos  peires,  et 
ly  sires  de  Warfezéez  et  ly  sires  de  Momale,  dont  iih  atendoiient  les  succes- 
sions, les  sorviskont  andois  ^;  mais  ilh  demorat  d'eaz  trois  si  beaz  enfans 
3  maries  que  on  ne  powist  troveir  leur  parelhes,  assavoir  :  Thirys,  qui 
puis  fut  sires  de  Seraing  et  de  Warfezéez,  et  assi  de  Wailhain  de  part  f.  9 
madamme  sa  femme  ^:  Waltiers  et  Yslasses,  qui  furent  andois  chevaliers  ' 
et  morirent  mult  jovenes  sains  hoirs,  dont  che  fut  piteis  et  damages,  si  que 
toutes  leurs  terres  relournont  al  dit  monssaingnor  Thiry  le  jovenes.  Chis 

10  messires  Thiry  prist  à  femme  le  filhe  do  noble  corrageuz  "  saingnor  d'Agi- 
mont  et  de  Walhain,  dont  ly  sires  de  Rochfort  ''  avoit  l'ainsnée  sereure,  et 
de  cesl  damme  sont  dois  filhes,  assavoer  :  damme  Johanne^  femme  de 
noble  homme  monssaingnor  Gcrart  d'Enghien,  castelain  de  iMons  en 
Haynau  et  saingnor  de  Havereche  "  et  de  Byeme,  qui,  de  part  madamme    (Sa.  2î) 

la  sa  femme,  est  à  présent  sires  de  Seraing  et  de  Warfezéez  ■*,  et  madamme 
Marie,  femme  à  monssaingnor   lînghelbiert  "*  délie  Marche,  saingnor  de 


"  B  corragieux.  —  '  B  Rocheforl.  —  «  B  Havrecb,  et  de  même  ei-dessous.  —  <*  Sa.  Englebert. 


1  Eustachc  de  Hancffc,  chevalier,  qui  épousa  en  1355  Jeanne  de  Warfuscc  de  Momalle,  dite  de 
Herck,  mourut  en  1361  ou  1362  ;  la  date  du  décès  de  sa  femme  n'est  pas  connue. 

'  Thierry  de  Haneffc,  seigneur  de  Scraing-le-Château  [de  Warfusée  et  de  WalhainJ,  relève  le 
I"  mai  1362  plusieurs  fiefs  du  comté  de  Namur  (BoBMiNs,  Fiefs  Nam.,  I,  76).  II  relève  de  l'évêque 
Englebert  de  la  Marck,  comte  de  Looz  (donc  avant  I36S),  la  terre  de  Warfusée,  par  suite  du  décès 
d'Euslache  de  Seraing,  chevalier,  son  père  (Hansat,  Let  fiefs  du  comté  de  Looz,  sous  Englebert 
de  la  Marek,p.  9).  Chef  de  rolte  en  1371  à  la  bataille  de  Basweilcr,  il  y  fut  fait  prisonnier,  ce 
qui  lui  valut  du  duc  de  Brabant  une  indemnité  de  9400  moutons  dont  il  donna  quittance  en  1574 
(de  Raadt,  III,  338;  les  Combattants,  XII,  8B).  Il  mourut  vers  1382.  Marie  de  Looz  d'Agimont,  dame 
de  Walhain,  sa  femme,  était  fille  de  Jean  IV,  sire  d'Agimont,  et  de  Jeanne  de  Gavre. 

'  Eustache  de  Hanelfe  dit  de  Seraing,  chevalier,  mourut  avant  le  IS  décembre  1372  (Cour  féodale 
de  Liège,  n"  41,  fol.  64  V). 

1  Gérard  d'Enghien,  sire  d'Havre  et  de  Seraing,  releva  la  seigneurie  de  Warfusée,  en  fief  du  comté 
de  Looz,  le  31  mars  1382,  par  suite  de  la  mort  de  Thierry  de  Seraing,  son  beau-père  (dk  Bobmin.  Fiefs 
Laos,  p.  229);  et  le  même  jour  il  fit  le  même  relief  à  la  cour  féodale  de  Liège  (reg.  n'  42,  fol.  14). 
En  1391  il  prêta  hommage  au  nouvel  élu,  Jean  de  Bavière.  Jeanne  de  Seraing,  de  son  côté,  relève  ses 
biens  paternels  à  la  cour  féodale  de  Brabant,  de  1583  à  1584  (Chambre  des  Comptes,  reg.  17144, 
fol.  1 62  v°). 
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Lovirva,  qui,  de  part  raadamme  sa  dicte  femme,  est  saingnor  de  Walhain  *. 
Ly  dis  sires  de  Havereclie  al  on  fil  chevalier,  nommeit  messire  Gerar  *,  et 
assy  une  filhe;  mais  chis  enfans  ne  sont  encors  marieis.  Et  ly  dis  messires 
Engelbiert  "  n'at  nus  enfans.  Ensi  appert  que,  par  caze  de  ce  que  messires 
Rasses  aile  Petite  Boke,  sires  de  Warfezéez,  morit  sains  '  hoir  ol  que  ly  5 
terre  parvient  aile  femelle,  que  ly  nons  et  ly  terre  sont  amortis,  tant  comme 
■  »z  "  armes,  et  parvenus  en  mains  et  puissance  de  gens  d'atre  paiis.  Et  ja 
soice  que  noz  aiiens  ''  devantrainement  '  parleil  de  plus  jovene  filhe  le 
saingnor  de  Moniale,  par  tant  que  ly  mateire  le  requeroit  à  caze  délie  terre 
de  Warfezéez,  nos  ne  metterons  nint  ''  pour  che  en  oblil  la  promoraine  et  «o 
ainsnëe  filhe  do  dit  promerain  mariage  le  dit  saingnor  de  Momale,  car  c'est, 
à  temps  presens,  une  des  plus  fortes  branches  qui  soit  en  dit  lynage  de 
Warfezéez.  Ly  ja  dis  messires  Waltier,  nommeis  sires  de  Momale^  et  socoo 
fis  do  bon  saingnor  de  Warfezéez  qui  out  les  xx  enfans,  si  que  dit  est  ^, 
portoit  de  geules  à  flours  *  de  lis  d'argent,  à  on  labeal  à  v  pendans  d'azuré  ^.  «» 
{Sa.  25)  llh  soy  mariât  en  linages  "  de  Hermailes,  assavoir  aile  filhe  nionssain- 
gnor  Lambiert  de  Chantemierle  ',  chevalier,  qui  fut  peire  à  monssaingnor 


»  Sa.  Englebert.  —  >>  £  sans.  —  •  JGC  az,  0  aux,  B  ez.  —  '  B  avoDs.  —  •  ^ttfwi  £,  A  devaio- 
iraiiement.  —  f  A  meitorons  miut.  —  >  A  flour,  S  fleurs.  —  *  ^  lioage.  —  •  C  Cbaolremele,  rt  ainti, 
plut  loin. 

'  Marie  de  Seraing  releva  Walhain  de  t376  à  i377  (Chambre  dtt  Compta,  même  volume,  fol.  8S). 
Elle  épousa  :  i'  Englebert  II  de  la  Marck,  damoiseau  de  Loverval  en  1372,  oiievalier  en  i39i,  châ- 
telain de  Vilvorde  en  1413,  mort  sans  hoirs  à  Liège,  le  8  mars  1422;  3*  Jean  van  Woude,  conseiller 
et  maître  d'hôtel  du  duc  de  Bourgogne  (de  Cbestbet,  p.  Si). 

•  Gérard  d'Enghien,  sire  de  Wilresies,  releva  Warfusée  le  17  février  1412  par  cession  de  son 
père.  Puis,  étant  mort  sans  postérité  en  1420,  l'évêque  annula  la  disposition  testamentaire  qu'il  avait 
faite  au  sujet  de  Warfusée,  et  cette  terre  fit  retour  au  père. 

3  Wauthier  de  Warfusée  dit  de  Momalle,  mentionné  comme  chevalier  dès  1324  cl  maréchal  du  pays 
de  Liège  de  1327  à  1329,  a  été  signalé  par  llemricourt  comme  le  premier  de  «es  inlormateurs  (voyez 
page  3  ci-dessus).  —  M.  Poncelet  lui  a  consacré  dans  ses  Maréchaux  une  excellente  monographie 
qui  me  dispense  d'entrer  ici  dans  de  plus  amples  détails.  Il  eut  été  intéressant  de  rappeler  que 
pendant  son  maréchalat,  sa  tête  fut  mise  à  prix  (200  livres)  (Lawis,  p.  95;  Hocsbm,  p.  388).  Veuf  de 
N.  de  Chantemerle,  il  prit  pour  seconde  femme  Isabelle  Chabot  de  Neuvicc,  veuve  elle-même  d'Henri, 
sire  de  Guygoven,  comme  on  le  verra  plus  loin.  Il  mourut  en  1366  à  un  âge  très  avance. 

'  Voyei  ci -dessus,  page  18. 

*  Ce  blason  correspond  au  sceau  de  Wauthier  de  Momalle,  publié  par  M.  Poncelet,  planche  IV. 
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Basson,  monssaingnor  Yslasse  et  Johan  de  Chanlemierle.  Do  dit  saingnor 
de  Momale  et  de  ceste  damme  de  Chantemierle  fut  une  filhe  tant  soile- 
ment  \  qui  fut  mariée  à  monssaingnor  Emut  de  Corwaremme  ",  saingnor 
de  Nyle,  clievalier  *,  qui  estoit  fis  délie  sereur  la  vielhe  damme  de  Ghude- 

5  ghoven,  laqueil  damme  de  Ghudeghoven  fut,  après  ce,  femme  al  dît 
saingnor  de  iMomale,  si  qu'il  soy  contint  chi  devant  ^.  Chis  messires  Emus 
de  Corwaremme  portoit  les  armes  de  Bierlouz  :  d'yerminez  à  dois  faxhes 
de  geules.  Illi  out,  délie  filhe  do  dit  saingnor  de  Momale,  i  fil  et  une  filhe, 
laqueile  fut  mariée  à  monssaingnor   Franke   de  Kersbeyke,   manant   à    f.  9» 

10  Tinelemont,  et  morit  sains  hoir.  Et  ly  fis  fut  nommeis  messires  Emus  de 
Corwaremme,  com  ses  peires  et  son  taiion.  Ilh  fut  sires  de  iNyle  et  acquist 
al  abbeit  et  covent  de  Sen  Loren  deleis  Liège  la  hauteure  et  justiche  de 
Moniale,  dont  sy  devantrains  avoiient  esteit  awoweis  "  tant  seulement, 
quanteal  qu'il  fussent  nommeis  saingnors  pour  leur  noblece;  si  que  ce  tut 

13  ly  promiers  "*  sires  de  Momale  de  *  tous  ceaz  ''  do  lynages  de  Warfezéez.  Et 
cest  acquest  ^,  je,  qui  estoie  de  son  conseilh  et  à  ses  dras,  ly  consilhay  et 
enorlay  à  faire,  et  travelhay  à  ce  que  fait  fut,  et  en  fis  toutes  lettres  à  co 
nécessaires,  car  ilh  m'amoit  et  creiiot  très  grandement,  com  chis  qui  estoit 
douz,  cortois,  humblez  et  debonaires,  et  warnis  de  bonnes  viertus.  Chis 

20  promerains  sires  de  Momales  soy  mariât  à  une  très  vailhant  damme  et  de 
grant  governement,  qui  avoit  esteit  filhe  de  monssaingnor  ïhiry  d'Argen- 
teal,  saingnor  d'Ennetines,  en  Condros  *,  freire  al  bon  monssaingnor 
Renart,  saingnor  d'Argenteal,  qui  weriat  à  chiaz  de  Liège,  de  laqueile 
damme  ilh  out  chink  fis  et  trois  filhes,  qui  sorviskont  peire  et  meire,  car 

«  Sa.  Corswarenime,  et  aimi  plus  loin.  —  '  chev.  manque  dam  Sa.  —  '  B  awowé.  —  <'  Sa.  pretnir. 

—  •  i4  do.  —  '  Sa.  ceux. 

*  Alide  de  Warfusce  dite  de  Momalle  (Je  Mumalia),  déeédëe  le  20  mars  1535,  femme  d'Arnold  do 
Corswarem,  chevalier,  sire  de  ^ieI,  qui  mourut  le  25  avril  1338  (ViNOEN  Bkrcu,  p.  'i{^,  Manuscrit  du 
comte  de  Grunne). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  26. 

'  L'achat  se  fit  par  acte  du  22  février  1369  [Cartulaire  de  Saint-Laurent,  analysé  par  Dihis,  Notiect 
lurles  Églises,  t.  XI,  p. 209). 

*  Catherine  d'Argcnteau,  dame  d'Emptinne  en  Condroz.  Leur  mariage  était  conclu  dès  le  23  jan- 
vier 1361,  date  à  laquelle  Arnold  de  Corswarem  releva  les  seigneuries  d'Emptinne  et  de  Natoye  k  la 
cour  féodale  de  la  prévôté  de  Poilvache  (Lahayb,  p.  12U).  Cfr.  Poswick,  Argenteau,  p.  21. 
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ilh  morirent  jovenes,  assavoir  :  monssaingnor  Waltier,  archydiaLene  de 
Haynau  %  et  monssaingnor  Wilhelme  *,  an'iois  canones  de  Saint  Lambiert 
et  de  plusseurs  autres  englieses,  monssain<^nor  Ernut  de  Corwaremme, 
saingnor  de  INyle,  monssaingnor  Tliiry,  sainiçnor  de  Moniale,  et  monssain- 
gnor Kenarl,  saingnor  d'Ennetines,  chevaliers  ".  Et,  des  trois  fillies,  fiil  ly  s 
une  ^  mariée  à  monssaingnor  Burca  de  BonefTe,  se  moril  sains  hoir; 
ly  seconde  *,  à  monssaingnor  Wilhelme  de  Hamale  *,  saingnor  d'Oudeur; 
et  ly  tyrchc  ^,  à  Johans,  saingnor  de  Brus  et  de  Plainnevaz.  fil  de  mons- 
saingnor Basson  de  Berlotiz,  avoweilde  Sclachins,  chevalier. 

{Sa.  24)  26.  Item,  deveis  savoir  que  ly  dis  monssaingnor  Emus  de  Corwa-  lo 
remme,  ainsneis  fis  do  proinerain  saingnor  de  Momale.  soy  mariât  aile  fille 
de  "  monssaingnor  Gerart,  saingnor  de  Berlouz,  chevaliers  ";  mais  ilh  morit 
asseis  jovenes  '',  dont  ce  fut  grant  domage  pour  (ot  son  linage,  car  ilh  tenoit 
grant  estât  de  chins  et  d'oyseaz,  ilh  servoit  volenlit-rs  ses  amis  et  esloit 
richement  monteis,  et  esloit  amiables  et  cortois,  et  tenoit  le  melheur  is 
et  plus  costable  hosteit  des  Heysbegnons.  Doqueil  sont  demoreis  des  beaz 
enfans,  qui  sont  jovenes  d'eage,  et  desqueis  leurs  linages  porat  estre 
durement  amendeis  **. 

f.  10        27.  Item,  li  dis  messires  Thiris.  sires  de  Momale,  soy  mariât  al  filh  ' 

"  .Sa.  omet  ce  mot,  ainsi  gut  C.  —  *  fl  Hamal.  —  «  ^  do. 

•  Waulhicr  de  Corswarcm,  chantre  de  Saint-Lambert  et  archidiacre  du  Haioaut,  l'un  des  arbitres 
de  la  «  Paix  de  Toiigrcs  •,  mort  le  ÎJ  août  1427  (d«  Thscx,  II,  UO). 

'  Guillaume  de  Corswarem,  chanoine  de  S'-Lambert,  mort  le  9  septembre  Ui4  (di  Tbbdz,  II,  139). 

•  Jalheau,  page  4,  la  nomme  Éléonore. 

•  Catherine  de  Corswarcn,  mariée  à  Guillaume  de  Hamal,  seigneur  de  's  Hccren-Eldercn,  che- 
valier, mort  en  1400. 

»  Agnès  de  Corswarcm,  épousa  Jean  de  Berlo,  seigneur  de  Brussur-Geer  et  de  Plainevauz. 
«  Arnold  de  Corswarem,  chevalier,  seigneur  de  Niel,  épousa  Isabelle  de  Berlo. 
"  Le  7  octobre  1597.  Sa  femme  lui  survécut  jusqu'au  14  janvier  1440. 

'  Ils  laissèrent  trois  fils  :  1»  Arnold,  qui  perpétua  sa  famille  jusqu'à  nos  jours;  2*  Gérard; 
5»  Thierry,  abbé  de  Saint-Hubert,  élu  en  1422,  décédé  le  9  mai  143S. 

•  Thierry  de  Corswarem,  chevalier,  sire  de  Momalle,  bailli  du  comté  de  Namur  en  1399,  épousa 
Marie  de  Molembais.  Conjointe  en  1400  (HuUcUn  de.  la  Commiftion  royale  d'histoire,  vol.  74,  p.  184), 
elle  était  veuve  en  1407  (Val-Saint-Lambert,  n«  917)  et  mourut  en  1428  (Naveau,  n*  2036). 
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d'on  bon  chevalier  nommeit  monssaingnor  Ernul  de  Molembais,  saingnor 
de  Linserneal;  s'en  at  dez  benz  jovenes  enfans.  El  ly  dis  messires  Renars, 
ses  freires,  sires  d'Ennelines,  soy  mariât  à  dainoyselle  Johanne,  filhe  de 
secon  mariage  monssaingnor  Gicle  Siirlet,  jadit  chevalier,  qui  novellement 

s  est  trépassée  sains  iioirs  ^  Item,  délie  damiiK!  dOudeur,  leur  seieure,  est 
demoreis  uns  fil,  beaz  enfes  "  et  gratieus,  qui  est  al  temps  presens  ly  plus 
riches  enfes  "  à  marieir  qui  soit  en  nostre  paiis  ^.  Et  ly  atre  sereure  at  do  dit 
Johans  de  Brus  des  beaz  enTans,  qui  sont  encbrs  jovenes  d'eage.  Desqueis 
hoirs  maries  et  femelles,  à   présent  demoreis  jovenes  des  dis  enfans  de 

(0  Momale,  porat  encor  estre  tos  releveis  et  ensachiez  ly  anchins  lynage  de 
Warfezéez  devant  nommeis. 

28.  El  par  tant  que  je  ay  chi  devant  parieit  des  dois  sereures,  filhes    [Sa.  iVj 
saingnor  Jakemme  Chabot,  dont  ly  une  fui  dareme  de  Ghudcghoven  ''  et 
ly  atre  damnie  de  Corwaremme,  je  vous  feray  savoir  quels  fut  ly  dis  sires 

1»  Jakes  Chabos,  ja  soice  que  point  ne  fuist  do  dit  linage  de  Warfezéez,  mais 
por  °  acontir  ^  les  proismeleit  qui  sont  entre  pluseurs  persones  vailhaiites, 
qui  n'ont  point  de  cognissance  ly  uns  délie  atre.  Chis  sires  Jakes  Chabos 
fut  durement  riches  et  poissans  en  la  citeit,  et  asloit  *  esquevins  tt  grande- 
ment crtùs  cl  binameis  ^.  Ilh  portoit  d'or  à  trois  chabos  de  geulos.  Jlh  prisl 

50  à  femme  dammc  Rennewis,  filhe  monssaingnor  Gerar  d'Oyxhen,  freire  à 


«  B  enfans,  C  enfe.  —  *  B  Gudegh.,  A  Ghulegh.  —  "  £  por,  QJY  pour,  AG  par.  —  ^  Ainsi  AB, 
EF  accoinlier,  W  raconlir,  GM  acoucir,  Q  acourir,  0*  acouvrir,  L  courir,  0«W  couurir,  N  recouurir, 
flK,  R'couuerir,  JY  donner  a  cognoistre,  C  modifié. 

'  Renard  de  Corswarem,  seigneur  d'Emptinne,  chevalier,  bailli  du  comté  de  Namur,  de  1592 
à  1395,  exécuteur  testamentaire  de  Jeanne  [Surlet  dite]  de  Bierset,  son  épouse  défunte  (acte 
du  2H  septembre  1401  devant  les  échcvins  de  Liège)  (Chartes de  Sainle-Croix).  Il  acquit  en  1397  la 
seigneurie  de  Mouffrin  par  transport  de  Jean  de  Haccourt,  chanoine  de  Liège  (Bormans,  Seigneuries 
féodales,  p.  298).  Resté  veuf  sans  enfants  de  Jeanne  Surlet,  Renard  épousa  Jeanne  de  Sconcvelde,  dame 
de  Mcrbes-Sainle-Marie  et  de  Bienne-le-Happart,  qui  lui  survivait  en  1457  (Cour  féodale  de  Liège, 
n°  47,  fol.  129)  et  l'avait  rendu  père  d'un  fils  :  Guillaume,  sire  d'Emptinnc,  de  Mouffrin,  Biron,  etc. 
Elle  était  veuve  de  Henri  de  Senzeille,  chevalier. 

'  Arnold  de  Hamal,  seigneur  de  's  Hecren-Elderen,  Hern  et  Sclialkhovcn,  Binderveld,  Suer- 
bempde,  etc.,  plus  lard  chevalier  banneret.  il  épousa,  par  contrat  du  20  juillet  lili,  Anne  de 
Trazegnies-Silly  et  mourut  le  17  août  I4b6.  {Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique,  1868,  p.  181.) 

'  Sur  Jacques  Chabot,  èchevin  de  Liège  de  1280  à  1505,  voyez  de  Borman,  I,  90. 
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saingnor  d'Oxhen  ;  s'en  out  on  fil  tant  seulement,  nommeit  monssaingnor 
Gerar  d'Oxhen,  qui  fut  canones  à  Saint  Jiambierl  à  mon  temps  ^  Puys 
morit  ly  damme  d'Oxhen,  et  sires  Jakes  soy  remariât  à  Ysabeal.  fiilic  " 
Gerar  de  Herkes,  escwir,  engenrée  en  damme  Babache,  filhe  saingnor 
Everar  del  Lou,  esquevin  et  vinier  de  Liège  *.  De  laqueile  Ysabeal  ly  dis  s 
sires  Jaques  out  dois  (ilhes  bonnes  el  belles,  nomméez  les  damoyselles  de 
Noevis  :  ce  furent  les  dois  sereurs  devant  escriptes,  dont  ly  une  fut  damme 
de  Gliudeghovon  et,  après  ce,  damme  de  Momale,  el  ly  atre  fut  damme  de 
f.  10  V    Nyle,  si  que  dit  est  *.  Chest  damme  de  GhuHeghoven  fut  promirement 

mariée  à  Lowy  de  *  Herkes,  escuwier,  se  morit  ly  dis  Lowys  sains  hoir;  M 
secondement,  al  viez  saingnor  de   Gliudeghoven  ■*,  s'en   yssit  messires 
Henrys  de  Ghudeghoven,  chevaliers,  qui  clochoit,  el  asii  ly  bonne  damme 
de  Hautepenne*.  Chis  messires  Henris  fut  tuweis  al  commenchem?nt  des 
wers  qui  furent  entre  l'evesque  Englebier  del  Marche  et  son  paiis  de  Liège  °. 

«  ^  file  —  <>  A  do. 

■  Gérard  d'Ochain  [Oiciiri)  était  doyen  de  Saint-Denis  depuis  iSOS  et  chanoine  de  Sainte-Gcrlrude 
à  Nivelles,  quand  il  obtint  en  1319  un  canonicat  dans  l*église  de  FJégc  tuh  expeclatione  prébende 
libère  non  taverdolalis  (Faten,  n'  714).  Il  mourut  le  50  janvier  13i8  (de  Tdiiix,  II,  42).  Au  sujet  de 
SCS  dispositions  testamentaires,  voyez  Carlul.  de  Saint-Lambert,  IV,  88,  90,  98,  100,  102,  103. 

"  Everard  del  Low  (de  Lupo),  né  en  1211  ou  1212,  devint  échevin  de  Liège  en  1241  ou  1242, 
renonça  à  ses  fonctions  vers  1268  pour  entrer  aux  Dominicains  et  vivait  encore  en  1281.  (de  Bot- 
MÀN,  I,  75.) 

'  Voyoï  ci-dessus,  pages  26  et  29. 

•  Isabelle  Chabot  dite  de  Ncuvice  épousa  ;  1»  Louis  de  llcrck,  écnycr,  mort  sans  hoirs;  2«  Henri 
J'Oplcwedit  de  Guygoven,  châtelain  de  Coiroont,  1508,  1310;  3*  avant  1320  Wauthier  de  Warfosée, 
seigneur  de  Momalle,  chevalier.  Une  charte  originale  (Dominicaine)  datée  du  lundi  après  la  Nativité 
de  saint  Jean-Baptisie,  1530,  s'exprime  comme  suit  :  «  Vailhant  homme  mons''  Watir  de  Warfescez, 
s*'  de  Mumale,  chevalier,  por  dame  Ysabeau  sa  femme  et  pour  ses  hoirs  qu'elle  at  de  monsc  Henri  de 
Gutlccoven,  chevalier,  jadis  son  premier  marit....  par  la  mort  et  succession  de  sangnor  Jakemon  jadis 
Chabot,  cskevin  de  Liège.  •  Elle  mourut  le  1"  décembre  1560,  ayant  eu  deux  enfants  de  Guygoven,  et 
une  fille  du  troisième  lit,  Jeanne  de  Hcrck,  désignée  ci-dessus,  page  27,  note  1. 

•  Mahaut  de  Guygoven  épousa  Wauthier  de  Harduemont,  seigneur  de  llaultepcnne.  dont  elle  était 
veuve  le  6  novembre  1381. 

•  Henri  II  de  Guygoven,  chevalier  et  châtelain  de  Colmont,  sénéchal  du  comté  de  Looz,  fut  tué  le 
9  octobre  1346.  Sa  pierre  sépulcrale,  qui  le  représente  casque  en  tête,  existe  encore  dans  l'ancienne 
église  de  Guygoven,  transformée  aujourd'hui  en  chapelle  funéraire.  Il  avait  épousé,  vers  1342,  Ode, 
fille  d'Arnold  d'Oborne,  écuyer.  Elle  mourut  le  3  novembre  1574  et  fut  enterrée  dans  l'élise  de 
Villcrs-Saint-Siméon. 
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Chis  messires  "  Henry  ly  jowenes  prist  à  femme  le  filhe  don  wailhant  et 
d'on   sage   escuwiers   nommeit   Emut   d'Oborne  *,  doqueile  je  suy  bin    {Sa.  i») 
acoinlés;  s'en  yssirent  messires  Henris,  sires  de  Ghudeghoven,  chevaliers, 
esquevins  de  Liège  maintenant  vivans  ^,  et  Ernus,  ses  freires,  sires  de 

»  iVIeirs  "  et  de  Boley  ^,  dont  ysont  ly  hoirs,  desqueis  en  ce  meïsmes  tratiiet 
sierat  fait  mention.  La  fiihe  do  viez  saingnor  de  Ghudeghoven  fut  mariée 
à  monssaingnor  Waltier  de  Harduémont,  saingnor  de  Hautepcnne,  qui  fut 
iiardis  et  de  grant  corage;  doqueil  et  de  ses  hoirs  sierat  chi  après  fait  men- 
tion, en  capille  parlant  de  cheaz  de  Harduémont.  Encors  soy  mariât  la 

10  vieihe  damme  de  Ghudeghoven,  tirce  fois,  al  dit  monssaingnor  Waltier  de 
IVfomale,  dont  ly  femme  monssaingnor  Ystausse  de  Seraing  yssit,  ensi  que 
chi  devant  vous  puet  plus  clairement  apparoir. 

29  '^.  Item,  ly  atre  filhe  saingnor  Jakeme  Chabot  fut  mariée  à  Ernut 
de  Cowareme  "^  saingnor  de  INyle,  escuwier,  qui  esloit  cuzins  ger- 
(b  mains  à  Waltier  de  Corwaremme,  manant  à  Nandren,  lyqueis  Waltiers 
avoit  famé  d'avoir  esleit  ly  plus  fors  et  ly  miedres  escuwiers  de  nostre 
paiis;  et,  en  veriteit,  je  le  veys  et  le  hantay  alconnes  fois,  et  avoit  bien 
l'eage  de  ini"  et  x  ans,  mais  de  tieste,  de  visage  et  de  tos  membres, 
ilh  avoit  bin  le  semblan  d'avoir  esteit  wailhant  homme  en  sa  jovente  ^.  De 
dit  Ernut  de  Corwaremme  et  délie  damoyselle  de  Noevis  yssirent  messires 
Ernus  de  Cowaremme  %  qui  eut  la  filhe  do  promerain  mariage  monssain- 
gnor Waltier  de  Momale  ^,  et  une  damme  nommée  Katerine,  qui  fut 
mariée  al  bon  monssaingnor  Renart  d'Argenteal,  qui  weriat  à  chiaz  de 


"  A  messiris.  —  *  Ainsi  Sa.,  AGJÏQC  de  Borne.  —  «  ABG  Meris,  Q  Mères,  JY  Mereis,  C  Meer.  — 
<*  8  place  avant  ce  §  le  titre  Argenteal.  —  '  B  Gorwar. 

jj,^.  '  Henri  III  de  Guygoven,  chevalier,  seigneur  de  Guygoven,  Winlershoven  et  Hozémont,  châtelain 
héréditaire  de  Colmont,  né  en  I5ii,  châtelain  de  Stockheim,  1574  à  1381,  échevin  de  Liège  de  1386 
à  1415,  vivait  encore  en  1423  (de  Rorman,  I,  297). 

•  Arnold  de  Guygoven,  sire  de  Mhcer  et  Bolré,  vivait  en  1371,  1378,  1380.  Ces  frères  épousèrent 
deux  sœurs,  nommées  toutes  deux  Juette  de  Jemeppe,  comme  on  va  le  voir. 

'  Watiers  de  Corswarem,  écuycr,  reprend,  en  1330,  de  l'cvéque  de  Liège  et  de  messire  Libert 
Landris,  vice-doyen  du  chapitre  de  Liège,  le  moulin  banal  du  ban  de  Nandren  (Ls  Fort,  VI,  26  V). 

*  Vovez  ci-dessus,  pages  20  et  29. 
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Liège  K  Et  par  lant  que  des  hoirs  do  dit  monssaingnor  Ernul  est  chi 
devant  fait  mention  *,  nos  en  ferons  silence  et  parlerons  de  cheaz  d'Argen- 
teal.  Chis  bons  et  wailhans  sires  d'Argenteal  oui  trois  6s  et  dois  fillies, 
f.H  assavoir  monssaingnor  Renart,  qui  morit  sains  marieir  ^  monssaingnor 
Johan,  saiognor  d'Awelhonriue,  monssaingnor  Gerart,  saingnor  d'Argen-  s 
teal,  le  damme  de  Renneberchen  ",  femme  monssaingnor  Warnier,  saingnor 
de  Renneberghen  *  *,  et  le  damme  de  Temples  ',  femme  à  monssaingnor 
Waltier  délie  Sasse  le  jovene  \ 

(Sa.  27)        30.  iMessires  Johan  d'Argenteal,  sires  d'Awelhonriu  ',  soy  mariât  al  6lh 

monssaingnor  Henry,  i^aingnor  de  Croules  l'anneit  ";  s'en  sont  dois  filhes,  to 

"  A  Reiineberch,  GJ  Renneberch,  0  Renenberch,  Y  Renneberchi,  Sa.  Rennebergbs,  C  manque.  — 
*  A  Renneberghë^,  J  Rennebercb,  QC  Renenberch,  Sa.  Rennebergbs,  G  y  manquent.  —  •  ^iiiw  BC,  AGQ 
desTi^rdesiempes.  —  ^  \msi  AB. 

i  Renaud  IV,  sire  d'Argenteau,  avoué  de  Ciney,  1327,  mortrers  1367  (Poswick,  pp.  21-58). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  30. 
»  Après  le  10  août  1560. 

*  Rcnncberg  désigne  ici  Riinburg,  château  situé  aux  environf  d'Aix-la-Chapelle,  auquel  Quix 
a  consacré  une  monographie.  —  Tous  les  généalogistes  donnent  à  cette  dame  le  nom  de  Calherioe, 
qu'aucun  document  ne  vient  justifier.  Les  seuls,  au  contraire,  que  je  connaisse,  c'est-à-dire  le  contrat  . 
de  mariage  de  sa  fille  Jeanne,  et  celui  dont  je  vais  parler,  l'appellent  Aylis  ou  Aleyde  d'Argenteau. 
Werner  de  Mérode,  sire  de  Riniburg,  châtelain  de  Daelbem  vivait  en  13B8  (Ricbardson,  t.  Il,  p.  i7i, 
n»  66). 

*  Une  charle  du  1 1  septembre  1349  énumère,  comme  Heraricourt,  les  cinq  enfants  du  sire  d'Argen- 
teau j  les  filles  se  nommaient  Aylis  et  Marie;  cette  dernière  seule  était  mariée,  à  ec  moment,  avec 
a  messire  Waltiers  de  le  Sauz,  chevaliers  •  (Chartrier  de  Saint  Mathieu  à  la  Chaine). 

'  Âwelhonriu.  Dans  le  contrat  de  mariage  passé  en  juillet  1421  entre  Guillaume  de  Horion 
et  Marie  de  Duras  (Echevim  de  Liège,  conventioM  et  testamenlt,  1419-1426.  fol.  97),  on  voit  figurer 
parmi  les  apports  du  futur  :  «  die  hellicht  van  den  sloete  van  .4welhonriwe  [endc]  toebehoerten 
stacnde  in  water  in  den  landen  van  Limborch  > .  Plus  tard  ce  nom  s'écrit  généralement  Willonry  dans 
les  documents  romans,  ou  Williaren  dans  les  flamands;  puis  on  voit  Williaren  se  transformer 
en  Vt7;oer  ou  Vilaer,  pour  devenir,  de  nos  jours,  Veljaren.  La  route  qui  de  Visé  se  dirige  vers 
Aix-la-Chapelle,  avant  de  passer  à  Hombourg,  laisse  à  droite  la  ferme  de  Vcijaren,  située  sur  un 
affluent  de  la  Galoppe.  Le  Wilgenru  dont  il  est  question  dans  le  poème  de  Van  Heeln  sur  la  bataille  de 
Woeringen,  et  que  Willems  (page  124,  vers  5303)  déclare  ne  pas  connaître,  est  bien  évidemment  notre 
Awelhonrieu.  Les  plus  anciens  seigneurs  de  cette  terre  que  j'aie  rencontres  sont  les  frères  Anselme  et 
Winand  de  Wilhonru,  qui  figurent  ensemble  dans  une  charte  du  Val-Dieu  du  13  février  1273. 
Le  chevalier  Anselme,  qui  est  encore  cite  en  1276,  1284,  1289  (Ehnst,  Hi$t.  du  Limbourg,  VI,  286, 
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dont  damme  Maha,  ly  ainsnée,  fut  mariée  à  monssaingnor  Johan,  saingnor 
d'Orgo  et  de  Barce,  chevalier  *  ;  s'en  est  uns  jovenes  fis,  qui  novellement  al 
pris  l'ordenne  de  chevalerie,  et  est  nommeit  messires  Johan  d'Orgo  ^.  Et 
quant  la  dicte  damme  Maha  fut  veve,  elle  soy  remariât  à  monssaingnor 
s  Rasson,  saingnor  de  Lamynes^;  s'en  est  une  jovene  filhete.  Et  ly  atre 
nihe  *  do  dit  monssaingnor  Johan  d'Ârgenleal  est  mariée  à  monssaingnor 
Conrar  de  Schoenevorsl,  saingnor  d'Elslot  ";  s'en  sont  ly  hoirs,  dont  ly  une 
des  fiihes  do  dit  monssaingnor  Conrar  est  mariée  al  jovene  monssaingnor 
Wilhelme  de  Horion,  chevalier  ^,  et  ly  atres  ne  sont  encors  astaleis. 


«  Ainsi  AGJ,  S  Eslot,  C  Elslo. 

889,  293),  scellait  en  1285  d'un  écu  à  la  croix  dentelée  (ne  Kaadt,  IV,  248),  et  c'est  bien  à  lorl 
que  M.  VERKonïN  (Inv,  des  chartes  et  cartul.  du  Luxembourg,,  n°  298)  cherche  Weilhonriou  itcxtc  du 
sceau)  à  Vellereuz,  dépendance  de  Mabompré.  Winand  de  Wilhonrieu  fut  père  de  Claus,  Simun  et 
Thibaut,  mentionnés  en  128i.  Quant  au  chevalier  Anselme,  il  eut  un  fils  nomme  aussi  Winand 
d'Awilhonrieu  dit  de  Heyendale,  qui  le  27  octobre  1520  prend  en  emphytcosc  du  chapitre  de  Saint- 
Pierre,  à  Liège,  16  bonniers  de  terre  situés  au  territoire  de  Hombourg  (Poncbiet,  Saint- Pierre, 
p.  405).  Winand  de  Wilhonrieu,  acheteur,  en  1307,  d'une  rente  sur  le  winage  de  Givet  (Bohmans, 
Fiefs  de  Narnur,  I,  100;,  appartenait,  sans  nul  doute,  au  même  lignage.  —  De  la  famille  de  Horion, 
Williaren  passa  par  mariage  dans  celle  de  Ghoor.  Au  31  décembre  1561  Henri  de  Ghoir  relève 
la  seigneurie  de  Willaeren,  qu'il  avait  obtenue  en  engagère  par  lettres  patentes  (Chambre  des  Comptes 
du  firabani,  reg.  13072,  fol.  294  v»,  aux  Archives  générales  du  Royaume).  —  Cette  terre  parvint 
ensuite  aux  Milendonc,  puis  subit  divers  avatars,  pour  arriver  enfin  aux  familles  de  Reul,  de  Montu* 
reux  et  Brculs.  —  Jean  d'Argcnleau  épousa  Catherine  de  Gronsvcld,  «  chevaleresse  •.  (Poncelbt. 
Tignée,  p.  14;  PoswicK,  p.  29.) 

*  Mahaut  ou  Mathilde  d'Argcnleau  épousa  Jean,  sire  d'Orjoet  de  Barse,  chevalier,  vivant  en  1381. 

*  •  Messirc  Jehan  d'Orgio,  sire  de  Barche,  chevalier»,  relève  le  13  janvier  1398,  par  succession  de 
messire  Gilles  de  Strée,  son  [arrière]  grand-père  (Cour  féodale,  43.  fol.  89).  Ceux  qui  attribuent  ce 
relief  au  père  commettent  un  anachronisme. 

*  Hasse  de  Hemricourt  dit  de  Laroinne,  chevalier,  maréchal  du  pays  de  Liège,  1378,  1579 
(Poncelbt,  Maréchaux,  p.  141).  Dès  1391,  Mahaut  était  veuve  de  ce  second  mari.  Nous  aurons 
à  nous  occuper  de  lui  plus  loin. 

*  Catherine  d'Ârgcnteau,  mariée  par  contrat  du  10  septembre  1572  (Public,  de  Maestricht,  t.  XI, 
1874,  p.  508)  avec  Conrard  de  Schoonvorst,  sire  d'EIsloo,  qui  périt  assassiné  le  7  mars  1403 
(db  Cbestret,  Renard  de  Schônau,  p.  63). 

'  Aucun  document  n'a  révélé  le  prénom  de  cette  dame;  nous  savons  seulement  qu'elle  vivait  encore 
en  1421,  lors  du  mariage  de  son  fils.  Guillaume  de  Horion,  dit  le  jeune,  était  fils  de  Guillaume 
de  Horion,  dit  le  vieux,  tous  deux  chevaliers  et  décapites  le  30  juin  1407  par  les  Pcrwez,  à  cause  de 
leur  fidélité  à  Jean  de  Bavière. 
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31.  Item,  messires  Gérais,  sires  d'Argenteal,  fut  hardis  et  enlrepren- 
dans  ultre  meznre  et  sains  pawour.  Je  savoy  bin  ses  maniers,  car  il  h 
m'amoit  de  grande  amours.  Ilh  soy  mariât  haultement  à  une  très  noble 
damme,  ainsnée  filhe  de  noble  et  poissant  homme,  monssaingnor  Thiry, 
saingnor  de  Huffalize,  de  Rochy  et  délie  Flamengerie  *;  et  en  sont  dois  s 
enfans,  assavoir  :  messires  Johans,  sires  d'Ai^enteal,  qui  at  pris  à  femme  la 
filhe  monssaingnor  Wilhelme  de  Horion  le  viez  *,  et  monssaingnor  Renars, 
qui  est  sires  de  Huffalize  et  qui  s'est  mariais  aile  filhe  do  saingnor  de 
Brandeborch  "  et  de  Houbines  ^. 

32.  Item,  délie  damme  de  Renneberch  "  est  uns  fis,  nommeit  messires  lo 
Crestians  de  Renneberch,  et  une  filhe,  mariée  à  monssaingnor  Henry,  sain- 

f.  11 V  gnor  de  Groules  et  délie  Heyde.  Chis  messires  Crestians  est  marieis  aile 
filhe  do  dit  saingnor  de  Groules,  son  seroge,  qu'il  avoit  eût  de  sa  prome- 
rain  femme  *;  s'en  sont  ly  hoirs. 

33  ^  Item,  del  dammes  de  Temples  "^  et  do  dit  monssaingnor  Waltier  ts 
délie  Sasse  sont  dois  fiihes,  dont  une  fut  mariée  à  monssaingnor  Daniel  dt> 


"  A  Brandfberche,  C  Brandeberche,  BQJ  Brandeberch,  C  Brandenborcb.  —  '  fl  -bergh.  —  '  C  omtl  ce. 
paragraphe.  —  ^  AG  des  dammes  des  T.,  B  del  daines  de  T  ,  Ç  de  la  d.  des  T.,  JY  de  la  d.  desiempes 

'  Gérard,  sire  d'Argcnteau,  chevalier,  mort  en  1563,  épousa  Philippine,  fille  alnéc  de  Thierry  de 
Grandpré,  chevalier,  sire  de  Houffalisc,  et  d'Agnès  de  Berlaymont,  dame  de  la  Flamengerie  et 
de  la  Chapel!e-en-Thiérache  (Poswick,  pp.  30,  31).  Leurs  deux  fils,  qui  suivent,  font  un  partage  défi- 
nitif le  6  avril  1385  {Ibid.,  p.  217). 

*  Jean,  sire  d'Argrnteau  et  d'Esncux.  Lors  du  partage  de  1383,  il  obtint  notamment  ■  les  terres  et 
rentes  que  noz  devantrains  ont  eyut  a  Wintreshoven,  lesqucis  sont  fiefs  inovans  de  mons»'  llenris 
.seigneur  de  Guygovcn,  chevalier  ».  Celte  particularité  tend  à  confirmer  l'exactitude  des  relation»  de 
parenté  fournies  par  notre  auteur.  Jean  d'Argentean  épousa,  en  juin  1389  .Jeanne,  fille  de  Guillaume 
Je  Horion,  le  vieux,  précité.  Elle  vivait  encore  en  14:20  (Poswick,  31,  217). 

*  Renard  d'Argcnteau,  sire  d'IloulTalise  et  de  iloerstorf,  1378,  testa  le  28  avril  1434.  Il  épousa  : 
1»  Marguerite  de  Brandebourg;  2»  Marguerite  de  Gymnich,  qui  vivait  encore  en  1440  (Poswick, 
pp.   163  et  5uiv.). 

*  Le  21  septembre  1382,  un  double  mariage  fut  conclu  :  tandis  que  Henri,  sire  de  Gronsveld  et  de 
Ileydcn,  prenait  pour  femme  Jeanne  de  Mérodc  de  Rimburg,  il  donnait  lui-même  sa  fillette  Mclia  ou 
Mathiide,  qui  n'avait  pas  12  ans,  à  son  beau-frère  Chrétien  de  Mérode,  fils  de  Wcrncr  (RiCHtRoson. 
II,  p.  179,  DE  Cbistrkt,  Gronsveld,  pp.  42,  48). 
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Palant,  chevalier  ^,  doqueil  est  une  filhe  mariée  à  monssaingnor  Adan  de 
Berghes  "  ^.  Et  II  meire,  après  l'obit  monssaingnor  Daneal,  soy  remariât  à 
monssaingnor  Robiert  de  Rinswale  *,  saingnor  de  Grevenbrouk,  chevalier  ^,  (Sa.  28) 
dont  yssont  plusseurs  enfans.  Et  ly  autre  sereur  est  mariée  à  monssaingnor 
9  Adan  de  Kerkehem,  chevalier  *  ;  s'en  est  une  filhe,  mariée  à  monssaingnor 
Wilhelme,  saingnor  de  Hamale  et  de  Monfor,  chevalier  ^. 

34  ".  Ors  retournons  à  nostre  principaul  maleire  de  Warfezéez,  ch'est 
auz  freires  et  sereurs  germains  do  dit  monssaingnor  Waltier  de  Momaie, 
do  promerain  mariage  le  saingnor  de  Warfezéez  qui  out  (es  xx  enfans.  Ly 
10  secons  fis  "*  do  dit  saingnor  de  Warfezéez,  après  le  dit  monssaingnor  Wal- 
tier, fut  nommeis  messires  Wilhelmes  de  Pepenges  *  et  fut  marieis  al  filhe 
Fastreit  de  Bierlouz,  engenrée  en  damme  Agnès,  qai  fut  sereurs  à  mons- 

<•  Ainsi  JY,  A  BergbT,  Sa.C  Bergh,  Q  Berch.  —  *  Ainsi  AJY,  Sa.  Rimswale,  GQ  Rinsey»le.  —  °  8  met 
en  télé  de  ce  §  le  titre  Warfezéez.  —  <*  C  troixeme  filz;  cfr.  p.  13,  1  6. 

*  Pentecôte,  fille  de  Waulhier  délie  Saule,  épousa  d'abord  Daniel  de  Palant,  chevalier,  sire 
de  Trips. 

*  Agnès,  leur  fiUe,  fut  mariée  par  contrat  du  dimanche  Raminiscere  1376  arec  Adam  de  Berg, 
chevalier,  plus  tard  seigneur  de  Limbricht,  1594,  1405  (de  Borman,  Fiefs  Loox,  p.  â^Sj  Scboon- 
BROODT,  Saint-Martin,  p.  95). 

'  Pentecôte  délie  Saule  se  maria  en  secondes  noces,  vers  15GG,  avec  Robert  d'Arckel,  chevalier,  sire 
de  Rynswalde,  neveu  de  l'évéque  Jean  d'Arckel  (db  Borman,  Ibid.,  pp.  48,  49).  Il  fut  ensuite  pendant 
quelque  temps  châtelain  de  Montenaken  et  receveur  général  du  comté  de  Looz;  enfin,  seigneur 
de  Grevenbrouck  et  vivait  encore  en  1401.  Pentecôte  de  Grevenbrouck,  son  arrière-pctite-fille, 
morte  le  4  janvier  1509,  fut  la  seconde  femme  du  fameux  Rase  de  Rivière,  sire  de  Ileers. 

'  Adam  de  Kerckem  (Kerckom,  près  de  Saint-Trondj,  chevalier,  vivait  de  1369  à  1386  (db  Bohman, 
Fiefs,  Looz,  passim).  Il  épousa  Catherine  délie  Saule,  qui  lui  survécut. 

'  Guillaume  d'Alfteren,  chevalier,  sire  de  Hamal  et  de  Montfort-sur-Ourthe,  fils  de  Conrad  et  de 
Marie  de  Hamal,  vivait  de  1386  à  1401. 

*  Pepingen,  ancien  village  du  comté  de  Looz,  semble  se  confondre  avec  la  seigneurie  de  Bove- 
lingen  sous  la  commune  de  Marlinne.  Le  nom  de  Pepingen  n'est  plus  connu  de  nos  jours,  tandis 
que  Bovelingen  ne  se  rencontre  jamais  dans  des  documents  antérieurs  au  XVII'  siècle.  Notons  toute- 
fois qu'une  conr  de  tenants,  située  &  Pepingen,  ayant  été  possédée  en  1364-1381  par  un  Jean 
de  Schalkhovcn,  conserva  par  la  suite  le  nom  de  ce  propriétaire  (db  Bohman,  Fiefs  Looz,  p.  1 4).  — 
Guillaume  de  Warfusée,  seigneur  de  Pepingen,  est  mentionné  avec  son  neveu  Rase,  sire  de  \\'arfusée, 
dans  un  acte  du  17  juin  1353.  Il  mourut  en  décembre  1569,  d'après  une  pierre  sépulcrale  encastrée 
aujourd'hui  dans  le  mur  extérieur  de  l'église  de  Marlinne  et  qui  visiblement  est  une  copie,  telle  quelle, 
d'un  monument  plus  ancien. 
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saingnor  Pire  de  Blehen,  laquelle  damme  Agnès  reprist  à  maril,  après  le 
décès  do  ja  ditle  Faslreif,  monsstingnor  Gerar  de  Blehen;  s'en  fut  tan» 
soilement  messires  Godefrois  de  Blehen,  sires  d'Abéez.  Do  dit  monssain- 
gnor  Wilhelme  de  Pepenges  et  de  sa  femme  furent  pluseurs  enfans,  assa- 
voir Basses,  Johans,  Wilhelme  et  Pastreit,  lyqueys  Johans  et  Wilhelme  *  3 
sont  mors  sains  hoir;  et  y  at  quatre  sereurs,  dont  ly  une  fut  mariée  à 
monssaingnor  Giihe  délie  Tour  de  Hanut  ^;  s'en  est  Johan  dolle  Tour,  qui 
al  à  femme  le  fiihe  Wilhelme  d'Atyen  "  de  Montengnéz  *,  esquevin  de  Liège; 
et  ly  autre  sereure  fut  mariée  à  Ameyie  de  Nohiens,  dont  ilh  sont  pluseurs 
enfans  ;  et  ly  tirce,  nommée  Johanne,  est  canonesse  de  Mosliers  sor  Sambre;  «o 
et  ly  quarte  '  fut  canonesse  là  lueïsmes,  se  **  soy  mariât  ullre  le  greit  de  ses 
(Sa.  20)  amis  à  Johan  Hoxien  '  de  Blarey.  Et  Rasses,  ly  ainsneis,  est  marieis  à 
f.  12    Saintron;  s'en  sont  ly  hoirs  '. 

35.  Item,  Robiers  de  Tilhiers,  tirs-''  6s  do  saingnour  de  Warfezéez  do 
promir  mariage,  fut  marieis  en  Haynau  asseis  près  de  Nyvelles  ^;  et  en  is 

•  ABGfi  daiyen,  Q  d'Aline,  Y^»  d'Anlinne,  C  dalhin  —  *  Ainti  ABG,  C  Montegnée,  Q  Monlegnig, 
JY  Monleigny.  —  •  Ainti  G,  AD  quatre.  —  '  D'après  AGQ,  Bel.  —  ♦  Selon  ABJ,  Y  Hozieo,  C  Hoixheo, 
G  d'Oxheo,  Q  d'Ocheo.  —  f  C  quatlieme;  cfr.  p.  13, 1.  6. 

1  «  Wilfa.  de  Warfuzces,  fil  mess.  Wilbeaine  de  Warfazees,  at  releveit  en  nostre  palais  a  lAcgc  . 
le  3*  jour  du  mois  de  décembre  (1376j,  36  verges  de  terre,  en  deux  pièces  au  terroir  de  Quaet- 
mechelen  (Marlinne)  deleis  Pepingen,  par  la  reportation  Rays  de  War/uzccs,  son  freire  anneis,  qui  là 
mesmc  l'avoit  releveit  par  la  mort  et  succession  de  mess.  Wilhcame  de  Warfuices  son  père.  •  {Cour 
féodale  de  Liège,  n'  il,  fol.  90).  D'après  l'inscription  de  la  pierre  qui  pri'-cède,  Guillaume  de 
Warfusée  mourut  en  décembre  1587. 

•  Gilles  del  Thour  de  Hannut  doit  se  confondre  avec  un  Gilles  de  Hannut  qui,  en  1375,  est 
confirmé  dans  la  possession  d'un  fief  à  Sclayn  (Piot,  Nam.,  p.  309).  C'est  sans  doute  un  de  ses  descen- 
dants que  ce  Gilles  délie  Thour,  bailli  de  Hannut,  qui  était  le  24  janvier  U64  l'époux  de  damoiscllc 
Jehenne,  veuve  d'Antoine  Boileau,  jadis  avoué  de  Gricc  (Échevim  de  Liège,  OEuvrcs,  reg.  29). 

'  C'est  sans  doute  de  ce  Rase  que  naquit  Lambert  de  Warfusée,  qui  fut  maïeur  de  Saint-Trond,  de 
par  l'abbé,  de  1420  à  1425.  Lambert  de  Warfengeys  alias  van  Pepinghen  possédait  en  1414  une  cour 
ccnsalc  à  Aelst. 

•  Tilly,  commune  de  Brabant,  canton  de  Gcnappe,  arrondissement  de  Nivelle».  —  Jean,  fils  naturel 
de  mcssire  Arnoul  d'Opprebais,  revendiqua  le  fief  de  ce  nom;  mais  il  y  renonça  ensuite,  en  faveur  de 
Itobert  d'Orfesces  ou  Warfusée,  que  Wautcrs  identifie  avec  le  premier  Robert  de  Tilly,  mais  qui  doit 
plutôt  avoir  été  son  fils.  Ce  Robert,  pour  terminer  ses  débats  avec  le  bâtard  d'Opprebais,  lui  aban- 
donna son  domaine  sur  la  Wastiue;  il  vendit  aussi  Tilly,  qui  devint  la  propriété  de  Gérard  de  Mar- 
Lais,  le  29  octobre  1389  {Wautbbs  et  Tariieb,  Canton  de  Genappe,  p.  80;  Canton  de  Jodoigne,  p.  89). 
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sont  pluseurs  enfans,  dont  Robiers,  maintenant  vivans,  est  issus  délie 
ainsneit  ",  et  at  à  femme  la  (ilhe  monssaingnor  Gierlax  de  Bolan,  saingnor 
de  Roley,  et  y  at  une  aire  freire,  nommeit  dan  Gerar,  qui  est  moynes  de 
Saint  Loren;  mais  je  ne  say  Testât  des  atres. 

s  86.  Item,  Johans  de  Warfezéez,  dis  ly  Rosseaz  ^,  soy  mariât  à  une  sage 
et  walhante  damoyselle  nommée  Juwette,  filhe  Golay  de  Gemeppe  sor 
Mouze,  autrement  de  Bomale,  et  n'avoit  ly  dis  Golay  plus  d'enfans. 
Desqueis  Johan  et  damoyselle  Juwette  yssit  messires  Basses  de  Gemeppe 
et  sa  sereure,  damoyselle  Aely,  femme  Houwet  de  Bassines,  viskant  à 

10  présent  '.  Ghis  messires  Basses  fut  et  morut  marissaz  délie  evesqueit  de 
Liège,  et  soy  governat  largement  et  de  grant  stoffe,  en  servant  ses  saingnors 
et  en  parsiwans  tous  fais  d'armes;  et  estoit  douz,  cortoiz  et  tousjours  en 
lieche,  si  qu'il  n'avoit  de  sa  terre  ''  son  pareiihe  en  ce  paiis  ^.  Ilh  fut 
marieis  dois  fois  :   la  promerain  fois,  aile  filhe  *  monssaingnor  Johan 

15  i^foreal  de  Horion,  de  laqueile  ilh  est  une  filhe  nommée  Jouwete,  mariée  à 
monssaingnor  Henry,  saingnor  de  Ghudeghoven  et  de  Hozemont,  dont 
mention  est  faite  en  Tyslore  de  monssaingnor  Waltier  de  iVlomale,  on  petit 
chi  devant  ^.  Et  do  dit  monssaingnor  Henry  et  damme  Jouwette  sont  dois 
fis,   Henrys  et  Rassekins  ^.   Secondement,   fut  ly   dis   messires   Rasses 


«  Ainsi  A£,  GQ  de  l'aisné,  CJY  de  l'aisnée  flihe,  —  *  Ce  tupfriment  de  sa  terre;  le  sens  précis  de  ces 
mou  s'explique  assez  malaifément,  en  effet  ;  voy.  cependant  la  même  expression  paragraphe  357, 

*  Jean  de  Warfusée  dit  le  Roux  épousa  Juette  de  Jemeppe,  qui  mourut  le  iO  mai  1357  et 
fat  enterrée  à  Jemeppe-sur-Meuse  (Navbau,  n"  1076). 

*  Hugues  de  Bassine,  bailly  de  Condroz  de  1377  à  1379.  Sa  femme  mourut  le  14  avril  1398.  L'acte 
suivant  indique  la  date  approximative  de  leur  mariage  :  «  13S1,  25  avril.  Dam''  Aelis  fil  jad.  Jo.  de 
Warfesées  avoecq  mess.  R.  de  Jcmeppe,  chevalier,  et  Willem  de  Waurous,  son  oncle,  comme 
sei  mambours,  rel.  90  muids  sur  Bassines  par  transport  de  Huwet  de  Bassines  si  que  en  nom 
de  doaire  >,  etc.  {Cour  féodale  de  Liège,  n*  iO,  fol.  29). 

*  Rase  de  Jemeppe,  chevalier  dès  1351,  maréchal  du  pays  de  Liège  de  1365  à  sa  mort,  arrivée  vers 
la  fin  de  lj|66  ou  au  commencement  de  1367  (Poncblet,  Maréchaux,  p.  138;  De  Raadt,  II,  153, 
blason  n°  265). 

*  Marguerite,  qui  vivait  en  1337. 

*  Voyez  ci-dessus,  page  33. 

*  Dans  mon  Histoire  du  ehâUaudc  Colmont,  publiée  en  1862,  j'ai  dit,  sur  la  foi  de  Lefort,  que  ce 
quatrième  Henri  fut  chevalier,  seigneur  de  Guygoven,  Wintershoven  et  chitelain  de  Colmont.  C'est 
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marieis  à  damme  Katerine  de  Fanchon  \  filhe  tnonssaingnor  Johan  Obiert. 
de  Huy,  dont  ilh  est  une  filhe  tant  soylemenl,  nommée  Jouwetle  assi  *,  qui 
at  à  mary  Emut,  freire  à  monssaingnor  Henry  de  Ghudeghoven  deseur 
escript,  si  que  ly  dois  freires  ont  dois  sereurs;  et  at  ly  dis  Emus  des 
enfans  ^,  s'en  at  une  filhe  novellement  mariée  à  on  des  enfans  Johan  s 
d'Yergnéz  *. 

r.  i2v       37^  Item,  do  dit  Houwet  de  Bassines  et  dclle  screure  monssaingnor 
(Sa.  50)    jjjjgggj,  jg  Gemeppe  n'est  ilh  nullo  hoir.  Et  est  assavoir  que  ly  ja  dis  " 
Johan  de  Warfezéez  morit  al  balailhe  de  Domartien,  et  Gerars,  ses  freires, 
assi,  qui  n'avoit  nulle  hoir;  et  assi  morut  sires  Ottes,  ly  canonnes.  <o 

«  Ainsi  AGJ,  CBQY  ly  dis. 

une  erreur,  démontrée  par  les  registres  de  la  Salle  de  Curange.  Il  mourut  avant  son  père  et  ne 
fut  jamais  chevalier.  Marié  avec  Réatrix  de  Jonchout  (Jonckholt,  ancien  chileau  dont  on  roit 
les  vestiges  sous  la  commune  de  Waltwilder,  près  de  Bilsen),  il  releva  à  la  Salle  de  Curange,  le 
11  mars  1391,  les  fiefs  de  Jonchout,  Hoelbeek  et  Vroenbof,  et  ne  laissa  qu'une  fille,  Oude  de 
Guygoven,  qui,  par  contrat  d'octobre  1413,  épousa  Guy  de  Gelinden,  sire  de  Cb&telineau-sur-Sambre, 
de  Gorslewe  et  de  Grand  Spauwen,  lequel  vivait  encore  comme  gentilhomme  de  la  Salle  de  Curange 
le  5  juillet  1463.  Ode  de  Guygoven  lui  survivait  le  ^3  août  1470  [Échevint  de  Liige,  OEuvres,  n*  31, 
fol.  84).  —  Quant  à  Rassekins  (Rase)  de  Guygoven,  second  fils  de  Henri  {III),  et  de  Jutte  de  Jemeppe; 
il  obtint  en  partage  la  seigneurie  de  Hozémont  et,  par  son  mariage  avec  Alide  de  Frasssineto,  devint 
seigneur  de  Gorssum,  près  de  Saint-Trond.  Vers  1418,  son  père  lui  céda  sa  place  d'écbcviu  de  Liège, 
que  Rase  occupa  ensuite  jusqu'en  1430  au  moins.  Marié  en  secondes  noces  avec  Elisabeth  van  dcr  Aa, 
veuve  de  Guillaume  de  Schoonhoven  (1419),  il  vivait  encore  en  1433  (Ancien  pafi  du  Looz.  1907, 
p.  16;  Le»  Échevint  de  Liège,  t.  I,  p.  310). 

'  Catherine  de  Fanchon  vivait  en  veuvage  en  1373. 

*  Cette  Juctte  avait  contracté  un  premier  mariage  dont  Hemricourt  ne  parle  point,  sans  doute 
parce  qu'il  fut  de  courte  durée  et  infécond.  Elle  épousa  Ameil  de  Warnant,  fils  du  chevalier  Arnold  de 
Warnanl,  qui,  l'un  et  l'autre,  avaient  combattu  à  Basweiler  pour  le  duc  de  Brabant.  Le  père,  blessé 
sans  doute  mortellement,  mourut  quelques  jours  après  (de  Bormin,  Écheviru,  I,  216);  le  fils,  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille,  vécut  encore  un  an  et  trépassa  le  30  août  1372  (Poncblst,  Maréchaux,  p.  141). 
Juetle  de  Jemeppe^  sa  veuve,  remariée  avec  Arnold  de  Guygoven,  reçut  en  1374  un  acompte  sur  les 
indemnités  dues  par  le  Brabant  à  son  premier  mari  (d«  Raâdt,  Combatlantt,  XII,  237). 

'  Arnold  de  Guygoven,  sire  de  Mheer  et  Boiré,  eut  un  fils  du  même  nom,  qui  fait  un  relief  à  la 
cour  féodale  de  l'abbessede  Munsterbilsen,  le  17  avril  1412,  après  la  mort  de  son  père.  Il  vivait  encore 
en    I4S7. 

*  Catherine  de  Guygoven,  morte  sans  hoirs,  femme  d'André  d'Yergnée,  écuyer,  fils  de  Jean  et 
de  Marie  de  Haccourt. 
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38  ".  Item,  de  damme  Ysabeal,  ainsnée  Qlhe  do  saingnor  de  Warfézéez 
de  promier  mariage,  issil  très  belle  et  puissante  génération,  laqueile  at 
esteit  de  mon  temps  en  très  grant  prosperiteit,  et  maintenant  ch'est  tout 
consumit''  et  sont  les  armes  perdwes.  Elle  fut  mariée  à  monssaingnor  Johan 
s  de  Langdris  ^,  qui  morit  allé  batailhe  à  Domartien,  qui  portoit  de  gcules 
à  on  lyon  d'or,  bilhetett  "  d'or.  Et  ses  peires,  ly  viez  messires  Johans,  qui 
out  à  femme  la  6lhe  d'on  borgois  de  Liège  nommeit  saingnor  Gerart  des 
Canges  ^,  fut  ly  promiers  de  ceaz  de  Langdris  qui  encargat  ces  armes,  car 
ilh  portoient  en  devant  les  armes  de  Courtreche  *  :  quarteleit  d'or  et  de 

tu  geules;  mais  ilh  servit  le  saingour  si  bien  de  Gastealvilain,  en  Franche  ^, 
qu'il  ly  donnât  ses  armes  et  grans  binfais  avoeks,  et  le  retint  à  compangon. 
Et,  puis  cely  temps,  ont  chilh  •*  de  Langdris  porteit  les  armes  de  Casteal- 
vilain  et  ont  crieit  Langdris,  qui  adont  n'avoit  ne  cry  ne  armes  ^.  Do  dit 
monssaingnor  Johan  de  Langdris  et  délie  ûlhe  le  saingnor  de  Warfezéez 

<s  issirent  messires  Johans,  messires  Gerars  et  messires  Thibauz,  chevaliers; 
lyqueis  messires  Johan  et  messires  Thibauz  furent  esquevin  de  Liège;  et  en 
yssirent  assy  Basses,  canones  de  Saint  Lambiert  ^,  et  Libiers,  canones  de    (Sa.  3i) 
Sains  Denis  ^,  qui  furent  leurs  freires.  Chis  chink  freires  furent  très  belles 
personnes  et  orent  une  sereur  mariée  à  monssaingnor  Johan,  saingnor  ' 

»  Qi(sauf  H)t;  placent  avant  ce  paragraphe  le  titre  GeiiaIo;,'ie  de  cheaz  de  Langdris.  —  *  Sa.  coiisa- 
inet,  mss.  modernes  -é.  —  "  B  -lez.  —  <f  B  cheauz.  —  «  Sa.  omet  s^. 

'  Langdris,  forme  romanisée  du  flamand  Lanjdriesch,  se  trouvait  sous  la  commune  d'Ulbeek, 
au  comté  de  Looz.  Sur  les  seigneurs  de  Langdris,  voyez  Daris,  Notice»  sur  le»  église»,  t.  V,  pp.  •49 
et  suiv. 

'  Gérard  des  Canges,  échevin  de  Liège  de  li44  à  1272  (de  Bormàn,  f,  78  et  II,  835). 

*  Courtreche  désigne  Cortessem,  commune  du  canton  de  Looz,  province  de  Limbourg. 

'  Châteauvillain,  département  de  la  Haute-Marne,  ancienne  Champagne. 

s  Sans  contredire  Hemricourt  sur  ce  point,  je  dois  faire  remarquer  que  ce  changement  d'armoiries 
était,  en  tout  cas,  antérieur  à  I2SI  (de  Raadt,  II,  p.  512). 

"  Rase  de  Langdris,  chanoine  do  Saint-Lambert,  fut  l'un  des  douze  premiers  juges  des  lignages  ; 
il  était  nommé  par  le  parti  de  Waroux.  Mort  le  17  juillet  1360  (de  Tbeux,  II,  73). 

'  Libert  de  Langdris,  chanoine  de  Saint-Lambert  dès  130V,  vice-doyen  le  10  décembre  1328; 
prévôt  de  Saint-Denis,  cité  dès  1338,  mort  le  21  mars  1340.  (Dom  Bkrlièbe,  Suppliques  Clément  VI, 
p.  559,  note  5.)  En  1520  le  pape,  Jean  XXII,  lui  confie  la  décision  des  procès  que  l'abbé  de  Saint- 
Trond  avait  à  soutenir  au  sujet  de  certains  cens  contre  les  villageois  de  Grand-Hallel,  Saint-Jean-Geest 
et  Wanghe  (Pior,  Cart.  de  Sainl-Trond,  \,  452).      »;)) .  X  u^^.   1  tL^  .  *.  t^  vw,., .  va,  ;  lu  i^ 
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de  Wannerode  el  de  Binkehem,  qui  esloit  do  noble  sanc  de  Dyeste,  et 
esloit  freire  al  saingnor  de  Lintres,  qui  nioril  sains  hoir  ^  doqueii  saiii- 
gnor  de  Lintres  ly  dis  sires  de  Wannerode  perdit  le  succession,  parmy 
lettres  de  Bruxelle  qu'il  donnât  sor  le  sien  "  à  on  de  cheaz  délie  Rivire, 
azqueis  li  saingnorie  de  Lintres  est  demorée  juxes  à  présent,  et  en  sont  • 
cbil  de  Wannerode  deshyreteit,  qui  portent  d'argent  ''  à  dois  faixties  de 
f.  15  sable  et  crient  Dyest.  Do  dit  saingnor  de  Wannerode  ^  yssirent  messirs 
Gerars  sires  de  Wannerode,  et  messires  Abiers  de  Wannerode,  canones 
de  Saint  Lambiert,  qui  fut  ly  plus  beaz  clers  de  ce  paiis  ^,  et  croy  qu'il 
awist  des  sereurs.  Do  dit  monssaingnor  Gerar  yssit  messires  Johans,  die-  lO 
rainncment  sires  de  Wannerode  *,  qui  eut  à  femme  la  filhe  monssaingnor 
Johan  Brant,  jadit  freire  natureit  de  madamme  de  Braybant,  dont  ly  hoirs 
sont  à  présent,  et  est  ly  ainsneis  nonimeis  monssaingnor  Gerar  *.  Car  '  ly 

o  Ainsi  ABG,  Q  sur  le  chemin!,  JY  pour  les  siens,  C  par  le  sien  voloir.  —  *  i4i>isi  partout,  sauf  B 

tl'or.  «  AGBQ  car,  C  Après  la  mort...,  JY  nommé  m.  Gérard  comme  son  grand  père,  cl  mad.  sa  mère, 

eslanl  vefve,  se  remaria;  la  particule  car  se  rattache  logiquement  à  diorainement  sires  de  W. 

'  Wauters  (Canton  de  Léau,  p.  136)  donne  un  aperçu  des  seigneurs  de  Neerlinter,  sans  toutefois  se 
servir  du  renseignement  fourni  ici  par  Memricourt.  Il  explique  par  un  mariage  la  succession  de 
la  famille  de  Rivière  à  celle  de  Diest  dans  la  possession  de  Neerlinter.  Je  doute  qu'il  suit  dans  le  vrai. 

'  Gérard,  sire  de  Wacnrode  et  de  Binckhcm,  épousa  une  dame  Marguerite  qui  était  veuve  en  1361) 
{Bo»MAUS,Seigneuriei  féodales,  p.  198). 

*  Albert  de  Wacnrode,  chanoine  de  Saint-Lambert,  fut  après  1360  le  successeur  de  son  cousin 
Thibaut  de  Langilris  comme  juge  des  Douze  lignages.  Il  mourut  avant  1373  (db  Treux,  11,  8<Ji 
DE  DoRHiN,  Mélangei  Kurlh,  I,  177). 

*  Jean,  sire  de  Wacnrode,  chevalier,  releva  le  i  janvier  1309  la  seigneurie  de  llaultepenne, 
par  succession  cle  sa  mère  .Marguerite  de  Binchcym,  dame  de  Waenrodc  (Bormans,  ihid.).  Prisonnier  à 
la  bataille  de  Rasweilcr  sous  la  conduite  du  seigneur  de  Rotselaer,  on  lui  alloue  en  1374  une  indem- 
nité (de  Raaot,  IV,  178).  Il  épousa  Jeanne  Brant,  fille  de  Jean  Brant,  chevalier,  sire  d'Aiseau,  frère 
naturel  de  la  duchesse  de  Brabant,  et  de  Catherine  d'Ochamps.  Elle  élait,  dès  1391,  remariée  avec 
Jean  Maschereel,  sire  de  Winantsrode,  que  nous  rencontrerons  plus  loin  [Échevini  de  Louoain,  1391, 
^"  et  2  septembre,  in  sccunda). 

"  Gérard  de  Wacnrode,  seigneur  de  Binckora  et  de  Glabbeek,  reçoit  en  1399  une  rente  sur  le  ton- 
lieu  de  Maestricht  (de  Raadt,  IV,  178).  Il  possédait  le  fief  d'Alvernen  ou  .Auvergne  à  Grioidc 
et  semble  l'avoir  vendu  en  1401-1 402  à  sire  Olivier  de  Binckom.  On  lui  donne  pour  femme  Ode,  fille 
de  Jean,  seigneur  de  Pdersheim  (Wai'iebs,  Canton  de  Glabbeek,  p.  83).  Il  fut  père,  en  tout  cas,  d'une 
fille  nommée  Elisabeth,  qui  épousa  Daniel  de  Schoenhoven,  lequel  relève  la  cour  de  Waenrodc  en  fief 
du  comté  de  Looz,  le  23  août  1422  (IIeinsbeïo,  I,  50  v»,  aux  Archives  de  l'Etat  à  llasselt).  —  Gérard 
avait  une  sœur  nommée  Catherine,  qui  en  1417  était  veuve  de  Gilles  de  Waha  (Éehevins  de  Louvain, 
1416,  in  prima  caméra). 
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dis  messires  Johan  de  Wannerode  est  trespasseis;  et  madamme  sa  femme 
soy  remariât  à  monssaingnor  Johan  Maxtiereit,  saingnor  de  Rode,  qui  en 
devant  avoit  eût  à  femme  la  fiihe  monssaingnor  Lambier,  saingnor  d'Oup- 
pey  et  de  Harsta;  et  asloient  la  dicte  damme  et  messires  Maxhereit  si 

8  proismes  de  dois  costeis,  assavoir  de  Haneffe  et  de  ceaz  de  Scoenhoven  % 
qu'il  ne  soy  pouwissenl  avoir  par  mariage  sains  especial  dispensation,  ensi 
qu'il  vous  porat  chi  après  apparoir  ^,  en  traitiiet  de  monssaingnor  Hayne- 
nian  de  Schoenelioven  *  et  assi  de  ceaz  de  Hanelfe.  Ors  revenrons  à  chink 
fis  do  saingnor  de  Langdris,  engereis  "  en  la  flihe  do  saingnor  de  VVar- 

10  fezéez. 

39.  Ly  ainsneis,  nommeis  messires  Johans,  fut  marissaz  délie  evesqueit    (Sa.  32) 
de  Liège  et  fut  mariais  à  damme  Johanne,  sereur  monssaingnor  Johan 
Polarde,  chevalier,  esquevin  de  Liège.  Si  morit  sains  hoir,  en  temps  qu'il 
estoil  prevost  de  Builhon  et  asseis  ainsneis  d'eage  ^. 

is  40.  Messires  Gerars  de  Langdris  soy  mariât  à  Saint  Tron  **  nient  solonc 
son  eslat,  et  ont  une  filhc  tant  soilement,  mariée  à  monssaingnor  Johan, 
saingnor  de  Duras,  dont  ly  hoirs  sont  à  |)resent  ^. 


«  ^  Scoenvorsi,  leçon  commune  à  tous  les  manuscrits;  dans  C,  une  seconde  main  a  toutefois  ehangé 
Schoenvorst  en  Schoenhoven.  —  *  Ainsi  CQi{sauf  MF),  A^BMFe  Schoenevorst.  —  "  B  eagenreis-  — 
"*  /(  Sainlron. 

'  Je  m'expliquerai  là  au  sujet  de  celte  parenté. 

'  Jean  de  Langdris,  chevalier,  fut  maréchal  de  l'évêché,  de  1538  à  1344  (Pomcelbt,  p.  H8j 
DE  BoRMAN,  Echcvins,  t.  I,  p.  i62).  Il  vivait  encore  en  1348. 

s  Jean,  sire  de  Duras,  chevalier  (fils  du  chevalier  Guillaume  qui  scelle  en  133K  la  paix  des  Douze 
lignages)  est  mentionné  de  15KS  à  1590  (de  Borhàn,  Fiefs  Looz,  passim).  Il  achète  et  relève  le 
30  avril  1578  les  seigneuries  de  Nicuwcrkerke,  Schciffe  et  Raesbach  (llnd.,  p.  218).  Son  sceau  appendu 
.■I  une  charte  de  1567  (de  R*idt  I,  405).  De  son  union  avec  Bcatrix  (?)  de  Langdris  il  laissa  deux 
enfants  :  Guillaume,  sire  de  Duras,  dont  la  fille,  Catherine,  héritière  de  Duras,  épousa  en  14:26  Henri 
d'Oycnbruggc  dit  de  Cocicm  ;  et  Ide  de  Duras,  dame  de  Gorssum,  mariée  avec  un  riche  changeur  de 
Saint-Trond,  André  de  Frcssigny  ou  de  Frassinelo,  père  d'Alide,  que  nous  avons  rencontré  ci-dessus, 
page  39,  note  6. 
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41.  Wessires  Thibauz,  ly  lirs  freires,  esquevins  de  Liège  *,  prisl 
à  femme  la  fillie  Everar  "  de  Cheval  »,  dont  ilh  yssireni  messircs  Thibauz 
ly  jovenes,  qui  morit  sains  hoir  ^,  et  dois  lilhes,  assavoir  damme  Ysabeal, 
qui  fut  femme  à  monssaingnor  Henri  de  Recourt  *,  et  ly  autre  nommée 
damoyselle  Maroy,  qui  fut  mariée  à  Henrion  de  Bourseut  ^  cuzieu  do  dit  s 
monssaingnor  Henry.  De  la  dicte  damme  de  Rocourt  est  uns  fis  tant  seule- 
ment, uommeis  Ernus  de  Rocourt,  sires  de  Rocourt  et  de  Petit  Leez  *', 
f.  13  V  lyqueis  at  des  enfans  délie  filhe  Lowy  Braybechon  '  de  iMirniorte  ".  Et  de  la 
dicte  damoyselle  Maroye  sont  assy  des  enfans,  qui  ont  petite  patrimone 
selonc  leur  estât  '.  Secondenaent,  soy  mariât  ly  dis  messires  Thibauz  aile  «o 
filhe  Rassekin  de  Haccourt  '',  qui  estoit  veve  de  Johan  Maton,  et  en  yssit  ly 
jovenes  messires  Johan  de  Langdris,  qui  morit  sains  hoir  et  qui  out  à 
femme  la  filhe  do  saingnor  de  Bierlouz  ^.  Et  ensy  appeirtcleirement  qu'eu 

«  ^  de  Ev.  —  *  Ainsi  AGQC,  B  Emus  saing.  de  Roc.  de  P.  L.  —  «  ^  Brab.  —  "*  Selon  AJ,  C  Mirmort, 
B  Mirinoite,  Q  Mirtnoil,  G  Mirmote.  —  *  C  omet  lereile  du  paragraphe. 

*  Thibaut  de  Langdris,  chevalier  cl  échevin  de  Liège,  de  135i  au  21  mai  1387,  date  de  sa  mort 
(dk  Borman,  I,  209),  —  a  Thieubaull  de  Landris,  chevalier,  relève  (8  juin  1345)  une  renie  qu'il 
acquit  jadis  as  exécuteurs  de  Libert  de  Landris  jadis  canoine  de  Liège  •  (Cour  féodale,  iO,  fol  1  v*). 

*  Ainsi  nommé  parce  qu'il  habitait  la  maison  du  •  Cheval  •  située  à  Liège,  au  Marché.  C'était 
probablement  un  de  ces  riches  changeurs,  usuriers  ou  lombards,  qui  firent  l'objet  des  poursuites 
d'Adolphe  de  Waldeck  (Hocsem,  p,  338),  C'était  en  tout  cas  un  changeur  lombard,  que  ce  «  Pire  dit 
del  Cheval,  le  Vielh»  désigné  par  la  Paix  de  Flône  de  1330  pour  être  l'un  des  collecteurs  de  l'impôt 
dit  o  de  la  Fermeté»  {Cartulaire Saint-Lambert,  III,  345;  cfr.  Gobert,  Les  rues  de  Liège,  II,  263). 

*  Thibaut  de  Langdris,  dit  le  jeune,  avait  épousé  IJe  de  Lavoir,  qui  convola  en  secondes  noces 
avec  Fastré  Baré  Surlet  dit  de  Lardier,  chevalier  et  grand  maïeur  de  Liège,  mort  en  1389. 

*  Henri  de  Rocour,  chevalier,  et  dame  Ysabcal,  sa  femme,  sont  mentionnés  en  1357  cl  1358  {Cartu- 
laire de  Saint-Lambert,  IV,  258,  270),  Elle  éUit  veuve  dès  1369  et  releva  le  25  août  1370  le  bien  de 
Waroux,  en  fief  du  comté  de  Looz,  pour  le  transmettre  ensuite  à  son  fils  Arnoul  (nt  Rormin,  Fieft 
Looz,  p.  100), 

'  Henri  de  Borssut,  écuyer,  était  en  1572,  mari  de  d"'  Marie  de  Langdris  iCour  féod.,  41,  fol.  60). 

'  Arnold  de  Rocour,  écuyer,  vivait  en  1588  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  391,  note  4).  l* 
seigneurie  de  Pelit-Leez  qu'il  possédait,  se  trouvait  sous  la  commune  de  GrandLecz  dans  la  province 
de  Namur.  C'était  un  fief  du  Brabant. 

'  Péronnc  de  Haccourt. 

*  Jean  de  Langdris,  que  notre  auteur  nommera  plus  loin  «  Jean  sans  terre  •,  fut  chevalier 
et  mourut  jeune  en  1369,  ayant  élé  marié  :  1»  à  Gostule,  fille  de  Jean  de  Schueren  (de  la  Grange,  de 
Horreo),  chevalier,  sire  de  Schueren,  près  de  Bilsen;  2*  à  Clémence  de  Berlo,  fille  de  Gérard, 
sire  de  Berlo, 
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petite  espasse  de  temps,  ly  nons  et  ly  biazons  et  ies  grandes  richeches  de 
Langdris  sont  teilemeiit  amortiez  qu'il  n'en  est  hoirs  nus  demoreis  ligi- 
times  ",  qui  porte  les  armes  ne  le  sornon  de  Langdris;  car  ly  dis  Ernus 
porte,  de  part  son  peire,  d'argent  à  fleur  de  lys  de  génies,  à  on  quartier  de 
5  Langdris.  Et  assy  iy  prope  terre  de  Langdris  est  partie;  dont  ly  une  par- 
chon  parvenrat  en  nnains  estraingnes  ai  defours  do  dit  lynages,  dont  c'est 
piteis  et  domages  ^. 

42  *.  Nos  avons  declareit  la  génération  delle  dainme  de  Langdris,  qui  (Sa.  33) 
fut  filhe  ainsnée  de  promerain  mariage  le  dit  saingnor  de  Warfezëez.  Ors 
10  dirons  de  damoyselle  Maroy,  sa  sereur  germaine  do  dit  promier  mariage; 
car  ly  atre  sereur,  damme  Maha,  fut  nonain  aile  Vaz  INostre  Damme.  Cliest 
damoyselle  Maroy  fut  mariée  al  bon  Renarl,  saingnor  d'Abéez  ^,  filli  mons- 
saingnor  Lambier  d'Abéez,  chevalier;  et  en  furent  vi  enfans,  trois  fis  et  trois 

«  B  leg-.  —  *  Dans  QS(iiauf  F),  il  y  a  le  titre  Abécz  en  télé  du  paragraphe. 

i  Hemricourt  ne  s'explique  pas  clairement  ici,  sur  la  transmission  du  nom  de  Langdris,  après  son 
extinction  dans  la  ligne  masculine.  Son  silence  est  d'autant  plus  étonnant  qu'il  devait  cire  parfaite- 
ment au  courant  de  la  question,  comme  nous  allons  le  voir.  —  Je  trouve  d'abord  un  «  Arnoldus  de 
Langdrys  junior  »  qui  fait  en  1414-  un  relief  à  la  cour  féodale  de  Munsterbilsen  «  per  reportationem 
Arnoldi  sui  patris  armigeri  >.  Ce  dernier  doit  être  identifié  avec  Arnold  de  Rocourt,  dont  il  vient  d'être 
question  plus  haut.  —  Mais  nous  rencontrons  en  outre,  sous  le  nom  de  Jacques  de  Langdris,  un 
personnage  plus  important,  un  chanoine  distingué  du  chapitre  de  Saint-Lambert  qu'on  n'a  pas  iden- 
tifié jusqu'ici.  Sans  être  complètement  informé  à  son  sujet,  je  puis  affirmer  qu'il  était  frère  de  maître 
Pierre  de  Thuin,  jadis  chanoine  de  Liège  (Cart.  de  Saint- Barthélémy)  et  qu'il  portait  les  armes  de 
Thuin,  c'est-à-dire  une  croix  ancrée  chargée  d'une  brisure  (étoile  à  cinq  rais).  —  Ce  chanoine  acheta 
plusieurs  belles  propriétés  :  en  137i,  Thierry  de  Seraing  lui  vend  la  seigneurie  de  Herck  lez-Colmont, 
que  l'acheteur  relève  le  31  janvier  (Bormans,  Seigneuries  féodales,  p.  214);  en  1377  et  1380,  des 
rentes  sur  Oplcwe  et  le  domaine  de  Waroux  (de  Boruak,  Fiefs  Looz,  pp.  19!)  et  100,  note  2);  en 
1384,  la  chàtellenie  de  Vieux-WalefiFe  (Cour  féod.,  n»  42,  fol.  151  v).  Il  légua  celle-ci  au  chapitre  de 
Saint-Lambert.  Son  principal  héritier  fut  Jacques  de  Gothem,  qui  semble  avoir  été  son  neveu,  et  qu'il 
institua  aussi  son  exécuteur  testamentaire,  conjointement  avec  Quentin  de  Thuin,  chanoine  de  Fosses, 
Jacques  de  Hemricourt  et  Martin  Lonys  de  Wellcn.  —  Il  eut  aussi  une  fille  naturelle,  Catherine  dite 
de  Lixhe,  qui  vivait  en  1591,  1594,  avec  Godefroid  de  Ter  Hercken,  écuyer,  son  mari  (Cour  féod.  de 
Munsterbilsen,  I,  7  v»,  10  v»,  11,  14).  En  1390  ils  plaidaient  en  séparation  de  biens  et  de  corps 
[RiRLiÈRR,  Diversa  cameralia  n°  26). 

'  Abée,  commune  de  la  province  de  Liège,  commune  de  Nandrin.  Renard  d'Abée,  écuyer,  est  témoin 
à  trois  actes  de  relief,  des  années  1525,  1329  (Poncslet,  Fiefs,  pp.  77,  326,  328). 


46  LE  MIROIR 

filhes,  assavoer  Lambier,  Waltier  et  Rassekin,  lyqiieis  Rassekin  morit 
jovenes  sains  hoir;  et  les  sereurs  furent  nommée  damoyselle  Aeli,  damoy- 
selle  Gertrud  et  damoyselle  Maroie. 

43.  Lambiers,  sires  d'Abéez,  prist  à  femme  damoyselle  Maroie^  sereur 
Houwel  "  de  Bassines,  cely  Houwet  qui  out  le  sereur  de  bon  monssaingnor  5 
Rasses  de  Gemeppe,  et  fut  cost  damoiselle  d'Abéez  tant  belle  et  plaisante 
que  c'estoit  merwelhes.  Chis  Houwés  *  et  damoyselle  Maroie  furent  enfans 
Houwechons  de  Bassines,  engenreis  en  damoyselle  Ozillie,  Qlhe  Henriet  de 
Rollouz,  qui  fut  uns  parfais  escuwiers  et  de  grant  service.  Quant  Lambier 

r.  14    d'Abéez  et  sa  dicte  femme  furent  assembleis  par  mariage,  ilh  orent  une  filhe  lo 

tant  soilement,  iiommeit  "  Maroie,  qui  fut  belle  et  bonne  et  graticux,  que 

messircs  Godefroid,  fis  monssaingnor  Gerat  "  de  Blehcn,  prist  en  mariage  ^ 

Desqueis  sont  à  présent  vi  mult  beaz  enfans,  trois  filhes  et  trois  fis,  assa- 

(Sa.  54)    voir  :  Gerars,  qui  est  ainsneis,  très  beaz  et  très  fors  escuwiers,  mais  Diies 

lat  blechiet  del  oûwe'',  s'en  est  durement  atargiez;  ly  secuns  avoit  nom  en  «s 
batesme  Houwés  '  ^.  mais,  sor  son  chemien,  quant  il  alat  visenleir  le  Saint 
Sepoulcie  -^  en  Jherusalem,  ilh  soy  fist  baplizier  en  flu  Jordan  et  soy  fist 
nomnieir  Godefroid,  après  son  bon  peire,  et  prist  l'ordenne  de  chevalerie 
là  meïsmes;  ly  tirs  fis,  appeleis  Johans,  et  est  sires  d'Abéez;  et  des  filhes, 
est  ly  ainsnées  nommée  Angnès,  ly  seconde  Marie,  et  ly  tirce  Johanne.  lo 

44.  Messires  Godefroid  est  marieis  aile  filhe  Rasse  de  "  Rozut,  mais  ilh 
n'en  at  encors  nulle  enfant.  Gerars  n'est  point  marieis^  et  Johans  soy 
mariât  l'an  mil  m"  et  nonante  owit  *  à  Franchoise,  filhe  de  '  Gilhe  de 
Hemericourt,  escuwier  '. 

«  -4i>ui  JBGQ,  J  -es,  CY-e.  —  i>  ABG  -es,  Q  -el,  JY  -e,  C  manque.  —  «  Ainti  AB.  —  *  Atniti  ABG, 
Jy  l'owe,  Q  l'ouyë,  C  l'oyue.  —  «  ABQ  -es,  G  -et,  CJY  -e.  -  t  A  espoulcn-.  —  »  de  partout,  sauf  B 
(Jhs   —  *  A  owl.  —  '  B  n'a  pas  de. 

»  Godefroid  de  Blehen,  chevalier,  relève  k  la  cour  féodale  de  Liège,  le  18  octobre  1381,  la  •  bres- 
sinne  d'Aubéc  «  (n»  42,  fol.  79  v">) 

•  Le  29  janvier  138-2,  Huwet,  fils  de  messirc  Godefroid  de  Blehen,  sire  d'Abce,  chevalier, 
fait  relief  d'un  fief  que  lui  cédait  Amel  de  Mouhin  (n«  42,  fol.  8»  v).  Il  fut  tué  en  1408  à  la  bataille 
d'Othée. 

*  Cette  famille  sera  traitée  plus  loin. 
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45.  Item,  la  dicte  Ângnès  est  mariée  à  on  escuwier  de  Tinlemont, 
nommeit  Henry  de  Berghes  %  et  en  at  des  enfans.  Ly  seconde,  nommée 
Marie,  est  mariée  à  Liège  al  dit  Gilhe  de  Hemericourt,  qui  en  devant  avoit 
eût  à  femme  damoyselle  Angnès  de"  Lavoir,  meire  de  la  dicte  Franchoize; 

5  doqueil  Gilhe  la  dicte  damoyselle  Marie  de  Blehen  at  dois  filhes,  Ydelette 
et  Marie,  qui  sont  jovenes  d'eage.  Et  ly  tirce  filhe  monssaingnor  Godefroid 
de  Blehen,  nommée  Johanne,  est  mariée  à  Waltier  de  Wynnes,  fil  jadit 
Piètre  de  Herbais,  escuwir;  s'en  est  une  jovene  filhette. 

46.  Quant  Lambiers  d'Abéez  fut  mors,  damoyselle  Maroie,  sa  femme, 
10  soy  remariât  à  Lowy  de  Worous,  dont  ilh  est  uns  fis  appeleis  Houwés  *,  qui 

at  planteit  d'enfans  délie  filhe  Kachar  de  Lymon,  qui  out  petit  patrimoine,    f.  t4  v 

47.  Item,  li  dis  Waltier,  secons  fis  do  dit  Renart  d'Abéez  et  freires  do 

dit  Lambiers,  est  trespasseis  sains  hoir  légitime  et  sains  marieir.  (Sa.  35) 

48  '.  Damoyselle  Aely,  filhe  Renart  d'Abéez,  délie  damoyselle  de  War- 
18  fezéez  "*,  fut  mariée  à  Wilhelme,  saingnur  de  Grametines  %  escuwier  *; 
doqueil  elle  out  on  beal  fil,  nommeit  Wilhelme.  Elle  fut  veve  et  soy  rema- 
riât à  uns  bin  neit  escuwier,  nommeit  Ystasses  de  Preit,  aultrement  dit  de 
Rahirs  ^,  qui  assi  astoit  veves  délie  filhe  monssaingnor  Henry,  saingnor  de 
Emevilhe,  qu'il  avoit  eut  à  femme  et  dont  ilh  avoit  une  belle  filhe,  nommée 
io  damoyselle  Aely.  Se  fisent  chis  dois  vevcs  on  mariages  assi  de  leurs  dois 
enfans,  pour  mettre  leurs  terres  ensemble;  mais  ilh,  chis'  dois  enfans, 
morirent  sains  hoir.  Et  Ystasses  et  damoyselle   Aely  d'Abéez,  nommée 
ly  damoyselle  de  Grametines,  orent  en  leur  derain  mariage   une  filhe 
appellée  damoyselle  Maroie,  qui  fut  ly  plus  belle  de  visaige  qui  fuist  en  ce 
ib  paiis,  mais  elle  clochoit  de  dois  costeis;  se  fut  mariée  à  Johan  délie  Coir, 

«  CBQY  de,  A  do,  GJ  du.  —  »  ABG  -es,  Q  -et,  CJY  -e.  —  »  En  tête  du  paragraphe,  dans  AEFGHKM, 
titre  Abéez.  —  <*  Sic  AGBQ,  JY  el  d  dam.  de  W,  C  supprime  d.  dam.  de  W.  —  •  Selon  AJY,  BGQC 
Gramiines.  —  t  AU  \\h  chis,  G  il  ces,  Q  ils  ses,  JY  les,  C  ilz. 

1  Henri  van  den  Berghe,  échcvin  de  Tirlemont,  en  (398,  1400,  portait  un  lion  (db  Raadt,  I,  332). 
»  Grametine  ou  Gramptine,  dépendance  de  la  commane  de  Sorée,  province  de  Namur. 
'  Eustache  de  Preit  dit  de  Rahicr,  vivait  en  1370  avec  sa  fille  Âylis,  laquelle  est  encore  citée 
en  1372  (Chartes  de  SaM-Marlin,  n"  262,  268). 
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saingnor  de  Haraelhouz  \  fil  jadit  monssaingnor  Weri  délie  Coir,  cheva- 
lier, delqueis  ilh  est  "  uns  fis  nomeis  Johans,  qui  est  asseis  déliez  de  ses 
membres  eljovenes  d'eage. 

49.  Damoyselle  Gertrud  d'Abéez,  filhe  Renart  d'Abéez,  fut  mariée  à 
Johan  de  Marbais,  esquevins  et  borgois  de  Huy,  dont  ilh  at  trois  filhes,  5 
assavoir  damoyselle  Ysabeal,  femme  Thomas  Roiier  le  Lombar,  saingnor 
de  Noewilhe,  deleis  Huy  ^,  dont  sont  ly  hoirs,  assavoir  Pires  et  damoysellf 
Gerlrud;  et  ly  seconde  filhe  est  appelle  Maha,  nonne  délie  Wauz  Nostre 
Damme;  et  ly  tirée  est  nommée  damoyselle  Maroie,  femme  Ernut  de  Gen- 
netines,  dit  de  Forvie  ^  qui  at  pluseurs  enfans.  «o 

r.  is  50.  Damoyselle  Maroie,  ly  tirche  filhe  Renart  d'Abéez,  fut  mariée  à 
Johannien  de  Mons,  deleis  Grametines,  en  Condros;  dont  ilh  est  ''  uns  fis 
nommeis  GoIBens  et  dois  filhes,  dont  ly  une  est  mariée  à  Bertran  Frankar 
de  Momelette,  et  ly  atre  en  Condros;  s'en  sont  plusseurs  enfans.  Et  chis 
Goiïins  ■•  est  marieis  aile  filhe  monssaingnor  Wilhelme  d'Eure,  chevalier,  et  15 
en  at  dois  filhes,  dont  ly  une  est  mariée  à  Robier,  fil  Wery  Malcoir  de 
Rocourt,  et  ly  atre  à  Gerar  de  Romont,  en  Condros. 

(Sa.  56)        51  ".  Vos  esteis,  par  la  déclaration  devant  escriple,  bin  **  informels  des 
diies  enfans  le  saingnor  de  Warfezéez,  do  promicr  mariage,  maiiement  des 

0  Ainsi  AB,  G  duquelle  il  eut,  Q  de  laquelle  il  est,  JY  duquel  est,  C  desquels  est.  —  ''  Sic  AC,  BQ  tib  en 
esi,  G  il  eut,  JY  el  oui.  —  '  Ce  paragraphe,  dan»  i(>auf  OfP)^,  est  précédé  du  litre  W»rfeiéez.  — 
<'  bJD  manque  dans  Sa. 

1  Jean  de  Ramelbous  (de  Coir,  seigneur  de  Ramioul)  relève  à  Liège,  le  17  mai  138t^  le  ch&teau  de 
Meville,  en  Condroz  (Eraeville,  dépendance  de  Flostoy,  province  de  Namur),  les  hommes  de  flef,  la 
hauteur  et  quatre  bonniers  de  terre  autour  de  château,  échus  à  damoiselle  Marie,  sa  femme,  par 
la  mort  de  damoiselle  Aciis,  sa  sœur,  fille  de  feu  Eustachc  de  Preis  (Cour  féodale  de  Liège,  n«  42, 
fol.  68).  Le  9  mai  139$  il  relève  à  Liège  a  le  poids  de  la  crasse  •  par  la  mort  de  Warnicr  de  Lavoir 
(Ibid.,  n»  43,  fol.  73). 

2  Thomas  Roycr  dit  le  Lombard,  seigneur  de  La  Neufville-sur-Hcuse  (canton  de  Huy),  mourut  le 
3  septembre  1397  et  fut  enterré  dans  l'église  du  lieu. 

'  Marie  de  Marbais  mourut  le  29  mars  1401  (Naveac,  n*  1988)  et  Arnoul  de  Gennetines  dit  de 
Forvie  testa  le  8  octobre  1432.  Gentinnes  est  une  commune  de  Brabant,  canton  de  Genappe  (WitTiRs 
et  Tablier  I,  70,  72). 

'  BoaiiANS,  Fiefs  de  Namur,  I,  p.  145  ;  .  Goffinon  fils  Johennin  de  Mons  ». 
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seculeirs.  Chi  après  vous  serat  descripte  ly  génération  de  ses  atres  enfans 
«oculeirs  de  secon  mariage  *. 

52.  Ly  ainsneis  des  enfans   le  dit  sangour  de  Warfezéez,  do  secon 
mai  iage,  assavoir  délie  filhe  nionssaingnor  Wilhelme,  saingnor  de  Warous, 

^  fut  nomeis  mcssires  Rasses  et  portoit  de  geules  à  (leurs  de  lis  d'argent,  à  on 
quartier  de  Warous  de  part  sa  meire,  assavoir  de  geules  à  on  lyon  d'or,  et 
fut  sires  de  Warous  et  avovveis  d'Amaingne,  car  illi  out  à  femme  la  filhe 
do  voweit  d'Amaing  *,  dont  messires  Bastiens  Boyieawe,  jadit  sirez  de 
Grâce,  out  la  parelh  sereur  ^;  et,  de  ceste  damme,  out  ly  sires  de  Warous 
10  pluseurs  enfans,  assavoir  monssaingnor  Rasse^  qui  est  à  présent  sires  de 
Warous  et  Hautepenne,  Emut,  avoweit  d'Amaing,  et  Wilhelme,  qui  est 
mors  sains  hoirs. 

53.  Itom,  en  fut  pluseurs  (ilhe»,  dont  ly  une  fut  mariée  à  Renier,  siiri- 
gaor  de  Denéez;  s'en  sont  dois  filhes  :  ly  ainsnée  est  mariée  à   messire 

«5  Robier  de  Soy,  chevalier,  et  ly  aire  à  Jolian  de  Chanlomierle.  Ly  seconde 
filhe  monssaingnor  Basse,  saingnor  de  Warous,  fut  mariée  à  Otlar  de  Mar- 


1  J'ait  dit  plus  haut  (page  16)  que  ce  second  mariage  avec  Juettc,  fille  unique  du  sire  deWaroux, 
fut  contracté  après  1298  :  cela  résulte  d'un  passage  de  la  Guerre  des  Awans  et  des  Waroitx  (édit. 
StieaAT,  p.  336),  où  Hemricourt  raconte  qu'après  le  combat  de  Loncin  (1"  juin  1298)  le  sire 
(le  Warfusée,  qui  jusque  là  n'était  pas  encore  marié  à  la  fille  du  seigneur  de  Waroux,  entra 
aussi  en  lice. 

«  Rase,  sire  de  Waroux,  épousa  GertruJe,  fille  de  l'avoué  d'Amay.  Ce  dernier  se  nommait  Arnoul, 
vivait  en  130i  (Carlulaire  de  Saint-Lambert,  lll,i'i)et  est  cité  jusqu'en  1318  (Poxcklet,  Fiefs,  93,  98, 
l"21,  143,  172,  183,  201).  Son  gendre  le  remplaçait  comme  avoué  d'Amay,  en  1332  {Ibid.  368). 
Kn  133i,  <  Rasson,  advoweis  d'Amaing  •  figure  parmi  ceux  de  Waroux  qui  scellent  la  Commission  de 
la  Paix.  Le  7  mars  1363  (ou  1353),  Mons.  Rausse  de  Waroux,  voué  d'Amaing,  fait  relief  à  la  cour 
féodale  de  Namur,  au  nom  des  enfants  du  premier  lit  de  damoiselle  Katherine,  sa  femme,  fille 
de  Ronchon  Hellin  (Borhans,  Fiefs  Nam.,  I,  79).  Hemricourt  ne  fait  pas  mention  de  cette  seconde 
alliance,  qui  resta  sans  doute  inféconde.  En  1366  «  Rase  de  Warfeseez  voeit  d'Amaing  •,  est  témoin 
à  la  renonciation  des  prétendants  au  comté  de  Looz  {Carlulaire  de  Sainl-Lainbert,  IV,  434).  Prisonnier 
h  la  bataille  Kasweiler,  dans  l'armée  brabançonne,  il  obtint  en  1374  une  indemnité  de  1572  moutons 
.  D8  Raadt,  IV,  202). 

I  II  faut  comprendre  que  messire  Dastien  Boileau  épousa  la  seconde  des  filles  de  l'avoué 
d'Amay. 
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zines  de  Warnani  S  dont  ysont  «  ly  hoirs.  Et  ly  tirche  est  mariée  à  Pirnr 
de  Surice,  borgois  de  Namiir  *;  s'en  est  une  filhe  nommée  Ysabeal,  mari<'e 
f.  is  V  promirement  à  Jakemart  de  Forvie,  escuwier,  et  secondement  à  monssain- 
gnor  Jehan  de  Seraing,  saingnor  de  Houten  et  d'Onche  ^  chevah'er,  mais 
elle  n'at  encor  nul  hoir.  Item,  est  ly  quarte  sereur  *  mariée  à  Johan  de  s 
Leuze,  et  ly  atre  est  noniie  al  Vaz  Nostre  Damme  Et,  des  atre,  je  n'ay 
nulle  connissance.  Chis  messires  Rasses,  ly  jovenes  sires  de  Warous  main- 
tenant vivant,  at  à  femme  la  filhe  ninsnée  do  bon  monssain^nor  VValtitr, 
saingnor  de  Haufepenne,  mais  ilh  n'en  at  nulle  hoir^.  Item,  Ernns,  avoweis* 
d'Amaing,  freires  al  dit  saingnor  de  Warous  el  az  sereurs  deseurnommées,  «o 
at  estcit  marieis  dois  fois,  mais  ilh  n'at  encor  nul  hoir,  ja  soice  qu'il  en 
puist  encor  avoir  ®. 


'  Atnti  AS,  G  yssont;  cette  forme  verbale,  fréquente  chez  Hemricourt,  a  ordinairement  été  défigurét 
dans  les  manuscrits  modernes  :  CQ  en  sont,  JY  sont,  etc.  —  >>  A  awoveis. 

i  Marie  de  Warfusée  épousa  Ottar  de  Warnant  dit  d'Oultreinont,  demeurant  à  Marsines  (Charte  de 
I38t,  Notre-Dame  à  Huy).  —  Marsiniic  est  une  dépendance  de  la  commune  de  Couthuin. 

'  «  Piron  de  Suricb,  de  la  rue  de  Vis,  à  Namur  »  relève  des  terres  à  Hanret  en  septembre  1307.  Ce 
fief  fut  relevé  ensuite  par  Jean  de  Seraing,  son  gendre  (Bormins,  Fiefi  Namur,  I,  84).  Il  combattit  i 
Basweiler  en  1571  et  reçut  du  Brabant  une  indemnité  de  1266  Vt  moutons  (ob  Raadt,  III,  801).  Son 
sceau  portait  un  chevron  accompagné  de  trois  lions.  Légende  :  5.  Pirart  deSuriehe.  Il  y  a  donc  lieu  de 
rejeter  les  armes  que  lui  attribue  Salbray. 

'  Houten  désigne  Houtain- Saint -Siméon,  Onche  est  aujourd'hui  Onze- sur -Gcer,  commune  de 
Boirs,  province  de  Liège.  Jean  de  Seraing,  que  nous  retrouverons  plus  tard,  fut  décapité  en  1408. 

■•  Catherine  de  Warfusée  dite  de  Waroux  el  Jean  de  Leuze,  écuyer,  sire  de  Waroux,  Tiraient 
conjoints  le  27  octobre  1 4 1 1 . 

*  Rase  de  Waroux,  chevalier,  épousa  Marguerite  de  llaultepenne  par  contrat  du  (S  janvier  ISRO 
(Cour  féodale  de  Liège,  H,  fol.  22;  Cotir  féodale  de  Hethaye).  —  Il  mourut  sans  hoirs  le  18  juillet  1403. 
Sa  femme  lui  survécut  jusqu'au  31  août  14H  et  fut  enterrée  auprès  de  lui  aux  Frères  Mineurs  à  Hoy. 
Marguerite  de  Haultepenne  fut  une  des  rares  dames  liégeoises  qui  donnèrent  dans  la  révolte  des 
«  haydroils  ».  Aussi  Jean  de  Bavière  lui  eonfîsqua-t-il  son  château  de  Haultepenne  pour  le  donner  en 
1409  à  Jean  de  Berlayraont,  sire  de  Floyon  (Cour  féodale,  n»  45,  fol.  152). 

•  Le  28  août  1381  «  Arnoul  de  Warfeseez,  advoweit  d'Amaing  »,  relève  un  franc-alleu  qui  lui  était 
échu  par  la  succession  de  •  messire  Rausse  de  Warous,  chevalier,  «on  père  •  (Carlulaire  de  Saint- 
Lambert,  IV,  p.  600).  —  Il  laissa,  de  son  mariage,  une  fille  du  nom  de  Gcrtrude  qui  fut  mariée 
à  Ottar  de  Ciplet  avec  lequel  elle  vivait  en  1414  (Stock  rouge,  fol.  126).  —  Pour  la  suite  des  avoués 
d'Amai,  voyez  Baiau,  dans  la  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  VIII,  p.  226. 
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64.  Ly  secons  fis  do  saingnor  de  Warfezéez,  do  secon  mariage,  fut  (S«.  37) 
nommeis  Williplmes  de  Warous,  qui  prist  à  femme  la  Glhe  do  sage  et 
suffîsant  escuwicr  Badewin  de  Holongne  ^,  jadit  esquevin  de  Liège,  qui 
avoil  une  des  onze  filhes  de  Wellerous.  De  cest  damoyselle  out  ly  dis 
»  Wilhelme  de  Warous  pluseurs  enfans,  assavoir  Basse,  Wilhelme,  Johan, 
Otteiet,  et  quatre  sereurs,  dont  ly  une  fut  mariée  à  Waltier  le  Bron  de 
Fiemale,  ly  atre  à  Jolian  d'Oha  de  Rocourt;  ly  tirce  fui  mariée  en  la  terre 
de  Mouhaull,  mais  je  ne  say  en  queil  lieu,  et  ly  atre  est  nonne  al  Vaz 
INostre  Damme. 

10  55.  Ly  dis  Basses,  ainsneis  fis  do  dit  Wilhelme,  est  sires  de  Warous,  et 
est  de  grant  sens  et  de  grant  richeclie  '.  Ilh  fut  promirement  marieis  à 
damoyselle  JVIaroie,  filhe  monssaingnor  Jakemme  Chabot,  chevalier, 
maiieur  et  esquevin  de  Liège,  et  en  out  uns  Gl  de  très  bonne  condition, 
qui  morit  en  la  fleur  de  son  eage,  sains  hoir  *,  si  que  toute  sa  terre  retournât 

15  à  son  dit  peire.  Et  quant  ly  dis  Basses  fut  veves  de  sa  dicte  femme,  ilh  soy 
remariât  à  damoyselle  Angiiès,  Glhe  Wery  de  Lavoir,  cilain  de  Liège,  dont 
ilh  est  uns  Gs  nomcis  Wilhelnies,  qui,  al  Saint  Sépulcre,  at  novellemenl 
pris  l'ordenne  de  chevalerie  et  est  marieis,  après  ce,  al  Glhe  monssaingnor 

•  Guillaume  de  Waroux,  écuyer,  vivant  en  1583,  épousa  Jeanne  de  Hollogne-aux-Pierres,  qui 
mourut  le  23  juillet  13fil  et  fut  enterrée  à  Allcur  (Navbau,  n°  727). 

*  Les  détails  biographiques  concernant  ce  personnage  ayont  été  publics  dans  mon  ouvrage  sur 
les  Éehevini  de  Liège,  t.  I,  pp.  224,  392  et  40i,  je  me  bornerai  à  les  résumer  ici.  Maïeur  de  Liège,  en 
toaulé,  1357-1363,  il  fut  grand  maïeur  1373-1378,  et  échevin  de  137i  à  1586,  date  de  sa  révocation 
avec  douze  de  ses  collègues.  Élu  bourgmestre  de  Liège  en  157U,  il  fut  l'année  suivante  à  la  bataille 
de  Basweiler,  servant  dans  la  rotte  de  Lambert  d'Oupey,  et  obtint  du  Brabant  une  indemnité  de 
0,516  moutons  (de  Raadt,  XII,  75).  Cette  grosse  somme  lui  permit  sans  doute  d'acquérir  un  peu  plus 
tard  la  terre  de  Voroux,  près  de  Liers,  avec  340  bonniers  de  terre,  le  droit  de  patronage  de  régjise,  le 
moulin  banal,  etc.  Membre  du  tribunal  des  Douze  lignages  depuis  1372  environ,  il  mourut  avant  le 
21  septembre  1403,  date  à  laquelle  son  fils  fait  relief  à  la  cour  féodale  de  Hesbaye  (fol.  67  v). 

'  Marie  Chabot  mourut  le  1"  novembre  1362  et  Jacques  de  Waroux,  sou  fils  unique,  le  20  jan- 
vier 1585.  L'épitaphe  de  ce  dernier  etdcMarie,  sa  femme,  fille  de  Jean  Polarde  d'Odeur,  se  voyait 
dans  l'église  de  Saint-Servais  à  Liège  (N*vsau,  n»  456).  Il  avait  été  en  1378,  maïeur  en  féauté  pour 
son  père  (db  Borhan,  Echevins,  I,  404).  —  Le  4  août  1583  Jacques  de  Waroux  relève  le  fief  qui  lui  est 
échu  par  le  décès  de  damoisellu  Marie,  fille  de  feu  Jean  d'Odeur,  son  épouse,  comme  1'  «  ayant  gagné 
à  son  corps  t  •  mais,  rn  outre,  en  vertu  du  testament  de  messire  Jean  Polarde,  chevalier,  échevin  de 
Li^e,  réserve  faite  de  l'usufruit  de  Gilles  Polarde  (Cour  féodale  de  Liège,  n°  42,  fol.  11!)). 
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Engelbiert  de  Hacourt,  saingnor  de  Hermallcs,  et  ont  des  jovcnos  cnfans  '. 

f.  <e  56.  Willielmes,  ly  secons  6s  Wilhelme  de  Warous,  est  marieis  aile  fillie 
(So.38)  Johans  de  Ramey  ^  et  est  siens  ly  casteaz  de  Ramey  ^  de  part  sa  femme, 
dont  ilh  at  pluseurs  enfans,  assavvoir  trois  fis  et  plusenrs  filhes.  Ly 
ainsneis  est  nommeis  Willielmes  et  est  marieis  aile  filhe  Johaii  le  Proi-  s 
domme  de  Gemeppe;  et  ly  atre  est  nommeis  Johan,  qui  est  marieis  aile 
filhe  Henry  Polarde  de  Saint-Joiianstrée,  qui,  en  devant,  avoit  esteil  femme 
à  Henry  Houweneal;  et  ly  tirs,  nommeis  Rasses,  est  moynes  de  Saint 
Loren.  Et,  de  leurs  sereurs,  je  ne  say  ly  nons;  et  assi  les  alconnes  d'elles 
n'ont  nint,  de  leur  astallement,  uzeit  de  conseilhe  de  leur  peire  ne  de  leurs  lo 
amis;  sy  n'en  feray  nulle  compte. 

57.  Jolians  ■*,  ly  tirs  fis  Willielmes  de  Warous.  secon  fil  do  dit  saingnor 
de  Warfezcez,  prist  à  femme  la  filhe  Oulry  délie  Fontaine,  de  Saint  Ser- 
vais, dont  ilh  at  pluseurs  enfans,  dont  ly  uns,  nommeit  Willielmes,  est 
rendus  en  l'ordenne  Saint  Johan,  desoz  le  maislre  de  Chantrainnes  ^;  ly  i . 
aire  lis  est  nommeit  Johans,  et  ly  une  des  (ilhes  est  mariée  à  Joh^n 
de  Kopongne  ",  fil  délie  sereur  Thonon  Collelar,  de  Gemeppe  sor  Mouze; 
el,  des  aires  enfans,  je  n'ay  nulle  acointanclie. 

58.  Otielés,  ly  quars  fis  Wilhelme  de  Warous,  fut  marieis  à  damoyselle 
Johanne,  filhe  ly  jovene  monssaingnor  Johan  Hoyieawe  de  Nons,  cheva-  lo 

<  Guillanme  de  Waroux,  chevalier,  relève  le  11  août  1397  à  la  cour  féodale  de  Liège  un  menu  fief 
à  Voroux,  près  de  Bierscl,  par  transport  de  médire  Engelbcrt  de  llaccourt,  chevalier,  en  accoinpli»c- 
ment  des  convenances  entre  ledit  Guillaume  et  Marie  de  Haccourt,  fille  d'Engelbert  (n*  i3,  fol.  87  v«). 
Il  mourut  avant  le  K  octobre  1409  laissant  trois  fils  mineurs,  Rase,  Engelbert  et  Guillaume  {Cour 
féodale  de  Habayc,  fol.  BS)  et  des  filles,  dont  l'une  épousa  en  142fi  Wathleu  d'Atbin. 

'  Guillaume  de  Waroux  épousa  Agnès,  fille  de  Jean  de  Ramct  et  de  N.  de  Loncbin.  Ils  viraient 
conjoints  en  1560  (Val-Saint -Latnberl,  n'  C09.) 

»  Ramet,  commune  de  la  rive  droite  delà  Meuse,  canton  de  Seraing. 

*  Jean  de  Waroux  relève  le  1"  juillet  1370,  à  la  cour  féodale  de  llesbayc,  le  quart  de  l'avouerie  de 
HoIlognc-aux-Pierres,  à  laquelle  il  prétendait  avoir  droit  du  chef  de  sa  mère. 

'  Chantraine,  sous  la  commune  d'iluppayc,  canton  de  Jodoignc,  possédait  une  maison  de  l'ordre  de 
ëaint.Jean  de  Jérusalem,  dont  le  supérienr  portait  le  nom  de  maittre. 

•  CompogDc,  dépendance  de  Bertognc,  canton  de  Bastogne. 
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lier;  mais  ilh  morit  sains  hoir  \  cl  sa  firmme  soy  remariât  à  Gilh^,  fil  de 
moy,  Jakemme  de  Hemericourl,  compositeur  de  ce  tratiiez  ",  et  morut 
anchois  do  dit  Gilhe,  sains  hoir  qui  à  eage  parvenist. 

59.  Item,  délie  filhe  Wilhelnie  de  Warous  Fanneit,  qui  fut  mariée  à    (.Sa. 3») 
5  Waltier  le  Bron  de  Fiemalle,  est  une  filhe,  mariée  à  Johan^  fil  jadit  Piron 

de  Ramey,  et  demoire  *  à  Lonchins;  s'en  sont  ly  hoirs  ^. 

60.  Et  délie  atre  filhe  do  dit  VVilhelme  de  Warous,  mariée  à  Johans    f.  le» 
d'Oha,  est  une  filhe  nommée  Johanne,  à  présent  mariée  à  Thonart,  filh 
jadit  Thonar,  garchon  de  Lonchiens,  engereit"  en  la  sereure  monssaingnor 

10  Johan  le  Polen  d'Aleure;  et  en  sont  ly  hoirs. 

61.  Ly  tirs  fis  le  saingnor  de  Warft^zéez,  do  secon  mariage,  fut  nommeis 
Lybiers  de  Moges,  dis  de  Sefawe  **  ^,  qui  soy  maria  aile  filhe  Giihechon 
délie  ISoewilhe,  qui  out  à  femme  la  sereur  Johan  iMarteal  de  Mirmorle, 
saingnor  délie  Noevilhe,  en  Condros.  Et,  de  c^ste  femme,  out  ly  dis  Lybiers 

15  trois  fis  et  une  filhe,  assavoir  Basse,  Lowy  et  VVilhelme.  Chis  Wilhelmes 
est  mors  sains  hoirs.  Basse  at  à  femme  la  fillic  Bâduwin  Paniot*  de  Sains 
Servais,  le  jovene;  s'en  at  on  fil,  et  en  avoit  une  filhe,  qui  fut  mariée 
et  morit  sains  hoir. 


«  J:nsi  B,  A  iratiier.  —  <>  B  demeure  —  '  S  eDgenreit.  —  ^  ABG  àe  sefawe,  JY  de  scefawe,  C  des 
^epl  fauwes,  Q  lis  septes  fawes.  —  «  D'après  £C,  AGQ  Paneil,  JY  Panne. 

*  Jean  Boilcau  de  Mons,  clievalier,  fut  tué  à  la  bataille  de  Basweiler  en  1371  (de  Raadt,  Xf,  458). 

*  Ce  Jean  de  Ranict,  qui  vivait  encore  en  1409,  fut  père  d'Agnès  de  Raracl  laquelle  épousa  Jean, 
fils  naturel  de  Guillaume  de  Haroal,  chevalier,  seigneur  d'Elderen  (en  roman  OJeur).  Le  16  jan- 
vier 1409,  Jean  le  bastar  d'Odeur,  comme  époux  d'Agnès  de  Ramey,  fit  ii  la  cour  féodale  de  Hcsbaye 
le  relief  d'un  bien  qui  avait  été  confisqué  sur  Thierry  de  Ramey,  l'oncle  de  sa  femme  (fol.  5ô}. 
La  généalogie  de  la  famille  de  Haroal  {Annuaire  de  la  NMeste  de  Belgique,  XXII,181),  l'appelle  à  tort 
(Ici  Ramey  ou  de  la  Ramée. 

*  Le  fief  de  Moges,  qui  au  XIII"  siècle  était  encore  le  siège  d'une  cour  de  justice  et  dont  le  nom  ne 
figure  plus  même  dans  nos  dictionnaires  géographiques,  se  trouvait  sur  le  territoire  actuel  de  la  com- 
mune de  Rotheux-Rimicre,  à  proximité  du  domaine  des  Sept-Fawes,  dépendance  de  la  Neuville-en- 
Condroz.  Une  charte  de  1363  parle  de  biens  sis  «entre  Moge  et  le  Soyfaw  »  (Val-Saint -Lambert, 
w  629).  Ce  fief  fut  donné  à  l'abbaye  du  ValSaint- Lambert  (chartes  de  I3G0  à  128S,  ibid.,  n»  264 et 
380)  qui  l'accensa,  le  23  juin  1327,  à  Rasse  III,  sire  de  Warfusée  et  do  Heuripoal  {Ibid.,  n*  466j. 
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62.  Ly  dis  Lowys  *  soy  mariât  en  Condros  aile  filhe  Willielmes 
d'Abéez,  dit  de  Vileir  en  Condros;  s'en  al  dois  fis  et  une  filhe.  Et  sa  sereur 
est  mariée  à  Badewien  de  Hermalles;  s'en  est  une  filhe,  mariée  à  Johan,  fil 
Johan  de  Denwilhe,  qui  fut  et  morit  prevost  de  Buillion  *. 

63.  Ly  quars  fis  dosaingnor  de  Warfeiéez,  de  secon  mariage,  fut  nom-  5 
meis  Waltier  de  Moges  ^  et  fut  marieis  dois  fois  ou  trois,  et  oui  gran 
nombre  d'enfans  de  ses  femmes,  dont  pluseurs  en  sont  "  moirs  sains  hoir. 
Ly  ainsneis  de  ses  fis  fut  nommeis  Rassekins  et  ly  atre  Johans;  et  fut  Ras- 
sekins  marieis  à  Dynanl,  et  en  sont  ly  hoirs;  et  assi  ly  une  de  ses  filhes  fut 
mariée  à  Clossekin  de  Bennes  *,  qui  estoit  fis  <U'lle  damoyselle  de  lo 
Burache  ^,  femme  do  dit  Waltier,  sy  que  ly  peire  et  ly  filhe  orent  la  raeire 

et  le  fil;  lyqueis  Clossekien  en  at  pluseurs  enfans,  maries  et  femelles,  dont 
ly  alcons  sont  marieis  et  ont  pluseurs  enfans.  Et  cognoy  une  des  filhes  do 
«.  *))  dit  Waltier,  do  dierain  mariage,  qui  est  bonne  et  honeiste  damoyselle, 
f.  17  mariée  à  Liège,  h  maistre  Henry  de  Colongne.  l'orfèvre,  qui  en  at  planleit  <' 
d'enfans,  et  une  atre,  qui  at  on  potlier  d'cstain  manant  sor  le  Pon  d'illie, 
dont  ysont  ly  hoirs.  Et  ly  dis  Johan  de  Moges  at  assi  des  enfans. 


«  A  soit. 

*  Louis  de  Selfau,  jadis  prisonnier  à  Baswciler,  sous  Louis  de  Namur,  obtient  en  1 374  une  indemnité 
de  120  moutons.  Le  sceau  dont  il  se  sert  pour  sceller  la  quittance  porte  des  armes  identiques  à  celles 
données  plus  liaul  par  Hcmricourt  (oe  Raadt,  III,  338). 

*  Cette  famille  se  rencontrera  plus  loin.  —  Libcrt  de  Moge  semble  avoir  eu  une  seconde  fille,  à  en 
juger  par  l'acte  suivant  :  Gilkin  de  Mis  relève  à  Liège,  21  novembre  1581,  comme  époux  de  damoiselle 
Ydde  de  Moigc,  2  bonnicrs  entre  Hallendas  et  Enhin  (Halledet  et  Ehcin)  par  succession  de  Libert  de 
Moige,  son  père  (Cour  féodale  de  Liège,  n°  42,  fol.  82  ?•). 

'  Wauticr  de  Moge,  écuyer,  fils  de  Rauson,  seigneur  de  Warfusée  et  de  Henripont,  chevalier,  relève 
le  23  juin  13K1,  par  devant  la  cour  des  tenants  du  Val-Saint-Lamberl,  le  domaine  de  Moge,  que  son 
père  avait  acquis  de  ce  monastère  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  n«  580). 

'  Le  12  janvier  1404  à  Liège,  Cloeskinct,  fils  de  Clouskin  de  Bennes,  relève  «  la  terre  deTaviers  a 
toute  la  mayson  de  piere  et  de  terre  à  toutes  leurs  appendices  •  (Cour  féodale  de  Liège,  n'  43, 
fol.  i33  V).  Il  s'agit  de  Taviers-sur-Mehaigne,  commune  de  la  province  de  Namur,  canton  d'Egheiée. 
Bennes  semble  se  rapporter  à  Bcnde,  commune  du  Luxembourg,  canton  de  Durbuy. 

'  Burache,  aujourd'hui  Buresse,  dépendance  de  Ilamoir  commune  de  la  province  de  Namur, 
canton  de  Ciney. 
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64.  Ors  retournons  "  az  filhes  dou  secon  mariage  le  jadit  saingnor  de 
Warfezéez  ".  Ly  ainsnée  des  filhes  le  saingnor  de  Warfezéez  do  secon 
mariage  fut  astalée  à  Johan^  saingnor  de  Lamynes,  escwier  ^,  dont  ilh  sont 
quatre  fis  et  trois  filhes,  assavoir  messires  Rasses,  sires  de  Lamynes  et 

8  d'Oley,  Thomas,  Wilhelmes  et  Johan  de  Foseit;  et,  des  trois  sereurs,  ly 
une  fut  mariée  à  monssaingnor  Anthoine  le  Blavier,  chevalier  ^,  iy  aire  à 
Godefroid  de  Brevoules  ^,  et  ly  aire  à  Johan  de  Jodongne  de  Lantremeng. 

65.  Ly  dis  messires  Rasses  de  Lamines  fut  marieis  trois  fois:  promiers, 
aile  filhe  Johan  le  Ryan  de  Latines;  secondement,  aile  sereur  monssaingnor 

10  Wilhelme  de  Horrion,  et  de  ces  dois  femme  ne  sont  nulle  hoir  *;  et  tirche- 
ment,  à  damme  Maheal,  filhe  jadit  monssaingnor  Johan  d'Argenteal, 
et  jadit  femme  monssaingnor  Johan,  saingnor  d'Orgo  et  de  Barche,  cheva- 
lier 5,  de  laqueile  est  une  filhelte  asseis  jovene  d'eage  ^. 

"  Selon  AQJY,  BG  relournerons,  C  manque.  —  >>  Celle  phrase  est  transcrite  isolément  dans  AGQ, 

'  Mahaut  ou  Mathilde  de  Warfusée  épousa  Jean  de  IFeinricourt,  seigneur  de  Laminne,  écuyer, 
et  vivait  avec  lui  en  1348.  Elle  était  veuve  dès  le  6  mars  1357,  d'après  un  document  signalé  par 
Le  Fort  et  où  elle  est  mentionnée  avec  les  cinq  plus  âgés  de  ses  enfants;  un  autre  du  22  mars  suivant 
la  mentionne,  en  effet,  avec  Rassekins  et  Thomas,  ses  deux  fils  présents  avec  elle  {Cartulaire  de  Saint- 
Paul,  p.  2i4).  Décédée  le  8  septembre  1365,  elle  fut  enterrée  dans  l'église  de  Laminne. 

'  Jutte  ou  Juettede  Laminne  vivait  avec  Antoine  le  Blavier,  chevalier,  en  1337. 

'  Isabelle  de  Laminne  était  en  1384  veuve  de  Godefroid  de  Latinnc,  écuyer.  C'est  probablement  lui 
que  notre  chroniqueur  désigne  sous  le  nom  de  Brevoules  (Brivioulles,  dépendances  de  Braivcs,  canton 
d'Avenncs;. 

'  Rase,  seigneur  de  Laminne  et  d'Oley,  prisonnier  à  Basweiler,  obtint  en  1374  une  indemnité  de 
4,940  moutons  (de  Raadt,  II,  309).  II  fut  ensuite  bailli  de  Hesbaie  et  (1378-1379)  maréchal  du  Pays 
de  Liège;  m  1391  il  avait  cesse  de  vivre.  Sa  première  femme  fut  Catherine  de  Latinne,  décédéc  le 
7  janvier  1308,  dont  la  sépulture  se  voyait  à  Laminne.  Il  épousa  ensuite  Jeanne  Moreau  de  Horion, 
qui  était  veuve  d'Arnold,  sire  d'Ordenge,  chevalier,  et  qui  mourut  vers  1385.  Le  21  mai  1372, 
raessire  Rase  de  Laminnes  et  Jeanne,  dame  d'Ordenge,  conjoints,  vendent  un  fief  dépendant  de  la 
Salle  de  Curange  (de  Borman,  Fief/  Looz,  pp.  119,  120}. 

^  Voyez  ci-dessus,  page  27. 

'  Cette  fillette,  nommée  Mahaut,  comme  sa  mère,  épousa  par  contrat  du  14  septembre  1402,  Jean 
de  Dongelbcrg,  chevalier,  seigneur  de  Longchamps  (Poncblet,  Tignée.  p.  14).  Le  10  juillet  1406,  par 
devant  la  cour  féodale  de  Hesbaye  •  damme  Mette  d'Argentca,  femme  jadis  à  mons'  Basse,  seigneur  de 
Laminne,  chevalier  « ,  transporte  l'usufruit  de  la  seigneurie  de  Laminne,  au  profit  de  <  dame  Mette,  sa 
filhe,  et  monseigneur  Johan,  seigneur  de  Longchamp,  chevalier,  son  mari  «.  Cette  dernière  en  fait 
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(Sa.  i)  66.  Item,  do  dit  Thomas  '  sont  pluseurs  en  fans,  dont  ly  ainsneis  est 
nommeis  Johan  Thomas;  s'est  marieis  aile  fiihe  Henry  de  Blehen,  escuwier; 
«■t  at  ly  dis  Johan  Thomas  une  sereur,  qui,  promirement,  fut  mariée  à 
Henry  Haweal  de  Bovegni.fier  ",  sVn  at  une  âlhette,  et,  secondement,  est 
mariée  à  monssaingnor  Johan  le  *  Clokier,  (  hcvalier,  esquevin  de  Liège  *  et  » 
de  Huy,  tt  at  donneit  sa  filhette  à  monsj-aingnor  VVilhelme,  fil  do  dit  mons- 
saingnor Johan.  Encors  at  ly  dis  Johan  '  Thomas  une  aire  sereur,  qui  tôt 
novellemcnt  est  abesse  délie  Pais  Dieu  ';  item,  une  a're,  mariée  al  jovene 
castelain  de  Stirs  *,  et  en  sont  ly  hoirs.  Et  de  VVilhelme  de  Lamines  ^  font 
pluseurs  enfans.  Et  Jolian  de  "*  Foseit  morit  sains  hoir.  Item,  de  cely  sereur  »» 
r.  t7  V    qui  fut  mariée  à  monssaingnor  Anihone  le  Blavier,  chevalier  ^,  qui  fut  une 

«  Ainsi  CBQJ,  A  vovegnist'.  —  »  CAJY  le,  BQG  de.  —  '  Johan  fmnqtw  dam  Sa.  —  *  CBY  de. 
A  do,  GQ  du,  J  des. 

encore  relief  •  du  nouveau  seigneur  •  le  20  mai  1437.  —  Une  seconde  fille  de  Laminne,  Ide, 
non  mentionnée  |/ar  Hcmricourt,  vivait  en  1592  et  doit  être  morte  prcmaturëraent  ^Poacslst, 
Maréchaux,  p.  142). 

•  Thomas  de  l.aminne,  éeuycr,  fut  comme  son  frère,  prisonnier  à  la  bataille  de  Basweilcr  ft  obtint 
8'28  moutons  d'indemnité.  Il  ne  vivait  plus  en  1593,  date  à  laquelle  est  cité  son  fils  Jean  Thomas  (  Val- 
Benoit,  p.  704).  Ce  dernier,  qui  épousa  Helwy  de  Blehen,  avait  cessé  de  vivre  à  la  date  du  39  juin  1402, 
laissant  des  enfants  mineurs.  Baudouin,  chitelain  de  Sticr,  leur  oncle  et  tuteur,  engsge  un  fief 
de  cinq  bonnicrs,  qu'il  tenait  de  la  cour  féodale  de  Hesbaye,  pour  sûreté  de  sa  gestion  ^fol,  SI). 

•  Jean  le  Clockicr,  chevalier,  fut  éehcvin  de  Liège  de  1386  à  1414  (dk  Boa«*N,  Écfievint,  l,  p.  297). 
Veuf  d'Isabelle  Proest  de  Mulin,  il  épousa  Mabaut  de  Laminne.  Il  sera  encore  plusieurs  fois  question 
de  lui. 

•  Juwette  de  Laminne  était  abbesse  de  la  Paix- Dieu  eu  1398. 

•  Marie  de  Laminne  épousa  Baudouin,  ch&telain  de  Stier  (Carlulaire  du  Val-Benoit,  p.  714),  1399 
(PoNCEiBT,  Saint-Pierre,  p.  118),  H02.  Le  10  mars  1412,  damoiselle  Marie,  veuve  du  châtelain 
de  Stiers,  prouve  devant  les  échevins  de  Liège  que  son  défunt  mari  s'est  fidèlement  acquitté  de 
la  tutelle  des  enfants  de  Laminne  .Cour  féodale  de  Heibaye,  fol.  60).  —  Le  15  juin  lil«,  Thomas,  fils 
Jiiné,  relève  le  fief  que  Baudouin,  châtelain  de  Sticr,  tenait  de  l'avoué  de  Hesbaye  et  le  cède  il  Jean 
Lambert,  de  Scraing-le-Cliâteau,  époux  de  damoiselle  Jehenne,  sa  sœur,  en  accomplissement  de  se» 
promesses  de  mariage  {Iliid.,  fol.  66). 

•  Guillaume  de  Laminne  épousa  Ide  de  Laminne,  fille  de  Henri  le  Vailhant  de  Laminne  (dont  le 
testament  date  du  21  décembre  13S3)  et  d'Isabelle  de  Geer,  veuve  le  16  mars  13S4.  —  Le  testament 
d'Ide  de  Laminne,  du  8  mars  1418,  fut  approuvé  aux  échevins  de  Liège. 

«  Antoine  le  Blavier,  chevalier,  époux  de  Juwcite  de  Laminne,  vivait  en  1357.  Fils  d'Antoine  le 
Blavier,  éehcvin  de  Liège  (1551-1337),  et  de  Marie  Paniot,  il  est  désigné  sous  le  nom  de  Thonct  dar.»      /    U 
le  testament  de  son  père,  ce  qui  prouve  qu'il  était  encore  jeune  à  ce  moment  et  qu'il  n'a  pu  cire  bourg- 
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très  belle  daninie,  issit  une  "  fillie  tant  soilement,  mariée  à  Waltier  de  Froid- 
court,  dont  mention  sierat  chi  après,  en  la  genalogie  *  cheaz  de  Hozemont. 
Et  des  atres  dois  sereurs,  mariéez  à  Godefroid  de  Brevoules  et  à  "  Jolian  de 
Jodongne,  sont  pluseurs  enfaiis. 

a      67.  Ly  aire  filhe  *  do  saingnor  de  Warfezéez,    do   derain   mariage,    (Si.  «) 
fut  mariée  à  Alixandre  "^  dclle  Tour  de  Waudres,  et  orent  pluseurs  enfans, 
qui  ont  mal  wardeit  leur  patrimoine,  sy  ne  puelcnt  servir  leur  amis;  dont 
ly  uns  est  nommeis  Rassekins,  ly  atre  Alixandre,  et  ly  atres  Willielmes;  et, 
do  sorplus,  je  n'ay  nulle  cognissanche. 

10  68.  Ilem,  ly  atre  filhe  seculeirs  do  saingnor  de  Warfezéez,  do  dierain  * 
mariage,  fut  nommée  damoyselle  Oede,  et  fut  mariée  à  Johan  de  Mes,  le 
hallier,  dont  ilh  sont  trois  sereurs.  Ly  ainsnée  soy  mariât  sottement  à  on 
jovene  homme  de  Viez  Waleve,  qui  al  dit  Johan  servoil  à  cely  temps;  s'en 
sont  ly  hoires  powres  et  petitement  astaleis.  Ly  seconde  *  fut  mariée  à 

15  Badewien,  til  monssaingnor  Badewien  de  Sains  Servais,  chevalier,  esquevin 
de  Liège,  et  en  -''  sont  trois  fis  et  une  filhe,  assavoir  Badewins,  Johans, 
Alixandre  '  et  Aelis.  Ly  dis  Badewins  at  une  straingne  femme,  délie 
mairie  de  "  Bois  le  Duke,  que  messires  Johan  de  Biernamont  avoil  tenut  en 
songnelaige,  et  l'espozat  al  dierain  à  caze  de  pluseurs  enfans  qu'il  avoit  de 

so  ly.  Et  ly  dis  Johan,  freires  al  dit  Badewien,  est  marieis  aile  filhe  Giles 


"  une  est  répété  dans  A.  —  '  Bgeneal.,  et  de  même  par  la  suite.  —  •  Sa.  omet  ».  —  *  B  Alex.,  et 
de  mémt  plut  loin.  —  '  B  derain.  —  f  Sa,  omet  en   —  >  CtIQJY  de,  A  do,  G  du. 

mestrc  de  Liège  en  1331,  1358,  comme  le  veut  Jalheiu  (p.  97j.  Quant  aux  autres  détails  fournis  par 
cet  auteur,  je  n'ai  pu  les  vérifier  et  je  les  tiens  pour  suspects.  (Cfr.  dk  Borhan,  Echevint,  I,  179,  4S6 
et  suiv.) 

'  Elle  se  nommait  Isabelle.  •  Rencchoiis  de  Wandre  et  Isabcau,  femme  de  Sandrckins  de  la  Tour  », 
oharte  du  9  avril  lôbl  (Léon.  Korth,  Arckiv  f/arff,  I,  73,  97)  .  Damoiselle  Habicllic  délie  Tour  de 
Wandre  .  (Ibid.,  236). 

•  Marie  de  Mes.  Son  contrat  de  mariage  avec  Baudouin  de  Saint-Servais,  écuycr,  fut  approuvé  à  la 
(!0ur  féodale  de  l'avoué  de  Hcsbaye,  le  !28  avril  1367  (fol.  42  v»),  mais  il  devait  être  antérieur 
d'un  certain  nombre  d'années,  et  à  ce  inoniont  Marie  n'était  plus  en  vie. 

'  Ces  trofs  fils  sont  nonmics  dans  une  charte  du  4  juillet  1392  au  Cartulaire  du  Val-BenoU  (p.  698) 
avec  leur  soeur  Catherine  qui  y  était  religieuse. 
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Malhar  de  Liège.  Ly  dis  Alixandre  n'est  point  marieis,  et  la  diclc  Alys  est 
mariée  à  Watelet.  fil  jadit  Gerart  de  Chier  de  Seliens  K  Et  dainoystlle 
Katerine,  tirce  filhe  de  jadit  "  Johan  de  iMes,  soy  mariât  assi  sains  conseil he 
d'amis  à  Thomas  de  Payves,  fil  jadit  Lambicr  de  Payves,  qui  le  sien  forfist  * 
et  vendit  sottement",  al  domage  de  ses  hoirs;  s'en  sont  chink  enfans,  assa-  s 
voir  Lambier,  Thomas,  Katerine,  Marie  et  Oudelelte;  laquei!  Marie  est 
mariée  à  Somme  en  Famenne  ^  à  Pirelot,  fil  Thomas  de  War  ^,  et  en  al  de» 
enfans. 

f.  18        69.  Ors  aveis  oût  véritablement  recordeir  foute  la  génération  do  sain- 
{Sa.  *ô)   g„or  de  Warfezéez  et  de  ses  xx  enfans,  qu'il  eut  de  dois  mariages,  et  los  «o 
chiauz   qui   sont  de  ceste  droite  lingnie  ■*  al  jour  d'uy  vivans,  assavoir 
l'an  mil  m"  nouante  owit,  si  avant  qu'il  sont  de  ma  cognissance;  lyqucis 
sires  de  Waifezéez,  nommeis  Rasses,  tirs  de  ce  nom,  avoit  esteit  fis  mons- 
saingnor  '  Rasson,  secon  de  ce  nom,  engenreit  de  monssaingnor  ''  Otlon, 
saingnor  de  Warfezéez.  Sy  retournerons  à  monssaingnor  Emut,  freire  do  i» 
dit  monssaingnor  Otton,  et  à  ses  sereurs.  Et  "  deveis  savoir  que  messires 
Rasses,  promerain  de  ce  nom,  sires  de  Warfezéez  et  peires  de  monssain- 
gnor Otton,  de  monssaingnor  Ernut  et  des  v  sereurs,  portât,  et  portont  sy 
hoires  maries  en  deskendant,  de  geules  à  fleurs  de  lys  d'argent,  et  cascons 
sa  differenche  ensy  que  bon  ly  sembloit,  car  ly  dis  messires  Rasses  prome-  -O 
rains  fut  chis  qui  mist  jus  les  armes  de  son  peire  et  priât  les  fleurs  de  lys  *  ; 

•  CBQ  de  jad.,  A  do  j.,  G  du  ].,  JY  du  dit  —  *  A  sorlist.  —  '  B  ajouU  sa  terre.  —  <>  B  liiigne  — 
«  fi  01  de  m.  —  '  B  mess.  —  >  C  n'a  pas  la  suite  de  ce  paragraphe. 

i  Gérard  de  Slins,  demeurant  au  •  Cbierf  »,  vivait  en  iôH,  1385,  1387  {Val-Sawt-Lambtrt, 
n"  681,  748,  705).  Son  fils  Wautier  de  Selins  dit  del  Chierf  relève  a  la  cour  féodale  de  Liège 
le  14  mars  lôDC  (rcg.  45,  fol.  78  v«)  et  Aelis  apparaît  comme  veuve  en  1413  (Chartet  de  Saint-Martin, 
p.  UÎS).  Wautier  de  Slins  et  Alice  engendrèrent  Guy  de  Slins,  qui  relève  à  la  cour  féodale  de  Liège  le 
21  février  1405,  après  la  mort  de  son  père  (reg.  43,  fol.  142).  Reçu  échevin  de  Liège  en  1407, 
il  mourut  en  1422.  Ces  détails  doivent  compléter  ceux  que  j'ai  donnés  sur  cet  échevin  (t.  l,  p.  512;. 
A  remarquer,  en  outre,  que  les  armes  attribuées  par  Salbray  (p.  42)  i  la  famille  de  Slins  sont  puremeut 
arbitraires  et  démenties  par  le  sceau  de  l'échcvin,  dessinées  planche  VI  de  mon  ouvrage  précité. 

•  11  y  avait  deux  Somme  en  Fameunc  :  Somme- Leuze  et  Petite-Somme.  De  quelle  Somme  s'agit  il? 
U.  le  chanoine  Roland  penche  pour  la  seconde,  qui  était  siège  d'une  seigneurie. 

»  Thomas  de  War  fut  au  nombre  des  combattants  de  Basweiler  en  1571  (oa  Ràadt,  XI,  456). 

•  Voyez  ci-dessus,  page  1 3. 
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ot  assi  tos  sy  trois  oncles,  dont  chi  après  siérait  faite  mention,  assavoir  ly 
sires  de  Hermalles,  ly  sires  de  Harduémont  et  iy  sires  de  Haneffe,  prisent 
les  °  fleur  de  lys,  mais  che  fut  d'atres  coleurs,  si  qu'il  vous  porat  chi  après 
apparoir. 

5  70.  Messires  Ernus  de  Warfezéez  deseurnommeit  soy  mariât  à  Huy,  à 
une  veve,  sereur  don  riche  borgois  de  Liège  nommeit  saingnor  Lambuche 
d'ilhe,  et  elle  avoit  devantrainement  esteit  femme  Ponchar  l'Uzerier  de 
Huy.  Ly  dis  messires  Ernus  et  sa  dicte  femme  orenl  un  *"  fil  et  une  flihe. 
De  ceste  fiihe,  je  ne  say  nint  bien  qu'il  en  avient.  Mais  ly  fis  fut  nommeis 

10  messires  Basses  de  Seraing,  chevaliers.  Ghis  messires  Basses  out  trois 
filhes.  Ly  promeraine  fut  mariée  à  monssaingnor  Gilhbar  de  Greis,  en 
Braibant  %  dont  chilh  de  Greis  sont  yssus  et  ly  sires  de  Lintres,  de  part  sa 
nieire.  Ly  seconde  filh  monssaingnor  Basse  de  Seraing  fut  mariée  "  à  Lens, 
en  ''  Braibant;  s'en  sont  yssus  chilh  de  Jardengnéez,  et  assy  en  yssit  en  des- 

15  kendanl  Clarembaz  de  Lens  ^  et  pluseurs  atres.  El  ly  tirce  filhe  fut  mariée    (•*«.  *0 
à  Wilhelme  d'Oborne  le  viez,  qui  fut  pères  de  .lohan  d'Oborne;  doqueile    f-  >8» 
Johan  Wilhelmes  d'Oborne  ly  jovenes  et  Ernus  d'Oborne  issirent,  desqueis 
chi   après  sierat  faite  mention,  en   la  genalogie   do   viez   monssaingnor 
Wilhelme  de  Warous  *. 

«  Sa.  le.  —  *  CQ  ung,  ABG  vij,  JY  sept.  —  "  B  parle  ici,  à  tort,  d'un  deuxième  /ils  :  ly  secoad 
(is...  fut  marieis.  —  •*  A  a.  —  'A  place  cette  dernière  phrase  en  tête  du  paragraphe  74,  mail 
erronément,  car,  outre  que,  par  le  sens,  elle  se  rattache  au  paragraphe  précédent,  le  mot  Avient  ouvre 
bien  le  paragraphe  nouveau  :  le  scribe  a,  en  effet,  laissé  un  blane,pour  que  sa  première  lettre  fût  peinte 
au  vermillon,  ainsi  que  les  autres  initiales. 

'  Gilbars  de  Greis,  sire  de  Haucliin  et  de  Bicrch,  mort  le  7  août  1344,  avait  sa  sépulture  dans 
l'église  de  Grez,  canton  de  Wavre.  La  description  qu'en  donne  Le  Fort  (NAVEiu,  n»  1359)  me 
fait  supposer  toutefois  que  ce  monument  a  été  renouvelé  vers  le  XVIil»  siècle.  —  Hase  de  Grez,  sire 
de  Malcve,  qui  doit  avoir  été  son  fils,  mourut  le  28  janvier  15S1,  veuf  de  Marguerite  délie  Rivière, 
dame  de  Neerlinter,  déccdée  le  15  mars  1341  (Niveau,  n°*  1340  et  1541).  Ces  époux  me  semblent 
avoir  été  respectivement  le  frère  et  la  sœur  de  Marie  de  Grez  qui  en  1562  était  veuve  de  Daniel  de 
Rivicren.  Rase  de  Rivieren,  fils  de  ces  derniers,  est  celui  que  notre  clironiqueur  dit  élre  .  ly  sires  de 
Lintres,  de  part  sa  mcire*.  il  épousa  par  contrat  passé  à  Uormaei,  au  cimetière  sous  un  chénc,  le 
29  juin  1562,  Cécile,  fille  alnéc  de  Gérard,  sire  de  Heers  [Codex  diplomaticusi. 

'  Hadcwige,  fille  de  feu  CIcrbaut  de  Lens,  épousa  en  premières  noces  Jean  Jauacrt  de  Hallet  (de 
Raadt,  II,  149);  en  secondes  Gérard  Poullet,  prisonnier  à  la  bataille  de  Baswcilcr,  sous  le  bailli  de 
Brabant;  il  reçut  en  1374  et  1598  des  indemnités  du  guerre.  Le  sceau  dont  il  se  sert  porte  les  armes 
des  Pouilhet  de  Ferme  (les  Poullet  actuels;.  Voyez  aussi  Bormans,  Fiefs  de  Namur,  I,  pp.  38,  134. 
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71.  Avienl  que  ly  femme  monssaingnor  Emut  de  Warfezéez,  assavoir 
ly  sereur  saingnor  "  Lambuche  d'Ilhe,  Irespassat,  et  ly  dis  messires  Ernus. 
ses  maris,  soy  remariât  aile  sereur  monssaingiior  *  Wilhelmo  d'Atrive,  de 
laqueil  damme  ilh  oui  on  fil,  qui  fut  peires  de  monssaingnor  Emut  de 
Hussinbur,  chevalier,  qui  porloit  de  geules  à  fleur  de  lis  d'argent,  à  on  s 
labeal  "  à  trois  pendans  d'azuré  K  Chis  messires  Ernus  de  Houssinbur  soy 
mariât  aile  filhe  de  monssaingnor  Libier  Butoir,  saingnor  de  Cleremont  et 
d'Awans,  et  en  out  dois  filhes:  dont  ly  une  fut  mariée  al  bon  et  al  preu 
monssaingnor  Lambiert  d'Ouppey,  qui  les  fais  d'armes  parsiwoit  par  tos 
paiis,  qui  fut  peirs  do  bon  et  do  wailhant  monssaingnor  Lambier  d'Ouppey  lo 
qui  fut  marissaz  dclle  evesqueit  de  Liège  et  qui  acquist  la  terre  de  Harsfa, 
dont  plus  expresse  mention  sierat  chi  après  fnite,  en  la  genalogie  do  sain- 
gnor de  Harduémont,  doqueil  "  ilh  est  yssus  de  part  son  bon  peire.  Et  ly 
atre  filhe  monssaingnor  Emut  de  Hussinbur  fut  mariée  en  la  conteit  de 
INamur,  à  monssaingnor  Thiry  de  Rywencheaz  *,  dont  ly  hoirs  sont  à  15 
présent. 

{Stt.tb)  72  '.  Puisque  declareit  avons  la  genalogie  des  dois  fis  monssaingnor 
Rasson,  saingnor  de  Warfezéez  et  de  Domartien,  promerain  de  ce  non,  ilh 
est  choze  bin  covenable  que  vous  sachiez  la  genalogie  délie  damme  de 
Bretonbur,  leur  sereure,  qui  fut  mariée  à  ce  ^  noble  bannercs  :  raonssain-  M 
gnor  Hayneman  d'Ays,  dit  Schoeneov  "  ^.  Veriteis  est  que  ly  dis  messires 
Heynemans  out  trois  fis  delle  Qlhe  do  dit  monssaingnor  Rasson,  assavoir, 

«  Ainsi  AQJY,  CBG  mont'.  —  »  monss.  matique  dans  Sa.  —  «  B  lanbeal.  —  *  AD  lie  queil,  G  de 
iat|uclle,  CQJY  duquel.  —  «  Avant  ce  paragraphe,  ae  place,  dant  BQSf,  te  titre  Genalogie  des  hoirs 
moiissaingnor  UayuemaD  d'A;s.  —  '  AGB  a  ce,  Q  a,  JY  au,  C  a  uiig.  —  '  Variantes  du  minu  nom  dant 
CQG,  fis  ScboeoTortt. 

*  Arnold  de  tlussimbourg,  chevalier  mourut  en  1300  et  fut  enterré  à  Chapon-Seraing. 

*  Rywtncheai  est  aujourd'hui  Roissia,  sous  la  commune  de  Leuze,  eanton  d'Eghezée.  Voyez 
DE  Radigiiés,  page  162,  où  l'on  trouvera  les  transformations  successives  de  ce  nom. 

*  SconoTc,  Schoenowe,  etc.,  aujourd'hui  Schônau,  au  nord  d'Aix-la-Chapelle,  entre  le  territoire  <lc 
cette  ville  et  le  petit  pays  de  Heiden.  Le  baron  de  Chestret  de  HaneRe,  à  qui  nous  empruntons  cette 
identifïcalion,  n'aurait  pas  attribué  à  Ilemricourt  l'inexactitude  d'avoir  écrit  ici  Sconvorit  au  lieu  de 
Sehoenove,  s'il  avait  pu  contrôler  le  texte  de  Salbray  avec  ceux  que  nous  utilisons.  Son  élude  critique 
sur  Renard  de  Schônau,  parue  en  1892,  nous  servira  de  base  pour  le  commentaire  des  pages  qui  vont 
suivre  j  nous  nous  bornerons  à  faire  connaître  les  documents  décoarerls  depuis. 
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sont  messîres  Hcnrys  de  Fexhc,  messires  Rasses  Maxhereis  et  messires 
Emus  de  Bretonbur. 

73.  Ors  oreis  asseis  merwilheuse  choize,  dont  je  n'ajr  poût  "  savoir  la 
ciertaine  *  veriteit.  Ilh  est  escript  chi  devant,  et  ch'esl  vray,  que  chis  noble 

s  barons,  messires  Heynemans,  portoit  les  armes  de  Lemborch,  et  assy  ill)    f- 19 
crioit  Lymborch,  et  n'y  a  voit  atre  differenche  que  ce  que  ly  lyons  n'avoit 
nint  kowe  forchue;  et  assi  °  ilh  brisoit  de  trois  tortelés  d'argent  en  la 
poytrine  do  lyon,  por  le  coistie  de  Hazedale.  Mais  si  dis  enfans  laissont  jus 
cely  blazon  et  prisent  les  tortelés  tant  soilement  :  assavoir  "^  que  messires 

10  Henrys,  ly  ainsneis,  prist  de  geules  à  tortelés  d'argent,  messires  Rasses 
prist  d'argent  à  tortelés  de  geules  %  et  messires  Ernus  portât-^  ce  meïsmes, 
saf  tant  qu'il  les  brisât  d'on  labeal  à  trois  pendans  d'azuré;  et  laissont  sem- 
blâment'  le  cry  de  Lemborg  et  criont  tous  Domarlien.  Chi  alfiert  grande 
admiration,  quant  chis  enfans  laissont  le  noble  cry  et  blazon  de  leur  bon    (Sa.  46) 

15  peire  et  prisent  blazon  de  plus  petite  coysté,  et  y  misent  le  cry  de  part  leur 
meire.  Je  en  parlay  plusseurs  fois  à  monssaingnor  Henry  de  Fexhe,  doqueil 
ly  dis  messires  Henris  fut  gransires,  car  je  estoie  à  ses  dras  et  à  ses  binfais; 
mais  ilh  ne  m'en  "  savoit  atre  choze  respondre  que  ce  qu'il  avoit  eût 
dire  son  '  bon  peire  :  que,  quant  ly  dus  Wallerans  de  Lemborch,  dierains 

20  de  ce  nom,  fut  mors  sains  hoirs  maries  ^  et  ly  debas  montât  por  la  terre 
à-'  avoir  entre  les  princes  et  barons  qui  avoiient  ses  filhes,  dont  ilh  out  onze 
bin  et  noblement  mariéez  ',  et  assi  entre  cheaz  qui  estoient  issus  de  ses  '* 
oncles  et  de  ses  freires,  qui  portoiient  les  armes,  et  le  demandoiient  do 
costeit  délie  espée  ^,  ly  batailhe  à  Waron  en  sourdit  entre  eaz,  de  laqueile 

"  B  peu  —  *  B  cerleine.  —  '  B  ossy.  —  "*  assavoir  manque  dans  Sa.  —  •  de  g.  manque  dans  Sa.  — 
''  Ainsi  AGJYQ,  fi  portoit,  C  manque  —  >  Sa.  seiublablemeot.  —  'i  Ainsi  BQ,  AG  neu  meu,  CJY  ne 
me.  —  '  AGCY  son,  BQJ  de  son.  —  J  a  se  trouve  dans  BC,  —  *  Sa.  se. 

i  La  mort  de  Waleran,  duc  de  Limbourg,  se  place  entre  le  H  octobre  1379  et  le  11  mai  de  l'année 
suivante  (Ernst,  Histoire  du  Limbourg,  IV,  384). 

*  llemricourt  ici  est  mal  informé.  Aucun  des  princes  ni  des  barons  qui  se  battirent  à  Woeringen 
pour  le  duché  de  Limbourg  n'eut  pour  femme  une  fille  de  Waleran,  excepté  Renaud,  comte 
deGucIdre,  qui  était  marié  avec  Ermengarde,  sa  fille  unique  (Ernst,  loc.  cit.,  3S7  note). 

*  Ces  mots,  selon  la  juste  remarque  d'Ernst,  ont  été  mal  traduits  •  l'épée  à  la  main  >  par  Salbray 
et  Jalheau. 
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ly  dus  de  Braybant,  qui  avoit  une  des  filhes,  out  la  vicloro  et  conquisl  la 
terre  aile  espée,  et  ly  contes  Blondeaz  de  Luxemborcli,  peires  al  empereur 
Henry,  et  dois  de  ses  freires  et  plusseurs  atres  y  furent  mors,  et  ly  archo- 
vesque  de  Colongne  et  ly  contes  de  Gneires  et  pluseurs  aire  barons  y  furent 
pris,  ensi  que  les  coronikes  des  Braihenchons  le  divissent  plus  expresse-  s 
ment;  tuit  chil  qui  portoiient  les  armes  de  Lemborg  les  laissent  par  despit, 
excepteit  le  conte  del  Mons  *  et  le  sainjçnor  de  FalcomonI,  par  tant  que  ly 
dus  de  Braybant  les  encargat  quarleléez  encontre  les  armes  de  Lowaing, 
car  adont  prist  ilh  les  armes  quarteloez  de  sable  al  lyon  d'or  et  d'argent  al  " 
lyon  de  geules  :  et  c'esloit  ly  response  que  ly  dis  messires  Henrys  ly  jovenes  «o 
m'en  faisoit.  Ors  revenrons  à  nostre  mateirc. 

74  Messires  Henrys  de  Fexhe,  ly  ainsneis  fis  de  monssaingnor  Heneman 
deseurnoracit,  out  dois  fis.  Ly  ainsneis  fut  nommeit  monssaingnor  Lam- 
bier,  et  ly  aires  Rasses,  qui  morit  sains  hoir  *.  Messires  Lambier  soy 
f.  t»  V  mariât  à  une  genty  damme,  Glhe  do  voweit  de  Trei»,  qui  astoit  do  lyiiage  15 
de  Harne  et  d'Ytre  *  ^;  s'en  out  trois  fis  et  dois  filhes,  assavoir  :  monssain- 
gnor Henry  ly  jovene,  dont  je  ay  maintenant  parleit,  qui  fut  sirez  d'Aaz  et  " 
de  Herméez,  de  Houten,  de  Chevctongiie  et  de  pluseurs  vilhes,  et  fut  esque- 
vins  de  Liège  '';  ly  secons  fut  nommeis  messires  Ogirs;  ly  tirs  fut  nomeis 

«  B  al,  CQJY  au,  AC  a.  —  *  AG  de  dytre,  BJ  de  ditre,  y  de  d'iire,  C  de  dillre,  Q  de  Oyljre.  — 
«  ei  dans  BC. 

'    •  Le  conte  de  Mons  • ,  c'est-à-dire  le  comte  de  Berg. 

'  Le  chevalier  Henri  de  Fexhe  se  montre  dans  trois  chartes  :  (279  (Carlulaire  de  lluf,  p.  Ci), 
1288  (Carlulaire  de  Saint-Lambert,  II,  397)  et  4388  (Chartes  de  Sainl-Jean).  Il  eut  un  fils  nommé 
Henri,  comme  lui,  dans  la  charte  de  I38S  précitée  et  qui  doit  peut-être  remplacer  le  •  Rasse  • 
signalé  ici. 

*  Lambert  de  Fexhe  épousa  Jeanne  de  Harcn,  fille  d'Oger,  avoué  de  Maestricht.  Ce  dernier, 
nommé  parfois  aussi  Roger,  vivait  en  (270  (DoppLEa,  n«  1809)  et  avait  cessé  d'exister  en  1315  fPo>- 
ciLET,  Fiefs,  p.  152).  —  Harae  désigne  Borgharen,  commune  du  duché  de  Limbourg,  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse.  Itleren  est  un  village  contigu. 

*  Henri  de  Fexhe,  chevalier,  au  service  duquel  Hemricourt  passa  une  partie  de  sa  jeunesse  et  qui 
fut  l'un  de  ses  principaux  informateurs,  doit  c're  né  dans  le  dernier  quart  du  XIII'  siècle.  Dès 
le  27  juin  131i,  nous  voyons  «  Henricus  fîlius  quondam  domini  Lambert!  de  Fcbe  militis  •  relever  à 
Tongres,  en  fief  de  l'évêque  de  Liège,  la  moitié  de  la  seigneurie  d'Epravc,  la  moitié  des  dîmes 
du  banc  dcTheux  avec  la  moitié  du  droit  de  patronage  de  l'église  de  Sart  (Poscelbt,  Fiefs,  147i.  Je  le 
rencontre  comme  chevalier  dès  1334  (Ibid.,  376, 4U).  Puis,  il  est  signalé  en  1337  et  1346  (Carlulaire 
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Picttes  de  Brouk;et  %  des  dois  filhes,  ly  une  fut  nommée  damoyselle  Aelis, 
se  fui  beghinc  de  Saint  Crislofre  **,  belle,  bonne  et  reiigieuze  damoyselle, 
plaine  d'oneur  ",  de  grande  honesteit  et  cariteit;  et  ly  atre  sereure  fut 
mariée  à  on  bon  chevalier,  bin  gentilhomme,  cuzien  alsaingnor  de  Home;    (Sa.Âi) 
5  se  demoroit  à  Ghore,  en  la  Ganpine. 

75.  Messires  Henris  de  Fexhe  ly  jovene,  qui  **  fut  asseis  anchiens  anchois 
qu'il  niorist,  prist  à  femme  le  filhe  monssaiognor  Jehan  Bolir  d'Aaz.  qui 
n'avoit  que  dois  '  filhes;  se  fut  ly  aire  mariée  à  on  bon  escuwier,  Olivier 
d'Ohay,  saingnor  de  Cenfontainnes,  fil  do  bon  Waleran  de  Joupprelle-',  dont 
10  mention  sierat  faite  chi  après,  en  la  généalogie  moiissaingnor  Libier  Crépon 
d'Otéez.  De  ceste  damnic  out  ly  dis  messires  Henris  plusseurs  enfans, 
assavoir  Lambierl,  Bolir,  Henry,  Basses  dit  Maxhereit,  Rigaut,  Alys, 
Ysabeal  et  Marie.  Et  de  tous  ces  enfans  est  très  pau  "  de  semence  demorée, 
dont  c'est  piteit  et  domaiges  pour  l'amour  de  leurs  bons  prédécesseurs,  si 

19  qu'il  apparat  chi  après.  Ly  dis  Lambier  morit  sains  hoir;  et  fut  pitieuse- 
ment  "  decoleis  à  Dynant,  por  le  sien  à  demandeir,  car  chil  de  Liège 
ly  avoient  abatue  sa  forirece  d'Aaz  por  petite  ocquison,  dont  ilh  devient 
annemis  al  paiis;  se  fut  pris  en  la  prevosteit  de  Revongne  et  livereis  ' 
à  chiaz  de  Dynant;  et,  par  la  forte  ■'  porkace  délie  citeit  et  délie  bonne 

20  wilhe  de  Huy,  ilh  le  covint  soffrir  martir.  Et,  en  veriteit,  pluseurs  per- 
sonnes ont  dit  que  ly  pechiet  et  ly  '^  domage  et  despit  qu'il  avoit  fait  à  son 
bon  peire  sovent  fois,  l'ecombroit'  durement,  car  ilh  avoit  à  son  bon  peire 
fais  plusseurs  despis  et  domaige  sains  caze  ^.  Ly  atres  freires  après,  nom- 

»  C  omet  ta  suite  du  paragraphe.  —  *  A  xpofre,  G  xpofe,  Sa.J  Chrislophle.  —  «  Ainsi  B,  A  doneir. 
—  *  Sa.  onut  qui.  —  *  Âinii  partout,  sauf  B  des.  —  t  A  Jouppleu  transformé  par  une  seconde  main 
en  Joupplle,  JY  Joupleu,  C  Jupille,  G  Jupple,  Q  Jopple,  Sa.  Joupprele.  —  «  B  trespau,  y/G  trespas,  C  très 
peu,  JY  bien  peu,  Q  1res  pelilte.  —  *>  Selon  AGC,  BQJY  piteusement.  —  ^  AG  libereis,  B  livreis,  C 
liveré,  QJY  livré.  —  >  A  force.  —  ^  B  \'s,  CQ  le,  JG  de.  —  '  A  lecombroit,  ailleurs  lenc. 

de  Saint-Lambert,  III,  S20;  IV,  80).  Son  nom  reparait  en  1557,  date  à  laquelle  notre  chevalier  devint 
cchevin  de  Liège,  fondions  qu'il  exerçait  encore  le  19  août  1363,  peu  de  temps  avant  sa  mort. 
Sa  femme,  dont  nul  document  ne  nons  apprend  le  prénom,  l'avait  précédé  au  tombeau  (Voyez 
DE  BoRHAN,  tchevins,  \,  210). 

1  Lambert,  lils  aîné  de  messire  Henri  de  Fexhe,  releva  le  18  mai  1371  à  la  cour  féodale  de  Liège 
le  château  d'Aaz  avec  les  seigneuries  d'^iaz  (Grand  et  Petit)  et  d'Hermée,  etc.  (Bormins,  Seigneuries 
féodales,  p.  3). 
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meis  Botirs,  qui  fut  biauz  et  bons  et  corlois  :  chis  morut  sains  hoir  en 
Lomliardio  \  El  ly  dis  Maxiiereis  morit  "  ausy  sains  hoir  aile  batailhe 
à  Bossewilre  *  ^  en  la  ducheit  de  Juley  :  là  ly  dus  Wincplaus  de  Luxcm- 
borch  et  de  Braybant  fut  desconfis.  Henris,  ly  quars  freires,  ne  fut  onkes  do 
corages  des  aires,  ne  siervans  ses  amis  al  regar  des  aires;  anchois  fui  ilh  * 
ryoulleus  et  litigieus.  Ilh  soy  mariai  trois  fois  :  promicrs,  aile  filhe  mons- 
f.  îo  saingnor  Thibaut  de  Lardier,  chevalier,  qui  morit  sains  hoir;  secondement, 
(Sa.ÀH)  à  damoyselle  Bealtris,  filhe  Alixandre  de  Jardiens  '  de  Seraiiig  **,  qui  assi 
morit  sains  hoir;  et  tircement,  aile  filhe  Johan  de  Rone,  maiieur  de  Marche 
en  Famene,  qui  en  devant  avoit  esleil  femme  à  monssaingnor  Fastreil  de 
IVanines  ',  chevalier,  doqueil  Henry  et  de  cest  damme  est  uns  fis  asseis 
jovenes  et  de  petite  stature,  cl  nintmons  ilh  est  chevaliers  et  nommeis 
niessires  Bottiers.  Rigaz,  ly  quars  freires,  est  canones  de  Saint  Lambiert, 
beaz  clers,  asseis  sages  et  gratieuz,  et  de  grant  patrimoine;  mais  ilh  n'at 
ninl  volenteit  de  marieir,  et  l'at  ly  dis  Bollirs,  ses  cuzins,  durement  perse-  <:> 
cuteit  ^.  Ly  promerain  filhe  do  jadit  monssaingnor  Henry,  nommée  Âlis, 

"  B  morut  —  '  Ainsi  C  {cfr.  p.  21,  I.  6).  —  «  CBJY  de,  A  do,  GQ  du.  —  <  Va^èt  CBQJY,  AG 
Sareyig'.  —  «  Ainsi  BC,  AGJQ  Namines. 

<  Jean  Botier  de  Fexbe  semble  avoir  été  destine  à  la  cléricature.  Dès  43S1  il  était  pourvu  de  la 
eurc  de  Theux,  quand  il  demanda  celle  d'Alpben,  au  diocèse  de  Cologne,  qui  était  devenae  vacante  par  - 
la  mort  de  son  titulaire.  Le  pape  Clément  VI  la  lui  accorda  avec  une  prébende  au  chapitre  de 
Xanten  (Berlièhb,  Suppliques  de  Clément  VI,  n*  2204). 

>  Rase  Masschereel  de  Fexhe,  qui  servait  dans  la  rotte  de  mcssire  Jacques  de  Bourbon,  fut  tué  en 
effet.  Son  frère  Rigaut  reçoit  en  1374  un  acompte  sur  les  indemnités  auxquelles  il  avait  droit. 
(DK  Raadt,  t.  XI,  p.  284). 

*  Rigaut  de  Fexhe,  chanoine  de  Saint-Paul,  fils  de  mcssire  Henri,  relève  le  43  avril  1367  à  la  cour 
féodale  de  Liège,  la  moitié  des  dîmes  de  Theux  et  de  Sart  par  la  mort  de  son  père  et  en  vertu 
de  l'accord  fait  avec  ses  frères  (Cour  féodale,  reg.  41,  fol.  10  v).  Le  5  août  157S,  le  pape  Grégoire  XI 
lui  confère  une  prébende  à  Notre-Dame  d'Alx-l,i-Chapelle,  vacante  par  la  mort  de  Robinet  de  Villari. 
(Rcg.  Ai-in.,  n»  198,  fol.  230).  En  1395  il  était  chanoine  résidant  de  Saint-Lambert  et  mourut 
en  mars  1413  (de  Thkux,  II,  153).  —  Les  (|uerellcs  du  chanoine  Rigaut  de  Fexhe  avec  mcssire  Jean 
Bottier,  son  neveu,  n'en  étaient  encore  qu'à  leur  début  quand  écrivait  notre  chroniqueur.  Elles  s'en- 
venimèrent plus  tard  par  des  raisons  politiques,  car  messire  Bottier  fut  l'un  des  principaux  adhérents 
des  haidroits.  Nommé  par  eux  échcvin  de  Liège  (1407),  il  fut  chargé  du  commandement  de  la  ville  de 
Thuin,  si  bien  que  le  chanoine  Rigaut  l'exclut  complètement  de  sa  succession.  Des  procès  s'ensuivirent 
et,  trente  ans  plus  tard,  la  majorité  des  métiers  de  Liège  décide  de  remettre  Berthe  de  Fexhe,  fille  de 
feu  messire  Bottier,  en  possession  de  la  dlinc  de  Theux  et  la  terre  d'Eprave  (26  août  1442,  Jbam  di 
Stivkiot,  p.  803). 
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fut  belle  et  gratieuz;  se  fut  mariée  à  monssaingnor  Jakemme  de  Fraypont, 
saingnor  de  Wodemonl,  chevalier,  et  morit  sains  hoir  *.  .Marie,  ly  atre 
filhe,  fut  (res  belle  et  très  gratieuze  filhette,  et  fut  nonain  délie  Vaz 
Benoite.  Et  ly  atre  damoyselle,  Ysabial,  fut  canonesse  de  Mostiers  sor 
5  Sambre,  puys  soy  "  mariât  à  Gerart  de  Herdines,  escuwîer,  et  morit  sains 
hoir  ^.  Ensy  poiiés  perchivoir  que  cest  noble  branche  de  bon  monssain- 
gnor Henry  de  Fexhe,  qui  estoit  très  riches  bons  et  uns  drois  Alixandre  de 
corage,  est  presque  toute  amortie  et  en  perilh  que  jamais  ne  soit  relevée  *, 
puysque  ly  dis  Rigaz  est  disposeis  à  demoreir  clers. 

10      76.  Messires   Ogirs  ^,   secoiis   fis   monssaingnor   Lambier   de   Fexhe, 
fut  marieis  à  une  des  fîlhes  monssaingnor  Wilhelme  d'Odoir,  chevalier  % 
qui  portoit  les  armes  de  Tongres  :  vairiet  d'argent  et  d'azuré,  à  une  faixho    {Sa.  49) 
d'or  *,  et  en  out  dois  fis  et  dois  fîlhes,  assavoir  Lambier,  Ogir,  et  damoy- 
selle Ysabeal,  et  une  fiihe  canonesse  de  IVIabuege.  Lambier  fut  canones  de 

»  B  se.  —  *  i4  soit  relerei,  B  soy  relevé,  GC  soil  relevé.  —  «  Sa.  omet  chevalier. 

1  Ailis  de  Fexhe  niourat  sans  enfants  vers  1360.  Elle  avait  disposé  par  tcstankcnt  de  19  bonnicrs  de 
terre  situés  à  Millen.  Mais  l'évcque  de  î.icge  n'ayant  pas  ratifié  cette  disposition,  les  frères  et  sœurs  do 
la  défunte  vendirent  ces  biens  à  Guillaume  Procst  (db  Bokman,  Fie^s  Looz,  p.  !)0). 

•  Isabelle  de  Fexhe  résigna  sa  prébende  de  Mousticr  avant  1376  (Analeete.i  ecclésiatliques, 
XXXIIl,  88).  l/erdines  (dont  on  a  fait  arbitrairement  flerdinx)  est  le  nom  roman  de  Hcrderen, 
commune  du  la  province  de  Limbourg,  entre  Tongres  et  Maeslricht.  —  Gérard  de  Hcrderen  est 
mentionne  en  1370  (de  Borman,  fiefs  Looz  p.  103).  — Un  «  Michiel  de  Herdines  •,  ccuyer,  fut  témoin 
le  17  juin  1274  à  une  charte  des  comtes  de  Looz  {Val-Saint-Lambert ,  w  334). 

'  Oger  de  Fexhe  releva  le  21  décembre  1525  la  maison  d'Enixhc  et  ses  dépendances,  par  vente  du 
chapitre  de  Saint-Denis  (Poncblet,  Fiefa,  78).  En  1353  on  le  retrouve  contrae  homme  de  la  coup 
allodialc  (Cartulaire  de  Sainl-Lambert,  III,  403).  Il  fut  ensuite  chevalier,  et  ne  vivait  plus  en  1348. 

*  Guillaume  d'Odeur,  chevalier,  a  dû  vivre  dès  la  fin  du  XI II*  siècle;  il  scelle,  immédiatement 
après  Guillaume  de  Leuth,  une  charte  d'avril  1310  donnée  par  le  comie  et  la  comtesse  de  Looz 
{Oriff.  chartes  de  Saint- Jacques).  Jalbeau  le  confond  avec  un  autre  Guillaume  qui  combattit  à 
Basweiler  et  qui  pouvait  être  tout  au  plus  le  petit-fils  du  précédent.  Quand  Hcmricourt  dit  que  Guil- 
laume portait  les  armes  de  Tongres,  il  ne  fait  pas  allusion  à  la  ville,  mais  à  une  famille  de  ce  nom,  qui 
florissait  au  XIll'  siècle  et  avait  donné  un  maréchal  à  la  principauté  (Cfr.  Pomcelrt,  Maréchaux, 
p.  75).  Plusieurs  familles  de  chevalerie  portaient  le  blason  de  Tongres,  citons  les  Leuth,  les  Moper- 
tiiigen,  les  Mulken,  les  Bixingen,  etc.  Celle  d'Odeur  ou  de  Genocis-Elderen  dont  il  est  ici  question, 
ne  s'est  éteinte  qu'avec  le  prince-cvèque  Jean-Louis  d'Elderen,  mort  en  16!)7. 

9 
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Saint  Servais  de  Treit,  et  floives  de  sens  *.  Ogirs  fut  beaz  et  gratieuz 
escuwiers,  et  sont,  de  ly,  demorécz  dois  Allies,  dont  ly  une  est  noiiain  et  ly 
atre  est  mariée  à  monssaingnor  Wiihelme  de  Bois,  de  Meliens,  chevalier, 
qui  est  uns  riches  hons,  sages  et  gratieuz  *.  Et  la  dicte  damoyselle  Ysabeal, 
qui  at  esteit  très  belle  et  très  bonne  damoyselle,  fut  mariée  à  Olivier  de  5 
iMeilen  "^  escuwier,  dont  ilh  sont  pluseurs  beaz  enfans;  et  denoméement 
Olivirs  '',  ses  ainsneis  Gs,  est  de  noveal  marieis  aile  filhe  monssaingnor  Johan 
le  '  Cloquir,  bailhir  de  Tuwing,  esquevin  de  Liège  et  de  Huy.  Et  y  at  trois 
f*^^-  filhes,  sereurs  do  dit  Olivier;  dont  ly  une  fut  mariée  à  Sandre  de  Rose- 

"^^       f.  20  V    meit  ^  et  ea  at  trois  enfans,  et  de  noveal  elle  "*  est  remariée  à  Johan  de  jo 
Wayme  ^;  ly  atre  sereur  fut  mariée  à  on  esquevins  d'Ays,  nom  meit  Renar 


<•  Ainsi  AG,  J  Melien,  BC  Meleo,  Q  Mellen.  —   »  A  Olibirs.  —  «  kBC  le,  Çt  de.  —  *  Bt  n'ont 
pas  elle. 


*  a  Lambert,  fils  mess.  Rogier  de  Fcxh,  chevalier  jadit,  *  relève  le  1 8  août  1 3i8  la  eonr  d'Enich  et 
dépendances,  entre  Wonck  et  Embenne  (Cour  féodale  de  Liège,  n"  40,  fol.  122  v«).  Ce  Lambert  devint- 
il  ensuite  chanoine  de  Saint-Scrvais,  ou  bien  y  ent-il  un  troisième  frère  nommé  Guillaume  de  Fexbe? 
II  y  avait,  en  cfifet,  à  Saint-Servais  un  chanoine  du  nom  de  Guillaume  de  Fee,  qui  vivait  en  I36{  et  . 
frère  d'Oger  (Doppl»,  Schepenbrieven,  I,  n"  660  et  1818). 

'  Marie  (mal  nommée  Isabelle)  de  Fcxhe,  épousa  Guillaume  van  dcn  Bosch  de  Milieu,  chevalier 
(di  Borhan,  Fiefs  Looz  passini  ).  Il  n'avait  pas  encore  reçu  cette  dignité  quand  il  combattit  le 
22  août  1571  à  Baswciler  où  il  fut  fait  prisonnier,  de  même  que  le  sire  de  Diest,  dans  la  rotte  duquel 
il  servait.  L'indemnité  qu'il  reçut  de  ce  chef  se  montait  à  147  moutons,  dont  il  donne  quittance 
en  1S80.  Son  sceau  portait  de  vair,  à  la  fascc  chargée  de  trois  fleurs  de  lys.  Légende  :  S.  WiLLI  DE 
BUSCO  (de  Raadt,  I,  293;  fig.  90).  Ce  n'est  qu'après  1390  qu'on  le  rencontre  comme  chevalier 
(Fbanquinet,  KotreDame,  n<"  U8,  148).  Il  mourut  sans  postérité  le  1"  février  1414  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  Milieu,  près  de  Tongres.  Marie  lui  survivait  en  1416  (Cour  féodale  de  Liège,  n*  45, 
foL  190,  191). 

•  Sandre  (Alexandre)  de  Roismelt  appartenait  sans  nul  doute  à  la  famille  de  Tilman  de  Rosmel,  sur 
laquelle  voyez  de  Boemam,  Échevius,  I,  180.  Parmi  les  trois  enfants  que  Hemricourt  lui  attribue, 
ii  faut  compter  en  tout  cas,  Jean  de  Rosmcllc,  châtelain  de  Franchimont  en  1399;  celui-ci,  à  «on  tour, 
père  de  Sandre  Moyne  de  Rosmel,  châtelain  de  Franchimont  en  1425,  et  de  Catherine  de  Rosmel, 
femme  en  1407  de  Jean  Bottier  de  Fexhe,  chevalier. 

'  Jean  de  Waym,  prisonnier  à  Basweiler,  sous  la  bannière  de  Montjardin,  donne  en  1374  quitUnce 
de  321  moutons  d'indemnités  payées  par  le  Brabant.  Il  portait  un  burelé  et  un  trèfle  brochant  en  chef 
;i  dextre  (de  Raadt,  IV,  219). 
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Wilde  *  ef.  après,  à  Gylis  de  Houkelebay  *  el,  tircement,  à  on  chevalier 
délie  diikeyt  de  Gnelres,  nommeit  niessire  Gep«rrl  de  Matelar  ';  et  ly  lirce 
sereur  fut  mariée  à  Ays  et,  après  ce,  elle  est  remariée  à  monssaingnor 
Jehan  de  Soverey  ",  en  la  terre  de  Dollehen,  qui  est  chevalier  de  grant 
s  corage  et  mnlt  ameis  et  honoreis  des  saingnors  *. 

"  BGQ  Sovrey,  C  Sovereit. 

1  Renar  Wilde  est  signalé  comme  échevin  d'Aix-Ia-Cliapclle  en  1375.  Comme  feadataire  >  de 
cornu  beati  Caroii  •  il  avait  l'honneur  de  porter  à  la  procession  le  cor  de  Charlcmagne  (Laurent,  Sii). 
Reynardus  Wyldc  de  Trcversdorf  donna  à  Pabbayc  de  Borcette  2  florins  et  1  tortice  pour  son 
anniversaire  qui  s'y  célébrait  le  19  juillet.  H  doit  avoir  clé  fils  A'Arnoldu»  dietus  Wilde  qui  figure  dès 
1347  parmi  les  échevins  d'Aix-la-Chapelle  et  l'était  encore  en  1364  (Quii,  Reichtablei  hurlseheid, 
pp.  384,  127).  Les  armes  de  cette  famille,  bien  différentes  de  crlles  que  lui  attribue  Salbray,  étaient 
d'argent  au  clievron  de  sable,  accompagné  au  premier  canton  d'un  lion  rampant  de  gueules.  (Macco, 
Aaehcner  Wappen  und  Genealopien,  II,  239;  de  Raadt,  IV,  242).  —  Le  château  et  la  ferme  de 
s' Treversdorp,  à  Montzen,  avec  70  bonniers  de  terres,  bois  et  prairies,  furent  relevés  vers  1380  à  la 
cour  féodale  de  Brabant,  comme  fief  limbourgeois,  par  Reynart  Wilde,  qui  les  transmit  à  sa  fille  Marie, 
femme  de  Jacques  Chabot,  chevalier  ctcchcvin  de  Liège  de  1598  à  1418  (Cfr.  du  Ryckel,  La  cour 
féodale  de  l'ancien  duché  de  Limbourg ,  p.  597,  et  de  Bouhan,  Échevins,  I,  309). 

'  Le  château  et  la  ferme  de  Houckclbach,  fief  limbourgeois,  situé  sous  la  commune  de  Henri- 
Chapelle,  fut  relevé  le  23  mai  I3SI  par  Johan  van  den  Bcrghe  (De  Ryckei,  ouor.  ctlé,  p.  350). 
Gilles  dou  Tlarr  de  Hukelcbay,  cité  dès  1366  (Cartitlaire  du  Val  Henoit,  p.  839),  était  probablement 
celui  qui  nous  occupe  et  fils  du  précédent.  Il  est  déjà  question  de  cette  famille  dans  Van  Heelu, 
page  268. 

'  Gérard  von  Matlor  jouissait  en  1394  et  en  1398  d'une  rente  de  40  florins  sur  la  ville  d'Aix-la- 
Chapelle,  dont  Marie,  sa  femme,  avait  hérité  l'usufruit  en  1376  de  son  premier  mari  (Laurent, 
263).  —  Gérard  de  Matelar  et  Marie  [de  Mclen],  sa  femme,  vivaient  encore  en  1403  et  avaient  l'usu- 
fruit de  's  Trevensdorp  (D«  Uvckel,  ouïr,  cité,  page  397,  où  Marcrelaer  est  évidemment  une 
mauvaise  leçon. 

*  Souvré,  près  de  Visé,  est  incontestablement  le  berceau  de  celte  famille,  que  l'on  rencontre  dans 
l'oliiluuirc  de  la  collégiale  de  Visé;  ainsi  :  Catharina  prima  lixor  Reyneri  Liberti  de  Sovreto;  Joannet  de 
Sovereto,  tniles  ;  Liberl  Reyneri  de  Soverey.  Quant  au  chevalier  Jean  de  Souvré,  que  Hemricourt  tient  en 
si  haute  estime,  il  a  prolongé  son  existence  jusqu'en  1428-1429,  à  preuve  celte  annotation  dans  les 
registres  de  la  Chambre  des  Comptes  :  «  Soe  starf  hcer  Johanne  van  Souvereys,  ritter,  die  leeneman 
ons  goncdigen  hceren  was  tôt  Lemborgh  cnde  tôt  Oalcm.  Soe  nam  de  aniplman  van  Lcmborgh  dat 
besie  peert,  want  der  voerscr.  hcer  Johanne  in  dcr  lande  van  Lemborgh  geseien  was  cnde  lange 
siecke  geweest  hadde,  en  hadde  mar  twec  knechtspeert.  Alsoe  hadde  hcr  Reynart  (van  Berge,  dros- 
sard)  dat  ander  pcert,  dat  eyne  ruyne  was,  en  waert  verkocht  xvi  I.  Brabants  • .  Registre  8726 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bruxelles,  non  paginé,  au  chapitre  des  •  Lecnrechten  en  Heerge- 
weyden  •  (Renseignements  dus  à  l'obligeance  de  M.  l'abbé  Ccyssens,  curé  dé  Dalhem). 
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77.  Item,  de  Piètre  de  Brouk,  le  lir  fil  monssaingnor  Lambier  de 
Fexhe,  et  délie  sereur  monssaingnor  Renart  d'Argenteal  ^  qui  fut  sa 
femme,  est  iih  petis  remanaiis.  Ilh  out  dois  fil  et  une  fîlhe,  assavoir  mons- 
saingnor Lambier  Franbax,  chevalier,  et  Rayneikien  "  de  **  Brouk,  qui 
andois  sont  mors  sains  hoirs,  ensi  qu'il  mat  esteit  acointiet  '  *,  et  orent  s 
une  sereur  mariée  à  Ays,  mais  je  ne  say  nint  qu'elle  **  aiiet  enfans. 

78.  Item,   délie  damme  de  Ghore,  filhe   monssaingnor  Lambier   de 
Fexhe  ^,  issirent  messires  Daneaz  de  Ghore,  chevaliers,  Lambiers  de  Ghore, 

(Sa.  50)    et  une  damme,  qui  fut  mariée  à  monssaingnor  Thiry  d'Argenteal,  saingnor 

d'Ëntines  '  '',  qui  fut  freires  al  bon  monssaingnor  Renart  d'Argenteal  qui  io 
weriat  à  ceaz  de  Liège.  De  cely  monssaingnor  Daneal  ^  sont  dois  fis  et  dois 
filhes.  Ly  année  '  filhe,  nommée  Marie,  belle  damme  et  gratieuze,  fut 


"ABC  Rsjvel-,  C  Rawe-.  —  *  CBQJD  de,  A  do,  C  du.  —  •  A  a  coinliet,  G  a  cointe,  B  racoiiiteii.  — 
<i  KB  qni'ile,  G  quel.  —  «  D'après  AGQ,  Sa.  detiiies,  Ct  demplines.  —  '  Sa.  ainsoée. 


'  Catherine  d'Argentcau  (Poswick,  p.  21). 

'  «  Mess.  Lambert  dit  Frambacb  de  Brokc  •,  relève  à  Licfçc,  le  16  janvier  1367,  9  bonniers 
:"i  Paive,  par  succession  de  «  Piètre  de  Fech  »,  son  père  {Cour  féodale  de  Liège,  rcg.  il,  fol.  9).  Dès 
IÔ61  il  était  châtelain  de  SprinionI  (Simonis,  Etneux,  p.  310;;  est  encore  mentionne  comme  tel 
en  1566  et  en  lô69  (db  Riadt,  IV,  ill);  mais  cette  dignité,  dont  il  semble  avoir  été  privé  par  sa 
conduite  arbitraire  et  peu  loyale  [Bulletin  de>  Soeicléi  dart  et  dhittoire,  XII,  87,  article  de  M.  Varks- 
«us),  ne  lui  est  plus  attribuée  en  1372  (Franqcinet,  Les  Schoonvorst,  p.  308).  Il  vivait  encore  en 
1377  :  «  item  domine  [Marg.irele]  de  Lemmoel  relictc  quondam  domini  Frederici  de  Hoeisberch 
iiiililis  (Pro  nunc  dominus  Lambcrtus  diclus  Frambach  van  den  Brueck  miles)  ».  Livre  cenial  de  4377, 
publié  par  Franqui.net  (Archives  de  Notre-Dame  à  ilacstriehl.  II,  pp.  199  et  271).  Après  la  mort  de 
uicssire  Lambert  Frambach  le  fief  de  9  bonniers  fut  relevé,  le  27  octobre  liOi,  par  raessire 
Jean  Hoen  de  Vurendalc,  chevalier,  son  neveu  (rrg.  43,  fol.  l'iO  V).  —  Renars  dit  Raynerkiens  de 
Broeck,  chanoine  de  Saint-Servais,  est  cité  dans  un  document  de  1363  (Poswick,  Argcntrau,  p.  216). 
En  1Ô6C,  Renard  dit  Rcnekins,  «  scuwirs  et  chanoine  de  Sainl-Servais  de  Treit  »,  est  l'un  des  arbitres 
qui  procèdent  au  partage  de  la  succession  du  chevalier  Henri  de  Fexhe. 

'  Jeanne  de  Fexhe,  épousa  Daniel  de  Ghoor,  drossard  de  Brabant,  1306-1311. 

'  Jeanne  de  (jhoor,  épousa  Thierry  d'Argenteau,  chevalier,  seigneur  d'Emptinne,  1335-1586 
(Poswick,  Ârgenteau,  p.  20). 

»  Daniel,  sire  de  Goor,  1567  (de  Raadt,  I,  501),  1368,  1380  (d«  Borhan,  FUfi  Loot,  78,  238), 
rpousa  Catherine  vun  Amstel,  dame  de  Mierlo. 
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mariée  à  monssaingnor  Mahieu  "  de  Lanois,  saingnor  de  Hanime^;  et, 
de  cesti  mariage,  est  une  fîlhe,  nommée  Ysabeal,  qui  est  mariée  à  Cerart  de 
Berglies  ^,  freire  do  saingnor  de  Bcrghes  sor  le  Zome  *;  et  ly  atre  filhe 
monssaingnor  Daneal  fut  canonesse  de  IVIoslirs.  Des  dois  fis,  est  ly  ainsneis 
5  nommeis  '  messires  Ernus  ^,  et  ly  atres  Johans,  et  ne  say  s'ilh  sont  marieis. 
Item,  Lambier  de  Ghore,  freires  à  monssaingnor  Daneal,  fut  longtemps 
seniessaz  d'Eyke  *  et  out  pluseurs  enfans  nalureis,  maries  et  femelles,  de 
pluseurs  femmes,  et,  aile  fien,  ilh  espozat  sa  songnante,  dont  ilh  avoit  ses 
dierains  enfans,  pour  eaz  iegitimeir. 

10      79.  Délie  damme  d'Ennetines,  femme  monssaingnor  Thiry  d'Argeoteal 
et  sereur  à  monssaingnor  Daneal  et  à  Lambier  deseurnommeis,  issirent    r.  a 
messires  Renars,  sires  d'Ennetines,  chevaliers,  qui  morit  sains  hoir  ^,  et  une 
bonne  et  wailhant  damme  et  de  noble  corage,  qui  fut  mariée  à  monssain- 
gnor Ernut  de  Corwaremme,  saingnor  de  Momale  et  de  Nyle,  azqueis  toute 

15  ly  terre  do  jadit  monssaingnor  Renart  d'Ennetines  eskeyt;  doqueil  saingnor 
de  Momale  et  de  ceste  damme  ly  hoirs,  qui  à  présent  sont  en  grant  estât 
et  prosperiteit,  sont  denomeis  chi  desoir,  en  la  genalogie  do  saingnor  de 

'  Ainsi  AGBC,  Qt  Mathieu.  —  *  Ainsi  BQ,  AJY  Zonne,  C  Zone.  —  '  nommeis  manque  dans  Sa. 

*  Mathieu  de  Lanays,  chevalier,  releva  en  1572  à  la  salle  de  Curange,  le  château  de  Hamme 
(Oostham)  avec  la  seigneurie  de  ce  nom,  ainsi  que  celles  de  Beverloo  et  de  Quaedmechelea  provenant 
de  messire  Gérard  de  Kumes  (de  Dorman,  ibidem,  123).  Marie  de  Ghoor  lui  survécut  jusqu'en  iHS 
et  reçut  la  sépulture  aux  Chartreux,  à  Zecllicm. 

'  Le  21  avril  1596,  Gérard  de  Bergen  agissant  au  nom  de  Marie  de  Ghore,  sa  helle-nière,  fil 
relief  des  seigneuries  d'Oostham,  Bcverlo  et  Quacdmechelen  {Cartulaire  de  Saint-Lambert,  t.  V,  sous 
presse).  Fils  de  Henri,  sire  de  Bautcrsem,  et  de  Marie  de  Wesemalc,  dame  de  Merxem  et  de  Schooten, 
il  mourut  le  27  mars  1405,  git  aux  Frères-Mineurs  à  Bruxelles.  Isabelle  de  Lanays,  sa  femme,  lui  sur- 
vivait en  1409. 

*  Arnold  de  Ghoor,  chevalier,  prisonnier  à  Basweiler  sous  le  sire  de  Perwez,  obtient  en  1574  une 
indemnité  de  1)72  moutons  (dk  Raadt,  I,  501).  En  1588  il  relève  à  la  salle  de  Curange  le  fîef  de 
Boschuscn  situé  sous  la  paroisse  de  Tongerloo,  près  d'Opitter,  et  le  cède  ensuite  à  Godcfroid  Quin- 
quart  (dk  Borman,  Fiefi  Looz,  p.  271).  De  Catherine  van  den  Wyer  (de  Vivarioj,  son  épouse,  il  laissa 
postérité. 

*  Lambert  de  Ghoor,  écuyer,  est  mentionné  en  1565,  1367  et  1582  (Cartulaire  de  Saint-Lambert, 
IV,  375;  DK  Raadt,  I,  501  ;  de  Bokman,  Fiefs  Looz,  255). 

«  Le  18  octobre  1560. 


K.    </ 
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Warfezéez  qui  out  les  vint  enfans  ^  Chis  messiros  Emus  fut  ly  promiers 
sires  de  Momale  qui  onkes  fuist  en  lynage  de  Warfezéez;  car  je,  qui  estoie 
à  ses  dras  et  binfais  et  de  conseiliie,  l'cnortay  à  ce,  et  ly  consclhay  et  ayday 
qui  lacquist  "  al  abbeit  et  covent  délie  engliese  Saint  Loren  deleis  Liège  : 
car,  ja  fuist  choze  qu'il  et  si  prédécesseurs  de  Warfezéez  fuissent  noraineis  s 
saingnor  de  Momale,  nintmains  ilh  n'en  estoient  fours  que  woweis,  et  ly 
treffons  et  ly  haulte  ''  justice  appartenoit  az  dis  religieuz. 

(Sa.  51)        80.  Nos  avons  declareit  les  hoirs  issus  de  monssaingnor  Lambier  "  de 
Fexhe,  ainsneit  fil  de  monssaingnor  Heyneman  de  Scboneov  ■*.  Ors  vus 
dirons  de  monssaingnor  Rasse  l\laxhereit,  secon  61  do  dit  monssaingnor  lo 
Hayneman. 

81.  Messires  Rasses  Maxhereis  %  fis  do  dit  monssaingnor  Heyneman, 
out  dois  fis,  assavoir  monssaingnor  Rasse  d'Oulpixhe  et  monssaingnor 
Johan  de  Scboneov  **.  Messires  d'Oulpixhe  ^  soy  mariai  aile  sereur  mons- 
saingnor Gerar  de  '  Jardien,  dont  ilh  out  vi  fis  très  vailhans  et  (res  preus,  i5 
et  de  haut  cora<i;e  et  de  grande  enlrepresure,  assavoir  messire  Johans 
Maxhereis,  messire  Gerars  Maxbereis,  messires  Rasses  Maxhereis,  messire 
Renars  Maxhereis,  ly  bons  abbeis  de  Saintron,  par  ciiy  toz  ly  atres  freires  . 
furent  enleveis  et  ensachiez,  et  sires  Johan  Hage,  qui  fut  canonnes  d'Âys. 


»  AGBQ  qui!  acq.,  C  il  lacq.  —  *  Ain$i  A*B,  .4'  faule.  —  «  Une  ieronde  main  a  substitué  te  nom 
Henri  dans  AJ.  —  o  B&  SchoeoTorsl.  —  «  CBJD  de,  A  do,  QGY  du. 

t  Voyez  ci -dessus,  page  30.  paragraphe  25. 

*  Rase  de  Sclionowe  dit  Maxlicreit,  chevalier,  vivait  en  128i  et  1290  (de  Cbkstrst,  Renard  de 
Schônau,  pp.  8  et  9).  Quant  au  sobriquet  Maxhereit,  Matcarez,  Masehereel,  qui  devint  héréditaire  dans 
sa  descendance,  je  m'en  suis  expliqué  dans  Let  Éehevins  de  Liège,  t.  I,  ^0^,  et  mon  opinion  a  obtenu 

(       .  l'adhésion  du  baron  de  Chestret.  Il  serait  oiseux  de  rechercher  quelle  fut  l'ocrasion  de  ce  sobriquet, 

je  me  permettrai  seulement  de  signaler  la  possibilité  de  l'une  d'elles  :  il  y  a  des  enfants  qui  naissent, 
la  tête  enveloppée  d'une  membrane  ou  pellicule  non  adhérente  et  dont  on  dit  qu'ils  sont  nés  coiffes. 
Peut-être  disait-on  d'eux  jadis,  qu'ils  étaient  masqués. 

•  Oulpixhe,  forme  romaniséc  d'Ulpich,  aujourd'hui  Uelpenich,  commune  de  la  province  Rhénane, 
régence  de  Cologne.  Quant  à  «monseigneur  Gérard  de  Jardien  •  j'estime,  avec  M,  de  Chestret,  qu'il 
appartenait  à  la  famille  de  Bongart  ou  de  Ponierio. 


t*vVit( 
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82.  iMessirs  Johan,  ly  ainsneis,  soy  mariât  en  Famenne,  aile  filhe 
Thibauz  délie  Vauz  %  qui  esloit  de  ce  propre  lynage  de  Warfezéez;  s'en  fui 
uns  fis  et  une  filhe.  Ly  fis  fut  nommeis  messires  Johan  délie  Vaz,  qui 
morit  maires  et  esquevins  de  Liège  *  al  temps  délie  evesque  Johan  d'Ërkel  ", 

5  doqueil  ilh  fut  maistre  d'osteit.  Chis  doisenfans,  messires  Johans  délie  Vaz 
et  sa  sereur,  furent  maricis  à  dois  des  enfans  Houwet  de  Champ  ''  ^,  qui  fut    '•  âi  » 
freiré  germains  '*  al  bon  monssaingnor   Thiry  do    Haneffe,   saingnor  de 
Seraing  le  Gasteal^  car  Johan  de  Champ,  fis  do  dit  Houwet,  out  la  sereur 
do  dit  monssaingnor  Johan  ^,  et  ly  dis  messires  Johan  out  la  sereure  do  dit 

10  Johan  de  Champ.  Et  quant  ly  meire  do  dit  monssaingnor  Johan  délie  Vaz 
fut  veve,  elle  soy  remariât  à  on  de  cheaz  de  Welien  en  Famenne,  dont 
Thibau  délie  Vaz  et  ses  freires  et  sereurs  sont  issus  si  que  do  secon  mariage, 
et  en  sont  ly  hoirs  à  présent. 

83.  Messires  Johans  délie  Vaz  at  eût  de  la  dit  femme  on  (il,  nommait 
15  messire  "  Basses  délie  Vaz  ®,  et  une  filhe,  nommée  damoyselle  Helewy,  qui 

fut  mariée  à  Thiry  de  Bierlouz,  escuwier,  esquevin  de  Liège  ^  s'en  sont 

<■  AG  derke,  BQ  darkel,  JY  darquel,  C  derkelle.  —  >>  J  de  champ;  dan*  les  paragraphes  8i  et  84, 
les  manuscrits  donnent  indifféremment  à  ce  nom  la  forme  de,  do,  dn,  des  Ch.  —  'Sa.  mess,  manque. 

'  Lavaux-Saintc-Anne,  commune  du  canton  de  Rochefort,  arrondissement  de  Dinant.  —  dk  Ràadt 
(IV,  89)  a  trouvé  dans  les  chartes  de  Stavelot  à  Dûsscidorf  un  TMebaus  délie  Vaux,  maire  de 
Viel-Salm  en  1503,  portant  deux  léopards  rangés  en  pal.  C'est  peut-être  celui  dont  parle  Hemricourt, 
mais  de  Raadl  l'identifie  à  lort  avec  Vaux-Chavanne.  —  «  Messire  Jehan  do  Sconou,  sire  del  Val, 
chevalier  en  la  prevosleit  de  Laroche  »,  charte  du  2  juin  1347  (KoRTB,^rcAtv  Har/f,  I,  67). 

'  Jean  délie  Vaux,  chevalier,  fut  créé  souverain  maïeur  de  Liège  par  Jean  d'Arckel  en  1364,  et 
échevio,  à  partir  de  1567.  Il  remplit  ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort,  qui  doit  se  placer  entre  le 
12  juillet  1370  et  le  !5  février  1375  (de  Bokman,  Eclttvin»,  I,  pp.  215,  592). 

•  Personnage  que  l'on  rencontrera  plus  tard.  Champ  désigne  ici  Ochamps,  commune  du  Luxem- 
bourg, canton  de  Saint-Hubert. 

•  De  nos  jours  «  frère  germain  »  signifie  frère  issu  du  même  père  et  de  la  même  mère.  Ce  n'est  pas 
ainsi  que  l'entendait  Hemricourt.  Chez  lui,  l'expression  «  frère  germain  »  est  équivalente  à  «  frère 
consanguin  •  c'est-à-dire:  issu  du  même  père,  mais  d'une  autre  mère.  Nous  en  rencontrerons  d'autres 
exemples. 

'  Jean  d'Ochamps,  épousa  Catherine  de  la  Vaux. 

•  «  Racs  délie  Vauls,  sire  de  Ses,  chevalier»,  prisonnier  à  Basweiler  sous  le  comte  de  Saint-Pol, 
reçoit  diverses  indemnités  dont  il  donne  quittance  en  1374.  Son  sceau  porte  neuf  besants  ou  tourteaux 
3,  5,  2, 1  (DR  Raadt,  IV,  89). 
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pluseurs  enfans  de  pelit  régiment;  et  assi  leur  dicte  meire  ne  s'est  point 
governé  par  le  conseal  de  ses  amis  ^  Et  messires  Rasses  délie  Vaz,  63  al  dit 
monssaingnor  Johan,  est  marieis  et  at  planteit  d'enfans  et  pelit  patri- 
moine. 

(So.5i)  84.  Le  sereur  do  dit  monssaingnor  Johan  delle  Vaz,  qui  fut  mariée  à  » 
Johan  d'Ochamp,  out  do  dit  Johan  une  6lhe  *  qui  fut  mariée  à  monssain- 
gnor Johan  Brant,  chevalier,  freire  natiircit  de  madamme  Johanne, 
dnchoize  de  Braibant  régnant  à  présent;  doqueile  monssaingnor  Johan  et 
de"  madamme  sa  femme  sont  à  présent  ly  hoirs,  assavoir:  Johan  d'Aysa  ^, 
Thiris,  ses  freires,  et  ly  damme  de  Wanrode  *,  qui  fut  femme  à  monssain-  «o 
j^nor  Johans,  saingnor  de  Wanrode,  jadit  chevalier,  qui  en  at  des  beaz 


'Sa.  de  maitqtte. 

•  Thierry  de  Bcrlo,  écuyer,  échcvin  de  Liège  de  1377  à  <38G,  date  de  sa  révocation  avec  douze  de 
ses  collègues,  était  fils  de  Gonlier-Conrard  do  Berlo,  avoue  de  Sclessin  (13i8-1337),  et  de  Marie  de 
Hollogne-sur-Geer.  Du  clief  de  sa  femme,  il  fut  seigneur  de  Lavaux-Sainte-Anne,  testa  le  8  juin  1391 
et  mourut  vers  1393  (de  Borman,  Échevins,  I,  2i8).  Domieella  Heijiwigit  était  veuve  de  Thierry  de 
llerlo  le  24  juillet  1394  (Louvain,  Échevins,  1"  chambre).  —  Ces  époux  laissèrent  plusieurs  enfants  . 
parmi  lesquels  je  connais  :  1»  Gontier-Conrard  de  Berlo,  fils  aine,  qui  releva,  le  7  octolirc  1393, 
45  vieux  gros  sur  les  cens  de  Monseigneur  à  Meeff,  par  succession  de  son  père  {Cour  féodale  lU  Liège, 
n'  45,  fol.  64  V).  Il  mourut  sans  postérité;  2*  Jean  de  Berlo  dit  delle  Vaur  (acte  du  19  décembre  1415 
devant  les  échevins  de  Liège).  On  l"a  confondu  avec  son  fils  :  Jean  de  Berlo,  chevalier,  sire  de  Lavaux- 
Sainte-Anne,  de  Croix,  etc.,  conseiller  et  maître  d'hôtel  de  Louis  de  Bourbon,  avec  lequel  il  fut  tué 
au  combat  de  Basse- Wez  le  30  août  1482,  laissant  veuve  Isabeau  Surict,  qui  vivait  encore  le  26  décem- 
bre 1494.  Leur  enfant  unique,  Isabelle  de  Berlo,  .ipporta  les  seigneuries  de  Lavaux  et  de  Croix 
en  subside  de  mariage  à  Lambert  du  Bois  de  Melin  (van  den  liotch  de  Milleti),  qu'elle  épousa  par 
contrat  le  Si  novembre  1457.  Ceux-ci,  à  leur  tour,  ne  laissèrent  qu'une  fille  :  .Adrienne,  qui  devint  la 
femme  de  Renard  de  Nerode-Houffalize,  sire  de  Frentz,  mort  en  1509.  Le  eh&teau  de  Lavaux-Sainte- 
Anne,  détruit  par  les  Liégeois  en  1465,  fut  reconstruit  par  eux  et  passa  de  la  famille  de  Meroile  aux 
de  Poitiers,  et  de  là  aux  barons  de  Rouveroy,  qui  en  étaient  posses.seurs  en  1708. 

'  Catherine  [d'Ocharaps],  veuve  de  Jean  Brant,  chevalier,  et  Jean,  son  fils,  reçoivent  en  1374,  dn 
chef  de  la  bataille  de  Basweiler,  a  laquelle  le  défunt  avait  commandé  une  rotte,  un  acompte  de 
254  moutons  (de  Raadt,  I,  û20|. 

•  Jean  Brant,  écuyer,  sire  d'Ayseau,  vivait  en  1391,  1398.  il  épousa  Julienne  de  Sponlin,  fille  de 
Guillaume  et  de  Marguerite  de  Wavrc,  que  nous  retrouverons  plus  loin. 

•  Jeanne  Brant,  que  nous  avons  rencontrée  page  42,  note  4. 
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enfans;  et  une  atre  ^,  mariée  al  fil  "  monssaingnor  Gcrart  de  Linsemeal  '' 
et,  à  présent,  tôt  novelietnent  remariée  à  monssaingnor  Jolian  de  Mon- 
tegni,  qui  fut  fis  à  bon  castelain  de  Monfgni;  et  li  atre  scrcur  est  nonne  à 
Mielen.  Et  quant  ly  sires  de  Wanrode  fut  (respasseis,  madamme  sa  femme 

5  soy  remariât  à  monssaingnor  Johan  Maxhereit,  saingnor  de  Rode,  en  la 
terre  de  Falcommont  *,  qui  en  devant  avoit  eût  à  femme  damme  Marie, 
fillie  monssaingnor  Lambier,  saingnor  d'Ouppey,  jadit  chevalier,  derai* 
nement  devieit;  lyqueis  monssaingnor  Maxhereit  et  madamme  sa  femme 
sont  trop  prochains  proismes  de  cest  meïsmes  coisté  "  de  monssaingnor 

10  Heyiieman  de  Schoneov  ''  pour  conjondre  '  par  mariage,  ensi  qu'il  vous 
apparat  en  ce  meïsmes  capitle,  quant  nos  parlerons  de  monssaingnor 
Rasse  IVlaxIiereit  ^. 


«  Ainsi  B,  JYQ  iu  {.,  A  aile  fillie,  G  a  la  fille.  —  *  Ce  nom  existe  partout  sous  la  forme  qu'il  a  ici, 
tauf  de  légères  variantes.  —  '  B  colstie.  —  <*  B/K  Schoenevorst.  —  '  B  conjoindre. 

'  Marguerite  Brant,  qu'à  la  page  24,  note  3,  j'ai  nommée  erroncment  Marie,  d'après  Butkens,  avait 
épousé,  en  premières  noces,  Arnold  de  Heyiissem,  dis  de  monseigneur  Gérard  Boc  de  Heyiissem, 
chevalier.  Hemricourt  ost  donc  en  dcfaut  quand  il  l'appelle  de  Linsemeal.  Heyiissem.  qui  d'ailleurs 
confine  à  Linsmeau,  se  disait  dans  les  documents  romans  Helleneineal  ;  cette  forme  a  pu  donner 
le  change  à  noir;  chroniqueur.  Notre  identincation  repose  sur  les  textes  suivants  :  Margareta  relicta 
dotnini  Arnoldi  Boc  de  EHshcem  militis  %ixor  domini  Johannis  de  Uontenaken  villici,  1 390,  1 8  novembre 
(Éehevins  de  Louwain,  2"  chambre).  —  Domina  Margareta  de  Asa  (Ayscaii)  dicta  de  Rleshem, 
1409,  I"  août  (ibidem,  1"  chambre).  —  Domicella  Agnes  relicta  Walteri  de  Dormale  recognonit... 
domine  Margareta  sue  viatri  relicte  domini  Arnoldi  de  Heleshem  uxori  moderne  dom.  Johannis  de  Montc- 
naken  militis....  Theodericus  Brant  avuncului  dicte  domicelle  Agneti»,  1403,  23  mai  (ibidem, 
1"  chambre).  —  La  preuve  que  cet  Arnold  était  bien  le  fils  du  chevalier  Gérard,  est  fournie  par  les 
extraits  suivants  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Brabant  :  Gerardas  de  Boe  van  Heleehem  miles,  héri- 
tier de  sa  mère,  dame  Marie  's  Boks  van  Heleehem,  relève  des  biens  à  Wamont  (Compte  de  Pâques  1377 
il  Pâques  1378,  n»  17144,  fol.  63);  Arnoldus  Boc  de  Helenchines,  héritier  de  son  père  le  chevalier 
Gérard,  est  investi  de  trois  fiefs,  deux  à  Ncerwinden,  un  entre  Houtain  et  Wamont  (Compte  de 
la  Saint-Jean,  4386  à  1387,  fol.  207  v»).  —  Le  chevalier  Gérard  Boc  van  Heleshem  fut  fait  prisonnier 
i  Basweiler,  parmi  les  gens  du  Duc. 

«  Rode,  en  la  terre  de  Fauquemont,  est  aujourd'hui  Wynanlsrade,  commune  du  duché  de  Limbourg 
entre  Nuth,  Hocnsbroek,  Klimmen  et  Hulsberg. 

•  L'Église  a  toujours  prohibé  les  mariages  entre  parents,  et  sa  prohibition  s'étend  jusqu'au 
quatrième  degré  canonique  correspondant  au  huitième  du  droit  civil.  Or,  Jean  Maxhereit  et  Jeanne 
Brant  étaient  parents  au  septième  degré,  comme  on  le  verra  par  le  tableau  qui  va  suivre.  Il  n'est  donc 
pas  étonnant  que  Hemricourt  répète  ici  ce  qu'il  avait  dit  page  43.  Il  arrivait  souvent  que  des  mariages 

10 
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t.  a        85.  Et  tant  que  de  monssaingndV  l'abbeit  de  Saiiilron  S  qui  fut  ly  plus 

wailhans  clers  qui  à  son  temps  portaist  coronne,  et  de  plus  haulte  honeur 

(Sa.  S5)    et  de  meilleur  estât  selonc  sa  pussance;  ne  assy  de  nionssaingnor  Gerart, 

son  freire,  qui  fut  canonne  de  Saint  Lambiert  et  de  Nostre  Dame  d'Ays  '  et 

on  très  wailbans  homme  d'armes;  ne  assi  de  saingnor  Johan  Haghe,  qui  fut  s 


se  contractaient,  de  bonne  foi,  entre  personnes  ignorant  leur  parenté.  L'Église  se  prétait  facilement 
régulariser  ces  unions.  Les  documents  vaticans  en  offrent  de  nombreux  exemples.  Voici  le  tablean  : 

Rase  di  Scbonowe  dit  d'Ulpich 
épouse  N.  DI  Bo.^aiKT. 

Jean  de  Solionowe,  Rase  Maxhereit, 

sire  de  Lavaaz,  de  Schonowe, 

épouse  N.  de  la  Vaux.  épouse  Adèle  d'Esneus. 

Catherine  de  la  Vaux,  Elisabeth  de  Schonowe, 

épouse  Jean  d'Ochamps.  épouse  Winand  de  Rude. 

Catherine  d'Ochamps,  Jean  Maxbcreit  de  Rode, 

épouse  Jean  Brnnt.  épouse  Jeanne  Krant. 


Jeanne  Brant, 
épouse  Jean  Maxhereit  de  Rode. 

*  Âmeil  de  Schonowcn  dit  Masschereel  fut  élu  abbé  de  Saint-Trond  le  18  novembre  1530  et. 
mourut  le  20  février  1580  (de  Bormàn,  Chronique  de  Saint-Trond,  II,  270  à  SOi).  Hcmricourt  a  dit 
plus  haut  (p.  70)  qu'il  fut  le  précepteur  et  l'éducateur  de  ses  frères  :  je  suis  loin  d'y  contredire,  mais 
il  y  a  lieu  de  remarquer  que  cette  éducation  a  du  se  faire  à  l'abbaye  de  Saint-Trond  antérieu- 
rement à  l'élection  d'Aïueil  comme  abbé,  puisque  dès  15:20  nous  voyons  trois  de  ses  frères  obtenir 
descanunicatsj  ils  devaient  donc  être  sortis  d'école  en  1330. 

"  Le  baron  de  Chestret  distingue,  à  bon  droit,  deux  Gérard  de  Schonowe,  l'oncle  et  le  neveu  ;  maif 
sa  classification  se  trouve  infirmée  par  les  documents  nouveaux  fournis  par  les  archives  vaticanes. 
Celui  qu'il  présume  avoir  été  l'oncle  du  fameux  Renard  de  Schoonvorst  fut  en  réalité  son  frère.  San» 
doute,  la  preuve  de  ce  fait  reste  encore  à  découvrir;  mais,  en  présence  des  faveurs  accordées  le 
mime  jour,  le  26  octobre  1320,  par  le  pape  Jean  XXII  à  Gérard,  Renard  et  Jean  de  Schonowe,  peut- 
on  douter  qu'elles  n'aient  été  sollicitées  par  la  même  supplique  et  que  les  trois  impétrants  n'aient  été 
frères?  Rien  dans  le  texte  de  Hcmricourt  ne  s'oppose  à  celte  interprétation,  au  contraire.  Ne  dit-il  pas 
de  Gérard  qu'il  fut  «  canone  de  Saint-Lambert  et  de  Notre-Dame  d'Ays  •  ?  Or,  le  seul  que  les  docu- 
ments romains  nous  montrent  avoir  été  dans  ce  cas,  c'est  précisément  le  doyen  de  Saint- Servais.  Rico 
d'étonnant  à  ce  que  Hemricourt  passe  sous  silence  cette  dernière  dignité.  En  réalité,  Gérard  résidait  à 
Liège  et  non  à  Maestricht  :  son  décanat  ne  le  préoccupait  qu'au  point  de  vue  de  ses  revenus;  et  en 
tout  cas,  Gérard  est  mort  assez  jeune  et  n'a  pu  laisser  de  longs  souvenirs;  ceux  qu'Hemricourt 
a  recueillis,  lui  ont  été  transmis  par  d'autres,  car  il  appartenait  à  la  génération  suivante.  —  Passons 
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canonnes  d'Ays,  leur  atre  freire  ^,  nu  °  faisons  nulle  grande  mention, 
par  tant  qu'il  ne  feurent  *  point  mariais  %  ne  d'eaz  n'est  demoreis  nus 
hoirs. 

86.  Messires  Basses  Maxhereis,  ly  chinquymes  fis  monssaingnor  Basse 

5  d'Oulpixhe,  soy  mariât  à  Asleneur  sor  Ourte  et  prist  à  feme  i'unne  des  * 

dois  filhes  monssaingnor  Thomas  d'Asteneur,  jadit  chevalier  ^,  dont  ly  atre 

<■  J  nu,  Sa.  nii  =  B  uu,  GJYQ  ne,  C  neu.  —  *  Ainsi  B,  lecture  douteuse  dans  A,  C  furent,  GQ  sont, 
JY  ont...  esté.  —  "  Ainsi  B,  A  marieez.  —  *  ^4  de. 

en  revue  ce  que  nous  savons  du  premier  Gérard  dp  Schonowe.  Dès  le  19  décembre  1306  nous 
le  voyons  figurer  parmi  les  chanoines  de  Saint-Servais,  lors  d'une  décision  arbitrale  rendue  dans  le 
clottre  de  cette  collégiale  et  en  présence  de  tout  le  chapitre  (de  Borhin,  Cartulaire  de  Saint -Servait, 
p.  56).  En  1308  il  se  retrouve  avec  le  doyen  et  deux  autres  chanoines  de  Saint-Servais  comme  témoins 
il  une  autre  sentence  arbitrale  rendue  à  Hcrmalle  {^Cartulaire  de  Saint-Paul,  p.  K63).  Le  doyen  Robin 
de  Millen  étant  venu  à  décéder  le  7  septembre  1315,  Gérard  de  Sconowe  fut  désigné  pour  lui 
succéder.  —  Par  l'une  des  lettres  du  26  octobre  1320  susvisée  (F*ve>,  n«  882i,  le  pape  accorde 
à  Gérard  de  Sconowen  un  canonicat  à  la  cathédrale  de  Liège,  sub  expcctatione,  nonobstant  qu'il  occu- 
pait alors  le  décanat  de  l'église  de  Saint-Servais  à  Maestricht  et  qu'il  jouissait  d'une  prébemlc  à 
Notre-Dame  d'Aix-la-Chapelle.  Quelques  semaines  plus  tard  (6  décembre),  le  pape  lui  ajoute  une 
nouvelle  faveur  en  lui  donnant  un  canonicat  à  Saint-Paul  (Fayek,  n»  891).  En  1524,  il  résidait 
à  Liège,  où  il  était  chanoine,  et  fut  autorise,  pour  trois  ans,  à  conserver  les  fruits  de  son  décanat  de 
Saint-Servais  et  de  .sa  prébende  d'Aix.  Le  pape,  sur  les  instances  de  Jean,  roi  de  Bohême,  le  favorisa  en 
outre  d'une  nouvelle  prébende  libre  (Faven,  n""  1268-1269).  Le  li  juin  1327  le  j)ape  lui  renouvelle 
l'autorisation  de  conserver  les  fruits  de  ses  bénéfices  ecclésiastiques,  quelle  que  soit  sa  résidence 
(Fàten,  n"  1977).  Enfin,  dernière  autorisation  lui  est  accordée  le  24  janvier  1329,  pour  un  terme  de 
trois  ans  (Fa yen,  n°  2328).  Ce  terme,  Gérard  ne  devait  pas  l'accomplir.  Le  Fort  le  fait  mourir  en  1329 
et  la  date  doit  être  exacte,  car  nous  voyons  que  le  mercredi  après  la  Nativité  de  Saint-Jean 
(27  juin  1330),  l'évéque  de  Liège  fait  arrêt  sur  les  fruits  du  décanat  vacant  par  sa  mort  (Apotheca  III, 
140,  aux  Archives  de  l'État,  à  Maestricht). 

<  Jean  de  Sconowen  obtient  de  Jean  XXII  un  canonicat  de  Notre-Dame,  i  Aix,  avec  expectative,  le 
26  octobre  1520  ^  Fa  yen,  n»  880).  Le  texte  de  Hemricourt  prouve  que  la  prébende  lui  a  été  conférée 
en  effet.  Quant  au  sobriquet  de  «  llaghe  >,  je  ne  l'ai  rencontré  nulle  part,  mais  je  ne  partage  pas  l'opi- 
nion de  M.  de  Chcstret  que  ce  mot  aurait  été  mal  orthographié. 

'  Thomas  d'Astenois  (d'Esnenx),  vivant  en  1285  (Val-Saint-Lambert,  n»  380),  ne  laissa  que  deux 
filles  :  Adille,  qui  épousa  Rase  Maxhereit,  et  Gerlrude,  femme  de  Renier  d'Oreye,  qui  fut  tué  au 
combat  d'Airbonc  en  1328.  Adille  mourut  en  1338  et,  trois  ans  après,  Rase  était  l'époux  d'Agnès  de 
Bindervell,  fille  du  châtelain  de  Montenakcn.  Ce  dernier  mariage,  entaché  de  nullité  par  suite  de 
certaines  relations  antérieures,  fut  régularisé  par  le  pape  le  21  juillet  1338  (Vidal,  Benoit,  XII,  lettres 
communes  n°  0098).  Agnès  mourut  le  12  décembre  1349  et  son  mari  en  1365.  —  De  ce  second 
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ont  à  mary  Renchon  d'Oreilhe,  fil  monssatngnor  Johan  d'Oreilhe,  saingnor 
de  Weilerous,  chevalier;  et  de  ces  dois  flihes  avoit  esleit  meire  ly  flilie 
d'on  ryche  borgoys  cangeur  de  Liège,  nomeit  saingnor  Gillie  Rigo,  lyqueis 
sirs  Gilhes  avoit  dois  fis,  nommeis  iy  uns  messires  Gilhes  de  IVIeirs,  cheva- 
liers, et  ly  atre  Johan  de  Meirs;  lyqueis  Johan  out  à  femme  la  sereure  do  5 
dit  Renchon  d'Oreilhe,  ensi  que  chi  après,  en  son  liu,  sierat  plus  cleire- 
ment  recordeil*. 

87.  Chis  messires  Rasses  Maxhereis  out  de  celle  damme  une  filhe  qui 
fut  mariée  à  on  bon  chevalier,  waiihant  et  hardy,  monssaingnor  Wynant 
de  Rode  ^  qui  estoit  fis  délie  sereure  le  bon  et  le  wailhant  monssaingnor  10 
Renart  d'Argenteal  qui  weriat  cheaz  de  Liège.  Do  dit  monssaingnor 
Wynant  et  délie  filhe  monssaingnor  Rasse  Maxhereit  furent  dois  beaz 
chevalier,  rades  et  appers  :  messires  Johan  IVlaxhereit,  sires  de  Rodes,  dont 
chi  devant  est  fait  mention  ^,  et  messires  Godefrois,  ses  f reires,  qui,  après  ce, 
est  mors  sains  hoir  sor  le  voiiage  d'oultre  meire.  15 

f. 32v  88.  Ly  dis  messires  Johans  iVlaxhereis  ''  soy  mariât  à  damme  Marie, 
filhe  monssaingnor  liambier,  saingnor  d'Ouppey,  de  Harsta  et  de  Chamonl, 
marissal  délie  evesqueit  de  Liège;  doqueil  mariage  sont  i  fil  et  dois  filhes. 


mariage  de  Rase  Maxhereit  est  né  probablement  Jean  de  Scoenowen,  chanoine  de  Saint-Servais  et  de 
Noire-Dame,  à  Maestricht,  receveur  de  l'évéché  de  Lirge  (1565-1368),  encore  en  vie  en  1381  (Cartu- 
laire  de  Saint-Lambert,  IV,  413;  oi  BoiMikii,  Fiefs  Looz,  72,  78,  285;  Scboonbhoodt,  Saint-Martin, 
p.  87). 

*  L'identification  de  ces  personnages  sera  fournie  en  son  lieu. 

*  Elisabeth  de  Schonowen,  dame  de  Wynandsrode,  était  veuve  de  Wynand  de  Rode,  chevalier, 
quand  elle  fit  son  testament  le  24  novembre  1369  (Von  Oiotman,  Tett.  der  Elitabelh  von  Sehônau, 
dans  la  Zeilschift  dri  Aachener  Gcteh\ehttvertin$,  VIII,  314). 

*  Voyez  ci-dessus,  pages  43  et  73. 

*  «  Johans  Maschcreis,  sire  de  Rode  •,  scelle  une  charte  de  l'évéque  de  Liège  du  4  août  1367  (Car- 
lulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  447).  Il  était  chevalier  dès  l'année  précédente  (og  Borhan,  Fiefs  Loozt 
255).  Il  touchait  à  charge  du  Brabant  une  rente  sur  Fauquemont,  dont  il  donne  diverses  quittances  de 
1369  à  1379  (de  Raadt,  II,  434).  Châtelain  de  Franchimont  en  1588,  il  était  prévôt  de  Bouillon 
en  1390  (ScBoowBEOODT,  Chartes  de  Saint- Lambert,  n»  901;  il  vivait  encore  en  1396  (Louvain, 
Eclicvins,  6  août,  1"  chambre),  mais  11  ne  doit  guère  avoir  prolongé  son  existence,  puisque  Hemricourt 
qualifie  son  fils  de  sire  de  Rode. 
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Ly  fis  est  nommeis  messires  Wynans,  sires  de  Rode  ^,  etestasseis  novelle-  (Sa.  54) 
meut  marieis  aile  filhe  d'on  chevalier  d'Anwiers  ".  Ly  une  de  ses  sereurs 
est  mariée  à  monssaingnor  Herman  Houne  ^,  et  je  ne  say  se  ly  atre  est 
astalée  par  mariage.  Et  quant  messires  Maxhereis  fut  veves  de  sa  dicte  pro- 
5  merain  damme,  ilhe  reprist  à  femme  sa  cuzine,  le  damme  de  Wanrode  chi 
devant  nommée  ^,  et  croy  qu'il  en  aiiet  des  enfans  *.  Et  atres  hoirs  ne  sont 
demoreis  do  dit  monssaingnor  liasses  Maxhereit. 

89.  Item,  messires  Renars  Maxhereis,  ly  plus  jovenes  des  enfans  mons- 
saingnor Rasse  d'Oulpixhe,  fut  sires  de  Schoenevorst  ^  et  de  Monjoie;  et 
to  fut  ly   miez   fortuneis  chevaliers  qui,  puys  c  ans,  fuist  entre  iVlouze  et 
le  Rins;  car  ilh  n'avoit  nul  patrimoine  de  peine  et  de  meire,  dont  ilh  pou- 
wist  on  cheval  nourir;  se  fut  aleveis  deleis  son  freire,  l'abbeit  de  Saintron, 

'ABG  tic,  e  Awiers,  CQ  Anvers. 

'  s  Wiiiand,  prévost  de  Treit,  fils  de  messire  Masureit  de  Rode  >,  chevalier,  et  ainsi  dénommé  dans 
un  acte  de  retrait  du  26  février  1391  (Chartes  de  Neufmouitier).  Il  occupait  celte  dignité  depuis 
dix  ans  au  moins  (de  Borman,  Fiefa  Looz,  p.  22i,  note).  Hemricourt  le  dit  marié  depuis  peu  à  la  fille 
d'un  chevalier  d'Anvers.  Il  épousa,  en  effet,  Catherine,  dame  d'Immerseel  et  de  Wommeighem,  fille  de 
Jean,  seigneur  d'Immerseel,  chevalier,  raarcgrave  d'Anvers,  sénéchal  de  Brabant,  et  d'Aleyde  de  Cock 
d'Ophem,  sa  première  fcmi«.e  ^Butkens,  Trophées,  il,  43;  J.  Peetkks,  Wynandsrade,  p.  36S). 

'  Ce  n'est  pas  Herman  Hoen,  mais  son  fils,  Nicolas  Hoen,  que  Hemricourt  veut  désigner.  Nicolas 
Hoen,  chevalier,  était  échevin  de  Naestricht  en  1370  (Fbanqlinet,  Saint-Gerlache,  n*  S9),  il  fut  ensuite 
seigneur  de  Brouck  (Hocnsbrouck)  et  de  Visscherweerdt.  De  Catherine  Maschereel,  sa  femme,  il  eut, 
entre  autres,  Cécile  van  den  Brouck,  élue  abbesse  de  Munsterbilsen  en  1440,  qui  vécut  jusqu'au 
IK  novembre  1458.  Son  épiiaphe  dans  l'église  de  l'abbaye  portait  ces  quatre  quartiers  :  Broeck, 
Borne,  Maschereel,  Oupcy. 

'  Jeanne  Brant,  ci  dessus  pages  42  et  73. 

'  D'autres  enfants  sont  attribués,  en  effet,  à  Jean  Maxhereit  de  Rode,  sans  spécification  du 
lit  :  Lambert,  sans  doute  du  premier  lit,  chanoine  à  Anvers;  lUarie  qui  aurait  épousé  en  1304 
Jean  d'Orjo,  châtelain  de  Bouillon;  et  Jeanne,  femme  du  chevalier  Ywan  de  Ilouthem,  qui  relève  le 
18  novembre  1408,  au  nom  de  celle-ci,  la  maison  de  Ciergnon  {Cour  féodale  de  Liège,  43,  fol.  150). 
Elle  mourut  le  12  novembre  1413. 

'  Renard  fut,  en  effet,  le  premier  de  sa  famille  que  l'un  rencontre  comme  sire  de  Scboonvorst, 
seigneurie  voisine  d'Aix-la-Chapelle,  mais  différente  de  celle  de  Schônau.  La  monographie  que 
le  baron  de  Chestret  de  Haneffe  a  fait  paraître  en  1892  dans  les  Mémoires  de  l'.Jcadémie  royale 
de  Uelgique,  va  nous  servir  ici  de  guide;  elle  n'exigera  que  de  légères  retouches  à  raison  des  documents 
nouvellement  découverts. 
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et  puy  fut  canones  de  Sains  Servais  de  Treit  *  et,  après  ce,  esquevin 
de  Liège  *  et  marissaz  aile  evesque  Englebier  délie  Marche  ^.  Et  tos  ces  estas 
et  tos  les  atres  chi  après  declareis,  je  ly  ay  veut  avoir  de  mon  temps. 
Et  tosjours  ilh  parsiwoit  les  armes,  coni  chis  qui  estoit  très  beaz  et  très 
poissans  chevaliers  de  corps,  ja  fuist  coze  qu'il  fuist  ly  meures  de  tos  les"  s 
freires,  car  sachiez  que  ce  furent  toz  poissans  saingnors  de  corps  et  de 
tailhe,  et  de  très  noble  corage.  En  temps  qu'il  *,  ly  dis  messires  Renars, 
fut  canonnes,  ilh  fut  durement  acointés  et  priveis  do  beal  et  do  "  bon  duk 
(Sa.  55)    de  Jiiley  qui  soy  mariât  aile  (îlhe  le  conte  de  Haynau  ''.  Sy  le  servit  en  pro- 

oierains  werres  de  Franche,  quant  ly  noble  roys  Eduwars  d'Englelerre,  lo 
seroge  do  devant  nommeit  duk  de  Juley,  fut  en  Gambresis  et  devant 
t.is    Tournay,  al  encontre  do  roy  Phelippe  de  Franche;  lyqueis  dus  de  Juley 
estoit  à  soulz  et  az  wages  do  noble  roy  Eduwart  devant  nommeit,  si  que, 
quant  ly  sièges  de  Tournay  fut  départis  ^,  ly  roys  d'Englelerre  ne  poul  ses 
sodoiiers  pail'er  en  apparelhiet;  si  en  radjournat  plusseurs  pour  envoiier  is 
quiere  leur  paiiement  en  Engleterre.  Avient,  après  ce,  que  ly  dus  de  Juley 
y  envoiiat  monssaingnor  Gerart  aile  Barbe  ^,  qui  estoit  ly  plus  preuz  des 
Tixhons,  et,  avoekcs   ly,   le  dit  monssaingnor  Renart,  qui  point  n'estoit 
chevaliers.  Mais,  quant  ilh  vinrent  en  Engleterre,  ilh  fallirent  à  paiiement 
et  furent  radjourneis.  Et,  après  ce,  ly  dis  messires  Renars  y  fut  tous  seuz  îo 
renvoiies  par  le  duk  de  Juley  et  emportât  bonne  quictanches.  Ly  roys  soy  ' 
excusât  par  faulte  d'argent  et  dest  ''  al  dit  monssaingnor  Renart  que,  s'ilh 
soy  voloit  cargier,  en  acquitanche  de  son  paiiement,  de  dras  ou  de  laynes, 
ilh  les  accilast  :  ilh  en  fineroit  et  les  diligeroit'.  Adont,  ly  dis  messires 

»  Ainsi  AGB,  CQJY  ses  —  »  Ainsi  ABQ,  CyFque,  C  manque  —  '  BC  n'ont  pas  do.  —  "*  Selon  AC, 
£G  disi.  —  •  Ainsi  ABG,  C  le  deligeroil,  Q  les  desligeroit,  JY  il  le  payeroit. 

'  Une  prébende  avec  expectative  au  chapitre  de  Saint-Scrvais  lui  fut  accordée  par  Jean  XXII 
le  2ii  octobre  13-20  (FiYïN,  n"  881),  Il  Toccupait  encore  en  1338  et  même  probablement  plusieurs 
années  plus  tard,  ce  qui  ne  Tempécha  pas  d'assister  aux  sièges  de  Cambrai  et  de  Tournai  (1550-1340). 

*  En  lôlB  (Di  BoRHAN,  Èchemnê,  I,  191). 

*  En  134i  {PoMCELgT,  Maréchaux,  121  ',  donc  sous  Adolphe  de  la  Marck,  oncle  de  la  première  femme 
de  Renard;  on  voit  que  la  mémoire  de  notre  chroniqueur  est  légèrement  en  défaut. 

*  Guillaume  V,  margrave  de  Juliers,  mort  en  1301,  époux  de  Jeanne  de  Hainaut. 

*  Le  25  septembre  1340. 

*  M.  de  Chestret  croit  qu'il  s'agit  de  Gérard  de  Bougart. 
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Renars,  qui  sages  et  sublis  estoil,  parchiwaiis  que,  por  les  werres  deseur- 
dictes,  on  n'ozoit  nulles  denréez  myneir  d'Ëngleterre  en  Flandres,  si  que 
les  laynes  estoient  durement  dures  à  Bruges,  respondit  que,  ja  fuist  choze 
qu'il  n'en  fuisl  nint  recargiez,  ilh  s'y  acorderoit,  en  cas  où  ly  roys  ly  voroit 

5  livreir  saf  conduyt.  Fait  fui;  et  en  acatat  por"  tote  la  somme  deûwe  al  duk; 
et  impetrat  grâce  al  roy  do  ''  passeir  seguremenl  sains  touny  '  et  sains 
wynage,  et,  avoekes  ce,  ly  fist  ly  roys  grans  binfais.  Messires  Renars  mynat 
ses  laynes  à  Brughes  :  là  ilh  en  avoit  grant  faute.  Si  les  vendit  bin  le  tir 
denir  plus  qu'elle  ne  ly  awissent  costeit,  et  tant  qu'il  wangnat  bin  vi"  royaz 

10  à  ceste  voiture,  ullre  la  plainne  somme  afferante  al  duk  de  Juiey.  El  prist 
partie  de  son  argent,  et  boue  un  do  sorplus,  et  soy  partit.  Quant  ilh  vint  al 
duk,  ilh  desl  **  qu'il  n'avoit  point  d'argent  raporteit,  mais  ilh  avoit  des 
laynnes,  car  atre  paiiement  ne  poioil  ilh  avoir;  lesqueilez  estoient  slapu- 
lées  à  Bruges,  et  n'en  trovoit  marchan  qui  l'en  vowist  sor  mult  long  doneir   r.  23  v 

15  ce  à  quoy  elles  estoient  extiméez.  Quant  ly  dus,  qui  avoit  besong  d'argent, 
entendit  ces  chozes,  ilh  recargat  al  dit  monssaingnor  Renart  qu'il  ralaist  à 
Bruges  et  tôt  vendist  à  argent  sèche,  queile  perde  qu'il  y  awist,  car  ilh  ly 
covenoit  avoir  argent.  Sor  ce,  ly  dis  messires  Renars  reiraiil  à  Bruges  al 
jour  de  ses  ûnances  qu'il  atlendoit  son  paiiement,  et  por  aportat  '  le  rema- 

20  nant  de  son  argent,  et  tellement  marchandât  al  duk  qu'il  oui  bin  do  sien, 
ultre  loz  despens,  dois  mil  royaz.  Che  furent  vin"  royaz  que  cest  voiture  ly 
fist  de  profit,  lyqueile  somme  fut  ly  promirs  cheteis  et  ly  promerains  corn- 
menchemens  de  tôt  son  estât,  qui,  après  ce,  moutepliat  inextimablement, 
ensy  que  vous  oreis  clii  après.  Et  toutes  ces  chouses  je  say  par  le  boke  do 

2S  propre  warlet  do  dit  monssaingnor  Gerart  al  Barbe.  (5a.  56 

90.  Âvient  tanlost  après  que  ly  dis  messirs  Renars  soy  acointat  de  tos 

les  princes  decha  Mouze  et  delà,  et  fut  de  leur  conselhe,  et  prestoit  sor  leur 

offices  et  sor  leur  fortreces,  si  qu'il  avoit  tout  entre  mains.   Et  quant  ly 

archevesque  de  Colongne,  nommeis  messires  Wallerans,  freires  al  duk  de 

so  Juley  chi  devant  nommeit,  fut  trespasseis  ^  de  ce  mortelle  siècle,  ilh  porka- 

«  ABG  par,  CQ  pour   —  >>  AB  do,  ailleurs  de.  —  «  ABG  loviiy,  Q  louliiy.  —  "*  Ainsi  AC,  BG  disl    — 
•  Ainsi  ABG,  HK'M  pour  ap  ,  K*  par  ap.,  £apar  ap.,  CL  raportat,  QOfilVapp. 

*  Le  ii  août  1349. 


/ 
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chat,  parmy  ses  finances,  que  messires  Wilhelmes  de  Glieniiepe,  aiiont 
canones  de  Saint  Lambiert  et  délie  doume  de  °  Colongne,  fut  archevesques, 
l'an  mil  trois  cens  et  chinquante,  doqueile  service  ilh  fut  grossement 
remunereis.  Ilh  avoit  assi  porkachiet  en  devant,  assavoir  l'an  mil  trois  cens 
et  quarante  cliink,  que  messires  Ënglebiert  délie  Marche,  prevost  de  Liège,  5 
avoit  esteit  evesques  de  Liège,  lyqueis  evesques  ly  fisl  grant  binfais  et 
ly  donnât  l'eskevinage  de  Liège,  dont  on  faisoit  grant  compte  à  cely  temps, 
fii  mais,  asseis  toist  après,  messires  Renars  le  rendit  à  monssaingnor  Ernul 
de  Charneur  *.  Chis  meïsmes  messires  Renars  fut  marixliaz  al  evesque 
Englebier  deseurnomeil,  et  fut  ses  aydans  en  weres  de  Volemme  et  de  10 
Tourines  %  al  encontre  do  paiis  de  Liège,  et  y  prist  l'ordeniie  de  chevalerie 
et  y  levât  banire  lot  sor  on  jour.  Et  quant  ly  sires  d'Elslo  "  fut  mors,  qui 
avoit  à  femme  une  très  noble  damme,  fîlhe  do  saingnor  de  Wilheden- 
berghes,  qui  astoit  cuzine  germaine  al  dit  evesque  et  al  conte  dellc  Marche  *, 
ly  dis  messires  Renars  le  prist  à  femme;  s'en  yssirent  ly  enfans  qui  s'en-  15 
siwent  :  assavoir  messires  Renars,  sires  de  Schoenvorst  et  de  Zixhen  ', 
messires  Johans,  sires  de  Monjoie  "  *,  messires  Conrars,  sires  d'Elslo  ^,  et 


»  AGJYQ  de,  C»  a.  —  »  Sa.  Charneux.  —  «  Ainsi  A.G,  e  d'Elselot,  B  d'Esloo,  Q  d'EIsloo,  C  d'Elslooi. 
-  *  A  roojoie. 


«  La  bataille  de  Vottcm,  près  de  Liège,  fut  livrée  le  19  jalllct  1346;  celle  de  Tourinne  dale 
du  21  juillet  lôiV.  Selon  U  remarque  du  baron  de  Chestret,  ce  fut  en  1346  que  notre  héros  leva 
bannière. 

'  Olton  de  Borne,  sire  d'EIsloo,  avait  épousé  Catherine,  fille  de  Philippe,  sire  de  Wildenberg,  et  de 
Jeanne  de  la  Marck:  cette  dame  était  ainsi  la  cousine  germaine  de  Tévèque  Englebert  (os  CaBsitiT, 
La  Marck,  p.  20). 

•  Renard  II,  sire  de  Schoonvorst  (1369)  et  de  Sichem,  qu'il  finit  par  vendre  à  Thomas,  sire  de 
Diest.  en  1398,  était  citoyen  de  Liège  vers  1397  et  chef  de  l'expédition  contre  les  Gueldrois. 
Il  épousa  Jeanne  d'Arckel,  fille  d'Otlon,  sire  d'Arckel,  et  d'Isabelle  de  Bar,  dame  de  Pierrepont. 

'  «Jean,  fils  du  noble  Rainald,  seigneur  de  Schoonvorst  •,  obtient  du  pape  Urbain  un  canonicat 
à  Liège  avec  expectative  de  prébende,  par  lettres  du  15  janvier  1363  (Reg.  Avin.,  151,  fol.  413).  Il  est 
cité  comme  prévôt  de  Saint-Servais  à  Maeslricht,  de  1561  à  1370;  burgrave  de  Montjoie,  seigneur  de 
Rhode-Saintc-Agathe,  Clabbeek,  etc.,  il  mourut  prématurément  en  1381,  après  avoir  épousé  Margue- 
rite, fille  de  Jean  Scheiffart  de  Mérode,  sire  de  Heraraersbach,  et  de  Marguerite  de  Pallant. 

»  Conrard,  sire  d'EIsloo,  vers  1373,  et  de  Zetrud,  en  1576,  fut  assassiné  à  Louvain  le  7  mars  1403. 
Il  avait  épousé  en  1372  Catherine  d'Argenteau  (voyez  ci-dessus,  page  38.  note  4). 
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messires  Englebiers  *,  et  trois  nobles  dammes,  assavoir  ly  contasse  de 
Salmes  *,  en  Ardenne,  femme  al  conte  Henry,  ly  damme  de  Croyneberch, 
femme  à  monssaingnor  Pire  de  Croyneberg  ^,  et  ly  damme  de  Contre- 
cour,  femme  al  saingiior  de  Conlrecour  "  ^,  en  Braibanl;  desquels  enfans 

3  sont  plusseurs  jovenes  hoirs  à  présent.  Or  deveis  savoir  que  fortunne  fut  si 
grandement  amie  al  dit  monssaingnor  Renart  (]u'il  estoit  sires  et  maislres  de 
conseilhe  de  tos  les  prinches  d'entre  Mouze  et  le  Rins,  et  assi  do  duk  de 
Braybant  et  délie  evesque  de  Liège;  et  ses  sens  estoit  *"  si  grans  que,  queti 
débat  qu'il  awissent  ly  uns  al  aire,  illi  detenoit  bin  leur  amour,  et  n'y  avoil 

10  nulle  d'eaz  qui  l'ozasl  corochier.  Uh  acquist,  l'an  mil  trois  cens  et  chin- 
quante  quatre  ",  à  monssaingnor  Henry  de  Flandres,  la  terre  et  la  saingnorie 
de  Falcomont,  que  nus  n'ozoit  acquière,  por  dolance  des  debas  ^;  et,  quant 
ilh  weyt  qu'il  nel  tenroit  nint  en  pais,ilh  en  yssit  sagement  et  le  descangat  al 
duk  de  Juley  por  la  terre  de  Castre  ®,  et  s'en  partit  sains  domage;  et  accjuist 

15  al  duk,  de  ses  denirs,  la  fortreche  et  terre  de  iVIonjoie,  en  l'Eiffe  "*.  Et,  après 
ce,  ilh,  ly  dis  messires  Renars,  qui  dotoit  qu'il  ne  pouwist  la  dicte  terre  de 

"  A  cronlecour.  —  *  Sic  dans  AQC,  BG  esloyent.  —  "  A  chinqiiâ(iualre.  —  <*  D'après  AGB,  Cleyffel, 
Qleyffelt,  yriieff. 

1  Engk'bort  de  Schoonvorst.  clerc  de  F^icge,  obtient  le  12  mars  1363  d'Urbain  V  un  canonicat  avec 
expectative  de  prébende  à  Saint- Lambert  (Reg.  Avin.,  181,  fol.  413);  est  encore  cité  comme  chanoine 
de  Liège  le  3  septembre  1370  (Rcg.  Avin.,  171,  fol,  822).  Prévôt  de  Maestricht  après  son  frère  Jean, 
il  est  cité  comme  tel  (Reg.  .-/vin  ,  174,  fol.  41K).  Il  occupait  encore  ces  dignités  en  1576  (dk  Chestrkt, 
p.  6t).  Seigneur  d'Archenncs  et  de  llarlelstein,  il  épousa  en  1381  Agnès  de  Pallant,  fille  de  Macaire 
(Karsclis),  seigneur  de  Pallant,  et  d'Agnès  de  Bachem. 

'  Philippine,  qui  épousa  Henri,  dernier  comte  de  Salm  en  Ardenne  (Vielsalm),  mort  en  1414. 
Sceau  (Icciit  par  de  Raadt  (III,  400  et  315). 

'  Mathilde,  femme  de  Pierre  de  Dollcndorff,  sire  de  Cronenbourg  en  l'Eifel  et  de  Neuerbourg, 
conjoints  dès  1373,  138S.  Il  était  chef  de  rotte  à  Basweiler  (de  Riidt,  XI,  500). 

'  Elisabeth,  qui  intervient  avec  son  époux  Otlon  de  Trazegnics,  sire  de  Contrecœur  ou  Wedorgraet, 
Meerbeek,  Neygem,  etc.,  dans  un  document  du  9  septembre  1376.  Devenue  veuve  vers  1387,  elle 
convola  en  secondes  noces  avec  Jean  de  Diest  et  vivait  encore  en  1395.  —  Hemricourt  ne  fait  pas 
mention  d'une  quatrième  fille,  Aléide,  mariée  à  Aix-la-Chapelle  en  septembre  1365  avec  Conrard, 
seigneur  de  Dyck,  qui  mourut  jeune.  Au  commencement  de  l'année  1571  elle  avait  déjà  convolé  avec 
Arnold,  sire  de  Wachtendonck,  mort  avant  1387.  de  R.vadt  (III,  400)  décrit  d'elle  un  sceau  at'aché  h 
une  charte  de  1395  (I)usseidorf,  Clèvct-Marck,  n»  S69). 

'  Tout  cela  est  longuement  expliqué  par  le  baron  de  Chestret  (pp.  27  à  29). 

°  Caster  sur  l'Erirt  (db  Cuestset,  pp.  57,  58  et  48). 

il 
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Calsire  tenir  en  pals,  par  lant  qu'il  "  gisoit  liop  parfont  en  ia  dukey  de  Juley, 
voir  en  cas  où  iy  dus  ne  poroit  goyr  délie  terre  de  Falcommont,  ilh  sublilial 
(So^  57)  jgpj  qy'ji  pgjjgt  une  atre  et  plus  proyfitable  discange  al  duke  deseurnom- 
meit,  car  ilh  out  Zixhen  *,  deieis  Dyeslc,  et  toute  ia  terre  à  ce  appeitdaiite  *, 
qui  asloit  al  duk  de  Juley,  por  la  dicte  terre  de  Kalslre;  et  out  jurant  poyne,  a 
cran  travailh  et  gran  coslengnc  anchois  qu'il  pouwist  acquière  le  greil 
do  duke  Wincelien  de  liraibant,  doqueiie  la  dicte  terre  de  Zixhen  movoil 
en  fief,  qu'il  laisast  [)asseir  ceste  discange,  car  on  ne  Iy  conselhoit  point  de 
caingier  l'omage  d'on  duke  de  Juley  pour  avoir  à  homme  on  saingnor  de 
Schoenvorst;  et  ninlmains  ilh  le  concédât,  dont  ilh  fist  folie,  car,  puis  cely  lo 
diskange,  al  Iy  pays  de  Juley  porteit  plusseurs  inextimables  domages  al 
paiis  de  Braibant.  Et  quant  Iy  dus  de  Juley  fut  en  la  terre  de  Falcomont, 
ilh  nel  pout  tenir  en  pais  %  anchois  en  weriat  costablement  à  monssaingnor 
Waleran  de  Borne  ^,  et,  al  dierains,  le  perdirent  Iy  uns  et  Iy  aires,  et  revint 
en  mains  do  duk  Wincelien  de  Braibant.  Chis  meïsmes  messires  Renars  fist  is 
sains  nombre  de  grandes  entreprises  plusseurs  et  merweillieuzes,  qu'il 
achival  à  son  honeur.  Finalment,  après  l'obit  délie  damme  d'Elslo,  ilh,  qui 
ja  estoit  viez  d'eage,  soy  remariât  à  une  jovene  damme  veve,  qui  esloit 
Glhe  do  bon  et  do  wailhant  saingnor  de  Hamale,  laquelle  vit  cncors  et  est 
recluze  à  Golongne.  Chesl  damme  ^  avoit  esleit  femme  en  devant  à  mons-  lo 

<>  AGB  il,  CQ  elle,  JY  le  dil  Castre.  —  >>  AG  Zixbe,  CSa.  -em,  0  Sichen;  cfr.  page  80,  ligne  16.  — 
«  A  palis. 

*  Les  grands  domaines  de  Sichera  et  de  Rhode-Sainte-Agathe  furent  vendus  par  le  duc  de  Julien  au 
sire  de  Sclioonvorst.  le  29  août  1558,  moyennant  l'énorme  somme  de  90,000  écus  de  bon  or 
(de  Cbestret,  p.  41),  Il  n'y  eut  donc  pas  tout-à-fait  échange,  comme  le  croyait  notre  chroniqueur.  — 
La  possession  de  Sichem  par  les  Schoonvorst  me  fournit  l'occasion  de  signaler  ici  le  vitrail  de  l'église  de 
cette  localité,  le  plus  ancien  que  l'on  connaisse  en  Belgique,  d'après  Schayes  et  Reusens,  et  qui  est  un 
don  de  Renard  I"  de  Schoonvorst.  Il  représente  le  Calvaire,  au  dessus  duquel  un  écusson  parti  donne 
les  armes  de  Schoonvorst-Wildenbcrg,  reproduites  séparément  au  dessus-  Ce  fut  aussi  notre  Schoon- 

,  vorst  qui  construisit  ou  reconstruisit  le  donjon  de  Sichem,  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui.  Témoin 

récusson  qui  décore  la  clef  de  voûte  de  la  salle  de  l'étage  (Communication  de  M.  l'abbé  Polydore 
Daniels). 

*  Waleran  de  Fauquemont,  sire  de  Borne  et  de  Sittard,  1386-1078.  Nous  le  retrouverons  plus  loin. 

*  Isabelle  de  Hamal,  veuve  d'Englebcrt  de  la  Marck,  seigneur  de  Loverval,  enlevée  ensuite  par 
Wautier  de  Binckem,  son  écuyer,  qui  l'épousa,  doit  être  devenue  la  femme  de  Renard  de  Schoonvorst 
Ters  1370  (Cfr.  db  Coesthet,  La  Marck,  p.  22). 
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saingnor  Englebiert  délie  Marche,  saingnor  de  Lovirvaz  et  oncle  délie 
evesque  Englebiert,  dont  ilh  est  messires  Englebiers,  à  présent  sires  de  ° 
Lovirvaz  ^  et  une  sereur  belle  et  bonne,  mariée  à  on  bon  chevalier,  nom- 
meit  messire  Gerart  de  Bastongne,  castelan  de  Drubuyt  '.  Et  quant  ly 

5  enfans  do  dit  monssaingnor  Renart  perchurent  que  leurs  peires  estoit 
teilement  remarieis,  ilh  le  comenchont  à  parsiere  et  à  traveilhier,  si  que 
messires  Johan,  ses  fis,  ly  prist  sa  fortrece  de  Monjoie  ^,  et  ly  atres  alont 
pilhier  sor  ly,  et  ly  encoulpoiient  qu'il  estoit  rourdis;  et  assi  li  sires 
de  Ghennepe  et  de  Breiderode  le  commenchat  à  parsiere  et  à  weriier  forte- 

10  ment.  Et  fortunne,  qui  astoit  lassée  de  ly  *  lant  à  aydier,  soy  refroidat   f-  25 
teilement  que  ly  dis  messires  Renars  ne  savoit  de  queil  costeit  tourneir  '', 
si  qu'il  s'avisât  secrètement  qu'il  yroit  fours  do  paiis;  se  fist  ses  finances 
paisiblement,  et  prist  dois  garchons  tant  soitement,  en  queis  ilh  avoit  espe- 
cial  fiance,  et  passât  meire  et  alat  al  Ospital  à  Rode  spanir  ses  péchiez;  et 

15  là  ilh  sorjournat  tant    que   Diiez  le  recoilhit  ^;  se  fut  là  reverenment 
ensevelit. 

91.  Je  vos  ay  parfaitement  declareit  tos  les  hoirs  de  monssaingnor    (Sa.  58) 
Rasse  d'Oulpixhe.  Or  vos  diray  de  monssaingnor  Johan  de  Schoeneov  "  *, 
son  freire.  De  cesty  messire  Johan,  ay  jou  asseis  petite  cognissance,  mais 

«  A  délie.  —  '  Sa.  luy.  —  «  Bs  Schoenevorst. 

*  Englebert  II  de  la  Marck,  sire  de  Loverval,  rencontré  ci-dessus,  page  27. 

*  Elisabeth  de  la  Marck,  morte  avant  le  16  décembre  HiO,  mariée  à  Gérard  de  Bastogae,  châtelain 
de  Durbuy  (de  Chestret,  La  Marck,  p.  25).  Les  armes  que  Salbray  attribue  à  la  famille  de 
Bastogne  (p.  54)  sont  absolument  fausses. 

*  Les  données  recueillies  ici  par  notre  chroniqueur  doivent  être  complétées  par  celles  que  fournil 
le  baron  do  Chestret  dans  le  chapitre  VII  de  son  Renard  de  Schônau. 

*  Allusion  discrète  aux  humiliations  qui  accablèrent  le  sire  de  Schoonvorst  après  le  désastre 
de  Basweilcr  où  il  commandait  une  rotte,  de  même  que  son  fils  (de  Riadt,  XII,  90)  et  dont  une  pièce 
du  temps  nous  a  gardé  le  souvenir  (Fhânquinet,  Les  Schoonvorst,  annexe  XVIII). 

*  Avec  le  baron  de  Chestret  il  faut  placer  sa  mort  au  27  décembre  1375,  si  l'on  veut  concilier  l'as- 
sertion du  chroniqueur  Trecpoel  avec  la  déclaration  du  7  août  1376  émanée  des  enfants  du  défunt 
seigneur  de  Schoonvorst. 

*  J'emprunte  à  .M.  de  Chestret  les  citations  suivantes  :  Jean  de  Schonoven  et  son  père,  18  octobre 
1290  (Quix,  Bernsberg,  103);  Johannes  dictus  Maschreil  de  Schonawen,  miles,  14  décembre  1314 
(Quix,  Schônau,  41);  Jean  de  Schonowe,  10  août  1324  (Quix,  Burlscheid,  529). 
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je  ay  oût  "  dire  qu'il  en  fut  une  flihe,  mariée  à  une  chevalier  qui  demoroit 
al  Brouk,  deleys  Ays  \  qui  astoil  do  linage  de  Ghimengnis  :  d'argent  à 
une  crois  dentée  d'azuré.  S'en  yssit  Symon  de  ''  Brouk,  qui  fui  marieis  aile 
filhe  monssaingnor  Emut  de  Charneur  %  chevalier,  esquevin  de  Liège,  dont 
ilh  est  à  présent  une  jovene  damme,  qui  est  mariée  novellement  al  senissal  5 
de  Juley  ^.  Or  revenrons  à  monssaingnor  Ernul  de  Brelonbur,  tir  GI  de  "* 
monssaingnor  Heyneman  de  Schoeneov  *  ^. 

92.  Chis  niessires  Ernus  fut  mariais  à  Teuvines,  en  la  terre  de  Lem- 
borch  *,  mais  je  ne  say  nomeir  d'oir  en  hoir,  par  lingnie,  cheaz  qui  en  sont 
yssus.  Nequident,  je  say  bien  par  cierlain  -^  que  Crassemoule  ^,  qui  fut  jus-  «o 
titiez  à  Treit  por  le  mort  Thilemain  de  Rossemelt,  adont  rechivoir  dello 
evesqueit  de  Liège  ^,  en   issit;  et  assi  fist  iMalhelons  "  de  Teuvines,  ses 

«  B  oui,  C'oju,  Qouy,  A  eul,  G  heu.  —  *  .4  do.  —  '  Sa.  Charoeux  —  ''  A  do.  —  '  Bs  Schociivorst. 
—  /  B  cerU  —  »  D'après  B,  Q  Maihellon,  C  Maiheus,  AGJ  Malelhons. 

*  Dans  une  charte  de  1354  (Poncelet,  Saint-Pierre,  406}  il  est  question  de  Rase  et  de  Simon  de 
Brouck,  frères,  qui  étaient  fils  de  feu  Simon  de  Drouck,  chevalier.  C'est  probablement  ce  dernier  que 
vise  HemricourL  Quant  à  Simon  de  lirouck,  fiU,  il  fut  voué  de  Saint-Albert,  et  reçoit  en  1371 
une  rente  à  Rolduc;  il  scellait  d'une  croix  ongrélée.  Rcynier  van  Sint-Ailbrecht,  probablement 
son  frère,  fut  prisonnier  à  Basweiler,  sous  le  burgrave  de  Limbourg  (de  Raidt,  I,  329). 

'  Lise  de  Brouck,  dame  de  Saivc  et  de  Charoeux,  fille  unique  de  Simon,  épousa  vers  1580  Engel- 
bert  ISyt  de  Itirgcl,  maréchal  héréditaire  de  Juliers  (Pokcelet,  Saiue,  âS).  Leurs  deux  fils  Frambaeb  et 
Simon  partagèrent  en  1416  (Kortb,  Archiv  Har/f,  II,  300  et  suiv.)  :  Fr.tmbach  Nyl  de  Birgcl,  qui  est 
signalé  comme  maréchal  héréditairt;  de  Juliers  en  1429,  1433,  avait  épousé  en  140'^  Jeanne  de 
Huckelhoven  d'Eschwcilcr,  qui  le  rendit  père  d'Engleberl  Nyt  de  Birgcl,  lequel  épousa  par  contrat  du 
t^O  janvier  14:29  Alcyde  de  Gronsveld,  fils  de  Henri,  sire  de  Uronsvcld  et  de  lUnibourg  (Steanok,  I,  75, 
et  111,8  et  suiv.). 

'  Voyez  ci-dessus,  page  61. 

*  Teuven,  commune  delà  province  de  Liège,  canton  d'Aubcl,  sur  la  Galoppe. 

'  Jean  Crassemoul  possédait  plusieurs  fiefs  brabançons,  qui  sont  indiques  dans  Gilesloot, 
(Le  livre  des  feudataires  de  Brabant,  p.  126)  avec  la  mention  :  interfecil  TUmannum  de  Roosmah. 

"  Tilman  de  Rosmel,  écuyer,  signalé  dès  1328,  comme  scriplor  oppidi  TraieeUiisis  (Uuppleh, 
n»  219),  devint  ensuite  receveur  général  de  l'éréchc  de  Liège,  1350-1344,  dignité  qu'il  cumulait  avec 
celles  d'échevin  de  Liège  et  de  conseiller  et  receveur  du  roi  de  Bohème,  comte  de  Luxembourg. 
Il  obtint  en  1314  du  pa))c  Clément  VI  une  indulgence  in  arliculo  mortit,  pour  lui  et  pour  Matliilde,  sa 
femme.  Celle-ci,  honesta  matrona  Mechtildis,  veuve  de  Tilman  de  Roesmar,  échevin  de  Liège,  fonde  le 
29  juillet  1340  un  anniversaire  dans  l'église  Saint-Servais  à  Maestricht  et  y  affecte  une  rente  que  son 
mari  avait  créée  en  1343  (de  Boeuan,  Echevim,  I,  180;  Beblière,  Supplique»  de  Clément  VI,  n°  741  } 
Sauirland,  III,  n»  406;  Dofpleb,  n°'  384,  385). 
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freires,  dont  ly  hoirs  sont  à  présent,  et  pluseurs  atres.  Et  az  hoirs  de  Teu- 
vines  appartient  encors  ly  terre  de  Bretonbur,  estante  en   la   terre   de 

Warfezéez. 

93  ".  Chi  après  vos  dirons  délie  atre  filhe  monssaingnor  Rasson,  sain-    (Sa.  s») 
3  gnor  de  Warfezéez,  promerain  de  ce  nom,  qui  fut  sereur  à  monssaingnor 
Otton,  saingnor  de  Warfezéez,  à  monssaingnor  Ernut,  aile  abbaisse  délie   f.  âSv 
Vaz  Nostre  Damme,  et  aile  damme  de  Bretonbur  ^ 

94.  Geste  tirce  (îlhe  monssaingnor  Rasson  fut  mariée  à  monssaingnor 
Jakemme  délie  Vaz  en  Famenne  ^,  qui  portoit  les  armes  de  Welien  :  d'azuré 

10  à  dois  lupares  d'argent.  Ilh  out  pluseurs  enfans,  dont  ly  anneis  ^  fut  nom- 
meis  Johan  et  fut  poires  de  Thibaut  délie  Vauz,  dont  mention  est  faite  en 
la  genalogie  monssaingnor  Rasse  d'Oulpixhe. 

95.  Ly  quarte  BIhe  do  dit  monssaingnor  Rasson  ^  fut  mariée  à  mons- 
saingnor Gerart,  saingnor  d'Oxhen,  qui  portoit  de  geules  à  dois  lupars 

Vo  d'argent.  Ilh  out  dois  fis  et  dois  filhes;  ly  promiers  fut  nomnieis  messires 
Waltier,  sires  d'Oxhen  ■*,  et  ly  aires  messires  Johans  ^.  De  cesty  mons- 

«  Dans  S^,  ce  paragraphe  est  précédé  du  titre  Genalogie  délie  sereur  le  damme  de  Bretonbur.  — 
>>  Sa  ainsneis. 

'  Voyez  ci-dessus,  page  15,  ligne  5. 

'   Lavaux-Saintc-Aiine.  Voyez  ci-dessus,  page  71. 

"  Agnès  de  Warfusce,  d'après  Jalheau  fp.  214).  Son  mariage,  qu'il  place  vers  l'on  1280,  devait  élro 
bien  antérieur.  Ocbain  est  aujourd'hui  une  dépendance  de  la  commune  de  Clavier,  canton  de  Nandrin. 
La  .seigneurie  relevait  jadis  de  l'église  de  Liège,  à  cause  de  la  seigneurie  de  Rochcfort. 

*  Une  charte  du  17  mai  1279  (Cartulaire  de  fhiy,  p.  86)  nous  apprend  que  Waulhier  d'Ochain, 
écuyer,  fils  de  feu  (iérard  d'Ochain,  chevalier,  était  en  procès  avec  Waulhier  de  Barse,  avoué  de  Huy, 
au  sujet  dus  droits  scigneuriau.i  afférents  aux  seigneuries  de  Marcbin,  de  Lize,  de  Jamagne  et 
d'Ereffe,  dont  les  collégiales  de  Saint-Martin  à  Liège  et  de  Notre-Dame  à  Huy  avaient  la  propriété;  il 
avait  même  encouru  l'excommunication  et  portait  encore  le  poids  de  cette  censure,  quand  il  revint  à 
résipiscence.  Renonçant  à  ses  prétentions,  il  donne  pour  garant  de  l'accord  souscrit,  Waulhier  de 
Warfusée,  Henri  de  l'i'xhe  et  Rase  li  Masscreis  de  Fexhe,  chevaliers,  Louis  et  Henri,  frères,  fils 
de  Gérard  délie  Wege,  chevalier,  Ammiran  de  Ramet,  Jean  dit  Loupins  de  Strée  et  Renard  de  Davi- 
pont,  qui,  sans  doute,  étaient  tous  ses  proches  parents  ou  ses  alliés.  —  Waulhier,  sire  d'Ochain, 
mourut  le  24  août  1311.  Sa  femme,  Anne  de  Rosay,  le  8  novembre  1318.  Leur  sépulture  se  voyait  à 
Clavier  (Naveau,  p.  539). 

'  Jean  d'Ochain,  chevalier,  témoin  à  Liège  le  1"  février  1319  (Poncblbt,  Fie^i,  22S).  Il  fut  seigneur 
de  Jemeppe-en-Coudros. 
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saingnor  Joban,  je  ne  say  les  hoirs  de  certain;  nintmains,  je  croy  que 
chiih  de  Xhoche  en  Condros  *  en  soient  yssus.  Et  do  dit  monssaingnor 
Waltier  issit  ly  damme  de  Haneffe,  femme  à  monssaingnor  Johan,  saingnor 
de  Haneffe  et  d'Oxhen,  qui  morut  aile  batailhe  à  INyerbonne,  dont  plus 
expresse  mention  sierat  chi  après  faite,  en  la  "  genalogic  de  monssaingnor  5 
Ystasse,  fil  monssaingnor  Otton,  qui  fut  fis  do  secon  monssaingnor  Libier 
Sureal. 

96.  Item,  des  *  dois  fiihes  monssaingnor  Gerart,  saingnor  d'Oxhen,  ly 
(Sa.  60)    une  fut  mariée  à  saingnor  Jakemon  Chabot,  esquevin  et  borgois  de  Liège, 

et  en  fut  uns  fis  tant  soilement,  nomeis  messires  Gerar  d'Oxhen,  qui  fut  ^o 
canonnes  de  Saint  Lambiert.  Se  morut  le  damoyselie,  et  sires  Jakeme  soy 
remariât  aile  filhe  Gerar  de  Herkes,  engenrée  en  "  dame  Babache,  filhe 
saingnor  Everar  de  Lou,  esquevin  et  vinier  de  Liège;  s'en  issirent  les  dois 
sereiirs  nommées  les  damoyselles  de  Noevis,  dont  ly  une  fut  mariée  al  viez 
saingnor  de  Ghudeghoven  et,  après,  à  monssaingnor  Waltier  de  IVloinale,  is 
et  ly  atre,  à  Ernut  de  Corwaremme,  ensi  qu'il  appert  plus  clerement  chi 
desoir,  en  la  genalogie  de  dit  monssaingnor  Waltier  de  Momalle  '. 

f.  26  97.  Et  ly  atre  fllhe  monssaingnor  Gerart  d'Oxhen  fut  mariée  à  saingnor 
Gilhar  délie  Gange,  citain  de  Liège  ^,  qui  portoit  burleit  d'argent  et  d'azuré, 
à  on  quartier  des  armes  '  de  Nyvelles  sor  Mouze,  qui  sont  vairiez  d'argent  20 
et  de  geules.  De  ceste  damoyselie  d'Oxhen  out  sires  Gilhars  une  Glhe  tant 
soilement,  qui  fut  mariée  à  monssaingnor  Johan  de  '  Lardier,  chevalier 
esquevin  de  Liège,  qui  portoit  d'oir  à  on  satoir  de  geules,  à  une  fleur  de 

"  la  manque  dans  A.  —  *  X  de.  —  «  eu  manque  dans  A.  —  *  Sa.  des  ar.  manque.  —  «  A  do,  G  du, 
CBQsi  de. 

*  Xbos,  dépendance  deTavier,  canton  de  Nandrin. 

'  Tout  ceci  est  la  répétition  du  paragraphe  28. 

»  Gilles  dclle  Change,  échevin  de  Liège  de  1293  à  1307,  date  de  sa  mort.  Catherine  d'Ocbain  fut 
sa  première  femme  et  ne  lui  donna  qu'une  fille.  Il  épousa  ensuite  Catherine  Surict  qu'il  perdit 
le  20  mai  1302.  Son  testament  mentionne  plusieurs  de  ses  enfants  :  Henri,  Louis,  Gilles,  Oude 
et  Catherine,  ainsi  que  «  Madame  Anes,  nonain  délie  Vaux  benoite  ».  Une  autre,  damoisclle  Lorelte, 
qui  nous  est  révélée  par  une  charte  de  1311  {Cartulaire  de  Sainl- Lambert,  111,  110)  devint  la  femme 
de  Daniel  de  Horpale  et  mourut  le  1"  octobre  1321  (de  Bormah,  ficAeumi,  1, 100). 
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lis  d'argent;  doqueil  monssaingnor  Johan  furent  pi uscurs  beaz  enfans,  qui, 
al  jour  d'uy,  sont  presque  toz  aninchiileis  :  si  vous  dirons  cornent,  ja  soice 
que  ce  soit  fours  de  noslre  mateire,  car  ilh  n'at  nint  chy  son  liu. 

98  ".  Chis  inessirs  Johans  de  Lardier  fut  fis  monssaingnor  Johan  Surtet, 

5  qui  fut  ly  promirs  fils  de  borgois  qui  awist  onkes  à  Liège  esteit  chevaliers  ^. 
Ilh  out  délie  damme  d'Oxhen,  filhe  Gilhar  délie  Cango^  trois  fis  et  dois 
filhes,  assavoir  monssaingnor  Johan  Surlet,  saingnor  de  Chokirs,  mons- 
saingnor Thibaut  de  Lardir,  chevaliers,  Waltier,  canones  de  Sains  Denis, 
une  filhe  mariée  à   monssaingnor  Wery  de  Lymont,  chevalier,  et  une 

10  atre  mariée  à  Wilhelme  délie  Tour  de  Fexhe,  escuwier.  Et  weys  de  mon 
temps  le  dit  monssaingnor  Johans  de  Lardier  en  si  grant  estât  et  tant 
ameil  de  common  peuple,  en  la  citeit  de  Liège,  qu'il  fausoit  do  ''  peuple  lot 
sa  voienteit,  et  tout  governoit  à  son  plaisier.  Et,  en  veriteit,  ilh  n'avoit  sy    (Sa.  6i) 
petit  garchon  en  son  hosteit  qui  ne  fuist,  à  cely  "  temps,  plus  dopteis  que  '' 

«5  ne  soit  al  jour  ly  plus  grans  chevaliers  delle  citeit.  Et  teilement  l'avoit  for- 
tunne  enleveit  que  ly  gens  disoiient,  quant  ilh  l'encontroient  al  matin  : 
«  Je  ay  veut  en  jueng  cuer  le  beal  monssaingnor  Johan  de  Lardier  :  ilh  ne 
moy  '  puet  humais  nul  mal  avenir.  »  Et,  que  plus  est,  se  on  portast 
le  Sacrament  à  clokeite  sonant  en  une  ruwe  à  Liège  et  ly  dis  monssaingnor 

20  Johan  de-''  Lardire  venist  d'atre  costeit,  ilh  awist  pluseurs  periones  qui 
anchois  l'awissent  saluueit  que  le  Sacrament.  Ilh  mariât  ses  enfans  à  son 
voloir  si  sufïïsanment,  selont  la  terre  qu'il  leur  donnât,  que  c'estoit  mer- 
veilhes,  si  qu'il  apparat  chi  après.  Et  nequident,  je  veïs  teylement  fortunne    f  23  v 
retourneir  al  encontre  de  ly  qu'il  fut  abanis  et  dechachiez  fours  de  Liège, 

25  on  petit  anchois  le  trespas  delle  evesque  Adulph  delle  Marche,  assavoir 


"  Avant  ce  paragraphe  êe  place,  dant  8  (sauf  N),  le  titre  De  monssaiognor  Joban  de  Lardier.  — 
'■  AB  de,  GQ  du,  C  du  dit.  —  «  A  celx.  —  <«  AGC  qui,  B  quy,  Q  que.  —  «  fi  me.  —  '  A  do. 

<  Jean  Surlet  dit  de  Lardier,  fils  Jean  Surlet,  chevalier  et  cchcvin  de  Liège  (mort  au  Mal-Saint- 
Marlin  en  151'i),  fut  créé  échevin  de  Liège  vers  131i  et  occupa  ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
linéiques  semaines  après  le  24  octobre  1348  (de  Borman,  Echevins,  I,  188).  Marie  delle  Gange, 
sa  femme,  l'avait  précède  au  tombeau.  Une  charte  du  15  mars  1346  nous  apprend,  en  effet,  que 
mcssire  Johan  de  Lardir  était  i  en  ses  vevcis  de  dame  Maroie,  sa  chirc  femme  •  (Saint  Matthieu  à  la 
Chaine), 
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l'an  mil  m"  et  xliii  ^  ot   pou  après,  assavoir  l'an  °  xlvi,  après  ce  que 
ly  evesque  Englebier  deile  Marche  fui  rechuys  à  evesque  et  ilh  enlreprisl 
la  werre  conlre  la  cileit  et  le  paiis,  ly  dis  mcssires  Johan  de  Lardire  soy 
partit  avoekes  ses  conesquevins  fours  délie  citeit  en  serviche  do  saingnor  *, 
si  que  ly  commons  peuples  fut  plies  *  conlens  de  ly  que  des  aires  ;  et,  par  5 
tant,  l'année  après,  tantost  que  ly  pais  fut  faite  enirc  le  saingnor  et  le  citeit 
el  son  paiis,  et  ly  dis  messires  Johan  et  si  conesquevins  furent  retrais 
à  Liège,  ilh  n'y  avoit  personne  do  common  peuple  qui  honeur  ne  révérence 
ly  portast.  Sy  veyt  Testât  délie  citeit  teilemenl  contretourneir  et  luy  leile- 
ment  ravaleit;  et  assi  ses  fis,  messires  Johan  Surlés,  estoit  novellement  10 
trespasseis,  si  que,  toutes  ces  adversiteis  meléez  ensemble,  il  cncargat  telle 
doelhe  qu'il  morut  asseis  tost  après  ".  Encors  vous  raconteray  on  gran 
despit  que  ly  commons  peuples,  cuy  ilh  avoit  tant  servit  en  l'oHice  délie 
maistrie  *,  ly  6st  en  temps  des  weres  deseurdictes.  Il  avoit  une  povre 
baiseletle  à  Liège,  demorante  à  Sjint  Loren,  qui  estoit  folle  de  son  cors,  is 
qui  estoit  nommée  Pakette,  qui  tant  avoit  enameit  ly  dit  monssaingnor 
Johan  qu'elle  ne  soy  poloit  passeir  que,  cascon  jour  délie  an,  sains  fallir, 
elle  ne  fuist  al  matien  al  devant  delle  porte  "*  délie  maison  le  dit  monssain- 
gnor Johan,  en  Soverainpont,  aiïien  qu'elle  pouwist  veioir  issir  fours  de  sa 
maison  le  dit  chevalier;  et,  quant  elle  le  veiioit,  elle  l'aoroit  et  ly  baisoyt  20 
sa  main  ou  ses  dras.  Gesl  haiselette,  qui  asloit  asseis  belle,  parloil  sorcnt  ° 
de  ly  en  bien.  En  temps  des  werres  dîseurdicles,  et  por  cesle  caze  tant 
soilement,  elle  fut  noiie  en  Mouze  et  acuzée  que  c'estoit  une  despie. 

"  A  la.  —  '  /?  pises,  Q  piir.  —  '  Les  mots  qu'il  mourut  existent  seuUment  dans  Q\sans  eux,  la  phrase 
paraît  incomplète  ;  d'autre  part,  leur  authenticité  sifmble  confirmée  par  la  Wçon  di  C,  où,  cependant,  le 
texte  primitif  a  été  visibUment  remanié  :  te)  dueil  et  iiidi;,'natiou  sy  grande  que  plusseurs  gens  oui  dit 
qu'il  en  morut  de  dueil.  —  <«  delle  p.  manque  à  Sa. 

*  La  mcoioire  de  notre  llemricourt  su  trouve  ici  quelque  peu  en  défaut.  Le  fait  doit  ae  placer 
en  1348,  au  témoignage  du  contemporain  Hocsem  (p.  178),  dont  la  version  doit  prévaloir  sur  celle  de 
Hemricourt.  Celui-ci  n'avait  alors  que  12  ans  et  n'a  pas  du  tenir  note  de*  événements. 

*  Tous  les  cchcvins,  i  l'exception  de  Ilubln  Baré,  chevalier,  embrassèrent  à  ce  moment  le  parti  de 
l'évéque  contre  la  cité  (Radulpbb  de  Riyo,  p.  1  ). 

»  Messire  Jean  de  Lardier  parait  avoir  été  élu  bourgmestre  da  Liège  en  1343  (FisEJf,  ffist.  Ecct. 
Leod.,  il,  100),  pour  la  sixième  fois,  dit  le  Recueil  héraldique  des  Bourguornestres,  p.  66  j  mais 
cet  ouvrage  fourmille  d'erreurs,  pour  la  période  qui  précède  le  XV«  siècle,  et  l'on  ne  peut  accepter 
sans  contrôle  aucune  de  ses  assertions. 
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99.  Cliis  messires  Jolian  de  Lardier  mariât  son  airisneit  fil,  monssain-    f'^Q^) 
gnor  Johan  Surlel  *,  aile  ainsnée  filhe  Johan,  saingnor  et  castelain   de 
Hozemont  et  de  Chokiers.  Wessires  Thibaz,  ses  aires  fis  *,  fut  marieis  à 
damoyselle  Aely,  flilie  Henry  de  Rahirs,  qui  n'avoit  plus  d'enfans  et  estoit 

B  uns  riches  cscuwiers  et  de  bonne  nation.  Ly  ainsnée  filiie  do  dit  inonssain- 
gnor  Johan  de  °  Lardire  '  fut  mariée  à  monssaingnor  Wery,  qui  fut  do  fil 
monssaifignor  Robiert  de  Lymont,  qui  fut  bannerés  chevaliers.  Et  ly  quarte 
filhe,  nommée  damoyselle  Ysabeal  Prisonette  *,  fut  mariée  al  bon  Wilhelme 
délie  Tour  de  Fcihe,  qui  estoit  uns  des  meilheurs  et  des  miez  apparentais 

10  escuwiers  de  toute  Hesbaing. 

100.  Messires  Johan  Surlés,  ainsneis  fis  monssaingnor  Johan  de  " 
Lardier,  out  de  la  dicte  damme  on  fil  et  dois  filhes.  Ly  fis  est  nomeis  mes- 
sires Adans  de  Ghokirs  ^,  qui  at  à  femme  damme  Agnès,  filhe  jadit  Radout 


a  A  do. 

•  Jean  Surlel  est  mentionné  comme  gendre  de  feu  Gérard  de  Hozemont  en  i  335  (Poncklkt,  Saint- 
Pierre,  n*  liS).  Chevalier  et  bailli  de  Hcsbaye  au  20  mars  13iS  {Carlulaire  de  Saint- Lambert,  iV,  33); 
il  mourut  en  1347  et  fut  rerapUcc  dans  sa  charge  par  Jean  de  Skcndremailc. 

•  Thibaut  Surlet  dit  de  Lardier,  écuyer,  1330  à  1359,  chevalier,  1365,  1368,  fut  bourgmestre  de 
Liège  en  1359  et  mourut  en  1570  (Poncklst,  Fiefs,  3*^5,  465;  Cartulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  88, 
270,  435;  Cartulaire  du  Val-Benoit,  iVt9;  Cour  féodale  de  Uesbaye,  fol.  3;  Pioi,  Namur,  n'  883), 

'  Agnès  de  Lardier  était  en  13S4  la  femme  de  Wery  de  Limoni,  chevalier  (Poxcelet,  Sainte^ 
Croix,  n"  565). 

'  Isabelle  de  Lardier  se  rencontre,  en  elTet,  dans  plusieurs  documents  sous  le  nom  de  Prisonette, 
allusion  à  la  captivité  de  S'>n  père.  Mais  c'est  à  tort  que  j'ai  placé  sa  naissance  en  132â  (Échevins  de 
Liège,  I,  p.  158,  note  2),  attendu  que  dès  1333  elle  était  mariée.  Son  père  a  donc  dû  subir  une 
première  captivité,  dont  nos  annales  n'ont  pas  gardé  de  souvenir.  Voici  l'acte  que  j'invoque  :  «  Willem 
de  la  Thour  de  Fexhe  relevât  à  Seraing  XIII«XXXIIJ,  le  u' jour  d'aoust,  x  bon.  de  preit  et  terre 
gisant  entre  Bettes  et  Mokines  (entre  Betho  et  Mulken,  près  de  Tongres)  par  le  reportalion  de  Gilles  de 
Mokincs,  chevalier,  sur  teil  condition  que  il  et  sa  femme,  fille  de  J.  Surlel,  chevalier,  le  doicnt  tenir 
leur  vie,  et  leur  hoir  après  yeulx,  s'il  ont  hoir  de  leur  char  ;  et  s'il  n'ont  nul  hoir,  lesdis  bins  dolent 
raller  as  proismes  doudit  Jehan  Surlet.  Présens  :  ledit  Jeh.  Surlel,  Gérard  dele  Markc,  chevaliers,  et 
Coune  de  Lonchins  »  (Cour  féodale  de  Liège,  n'  40,  fol.  272).  —  Isabelle  était  veuve  dès  1353  (Pon- 
cgLST,  Sainte-Croix,  n»  556)  et  vivait  encore  en  1390  (ds  Bormik,  Fiefs  Looz,  p.  8). 

•  Adam  Surlet  dit  de  Hozemont  ou  de  Chockier,  dont  il  était  seig'ieur.  Le  29  juillet  1352,  il  relève 
&  la  cour  féodale  de  Licge  un  menu  fief  par  succession  do  son  père  (rcg.  n»  40,  fol.  0).  Ecuyer  en  1353, 
il  apparaît  comme  chevalier  dès  1361  et  vivait  toujours  en  1372  {Cartulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  349, 
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le  Blavier,  esquevin  de  Liège,  et  misent  graiis  hiretages  ensemble,  qu'il  ont 
petitement  governeit,  si  que  leurs  hoirs  en  sont  trop  ravaleis  :  c'est 
domages.  Ly  dis  messires  Adans  at  dois  fis,  Johans  et  Radout.  Ly  dis  Johan 
fut  marieis  à  damoyselle  Maroie,  filhe  Stassin  Chabot,  esquevin  de  Liège  *  ; 
s'en  est  uns  biaz  fis,  nommeis  Adans,  qui  est  à  présent  sires  de  Chokirs;  et,  s 
quant  Johan,  ses  peires,  fut  veves,  ilh,  qui  avoit  esteit  de  petit  régiment, 
soy  retrahit  à  Saint  Engh'ese  et  est  à  présent  canonnes  de  Nostre  Damme  " 
(Sa.  65)  de  Namur  ^  Et  ly  dis  Radout,  ses  freires,  est  variés  secrétaire  az  esquevins 
de  Liège;  ilh  est  marieis  à  damoyselle  Maroy,  filhe  Johan  de  ''  Casteal  de 
Gemeppe,  et  en  at  des  béas  jovenes  enfans  ^.  lo 

101.  Item,  ly  promerain  filhe  messire  Johans  Surlés  et  sereure  à  dit 
messirs  Adans  fut  nommée  Maroie,  et  fut  mariée  à  Badewien,  fis  jadit 
Badewien  Panneo  de  Sains  Servais,  esquevins  de  Liège  ^,  qui  très  mal 
sagement  soy  governat;  s'en  est  une  filhe,  mariée  à  Rasse  de  Sewafe,  fil 
jadit  Libier  de  Moge,  dont  mention  est  fait  chi  devant  ^,  en  la  généalogie  do  is 

o  C  eh«noene  de  l'egliese  collégiale  de  Saioct  Piere  «ur  le  Chesteaii,  —  *  e  du. 

489).  La  seigneurie  de  Chockier  relevait  en  fîef  de  l'avoué  de  Hesbaye.  Adam  épousa  avant  13)$3  Agnèa 
le  Blavier,  encore  mineure  en  4547.  Elle  était  fille  de  Radoux  le  Blavier,  cchevin  de  Liège  de  1334  à' 
1337  (dk  BoHMiN,  \,  178),  et  de  Jeanne  de  Bierset,  sa  première  femme. 

'  Jean  Surlet  dit  de  Chockier,  était  déjà  majeur  en  1568.  Eustache  Chabot,  son  beau-père,  fut  échevin 
de  Liège  de  1372  i  1374,  date  de  sa  mort.  Il  acheta  la  seigneurie  de  Chockier,  qui  par  la  suite 
fit  retour  à  la  famille  Surlet,  car  son  gendre  la  relève  de  nouveau  le  18  novembre  1409. 

'  Ce  dernier  détail,  s'il  n'est  pas  une  interpolation,  doit  être  tenu  pour  vrai;  mais  aucun  document 
ne  m'a  permis  de  le  vérifier.  Jean  de  Chockier  vivait  encore  en  141 1  et  n'est  pas  qualifié  de  chanoine. 
Son  fils  Adam  mourut  avant  lui  sans  descendants. 

»  Radoux  de  Chockier,  écuyer,  maïeur  en  féauté  de  1388  à  1392  et  de  1404  à  1406,  fut  ensuite 
chambellan  des  échevins  de  Liège,  fonction  qu'il  occupait  encore  en  1409  (di  Bobman,  EcheoiiiM,  \, 
405,  424).  Marie  du  Château  de  Jemeppe,  lui  survivait  en  1424.  —  De  leurs  enfants,  je  ne  connais 
que  :  1»  Jean  Surlet,  seigneur  de  Chockier,  qui  était  chanoine  de  Saint-Martin  en  1410j  il  devint 
ensuite  chanoine  de  Liège  et  prévôt  de  Naeseyck.  Mort  le  12  mars  1446,  il  institua  comme  principal 
hérilier  son  petit  cousin  Fastré  Baré  Surlet,  dont  je  parlerai  plus  loin  j  2°  Elisabeth  de  Chockier, 
abbesse  de  Val-Benoît,  décédëe  le  7  février  14S1;  3«  Marie,  qui  épousa  Wauthicr  van  der  Motten  de 
Horpmacl,  écuyer,  vivant  en  1422,  1456. 

*  Baudouin  Paniot,  père,  fut  échevin  de  Liège  de  1357  à  1388  (de  BoaiiiN,  1, 187). 

•  Voyez  ci-dessus  paragraphe  61. 
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saingnor  de  Warfezéez  az  xx  enfans;  et  do  dit  Rasses  et  de  la  dicte  damoy- 
selle  lUaroie  sont  ly  hoirs  à  présent. 

102  °.  —  Ly  aire  filhe  messire  Johans  Surlés  fut  mariée  à  Badewien  de 
Hermalle  desos  Cleremont  ^,  filhe  délie  sereur  Badewien  Pannio  ly  viez,    r.  37v 
s  et  en  sont  ly  hoirs  ^. 

103.  Ors  dirons  de  monssaingnor  Thibau,  freire  do  jadil  messire  *    (So.  et) 
Johan  Surlés.  Chis  oui  pluseurs  enfans  de  sa  dicte  femme,  qui  tous  sont 

mors  sains  hoirs,  excepteit  dois,  assavoir  monssaingnor  Fastreit  Bareit  de 
Lardier  ^   et  une  damme   mariée   à  monssaingnor  Johan   de  Marile  en 
10  Braybant. 

104.  Messirs  Bareis  fut  marieis  à  damme  Yde,  filhe  Wery  de  Lavoir, 
qui  en  devant  avoit  eût  à  marit  monssaingnor  Thibau  de  Langdris  le 
jovene,  qui  mors  estoit  sains  hoirs  *.  De  ceste  damme  at  ly  dis  messires 

»  C  déplace  ce  paragraphe  et  en  substitue  le  contenu  aux  dernières  lignes  du  paragraphe  106.  — 
>>  Sa.  inonss. 

'  Hermalle-sous-Clermont  ou  plutôt  sous  Huy,  commune  du  canton  de  Nandrin. 

•  Baudouin  de  Hermalle  et  Baudouin  Paniot,  fils,  étaient  donc  cousins  germains.  Ils  épousèrent 
respectivement  Agnès  et  Marie  Surict  ou  de  Chockier  et  ce  double  mariage  parait  devoir  se  placer 
vers  1354,  comme  le  démontrent  les  reliefs  faits,  le  7  mars  de  cette  annéç,  à  la  cour  féodale  de  Liège, 
par  transports  d'Adam  de  Chokier,  en  accomplissement  des  conventions  matrimoniales  de  ses  sœurs 
(Cour  féodale,  n«  M,  fol.  468  v).  —  Baudouin  de  Hermalle  fait  le  16  juillet  1378  une  donation  de 
biens  à  Jean  Surlet,  son  fils,  lequel  reconnaît,  en  présence  deGilekins  de  Mies  et  de  Louis  de  Fanchon, 
qu'il  n'aura  plus  rien  à  réclamer  de  son  père,  ni  des  autres  enfants  de  celui-ci  (  Val-Saint- Lambert, 
n>  700).  Encore  en  vie  en  1404  (reliefs  des  9  mai  et  3  août),  Jean  Surlet  de  Hermalle  laissait  veuve 
en  14:22  Marie  Bonvarlet,  mère  de  Catherine  Surlet  (Echevins  de  Liège,  OEuvres,  n»  S,  fol.  84  v). 

•  Fastré  Baré  de  Lardier,  encore  écuyer  en  1369,  parait  avoir  été  créé  chevalier  à  Baswoiler,  où  il 
servait  dans  la  rotte  du  sire  d'Oupey  (dk  Riadt,  XII,  74).  Maistre  de  Liège  en  1381  et  1384,  il  fut  créé 
souverain  maïeur  en  1388,  mais  il  mourut  l'année  suivante  (t  fut  enterre  dans  l'église  des  Domini- 
cains (oï  BoRMAN,  Echevini,  I,  393).  Son  mariage  avec  Idc  de  Lavoir,  qui  lui  survécut,  était  anté- 
rieur au  7  août  1369.  Elle  avait  hérité  de  son  premier  mari  les  seigneuries  de  Langdris  et  Aldenhoven 
[le  vies  court)  sous  Ulbeek,  qui  passèrent  ainsi  dans  la  famille  Surlet.  —  En  vertu  du  droit  de 
mainpUvie,  Fastré  Baré  relève  le  23  juillet  1381  à  la  cour  féodale  de  Liège  un  bien  que  sa  femme 
avait  gagné  «  à  son  corps  •  de  messire  Thibaut  de  Langdris,  son  premier  mari  (Cour  féodale  de  Liège, 
reg.  41,  fol.  94;  reg.  42,  fol.  74  v). 

•  Voyez  ci -dessus,  page  44,  note  3. 
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Bareis  uns  fil  nommeit  messire  Johans  Surlés,  marieit  aseis  loist  après  le 
décès  de  son  bon  peire  aile  filhe  do  saingnor  de  Loncamp,  et  en  sont 
de  jovenes  enfans  *. 

105.  Délie  sereur  messire  Bareit,  mariée  à  messire  Johans  de  Marils  *, 
est  uns  fis,  nommeit  Colar  de  Marils,  et  une  filhe,  mariée  à  Werar  de  5 
Briarnont,  ûh  jadit  Wery  Gaylhar  de  (^haiiesnéez  °.   Et  ly  dis  Colars  at  la 
filhe  messire  Ernus  de  Hemptines,  chevalier  ^,  dont  y  sont  ly  hoirs  de 
jovenes  eage. 

106.  Délie  filhe  monssaingnor  Johans  de  *  Lardier  mariée  à  Lymont, 
{Sa.  65)    at  esleit  pluseurs  enfans,  assavoir  Robier,  Symons,   Johans,  Waltir   et  «o 

alconnes  filhes,  dont  ly  pluseurs  sont  mors  sains  hoirs  *.  Ly  dis  Robiers 
fut  marieis,  mais  je  ne  say  s'ilh  en  est  nulle  hoir.  Et  ly  dis  Waltiers  fut 
marieis  à  une  des  filhes  Colar  Reriar  de  Lexhi  •,  s'en  sont  ly  hoirs;  et 
secondement  est  ilh  remarieis  à  damoyselle  Katherine,  filhe  jadit  Andrier 
de  ^  Brahier,  de  Liège,  qui  devantrainemcnt  avoit  esteit  femme  à  Radout  de  ts 

"  ABG  Vf.  G.  de  Cliaiuesneei,  Q  W.  G.  de  Chainesiiëe,  J  W.  G.  de  Briamont  chir.  dit  de  Chaynee, 
y  W.  G...  de  Chaisnee ,  f  W.  G.  de  Chayney,  C  Werari  Balher  de  Chayenee.  —  >>  A  do. 

*  Jean  Surlet,  chevalier,  seigneur  deLangdriset  d'Aldcnboven,  rclère  le  35  mars  i3i)8  des  biens  à 
Alken  par  succession  de  son  père  (reg.  43,  fol.  9i).  Bourgmestre  de  Liège  en  1309, 1402,  il  avait  ' 
épouse,  vers  1390,  Ode  de  Longclianips,  qui  était  veuve  le  28  mars  14J0,  fille  de  Henri  de  Dongel- 
berg,  chevalier,  sire  de  Longchamps,  Bleben,  Marilles,  et  de  N.  d'EIzée,  dame  de  Longcbamps.  Leur 
fils  Fastré  Baré  relève  à  Namur  le  li  mai  1409  par  succession  de  son  père  (Bormans,  Fiefi  Namur, 
I,  203). 

*  Marilles,  commune  du  canton  de  Jodoigne,  sur  laquelle  voyez  Wiuters,  VI,  2K5.  Jean  de 
Marilles,  cbevalier,  parait  devoir  se  confondre  avec  un  Johannet  de  MarUii  armiger  terre  Gktl- 
donieniit,  qui  s'engage  le  14  avril  1339  à  servir  le  duc  de  Brabant  dans  la  guerre  d'Angleterre. 
II  portait  deux  losanges  en  chef,  un  besant  ou  tourteau  en  pointe  (os  Raadt,  II,  423). 

*  Arnold  de  Hcmptinne,  chevalier,  fut  fait  prisonnier  à  Basweiler,  sous  Robert  de  Namur.  et  obtint 
en  1574  une  indemnité  de  1804  moutons.  On  le  retrouve  en  1384  parmi  les  feudataires  du  comte  de 
Namur  (dr  Raadt,  II,  65).  Il  acquit  le  droit  de  patronage  de  l'église  de  Pontillas.  Outre  la  fille 
mentionnée  ici,  Arnold  de  ilemptinne  laissa  un  fils  du  nom  de  Robert  et  une  fille,  Agnès,  qui  fut  la 
femme  de  Herman  de  Horion,  (BoRMi^s,  Fieft  Namur,  I,  120,  159,  141,  142,  161). 

*  Parmi  les  filles,  je  rencontre  en  1560  i  damoiselle  Annès,  filhe  monsignour  Werris  de  Lyraont, 
qui  fut  feme  Fastreit,  filh  Wilheame  Motet  de  Lamines  •  {Carlulaire  de  Sainl-Paul,  p.  2tJ4>. 

*  Wauthier  de  Limont  était  en  1578  le  gendre  de  Colard  Renard  de  Lesby  et  de  Maheal  (nommée 
ailleurs  Oisilhe)  de  Berlinhers  (Cour /'(foda/e  de  Hesbayc). 
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Hacuurt,  escuwier.  Et  ly  une  des  sereurs  fut  mariée  à  Waltier  de  Vileir,  de 
Tongres,  dont  ilh  est  une  flihe,  mariée  à  Wilhelme  d'Atyen  de  Monte- 
gnéez,  esquevin  de  Liège  ^,  qui  en  at  ix  ou  x  enfans,  fis  et  filhes;  s'en  "  est 
une  des  ûlhcs  mariée  à  Piron  le  Robeur,  qui  pluseurs  fois  at  esteit  maistres 
5  délie  citeit  de  Liège  ^;  et  ly  atre  est  mariée  à  Jolian  délie  Tour  *  de  Hanut, 
escuwier;  et  ly  tirce,  à  Colar,  fil  Johan  le  Proydomme  de  Gemeppe.  Et  ly  f.  J8 
ainsneis  fis  do  dit  Wiihelme,  nommeis  Waltier  ^,  est  marieis  aile  filhe 
Lambier  de  Freires,  le  mierchier. 

107.  Délie  atre  filhe  monssaingnor  Johan  de  '  l.ardier,  nomée  damoy- 
10  selle  Ysabeal  Prisonette,  par  tant  qu'elle  fut  engenrée  en  temps  que  ses 

peires  gisoit  en  prison  '*,  issirent  Johan  de  Fcxhe  et  une  filhe,  mariée  en  la 
conteit  de  Louz. 

108.  Ly  dis  Johan  de  Fexhe  soy  mariât  à  damoyselle  Ysabeal,  filhe 
jadit  monssaingnor  Jakemme  Chabot,  esquevin  de  Liège,  et  en  sont  dois 

18  filhes,  dont  ly  une  est  mariée  à  Warnier  délie  Soxhe,  de  Ftxhe  le  Fraiteuze, 
et  ly  atre  à  Werot  le  Bailhiier  de  Chaynéez,  qui  est  morte  sains  hoir  ^. 

"  B  dont.  —  ^  Le  reste  du  paragraphe  ett  remplacé,  dans  C,  par  te  paragraphe  103.  —  °  A  do. 

*  Guillaume  d'Âthin  deMontcgnée,  échevin  de  Liège  de  1386  à  1405,  épousa  Agnès  de  Villcrs  (ob 
BoRMAN,  Echevins,  I,  503). 

'  Helewy  d'Athin  était  le  6  décembre  1403  veuve  de  Piron  le  Robeir,  qui  fut  maistre  de  Liège  en 
1381,  1385,  1392. 

•  Wathieu  d'Athin,  le  célèbre  factieux,  relève  le  28  février  1397  quatre  bonniers  à  Scovémont  {Cour 
féodale  de  Liège,  reg.  43,  fol.  8t$).  Seigneur  de  Jeneffe,  de  Jchay,  cl  châtelain  héréditaire  de 
Waremme,  il  eut  quatre  femmes  :  1»  Marie  de  Frères  ;  2»  Agnès  de  Berlo  de  Brus;  3»  en  1425,  Agnès 
de  Waroux;  4°  Catherine  de  Rotsclacr.  Elu  bourgmestre  de  la  cité  en  14)7,  il  obtint  en  même  temps 
de  Jean  de  Bavière  la  place  d'échevin  et  fut  créé,  l'année  suivante,  souverain  maïeur;  il  était  en  outre 
membre  du  tribunal  des  Douze  lignages.  Banni  en  1430,  il  se  retira  à  Louvain  où  il  mourut  le 
20  mai  1457  (dk  BoRMin,  Eehevins,  I,  pp.  255  à  260,  321  à  324).  Aux  six  enfants  de  Wautliicr 
d'Athin,  énumérés  dans  cet  ouvrage,  il  faut  en  ajouter  une  septième  :  Ide,  née  probablement  du  premier 
lit.  Veuve  de  Jacqucmin  del  Ileeze,  elle  était  en  1433  la  femme  de  Libert  de  Quartier. 

'   Voyez  la  note  4  de  la  page  89. 

'  >  Domicella  Elisabeth  dicta  Prisonnett»  relicta  quondam  Wilhelmi  de  Fcxhe;  Jobannus  do  Fexhe 
ejus  lilius  legitimus  et  domicella  Elisabeth  filia  dicti  Johannis,  nccnon  Warnerus  de  Bealrcwart  de 
Fexhe  ejus  nmritus  Wericus  dictus  de  Baillicr  de  Chaynécs,  et  Johanncs  filius  Eustacii  de  Zonuwe 
magistor  opidi  nostri  de  Hasselt  pro  tcmpore  ».  Wericus  était  veuf  de  «  domicella  Maria  filia  légitime 
dicti  Johannis  de  Fcxhe  >,  acte  du  1"  décembre  1390  (Salle  de  Curange,  registre  Jean  de  Bavière, 
fol.  8  v°). 
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109.  Et  ly  sereure  do  dit  Johan  de  Fexhe  soy  mariât  à  Wilhelme  de 
Edelbame,  en  la  conteit  de  Louz  *,  et  s'en  départit,  si  que  je  ne  say  qu'il 
en  est  avenut,  car  elle  n'at  nint  bin  uzeit  do  conselhede  ses  amis. 

110.  Ors  revenrons   à    nostre  mateire  °.    Ly  v*  filhe  monssaingnor 
Rasson,  saingnor  de  Warfezéez,  promerain  de  ce  nom,  fut  mariée  à  on  5 
chevalier  de  Wotrenges  sor  Geire;  s'en  furent  dois  fis,  assavoir  messires 
Lowys  et  Fastreis,  qui  orent  des  hoirs,  desquels  je  n'ay  nulle  véritable 
information. 

(So.  66)        111  *.  Vous  aveis  oût  clereraent  recordeir  d'oir  en  hoir  los  cheaz  et 

cheiles  qui  sont  estrais  de  monssaingnor  Rasson,  saingnor  de  Warfezéez  et  <o 
de  Domartien,  promerain  de  ce  nom.  Chi  après  vos  dirons  de  ses  trois 
freires,  assavoir  monssaingnor  Thomas,  monssaingnor  Emus  et  monssain- 
gnor Ystasse;  et  premiers,  de  monssaingnor  '  Thomas,  qui  fut  ly  aiiisneis 
d'eaz  trois. 

112.  Messires  Thomas  fut  sires  de  Hermalles  desoir  Cleiremont  *  et  prist  i» 
f.  2Bv    les  fleur  de  lys  d'argent  et  l'escut  de  sable.  Et,  ja  soice  que  ly  freires 
cangassent  les'^coleurs  de  leurs  armes,  por  tant  que  cascons  voloit  porteir 
blazon  entier,  nequident,  ilh  détinrent,  et  encors  font  tousjours,  le  cry  de  • 
Domartien.  Chis  chevaliers  out  dois  fis^  assavoir  monssaingnor  llonry, 
saingnor  de  Hermalles,  promerain  de  ce  nom,  et  monssaingnor  Renier,  io 
saingnor  del  Noevielhe,  qui  cangat  les  armes  de  son  peire  et  prist  d'azuré  à 
fleurs  de  lys  d'or. 

•  Dant  AGQ,  cette  phrase  est  placée  au  milieu  de  la  page,  ainsi  qu'un  titre.  —  *  Entre  le  paragraphe 
précédent  et  celui-ci,  s'intercale,  dans  BQ$^,  le  titre  Gennelogie  do  saingnor  de  Hermalles.  —  •  Sa.  omet 
moiiss.  —  *  AGY  leurs. 

•  Je  soupçonne  qu'au  lieu  de  «  Wilhelme  •  il  faut  lire  ici  Gérard  d'EdcIbampt,  le  seul  de  ce  nom 
que  je  rencontre  à  celle  époque. 

•  Thomas  de  Hcrmalle  el  Rusccla,  sa  femme,  avaient  en  1220  une  contestation  avec  la  Maison  des 
lépreux  de  Cornillon,  au  sujet  du  droit  que  celle-ci  possédait  de  couper  du  bois  dans  la  forêt 
d'Awenois,  près  de  Clermont.  Des  arbitres  réglèrent  le  différend.  Dame  Ruscela  mourut  la  veille  de  I» 
Conversion  de  Saint-Paul  {2i  janvier)  1263  et  fut  enterrée  à  Flône,  où  Le  Fort  recueillit  son 
épitaphc. 
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113.  Messirs  Henris,  sirs  de  Hermalles,  promerain  de  ce  nom  ^,  ont   (Sa.ft7) 
quatre  fis,  messire  Lowis,  Lambiers,  Thomas  et  Fastreis,  et  une  filhe, 
mariée  à  Huy,  à  saingnor  Johan  de  °  Fakon. 

114.  Messires  Lowis,  sires  de  Hermalles,  soy  mariât  à  Yilhe  en  Hes- 
3  baing  ';  et  de  cesty  mariage  issit  ly  vailhans  et  ly  riches  messires  Henris  de 

Hermalles,  qui  morut  aile  batailhe  à  Domartien  ',  et  dois  filhes,  dont  ly 
une  fut  mariée  à  Johan  de  Ghaintrainnes,  deleis  Warnan  %  et  ly  atre  à 
monssaingnor  Johan  le  Polen,  mais  elle  morit  sains  hoirs,  et  messires 
Johan  soy  remariât  aile  filhe  do  saingnor  d'Awans  °. 
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115.  Ly  bons  messires  Henris,  sires  ''  de  Hermalles,  secon  de  ce  nom, 


•  A  do,  G  du.  —  ''Sa.  omet  sires. 


*  Henri  I",  sire  de  Hermalle,  cheTilier,  est  mentionné  dans  de  nombreuses  chartes,  de  1342 
à  1275,  date  de  sa  mort  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  II,  pp.  20t(,  208,  210;  Vat-Saint-Lambert, 
n"183,  228,  31S,  360;  Flône,  n"  61,  75,  89,  91,  93,  116).  Parmi  ces  chartes,  celle  qui  porte 
le  n"  360  est  datée  du  28  mars  1377  (v.  s.)  dans  V/nventaire  qu'en  a  public  Scboonbiioodt  (t.  I, 
p.  131j;  mais  cette  date  est  fautive  et  l'erreur  doit  être  imputée  au  scribe  du  <  Stock  Ramet  •  qui,  au 
lieu  de  M.  CCLX  et  UN,  a  lu  M.  CCLXX  et  VU.  La  chose  est  rendue  évidente  par  les  anachronismes 
que  présenterait  la  date  1277,  si  elle  était  maintenue  :  l'abbé  Robert  qui  scelle  la  charte,  avait  démis- 
sionné depuis  1274';  Henri  de  Hermalle  était  mort  depuis  1275;  Baudouin  d'Autre-Églisc  n'était 
plus  officiai  depuis  1274;  il  faut  donc  lire  1271,  soit  1272  (n.  s.).  —  La  femme  de  Henri  de  Hermalle 
se  nommait  Agnès.  Dans  quelques-unes  des  chartes  précitées  notre  sire  de  Hermalle  est  dit  beau-frère 
de  Guillaume  d'Astenoit  (Esneux).  Ce  dernier  aurait  épousé  Sibile,  sœur  de  Henri  ^Sihonis,  Esneux, 
p.  166).  On  voyait  autrefois  dans  l'église  de  Flône  une  dalle  sur  laquelle  il  était  représenté  armé  de 
toutes  pièces,  tenant  d'une  main  l'épée  levée,  et,  de  l'autre,  un  écusson  à  six  fleurs  de  lis;  légende  : 
Ci  gist  messirc  Hknri  de  Hermallk  cblr  qui  trespass*  lan  h.  ce  LXZT  LE  joR  Sainct  Giles. 

'  Louis  de  Hermalle,  chevalier,  cité  avec  son  père  en  1271  {Val-Saint-Lambert,  n»  316),  lui 
succéda  en  1276  (charte  de  1281,  ibidem,  n'  579).  Les  difficultés  qu'il  eut  avec  Thomas,  Lambert  et 
Fastré,  ses  frères,  au  sujet  de  la  succession  de  leurs  parents  furent  aplanies  en  128i  par  une  sentence 
arbitrale,  qui  lui  adjugeait  notamment  le  manoir  de  Chantcraerle  {ibidem,  n'  378'.  Son  épitaphe  dans 
l'église  de  Flùne  le  faisait  mourir  en  1288. 

»  Sur  Henri  II  de  Hermalle,  le  vaillant  chef  du  parti  de  Waroux,  maréchal  de  l'évêché  de  Liège 
en  1316,  voyez  Poxcelet,  Maréchaux,  pp.  97-163. 

*  Cbantraine,  que  l'on  a  confondu  parfois  avec  celui  cité  ci-dessus,  page  52,  note  6,  est  une  dépen- 
dance de  la  commune  do  Warnant-Dreye,  canton  de  Jchay-Bodegnée. 

*  Jean  le  Polain  de  Waroux,  chevalier,  prit  encore  trois  femmes,  comme  on  le  verra  plus  tard. 


96  LE  MIROIR 

prisi  à  femme  la  filhe  *  monssaingnor  Yslassc  Persan,  saingnor  de  Haneffe, 
qui  asloit  de  ce  meïsmes  linage,  si  qu'il  apparat  chi  après;  laquelle  damme 
estoit  sereur  germaine  à  monssaingnor  Jolian,  saingnor  de  HaneflFe,  et  aile 
femme  monssaingnor  Johan  Botier  d'Aaz,  el  à  damoyselle  Aely,  le  beghine. 
De  ceste  damme  oui  ly  sires  de  Hermalles  une  filhe  lant  soilemenl,  nommée  5 
Alys,  qui  fut  hautement  mariée*  à  on  noble  baron  et  frank  gentilh,  mons- 
saingnor Emut,  avoweit  "  de  Hasbaing  et  saingnor  de  Lumaing^,  qui  estoit 
do  gentilh  sanc  de  Lemborch,  de  Dyest  et  d'Oudenarde  ■*,  et  portoit  de 
de  geules  à  on  lyon  d'argent  à  cowe  forchuwe,  et  crioit  Lemborch. 

L29        116.  De  ceste  damme  furent  v  filhes  ^.  Ly  promeraine  et  ly  ainsnée  °  to 

«  A  awoveil. 

'  Juliane  de  Haneffe,  morte  en  1308. 

*  Par  contrat  de  mariage  du  12  octobre  1318.  On  trouvera  plos  loin  le  texte  de  cet  important 
document. 

*  Lumaing  est  la  forme  romane  constante  qui  désigne  Lummen,  commune  de  la  province  de  Lim- 
bourg,  canton  de  Herck-Ia-Ville. 

*  Cette  assertion  de  Hemricourt  mérite  de  retenir  un  instant  l'attention  et  c'est  à  l'historien  Ernst 
qae  revient  l'honneur  d'en  avoir  démontré  la  vérité  et  l'exactitude  (Hittoire  du  Limbourg,  t.  III, 
pp.  337  et  suiv.)-  Pour  la  justification  de  notre  texte,  je  vais  résumer  son  exposé,  en  y  ajoutant  les 
indications  fournies  par  les  documents  révélés  plus  tard  :  Louis  d'Audenarde,  sire  de  Marcke,  vivant 
en  1240,  1242,  épousa  Mahaut,  flile  de  Frédéric  de  Limbourg.  haut  avoué  de  llesbaye.  Elle  était  veuve 
en  1261  cl  mère  d'Arnoul  d'Audenarde,  sire  de  Lummen  et  haut  avoué  de  Hesbaye  en  1261,  1279 
(ValSaint-Lamberl,  n'  368)  et  1 283  (FMnr,  n«  121,  p.  433).  Marie  de  Chaumont,  sa  veuve,  convola 
avec  Gilles,  sire  de  Berlaymonl,  mourut  le  8  avril  1301  et  fut  enterrée  à  Valencicnncs,  au  chœur  des 
Cordelicrs.  —  Louis,  son  fils,  sire  de  Lummen  et  de  Chaumont,  porte  le  titre  d'avoué  de  Hesbaye  en 
1306  (RgiFFRNBiRO,  Monuments,  I,  487)  et  1312  (HiRiEOS,  Opéra  diplomatica,  I,  417).  Il  épousa 
Yolande  de  Diest,  qui  mourut  en  1326,  et  d'elle  naquit  le  mari  de  notre  Alys  de  Hermalle. 

*  En  réalité,  il  y  en  eut  six.  Outre  Yolande,  l'ainée,  qui  hérita  de  Lummen  et  de  la  haute  avouerie 
de  Ilosbjye,  cinq  autres,  Juliane,  Elisabith,  Marie,  Alcydc  et  Félicité  nous  sont  révélées  par 
une  charte  du  7  août  1339,  par  laquelle  Arnold,  avoué  de  Hesbaye,  sire  de  Lummen,  de  Hcrraalle  et 
de  Chaumont,  chevalier,  et  dame  Aleyde,  son  épouje,  donnent  pleins  pouvoirs  aux  chevaliers  Thomas 
de  Diest,  sire  de  Zoclhom,  Thierry,  sire  de  Haneffe,  Wauthier.sirc  de  Momalle,  et  Jean,  sire  de  Hamal, 
pour  procéder,  après  leur  décès  ou  après  le  décès  de  l'un  d'eux,  au  partage  des  biens  qu'ils  ont 
à  Hermalle,  à  Chaumont  et  à  Vilen,  réserve  faite  de  l'usufruit  que  dame  Alcyde  conservera  des  dits 
biens.  (Cet  acte  sera  publié  dans  notre  Codex  diplomaticus).  De  ces  six  filles,  Elisabeth  seule  ne  trouva 
pas  de  mari,  sans  doute  parce  qu'elle  mourut  jeune.  Les  autres  s'établirent  exactebent  comme  l'expoic 
notre  chroniqueur. 

*  Yolande  de  Lummen,  qui  vivait  encore  en  1377,  semble  avoir  été  mariée  dès  1339  et  l'était  cer- 
tainement en  1314,  date  à  laquelle  son  mari  se  qualifie  avoué  de  Hesbaye  (Chartes  du  Val-Notre  Dame). 
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fut  mariée  al  noble  monssaingnor  Lowy  d'Agimonl,  saingnor  de  Wark, 
deleis  iMaysîres,  qui  estoit  fis  do  freire  le  conte  Ernut  de  Louz,  do  secon 
mariage  ^.  S'en  fut  une  filhe  tant  soilement,  qui  est  mariée  à  on  noble  baron 
et  de  gentilh  estration,  monssaingnor  Everart  del  Marche,  fll  do  conte  délie 
5  Marche  et  freire  germain  délie  evesque  Englebier  délie  Marche,  jadit 
evesque  de  Liège  ^.  De  ceste  damme  et  do  dit  monssaingnor  Everart,  qui  est 
avoweis  "  de  Hainsbaing,  sires  d'Arenberghes  **,  de  "  Noefchasteal  et  de 
Lumaing,  sont  "  pluseurs  enfans,  fis  et  filhcs,  qui  à  présent  sont  en  grant 
estât  et  dont  noble  génération  soy  puet  engenreir  '.  • 

to      117.  Ly  '  seconde  iîlhe  fut  damme  de  Hermalles  et  fut  mariée  al  sain-   (Sa. 
gnor  de  Waveres,  en  Braibant  '*,  dont  ilh  yssirent  messires  Wilhelmes,  qui 
morit  sains  hoir  ^,  et  dois  fîlhes.  Ly  ainsnée  '^  at  à  mary  monssaingnor 

"  A  awoveis.  —  *  Ainsi  B,  A  daiberghes,  ailleurs  variantes  de  la  forme  fournie  par  S.  —  "A  del. 
—  <*  4  donl.  —  '  J,  entre  tes  ff.  28-i9,  présente  une  lacune  s'élendant  d'ici  jusque  vers  la  fin  du  para' 
graphe  130,  aux  mots  Sibile  de  Gavre. 

'  Louis  de  Looz,  dit  d'Agimont,  sire  de  Neufchâleau  en  Ârdenne  et  de  Warcq,  près  de  Mézières, 
était  fils  de  Jean  de  Luoz,  sire  d'Âgimoiit,  lequel  naquit  de  Jean,  comte  de  Looz  et  de  Chiny,  mort  en 
1279,  et  d'Isabelle  de  Condé,  sa  seconde  femme.  Il  était  donc  le  neveu  du  comte  Arnoul  V  (1279-1 325). 
A  la  mort  de  l'évcque  Adolphe  de  la  Marck,  Louis  d'Agimont  fut  créé  mambour  de  la  principauté, 
10  novembre  154i  (IIucsgm,  p.  476)  et  conservait  encore  cette  dignité  le  20  mars  134S  (Cartulaire  de 
Saint-Lambert,  IV,  55). 

'  Everard  de  la  Marck,  sire  d'Arenbcrg,  épousa  Marie  de  Looz  d'Agimont,  avant  le  50  janvier  1381, 
selon  la  remarque  du  baron  de  Chestret  (Li  Marge,  p.  96).  C'est  incontestable;  mais  cette  dame 
ne  devait  guère  être  nubile  à  ce  moment,  trente-trois  ans  seulement  après  le  mariage  de  sa  grand'raère. 
Elle  mourut  le  28  septembre  1410.  —  Everard  de  la  Marck  ayant  reçu  l'ordre  du  sous-diaconat 
ne  pouvait  plus  se  marier.  H  vécut  néanmoins  avec  Marie  de  Looz,  et  se  pourvut  auprès  du  pape, 
faisant  valoir  qu'il  n'avait  accepté  les  ordres  que  par  la  contrainte  qu'exerçaient  sur  lui  ses  maîtres  et 
instituteurs  et  surtout  son  oncle  l'évêque  de  Liège.  Son  mariage  fut  enfin  validé  par  lettres  d'Inno- 
cent VI,  du  28  mai  1362  (Saukrland,  IV,  n«  821). 

•  Le  baron  de  Chestret  en  énumèrc  huit,  dont  six  filles. 

•  Julianc  de  Lummen,  dame  de  Hermallc,  épousa  Jean,  seigneur  de  Wavre,  avant  le  18  juillet  1386 
(Fline,  n'  183).  Le  14  mai  1387,  il  relève  la  seigneurie  de  Hermalle  à  la  cour  féodale  de  Liège. 
Devenue  veuve  de  Jean  de  Wavre,  elle  épousa  vers  1568  Guillaume  ly  Ardenois,  sire  de  Spontin, 
et  vivait  avec  lui  en  1377  (Bormans,  Seigneuries  féodales,  p.  221).  Il  mourut  le  7  avril  1388. 

»  Guillaume,  sire  de  Wavre,  de  Hermalle  et  d'Ehcin,  fait  en  1578  un  transport  de  biens  à  la  cathé- 
drale de  Liège,  sauf  les  droits  d'EngcIbert  de  Haccourt,  son  beau-frère  (Carlulaire  de  Saint-Lambert, 
IV,  848).  Il  mourut  sans  postérité  vers  1384. 

•  Marguerite  de  Wavre,  épousa  par  contrat  du  18  juin  1370  (texte  dans  Gobtqais,  Miroir  des  nota- 

i3 
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Wilhelme  l'Ardenois  le  jovene,  saingnor  de  Sponlien  et  de  Waveres.  Et 
ly  aire  *  al  monssaingnor  Englebier  de  Hacourl,  saingnor  de  Hertnalles  et 
de  Haversen,  qui  at  on  jovene  fil  ^  et  une  fiihe  ^  mariée  à  monssaingnor 
Wilhelme,  fil  Rassc  de  Warous,  escuwier.  Et  ly  dis  sires  de  Spontiens  at 
pluscurs  enfans,  et  assi  at  ly  dis  messires  Wilhelmes  de  Warous.  s 

118.  Ly  firce  filhe  de  Hermalles  *  fut  mariée  à  monssaingnor  Wil- 
helme, saingnor  de  Gayves,  fil  don  bin  gentilh  homme  nomeil  Ëverar  de 
Boinn,  saingnor  de  Rycheletle  ^;  s'en  sont  dois  fiihes,  dont  ly  une  ®  est 
femme  à  monssaingnor  Bureal  de  BonneifTe,  saingnor  de  Gayves,  et  ly  lO 
atre  "  est  mariée  à  Henry  de  Daverduche,  escuwier;  et  ont  ces  dois  sereurs 
des  beaz  enfans.  Et  quant  messires  Wilhelmes  fut  veves,  ilh  espouzat  sa 
chambrière,  dont  ilh  avoit  pluseurs  enfans,  qui  furent  légitimes. 

(Sa.69)        119.  Item,  ly  quarte  filhe  de  Hermalles,  nommée  Âlys,  fut  mariée 
f.  20  V    à  monssaingnor  Lambier,  saingnor  d'Ouppey,  de  Chaymont  en  Braybant  is 


Mités  nobiliairei,  II,  liS],  Guillaume  ly  Ardenois,  fils  de  Guillaume  ly  Ârdenois  de  Spontin,  men- 
tionné ci-dessus,  et  d'Agnès  de  Juppleu,  sa  première  femme. 

'  Marie  de  Wavre,  dame  de  Hermalle,  épousa  par  contrat  du  1"  septembre  1375  (original  i 
la  Bibliothèque  de  rUniversité  de  Liège,  écrit  par  Hemricourt)  Engelbert  de  Haccourt,  sire  de 
ilaversin.  Ils  vivaient  conjoints  en  1309  (Gobtbils,  ibidem.  II,  159,  où  l'on  trouvera  le  dessin  de  leurs 
sceaux),  il  faut  donc  rejeter  la  date  de  1385,  que  l'on  assigne  au  décès  d'Engelbert  (Niveiu,  n*  847). 

'  Ce  fils  mourut  jeune. 

•  Marie  (et  non  Agnès)  de  Haccourt. 

*  Marie  de  Lummen,  épouse  Guillaume  de  Bollant,  sire  de  Gesves,  qui  vivait  encore  en  1384 
(db  Raadt,  I,  488). 

'  Ryckholt,  commune  du  ducbé  de  Limbourg,  entre  Gronsveld,  Eysden  et  Saintc-Gertrude. 

'  Yolande  de  Bollant,  dame  de  Gesves,  mariée  par  contrat  du  16  décembre  1375,  avec  Baudouin 
Bureal  de  Juppleu,  sire  de  Boneffe,  chevalier  (Codex  diplomalicus).  Le  30  juillet  1380  il  relève  à  la 
Salle  de  Curange  le  fief  de  Beaulieu  par  transport  de  Gilles  de  Fous  (dk  Uorman,  Fieft  Looz,  322). 
Il  est  encore  cité  en  1391,  mais  Yolande  lui  survivait  en  1415.  Ils  laissèrent  Philippe,  Everard  et  Jehan 
dit  Barkin. 

'  Marie  de  Bollant,  femme  de  Henri  de  Daverdisse,  qui  approuva  le  26  décembre  1378  (n.  s.)  le 
contrat  de  mariage  de  sa  sœur  dont  elle  était  l'aînée  (Codex  diplomalicus).  —  Le  26  mai  139S 
«  Hustien  fil.  Henry  de  Davredichc  »  relève  la  moitié  de  la  grosse  dime  d'Yrengnées  en  Condroz 
(Jergnée)  par  la  mort  de  Simon  de  Davredicbe,  son  oncle  (Cour  féodale  de  Liège,  n'  43,  fol.  74). 
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et  de  Harsta  ^  qui  fut  uns  vailhans  hons  en  armes,  hardis  et  entreprend 
dans,  et  uns  grans  acquereires  d'eritayges;  et  orent  v  enfans,  dois  fis"  et 
trois  filhes,  assavor  monssaingnor  Adan,  saingnor  d'Ouppey  et  de  Harsta, 
monssaingnor  Johan,  saingnor  de  Ghamonf,  Marie,  Félicitas  et  Alys,  qui 
s  hautement  ont  esteit  astaléez. 

120.  Messires  Adans  est  marieis  à  damme  Conygon  de  .(ouplou,  dont 
mention  est  fait  en  capitle  do  saingnor  de  Daveles  *;  et  ceste  damme  avoit, 
en  devant,  esteit  femme  à  monssaingnor  Johan  de  Skendremale,  castelain 
de  Montcgnis,  chevalier,  esquevin  de  Liège.  De  ceste  damme  at  messires 

<o  Adans  une  flihetle  tant  soilement  ^. 

121.  Ly  dis  messires  Johan  d'Ouppey  at  pris  à  femme  novellement  le 
sereur  ''  ^  do  saingnor  de  Glymes,  dont  ilh  at  des  hoirs. 

122.  Madamme  Marie,  leur  sereur,  fut  femme  à  monssaingnor  Johan 
Maxherct,  saingnor  de  Roide,  dont  mention  est  faite  en  la  genalogie  mons- 

is  saingnor  Heyneman  de  Schoneov  ";  et  en  sont  ly  hoirs  ^. 


«  A  filhes.  —  *  A  sereurr.  —  »  B  Scboenevorst,  le  membre  de  phrase  est  omis  dans  Y. 

'  Sur  Lambert,  sire  d'Oupeye,  voyez  de  Boruan,  Echevins,  1,220;  Poncelet,  Maréchaux,  130. 
Il  fut  prévôt  de  Bouillon  dès  1380  cl  le  resta  jusqu'il  sa  mort  arrivée  en  juin  1376.  Alix  de  Lummen, 
devenue  veuve,  touchait  du  Brabant  une  pension  annuelle  de  40  réaux  d'or  (db  Raadt,  II,  395). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  23. 

"  Voyez  ci-dessus,  page  24,  note  2. 

*  Jean  d'Oupey,  seigneur  de  Chaumont  et  de  Gistoux,  qu'il  relève  à  la  cour  féodale  de  Liège 
le  4  octobre  1390,  mourut  avant  le  7  février  lil6  (Hormins,  Seignetiries  féodales,  lOS),  ayant  épousé 
Elisabeth  de  Glymes,  veuve  de  Godefroid  de  Juppleu,  chevalier,  seigneur  de  Blanmont.  Cette  dame 
obtint  en  1435  l'envoi  en  possession  de  la  seigneurie  de  Herstal,  pour  cause  de  non  payement  d'une 
gomme  de  7,000  francs,  monnaie  de  France,  hypothéquée  sur  la  dite  seigneurie  (Galesloot, 
Inventaire,  II,  303).  Par  testament  du  17  mars  1453,  elle  légua  à  l'abbaye  Bonne-Espérance,  pour  le 
repos  de  son  âme,  de  celle  de  son  mari  et  de  ses  proches,  tous  les  biens,  cens,  rentes,  terres,  prés,  bois, 
acquis  par  feu  son  mari  sous  la  juridiction  de  Chaumont  ou  de  Gistoux  (CartiUaire  de  Honne- 
Etpêrance,  V,  380).  Ce  fait  prouve  assez  que  si  elle  avait  des  hoirs  du  temps  d'Hcmricourt,  ceux-ci 
n'existaient  plus  à  sa  mort. 

*  Voyez  ci-dessus,  page  73. 
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(5a.  70)  123.  Madamme  Félicitas  fut  promierement  "  mariée  à  on  bannerés, 
gentilh  homme  et  très  riche,  nommeit  monssaingnor  Johan,  saingnor  de 
Palais  S  et  n'en  fut  nulle  hoir.  Secondement,  fut  elle  mariée  à  on  atre 
bannerés  de  doble  banier,  monssaingnor  Johan,  saingnor  de  Rochefort  et 
d'Agymont  2;  et  en  est  uns  fis,  nomineis  Johans,  saingnor  des  terres  deseur-  s 
dictes,  qui  est  de  noveal  marieis  aile  filhe  monssaingnor  Houwe,  saingnor 
d'Atey,  senissal  délie  ducheit  de  Luxemborch  ';  s'en  at  des  jovenes  enfans. 
Et  tircement,  est  madamme  Félicitas  remariée  à  monssaingnor  Thiry 
d'Oiie  ^  saingnor  de  Hellerode  *,  et  en  at  des  hoirs. 

124.  Madamme  Aalis,  tirce  '  Glhe  al  dit  monssaingnor  Lambier  ^,  est  lo 
t.  80   mariée  à  on  bin  noble  chevalier,  bien  ydone  d'avoir  esteit  bannerés,  car  bin 
en  est  estrais,  se  fortunne  nelle  awisse  enconbreit,  assavoir  monssaingnor 

"  A  promi'eremenl.  —  *  A  doiie,  BG  doye,  Q  d'Oye,  Y  Doy,  C  dore.  —  «  Sa.  omet  lirce. 

*  Jean  de  Beanfort,  chevalier  banneret,  sire  de  Fallais  depuis  1355  environ,  testa  le  9  octobre  4373 
et  mourut  peu  après  (Po»wick,  Histoire  du  comté  de  Fallais,  pp.  41  et  suiv.,  168  etsaiv.}. 

*  Le  mariage  de  Félicitas  d'Oupey  avec  Jean,  sire  de  Rochefort  et  d'AgimonI,  se  fil  par  dispcn.se« 
papales  du  26  octobre  1574  {Reg.  Avin.,  195,  fol.  421)  et  dès  avant  le  3  juillet  1377,  Félicitas  était 
veuve  pour  la  seconde  fois  (Bormins,  Seigneuries  féodales,  p.  10). 

'  Jean,  sire  de  Rochefort  et  d'Agimont,  épousa  Marguerite  d'Autel,  fîllc  de  Hugues  ou  Huard,  sire  . 
d'Autel  et  d'Irmengardc  de  Ilollenfelz,  sa  seconde  femme.  On  le  retrouvera  plus  loin. 

*  Ce  personnage,  qui  n'avait  pas  été  identifié  jusqu'ici,  tirait  son  nom  du  château  d'Oost  {Oije,  Oys), 
sous  la  commune  actuelle  d'Eysden,  dans  le  Limbourg  hollandais.  —  Le  jour  de  Saint-Lac 
(18  octobre  1581),  Robert  de  Swalmen,  chanoine  de  Saint-Servais  n  .Maestricht,  vend  à  son  parent 
Thierry  van  Ocsl,  chevalier,  et  à  son  épouse  Félicitas  les  biens  appartenant  à  son  château  de 
Swalmen  (Fkbbsr,  Geschiehie  der  Familie  Schenk  von  Kydeggen,  1860,  p.  46).  Le  7  décembre  1392, 
Thierry  van  Oist  s'engage  à  soutenir  les  bourgeois  de  Cologne  (Original  aux  Archives  de  Cologne). 
Il  portait  de  gueules  billeté  d'or,  à  la  bande  d'or  brochant  sur  le  tout.  En  1402,  il  relève  Hillenradcen 
fief  du  duché  de  Gueldre  et  en  1406,  après  sa  mort,  cette  seigneurie  est  relevée  par  Jean,  son  fils 
(Baron  Sloet,  hegister  op  de  Lcenakienboeken  van  het  roritendom  Gelre  en  graafschap  Zulphen- 
Overkwariier,  p.  108).  Ce  dernier  laissa  de  Wilhelmine  von  Bcllinchoven,  son  épouse,  deux  enfants  aa 
moins  :  Félicité  d'Ocst,  dame  de  Ryckcl,  qui  mourut  le  16  mai  1492  (Sivré,  //((  neerologium 
der  adeUijUe  abdij  van  0.  L.  Vrouio  Munster  te  Roennond,  p.  49^  et  Thierry  d'Oesl,  qui  épousa,  par 
contrat  du  23  septembre  1486,  Arnold  Schcnck  von  Nydeggen,  bailli  de  Middelaar,  auquel  elle 
apporta  le  domaine  de  Hcllenraedt,  lequel  par  diplôme  de  Charles  II,  en  date  du  21  décembre  1695 
fut  érigé  en  marquisat,  en  faveur  de  l'un  de  leurs  descendants,  du  même  nom. 

»  Au  lieu  d'Alis,  peut-être  faut-il  la  nommer  Juliane  ^Cfr.  Borhans,  Fiefs  ée  Namur,  I,  196, 
ligne,  il;  DE  Radigcâs,  p.  28). 
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Gilhe,  saingnor  de  Jache,  de  Hyrges  et  Byoul  *,  dont  y  sont  dez  beaz  enfans  ; 
et  de  noveal  est  ly  une  de  ses  filbe  mariée  à  monssaingnor  Wilhelmc  de 
Skendremale,  caslelain  de  Montengnys,  fil  de  madamme  Gonygon  devant 
escripte  *. 

5      125".  Ly  chinquemme  filhe  de  Hermalles  fut  mariée  al  saingnor  de 
Bealren  ;  si  morit  sains  hoir  ^. 

126.  Nos  avons  ordinéement  récitait  cheaz  et  chelles  qui  sont  estrais    (Sa.n) 
do  bon  et  do  ''  ryche  monssaingnor  Henry  de  Hermalles,  qui  morut  aile 
batailhe  de  Domartien;  si  vous  dirons  de  sa  sereur,  mariée  à  Johan  de 

10  Chaintraines,  deleis  Warnan  *. 

127.  De  ceste  damoyselle  fut  une  fîlhe  mariée  al  saingnor  de  Thines, 
en  Condros  ^,  et  de  Faaz,  en  la  conteit  de  INamur  ^;  s'en  furent  quatre  filhes 

<*  C  n'a  pas  ce  paragraphe.  —  *  il  de,  CQG  du. 

*  Le  6  avril  1373,  mcssire  Gilc  de  Jauche,  le  jeune,  relève  le  fief  de  «  Byeul  •  par  décès  de  son 
père,  puis  en  fait  transport  à  mons.  Lambert  d'Oupeye  (son  beau-père)  qui  le  lui  rétrocède  dans 
la  suite  (Bohmans,  Fieft  Namur,  I,  97).  Le  10  janvier  1382,  ce  chevalier  conclut  un  accord  avec 
le  chapitre  de  Saint-Lambert  au  sujet  de  l'avouerie  d'Ottoncourt  [Altenhoveu]  (Cartulaire  de  Saint' 
Lambert,  IV,  G04,  610).  En  1388,  durant  tout  le  moii  de  juin,  on  le  retrouve  au  siège  de  Grave,  où  il 
fut  lait  prisonnier  (Bacbi,  Chronique  de  1A0S,  p.  408;  De  Dynter,  III,  109,  113).  Obligé  de  se 
racheter  par  une  grosse  rançon,  on  le  voit  obtenir  des  indemnités  du  Brabant,  tandis  que  révoque  de 
Liège  lui  confère  vers  139G  la  prévôté  de  Bouillon  (dk  Raadt,  II,  152). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  23. 

*  Félicitas  de  Lummen,  morte  sans  hoirs,  épousa  Jean  de  Herbigny,  chevalier,  sire  de  Beauraing  et 
de  Dercy,  1386-1400.  Il  épousa  en  secondes  noces  Alix  de  Rêves,  morte  en  septembre  1400, 
fille  d'Alard,  sire  de  Révcs  (Note  duc  à  M.  le  chanoine  Roland). 

'  Huit  localités,  au  moins,  portent  en  Belgique  le  nom  de  Chantraine.  Celle  dont  il  est  ici  question 
forme  une  dépendance  de  la  commune  de  Warnant,  canton  de  Jehay-Bodegnée. 

'  Thyne,  aujourd'hui  commune  de  la  province  de  Namur,  canton  de  Dinant,  était  autrefois 
une  seigneurie  hautaine,  plus  tard  même  baronnie,  relevant  en  fief  de  l'évéque  de  Liège  (Bormans, 
Seigneuries  féodales,  377  et  suiv.). 

'  Faulx,  érigé  en  commune  en  1899,  dépendait  auparavant  de  la  commune  de  Mozet,  canton 
d'Àndcnne.  Son  château,  assis  sur  la  crête  d'un  roc  escarpé,  relevait  en  fief  du  comté  de  Namur.  — 
M.  le  chanoine  Roland  a  consacré  aux  anciens  seigneurs  de  Thyne  et  de  Faux  un  important  article 
auquel  nous  empruntons  la  plupart  des  renseignements  qui  vont  soivre.  Vers  l'année  1319  appa- 
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de  cpsty  mariage,  dont  messires  Ernus  d'Agymont,  freires  à  monssaingnor 
Lowy,  dont  mension  est  faite  chi  devant,  eut  l'année  ",  et  fut  sires  de 
Thynez  et  de  Faaz  ^ 

128.  Do  dit  monssaingnor  Ernus  et  delle  damme  de  Thynes  furent 
messires  Johan  et  messires  Lowys  d'Agimont,  chevaliers,  desquels  ilh  n'est  s 
demoreis  nus  hoirs  ^,  et  une  filhe  nomée  IVfargritte,  promirement  mariée  al 
fil  monssaingnor  Sarazion  de  **  Chasieleir  ",  secondement  à  monssaingnor 
Rasson,  saingnor  de  Ghailes  ^,  et  de  ces  dois  maris  n'est  nulle  hoir,  et  lirce  - 
ment  mariée  à  monssaingnor  Wilhelme  Prost  de  Meliens,  chevalier, 
esquevin  de  Liège  *^  doqacil  ilh  sont  uns  fis  et  trois  filhes,  assavoir  mes-  io 

"  Sa  ainsnée.  —  *  A  do,  G  du.  —  <•  Sa.  Cbastelier. 

raissent  trois  frères,  Jean,  Thierry  et  Gilles  de  Faux.  Le  premier  hérite  du  chevalier  Gilles  de  Thjrnc 
(son  oncle  ?),  décédé  cette  même  année,  de  la  seigneurie  de  Thyne,  qu'il  reièye  le  22  septembre 
et  meurt  sans  postérité  le  K  décembre  135â.  Sa  tombe  se  voyait  jadis  dans  Péglise  de  Tbyne.  Thierr}' 
de  Faux,  chevalier  dès  1317,  scelle  en  132i  le  record  de  l'avouerie  de  Hesbaye  et  son  sceau,  parfaite- 
ment conservé,  porte  les  armes  dénommées  par  Hemricourt  €  de  Thynes  »,  savoir  :  d'or,  fretlé 
de  sable,  au  chef  de  gueules,  chargé  d'une  faulx.  Il  hérite  de  son  frère  la  seigneurie  de  Thyne  dont  il 
prend  le  nom  dès  1335  {Carlulaire  de  Saint-Lambert,  III,  483).  C'est  ce  Thierry,  désormais  sire  de 
Thyne  et  de  Faulx,  qui  fut  le  mari  de  la  demoiselle  de  Chantraine.  Gilles  de  Faulx,  le  troisième  frère,  . 
releva  en  1519  deux  parts  de  la  seigneurie  de  Mianoyc,  et  semble  avoir  clé  l'aïeul  de  Gilles  de 
Jamblinne  que  nous  rencontrerons  plus  tard. 

•  Marie,  dame  de  Thyne  et  de  Faulx,  épousa  Arnold  de  Looz  d'Agimont,  frère  de  Louis,  mentionné 
ci-dessus  paragraphe  H6.  Le  mariage  remontait  à  1340  au  moins  {Publications  historiques  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg,  t.  XX,  p.  8).  Il  vivait  encore  en  1366,  1570  (Piox,  IVamur,  276,  281,  300); 
mais,  dès  le  19  avril  1374,  nous  voyons  sa  veuve  remariée  avec  Waulhier  d'Assesse,  écuyer,  qui  relève 
en  son  nom  l'usufruit  de  Thyne  (Borhans,  Seigneuries  féodales,  377). 

•  Jean  de  Looz  d'.Agimont,  seigneur  de  Signy-lc-Pclit,  relève  Tbyne  le  2  septembre  1373,  et  Faux  le 
mois  suivant.  Encore  vivant  en  1378  (Piot,  Kamur,  309,  514),  il  fut  tué  par  Guy  de  Châtillon, 
comte  de  Blois  et  seigneur  de  Beaumont  (Devilibrs,  Carlulaire  de  Hainaut,  II,  474). 

•  Raes  de  Celles,  chevalier,  vivait  encore  le  14  juin  1372  (BoanA.ts,  Seigneuries  féodales,  p.  100). 
mais  le  21  décembre  suivant  Jakemin  de  Celles  releva  à  Huy  la  maison,  terre,  ville,  hauteur,  etc.  de 
Celles,  après  la  mort  de  son  frère  et  sauf  l'usufruit  de  dame  Marguerite  d'Agimont,  sa  femme  {Cour 
féodale,  n»4l,  fol.  6S). 

'  Guillaume  Procst  dcMclin,  chevalier,  fut  échevin  de  Liège  de  136S  à  1388,  date  de  «a  mort  (de 
BoRBAN,  I,  213).  Marguerite  de  Looz  d'Agimont,  sa  veuve,  relève  en  139b  l'usufruit  de  la  seigneurie  de 
Celles  (BoRMA^s,  Seigneuries  féodales,  p.  101)  et  en  140b  celui  de  Faulx  (Bobhans,  Fiefs  Namur, 
I,  202). 
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sires  Wilhelme,  Margrilte,  Johenne  et  Marie;  et  cest  damme  at  tout  le 
patrimoine  qui  fut  à  ses  dois  freires  dcseurnommeis.  Ly  dis  messires 
Wilhelmes  de  Thynes  at  novellemenl  pris  l'ordenne  de  chevalerie  *  ;  et  sont,  i  w  » 
à  une  fois,  fais  dois  mariages,  assavor  de  ly  et  de  damoyseile  Johenne  sa 
5  sereur,  à  Mychiel  et  à  Johenne  sa  sereure  ^,  andois  enfans  do  saingnor  de 
Bealren.  Et  Margritte,  ly  ainsnée  fiihe  do  dit  monssaingnor  Wilhelme 
Prost,  est  mariée  asseis  tost  après  al  fil  ainsneit  de  monssaingnor  Badewien, 
saingnor  de  Fontaines  et  délie  Marche,  en  Haynau  ^  ;  et  Marie,  ly  plus 
jovene,  n'est   point   astalée  —  ".    Ors   est  avenut  novellemenl,   assavoir 

10  l'an  xiiii<=,  que  madamme  Margritte,  damme  de  Fontainnes,  ainsnée  BIhe 
de  jadis  monssaingnor  Wilhelme,  est  Irespassée;  s'en  est  demorée  une 
flihctte.  Et  ''  messires  Wilhelmes,  ses  freires,  et  damoyseile  Johanne,  sa 
sereur,  sont,  en  ceste  meïsmes  saison,  andois  veves,  et  n'ont  nulle  hoir,  dont 
c'est  grant  domages  por  eaz  et  pour  leur  linage,  car  ilh  awissent  1res  gran- 

15  dément  esteit  ahîriteis. 

129,  Item,  ly  seconde  filhe  do  saingnor  de  Thynes,  issue  délie  sereur 


"  L'indice  de  séparation  existe  dam  AG,  CY  ouvrent  un  nouvel  alinéa.  —  *  C  n'a  pat  ces  dernières 
lignes. 

'  Guillaume  Procst  de  Mclin,  seigneur  de  Tliyne,  de  Faulx  et  de  l'Echelle.  Mineur  encore  à  la  mort 
de  son  père,  il  atteignit  sa  majorité  vers  1590  et  fut  créé  chevalier  vers  1398.  Marié  alors  avec  Jeanne 
de  Hcrbigny  dite  de  Beauraing,  fille  de  Jean  et  d'Alix  de  Rèvcs  (ci-Jessus,  page  101,  note),  il  reçut  en 
donation  de  son  cousin  Jacques  de  Boitant,  décédé  en  1402,  la  forteresse  de  Bollant,  qu'il  déclara  tenir 
en  fief  du  duc  de  Bourgogne,  à  raison  du  château  d'Anvers  (Chartes  du  Brahanl).  Le  sceau  dont  il  se 
sert  à  cette  occasion,  montre  ses  armes  aux  fusées,  écartelées  avec  celles  de  Looz.  Il  vivait  encore 
en  1428  (Borgnit,  Cartulairc  de  Namnr,  l\,  398)  et  en  1436  [Echevins  de  Liège,  OEuvres,  n"  8, 
fol.  138),  II  ne  laissa  que  des  filles,  parmi  lesquelles  nous  connaissons  :  1*  Isabelle,  femme  de  Nicolas 
de  Hollcfels;  2»  Marguerite,  alliée  à  Jacques  de  Fosseux;  3"  Marie,  enlevée  vers  1429  par  Adam  de 
Guygoven,  plus  tard  seigneur  de  Tbyne,  de  Hozémont  et  de  Gorsum,  grand  bailli  et  maréchal  hérédi- 
taire du  comté  de  Looz,  1436-1443. 

'  Jeanne  Proest  de  Melin  dite  de  Thyne  épousa  vers  1398  Michel  de  Hcrbigny  dit  de  Beauraing, 
((ui  mourut  en  1400.  Elle  prit  pour  second  mari  Conrard  de  Schoonvorst,  sire  d'EIsloo. 

'  Marguerite  Proest  de  Melin,  morte  en  1400,  femme  de  Baudouin  d'Hénin-Liétard,  dit  de  Fon- 
taine, libre  baron  de  Fontaine-l'Évéque,  mort  à  Tournai  le  20  février  1420  (v.  st.).  Il  avait  épousé,  en 
secondes  noces,  Catherine  de  la  Bouveric,  fille  de  Bertrand  et  d'Isabcau  de  Mclun,  dame  de  Viane  lez- 
Grammont  (ou  Chastel  db  la  Howarorib,  Notices  généalogiques  Tournaitiennes,  II,  239). 
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do  saingnor  de  Hermalles,  fut  mariée  à  monssaingnor  Wilhelme  Hyernul  *, 
saîngnor  de  Houten  et  de  Waiinéez,  dont  ilh  furent  trois  fis,  assavoir 
messires  Johans  Galiot,  messires  Wilhelmes  Hyernus  et  messires  Thiris 
de  Coreal,  chevalier  *.  Ly  dis  messires  Johans  est  mors  sains  hoir.  Etiy  dis 
(Sa.  72;  mcssires  Wilhelmes  ly  jovenes  est  marieis  à  Liège,  aile  filhe  Ërnut  de  3 
Rychelle,  et  en  at  des  beaz  enfans  ^.  Et  ly  dis  messires  Thiris  n'at  nulle  hoir. 

130.  Ly  tirce  filhe  do  dit  saingnor  de  Thines  fut  mariée  à  monssain- 
gnor Pinkar  de  Frexhien,  saingnor  de  Tongrenalles  *,  dont  ilh  est  une 

I  Le  mariage  de  Guillaume  HIcrnat  avec  la  demoiselle  de  Tbyne  devait  être  antérieur  h  133i,  car 
nous  trouvons  ce  chevalier  parmi  ceux  du  parti  de  Waroux  qui  scellent  le  28  septembre  la  Commis- 
sion de  la  Paix.  Il  était  seigneur  de  Houlain-sur-Dyle  (Wàuteks,  Gaulon  de  Genappe,  p.  93)  rt 
de  Wagnée  (province  de  ISamur).  Encore  en  vie  en  1315  (Poncslit,  Sainle-Croix,  n'  i39)  et  en  13S$ 
(drRiadt,  II.  119). 

'  Guillaume  Hiernut,  chevalier,  sire  de  Wagnée,  et  Thierry  de  Coreal,  chevalier,  sire  de  Houtain, 
1500  (Dbvillkrs,  Cartulain  dei  comtes  de  Hainaut,  II,  47i).  Ce  dernier,  cité  aussi  en  1384  (db  Raadt, 
II,  235),  étant  mort  sans  hoirs,  Houtain  échut  à  son  frère  Guillaume,  sauf  l'usufruit  revenant  à  la  veuve 
du  chevalier  défunt,  laquelle  était  encore  en  vie  en  1414. 

*  Ils  eurent  notamment  deux  fils  :  Arnold  et  Guillaume.  Par  contrat  passé  à  Namur  <  en  l'habitation 
de  noble  et  vailbant  sangneur  mess.  Warnier,  seigneur  de  Daules,  stessante  à  Sainct-Albain  >, 
le  14  février  1413,  Arnoul  épousa  damoisellc  Marie  de  Hemptinnc,  fille  de  «  dame  Heilewy  de  Ber- 
tinchamp,  dame  de  Wandengnécs  >.  Elle  reçut  en  mariage  •  toute  la  terre  de  Hemptines  aveè 
ses  appartenances,  soycnt  allouz,  fyez  ou  masure,  qui  jadit  fut  à  racss.  Ystauz  de  llemetines, 
chevalier.  »  {Échevins  de  Liège.  Convenances  et  testaments,  I,  fol.  9.).  —  Jossine  de  Houtain,  leur  fille 
unique,  épousa  Guillaume,  sire  de  Berlo,  chevalier,  seigneur  de  Brus,  Purnode,  Wagnée,  avoué 
de  Sclessin  et  d'Ougrée,  bourgmestre  de  Liège  en  1 464  et  1 479,  qui  porta  le  grand  étendard  de  Saint- 
Lambert  à  la  bataille  de  Brusthcra. 

*  Un  Renier  Pincart  de  Berlo,  chevalier,  sire  de  Fresin  (en  flamand  Versenc,  Vorsscn),  se  rencontre 
dans  les  chartes  de  1310  à  1329.  A  cette  dernière  date,  il  relève  la  forteresse  deTongrenelle  en  fief  du 
comté  de  Namur  (Piot,  Namur,  n»  495).  —  Godcfroid  Pincart,  son  fils,  obtint  du  pape  Jean  XXII  des 
canonicats,  à  Saint-Servais,  le  18  avril  1317,  et  à  Saint-Paul  à  Liège,  le  31  mars  suivant  (Fatek, 
n<"  303  et  821);  mais,  renonçant  à  la  cléricature,  il  pouvait  dès  1334  se  titrer  de  chevalier  et 
de  seigneur  de  Fresin  et  de  Tongrenelle.  C'est  bien  de  lui  que  parle  ici  notre  chroniqueur.  On 
le  retrouve  dans  de  nombreuses  chartes  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  pp.  229,  251,  235;  Piot, 
Namur,  n"  717,  725,  729,  750,  etc.;  Cartulaire  de  SaintTrond,  I,  825).  Le  12  décembre  1369 
l'évêque  de  Liège  le  désigne  parmi  les  arbitres  de  son  différend  avec  le  comte  de  Namur  relativement 
i  leur  souveraineté  sur  certains  villages.  A  partir  de  ce  moment,  c'est  à  la  cour  du  comte  de  Namur. 
Guillaume  1",  que  Godefroid  Pincart  se  montre  le  plus  souvent.  Telle  était  la  confiance  de  ce  prince, 
qu'il  le  prit  en  1378  pour  l'un  de  ses  exécuteurs  testamentaires,  mais  la  mort  le  prévint  (Piot,  Namur, 
p.  333).  Son  sceau  (dans  Dsmav,  Flandre,  n"  863),  représente  les  armes  de  Berlo,  sans  brisure. 
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fllhe,  lantsoilement  S  qui  promirement  fut  mariée  à  monssaingnor  Wallier 
de  Seraing,  Ql  du  bon  monssaingnor  Ystasse  de  Seraing,  donl  menlion  est 
faite  en  la  genalogie  do  saingnor  de  Momale  ^;  cl",  de  cesly  marit,  la  dicle 
damine  n'ai  nulle  hoir.  Mais  elle  soy  remariât  secondement  à  monssaingnor 
Willielme  de  Gavre,  dit  de  Herymeis,  saingnor  de  Slenkerke  ^;  desqueis  ilb 
est  une  des  plus  belles  compaingniez  d'enfans  maries  et  femelles  qui  soit 
en  tout  llaynau,  car  je  croy  qu'il  en  soit  xix  enfaus,  tant  fil  comme  fllhe,  '•  'i 
donl  iili  en  ''  est  à  présent  xni"  enfans  viskans  ''  ^,  assavoir  :  Marie  de  Gavre, 

"  Sa.  omet  et.  —  *  A  on.  —  »  C  xii  a  xiii;  cfr.  ei-dessoui,  p.  107,  1.2.  —  *  La  suite  du  paragraphe 
parait  devoir  être  considérée  comme  adventice.  La  distribution  de  la  matière  y  est  faite  suivant  un  procédé 
qui  n'appartient  pas  à  notre  écrivain  :  Hemricourt  évite  les  énumérations  où  les  simpli-s  mentions  de 
noms  et  de  qualités  alternent  avec  des  propositions  grammaticales  complètes  En  outre,  le  style  a,  dan» 
ce  passage,  une  allure  quelque  peu  différente,  et,  de  plus,  il  s'y  trouve  certaines  formes  ou  expressions 
s'éloignant  de  celles  qui  sont  courantes  sous  la  plume  du  chroniqueur  :  eut  au  lieu  de  oui,  de  quoy  au 
lieu  de  dont  ou  desqueis,  Guilbamme  (A  Guilhïïme  et  Guilbe)  au  lieu  de  WIliië,  Dartholomée  au  lieu  de 
Beriremeir. 

•  Jeanne  de  Berlo,  dame  de  Tongrenelle  et  de  Frcsin. 

•  Page  27,  ligne  7. 

•  Guillaume  de  Gavre  dit  de  Hérimcz,  sire  de  Stcenkcrke,  de  Tongrenelle  et  de  Fresin,  chevalier, 
relève  le  28  juillet  1380  l'avouerie  de  Fresin  avec  ses  dépendances,  par  la  mort  de  son  beau-père 
(db  Borhan,  Fiefs  Looz,  p.  Ha).  Il  possédait,  en  outre,  des  flefs  au  comté  de  Namur  (Bohhins,  I,  133, 
188).  Décédé  le  23  mai  1400,  il  fut  enterré  à  Cambron  {Annales  du  Cercle  archéologique  de  Nom, 
XVII,  4Î5).  Le  2  mai  1401,  Jeanne  de  Berlo  prend  des  dispositions  pour  l'anniversaire  de  son  défunt 
mari  [Fonds  de  Cambron).  Elle  est  mentionnée  encore,  comme  dame  de  Steenkerque,  dans  divers  actes 
scabinaux  jusqu'en  1409  (Communication  de  H.  A.  Carlot). 

'  Tout  ce  qui  va  suivre  dans  le  récit  du  chroniqueur  relativement  aux  enfants  de  Guillaume  de 
Gavre  et  de  Jeanne  de  Berlo,  a  subi  de  nombreuses  interpolations,  poUérieures  à  la  mort  de  Hemri- 
court. Nous  rétablirons  clairement  pour  quelques-unes  d'entre  elles;  pour  les  autres,  les  docu- 
ments précis  font  défaut.  Le  seul  point  qui  semble  hors  de  doute,  c'est  que  Hemricourt  a  eu 
connaissance  des  treize  enfants  qu'il  énumère.  Disons  encore,  à  l'actif  de  notre  chroniqueur,  que  la 
grande  fécondité  du  couple  en  question  est  établie,  en  outre,  par  la  superbe  pierre  tombale  qu'on 
admire  dans  l'église  de  Steenkerque,  avec  l'inscription  suivante  :  Chi  giset  li  enfât  que  haus  et  nobles 
sires  Willes  de  Gavres  tires  de  Stenkerke  et  de  Tongrenelles  a  eut  de  hauti  et  noble  dame  Jehane  de 
lierlo,  dame  des  dit  lieus,  qui  trcspatset  estoiit  lan  M.CCC.  LXXX  VI.  Elle  représente,  sous  cinq 
arcaturcs,  des  personnages  surmontes  de  leurs  prénoms  ;  Jehan,  Jakem^s,  Soufie,  Ernoul,  Jakemet 
(Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Aîons,  3*  série,  p.  316).  —  Quant  à  savoir  à  qui  l'on  pourrait 
attribuer  les  interpolations  en  question,  toutes  empreintes  d'exactitude  et  n'ayant  d'autre  but  que  de 
compléter  l'œuvre  d'ilcmricourt,  je  n'hésite  pas  à  y  voir  la  main  de  l'un  des  deux  chanoines  de  Gavre, 
dignitaires  du  chapitre  de  Liège.  Eux  seuls  se  trouvaient  intéressés  à  ce  complément,  eux  aussi 
en  avaient  les  éléments  et  ont  dû  connaître  le  travail  du  grand  généalogiste  liégeois. 

44 


106  LE  MIROIR 

qui  eut  ly  saingnor  de  Bierlo  ',  de  quoy  ilh  sont  dois  fils,  Johans  et  messires  Guil- 
liamme,  qui  sont  mors  sains  hoirs,  et  dois  filhes  :  ly  ainsnée  at  Libiert,  fil  messire 
Gérant  Moriau  "  de  Haiet  *,  ly  seconde  at  Rasse  de  Brus  et  est  damnic  de  Bierlo,  et 
ont  grant  nombre  d'enfans  *;  —  messires  Guilhamme  de  Gavre,  ainsneis  fis  des 
deseurdis  xiii  enfans,  at  le  filhe  do  saingnor  de  Vremelies  et  d'Anequin  en  Artois,  s 
appellée  Bielris  3,  et  ont  une  jovene  filhe,  nomée,  après  le  meire,  Bietris  ;  —  ly  secons 
chevalier  at  nom  messire  Pinkart  *,  saingnor  de  Freiien,  d'Olignien  «  et  de  Musain  <*, 
{Sa.  75j  qui  atle  filhe  messire  Johan  de  Grès,  nommée  Florence,  et  at  uns  fis  appelleit  Pinkart 
et  trois  filhes  :  ly  ainsnée  appelleie  Florence,  le  seconde  Anthone,  ly  tirce  Yolen;  — 
ly  tirce  des  xiii  enfans  deseurdis  at  nom  Yolen  de  Gavre,  qui  '  out  messire  Gille  de  lO 
Reumont,  chevalier,  saingnor  de  Sept  Fontainnes,  et  n'ont  nulle  hoir  *;  —  Margerit 
de  Gavre,  damoyselle  d'enclostre  de  Mabeuge;  —  Katherine  de  Gavre,  nonain  de 
Gilengien;  —  Johan  de  Gavre,  escuwier,  qui  at  le  filhe  messire  Guilhamme,  saingnor 
del  Hielefelle  '  *,  chevalier,  et  en  at  u  jovenes  fis,  l'un  Johans  et  l'auire  Soyhier; 
—  maistre  Ernoul  de  Gavre,  c«nonne  de  Saint  Lambier,  prevost  de  Saint  Bariho-  is 
lomée  t',  trésorier  de  Songnies,  en  Haynau,  canonne  de  Saint  Martin  en  Liège  et  de 
pluseurs  autres  ^;  —  Rasse  de  Gavre,  canonne  de  Saint  Lambier,  prevost  de  Saint 


«  B  Morea,  GQC  Moreau.  —  *  Ainsi  C,  B  Hallet,  JGY  Haie,  Q  Halen.  —  <=  A  doliguien,  Sa.  DoligmeD, 
y  doligmao,  Q  de  Lignien,  C  dobignon,  —  <*  A  demusaiy,  D  domusai;,  GQ  de  musaiy,  Y  de  Masayn, 
C  manque.  —  ^  A  quic.  —  f  AGBY  d.  Hioteselle,  Q  delle  Hiesleselle,  C  de  Heytvell.  —  '  B  Barlbo- 
lomé,  G  Bietreméel,  Q  Barthelmy,  C  Bertelmy. 

'  Marie  de  Gavre  dite  de  Hcrimez,  épouse  de  Jean,  «ire  de  Berlo,  se  rencontrera  plus  loin. 

*  Jeanne  de  Berlo  et  Rase,  sire  de  Brus,  ne  se  sont  mariés  qu'en  iiH  et  si  l'interpolatenr 
a  pu  dire  d'eux  qu'ils  «  ont  grand  nombre  d'enfants  >,  il  faut  qu'il  l'ait  consigné  assez  longtemps 
après. 

•  Guillaume  de  Gavre,  chevalier,  seigneur  de  Steenkerke  et  de  Tongrenelles,  mourut  le 
24  juin  ^i^^  et  fut  enterré  à  Cambron.  Reatrix  du  Bois,  sa  femme,  décédée  le  tO  mai  1469,  était 
la  fille  de  Jean  du  Bois,  sire  d'Anneqnin  et  de  Vermellcs,  et  de  Catherine  de  Poix.  —  Annequin 
et  Vermclles  sont  des  communes  de  l'arrondissement  de  Béihune,  département  du  Pas-de-Calais. 

*  Godefroid  Pinckart  de  Gavre  dit  de  Hérimez,  fit  partie  de  l'expédition  du  comte  de  Hainaut  en 
Frise,  l'an  1596.  Il  fut  seigneur  de  Fresin,  d'Ollignies  et  de  Mussain,  et  mourut  avant  le  5  mai  1445, 
date  à  laquelle  son  fils  Godefroid  fait  à  la  salle  de  Curange  le  relief  de  Fresin. 

•  Un  Gilles  était  déjà  seigneur  de  Rcumonf  rn  1221  (Demat,  Sceaux  de  la  Flandre,  n«  1498). 

'  Jean  de  Gavre,  époux  d'Isabeau  van  den  Heetvelde,  fille  de  Guillaume.  D'eux  descend  la  branche 
de  Gavre,  seigneurs  de  Diepcnbcck. 
'  08  Tbeux,  p.  168. 
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Crois  en  Liège  ',  canonnes  et  iresorier  de  l'engliese  de  Songnies";  —  Clarisse  de 
Gavre,  damoyselle  d'enclostre  de  Mons  en  Haynau  *;  —  Gertrud  *  de  Gavre,  qui  out 
messire  Myehiel  de  Casieler,  ehevalier,  et  morut  en  la  batailhe  de  Franche,  à  Anble- 
gien,  et  at  uns  fils  appelleil  Johan  de  Casteleer,  et  est  mult  jovene  3;  —  Johanne 

5  de  Gavre,  qui  at  messire  Gerart  d'Escausinnes,  ehevalier,  qui  ont  "  ix  ou  x  flihes 
femelles*;  —  Sibile  de  Gavre,  qui  oui  messire  Robiert,  fil  à  monsaingnor  deSpontin, 
saingnor  de  Wavre,  et  ont  "  une  fil,  Guilhamme,  qui  doit  eslre  saingnor  de  Spontien 
et  de  Wavre,  et  trois  jovenes  filhes  ^,  Et  est  assavoir  que  ly  deseurdis  messires    f.  51  v 
Guilhammes  et  damme  Johanne  de  Bierlo,  peire  et  meire  des  deseurdis  xix  enfans, 

10  avoiient  esteit  tous  deuz  pardevant  veves,  et  [messires  Guilhammes  ''j  avoit  eût  damme 


«  ABGQ  de  leuse  de  song',  Y  de  Leaze  el  de  Sougne,  C  de  l'engliese  collégiale  de  Songnis.  —  >>  C  ne 
fait  aucune  mention  de  Gertrude  de  Gavre;  cfr,  ci-dessus,  page  105,  ligne  8.  —  'A  ovt.  —  <<  AGBJY 
et,  Q  el  lui,  C  remanié. 

*  Basse  de  Gavre,  cité  comme  prévôt  de  Sainte-Croix  à  partir  de  4419,  ne  l'était  certainement 
pas  avant  1413,  année  de  la  mort  do,  Rigaut  de  Fexhe,  son  prédécesseur.  Hcmricourt  n'a  donc 
pu  lui  donner  cette  qualité.  (Note  due  à  l'obligeance  de  M.  Edouard  Poncelet,  cfr.  dk  Thsux,  II, 
p.  187.) 

'  Clarisse  de  Gavre,  fille  de  Guillaume,  fut  reçue  chanoincsse  de  Sainte-Waudru  le  1"  jan- 
vier 1384,  âgée  de  4  ans  et  demi.  Elle  naquit  donc  en  1379.  Son  testament  du  36  septembre  14K3  fut 
suivi  d'un  codicille  du  19  août  1455  (Devillers,  Sainle-Waudru,  ill,  264}. 

•  Gertrude  de  Gavre,  fille  du  même  Guillaume,  fut  reçue  à  Sainte-Waudru  le  12  juillet  1396,  âgée 
de  13  ans  et  demi,  elle  naquit  donc  vers  janvier  1383.  En  1409  elle  abandonna  sa  prébende  pour  se 
marierj  Sibille  de  Hainin  fut  admise  à  sa  place  le  22  novembre  1409.  .Michel  de  Chastcler,  chevalier, 
son  mari,  périt  à  la  bataille  d'Azincourt  livrée  le  15  octobre  1415. 

♦  Gérard  d'Ecaussines,  chevalier,  sire  de  Rocsne  (aujourd'hui  Ruesne,  département  du  Nord),  fit 
son  testament  à  Binchc  le  2G  août  1426.  Il  y  parle  de  Jeanne  de  Gavre,  sa  défunte  épouse,  de  feu  Ust, 
d'Ecaussines,  son  frère,  jadis  seigneur  à  Roesne,  cl  énumère  ses  huit  filles,  savoir  :  Jeanne,  l'ainéc; 
Mehault,  chanoincsse  de  Maubeuge  ;  Jaqucme,  religieuse  à  Epinlicu;  Clarisse,  chanoincsse  de  Nivelles; 
Gertrude,  chanoincsse  de  Maubeuge;  Sebille,  chanoincsse  de  Sainte-Waudru  ;  Isabelle,  chanoincsse  de 
Maubeuge;  enfin  «  Angnies.sa  mainsnée  fille  de  toutles  >.  Le  testament  mentionne,  en  outre,  Andrien, 
fils  naturel  du  testateur,  Pinkart  et  Jean  de  Herimez,  ses  beaux-frères  {Charlrier  de  Sainle-Waudru). 
Communication  duc  à  l'obligeance  de  M.  A.  Carlot. 

•  Robert  de  Spontin,  chevalier,  sire  de  Wavre,  etc  ,  n'a  pu  épouser  Sibille  de  Gavre  qu'après  1399, 
date  à  laquelle  Marie  de  Sombreffe,  sa  première  femme,  vivait  encore.  Ils  étaient  conjoints  en  1415, 
et  sans  doute,  plusieurs  années  suivantes;  mais  le  20  août  1425  Robert  de  Spontin  contracta  un 
troisième  mariage  avec  Pbilipotte  d'Argenteau  dite  de  liouffalize,  dame  de  llarzéc  et  de  Grametines, 
el  mourut  vers  1455  (Goetbals,  Miroir  des  notabilités  nobiliaires,  t.  II,  pp.  158  et  suivantes,  avec  les 
preuves  à  l'appui). 
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Ysabeal  d'Engien,  ante  au  saingnor  d'Engien  et  damme  de  Basely  et  Hasely  ■  *,  et 
damme  Jolianne  avoil  eût  messire  Wallier  deseurdit. 

131.  Ly  quarte  flihe  do  saingnor  de  Tliines  fut  mariée  à  monssaingnor 
Johan  Chadron  de  Hamalle  *,  qui  toute  sa  terre  perdit  az  deis  et  morut 
povres.  Si  demorat  de  ly  une  fillie,  mariée  à  Wilhelme  de  Denwilhe,  escu-  6 
wier;  se  morit  sains  hoir. 

132.  Et  ly  meire  de  foutes  ces  filhes  soy  remariât,  après  le  décès  do 
saingnor  de  Thynes,  à  monssaingnor  Johan  Chadron  de  Noevilhes,  en  la 
terre  de  Florines  ^;  sy  ne  say  s'ilh  en  est  nulle  hoir. 

a  ABC  Vasely  et  H.,  JY  Was.  et  H.,  GM  Bas.  ei  H.,  Q  Basely. 

*  L'identification  de  celte  dame  n'a  pu  être  établie  jusqu'ici.  L'historien  d'Enghien,  M.  Ernest 
Matthieu,  consulté,  écrit  qu'Isabelle  d'Enghien  était  la  seconde  fille  de  Louis,  seigneur  d'Enghien, 
comte  de  Conversan,  et  de  Jeanne  de  Saint-Scverin,  et  qu'elle  parait<  avoir  épousé  Pincbart  de 
Hérimec  de  Gavre.  Il  ajoute  qu'elle  fut  chargée  de  1397  à  1399  d'administrer  la  terre  d'Enghien  pen- 
dant la  minorité  de  Pierre  de  Luxembourg,  son  neveu.  Plus  loin  on  rencontre  Godcfroid  dit  Pinchart 
comme  gouverneur  d'Enghien  de  1394  à  1405  (E.  Matthieu,  Hittoire  de  la  ville  d'Enghien,  pp.  99, 
105,  280).  Si  ces  faits  sont  exacts,  comme  on  n'en  peut  douter,  il  en  résulte  ou  bien  que  Hemricourt  a 
fait  confusion  en  attribuant  au  père,  comme  première  épouse,  la  femme  du  fils,  ou  bien  que  Guillaume 
de  Gavre  aurait  épousé  une  autre  Isabelle  d'Enghien  appartenant  à  la  branche  des  sires  de  Bassily. 
C'est  aussi  ce  que  semble  indiquer  le  titre  de  dame  «  de  Basely  et  Hasely  >,  expressions  qui  corres- 
pondraient à  Bassily  et  Haut-Silly.  Quant  à  Haut-Silly  ou  Silly  tout  court,  nous  voyons  ce  grand 
domaine,  de  temps  immémorial,  en  possession  de  la  famille  de  Trazegnies  (É.  Mitthieu,  La  pairie  de 
Silly,  p.  9).  Il  serait  étonnant  pourtant  que  l'inlerpolateur  de  Hemricourt  eut  laissé  subsister  une 
erreur  de  ce  genre.  On  le  voit,  la  question  n'est  pas  près  d'être  résolue. 

•  Jean  Chaudron  de  Hamal,  chevalier,  vivait  encore  en  1580  (Cour  féodale  de  Liège,  n"  42,  fol.  ÎS). 

•  Neuville  en  la  ttrre  de  Florennes  est  Neuville-le-Chaudron,  à  5  kilomètres  sud  de  PhilippcTille. 
On  lit  dans  Borhans  (Fiefs  Namur,  I,  115)  :  «  Mons.  ;le  comte  de  Namur)  at  acquis  (9  avril  1363)  le 
fief  qui  fut  jadis  mess.  Wery  de  Walecort  savoir  le  chastial  et  tote  le  ville  de  Wallecorf...,  item 
des  hommages,  savoir  mess.  Johnn  Chaudrons  de  Noeveville  pour  ce  qu'il  a  à  Silenrieu  dont  il  est 
voué  «.  Ce  chevalier  apparaît  en  1541  comme  feudataire  de  Marguerite  de  Lorraine,  comtesse  de  Chiny 
et  dame  de  Florennes  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  III,  n«  265).  —  Le  30  juillet  1360,  Basse 
de  Haccourt,  chevalier,  fait  le  relief  du  fief  d'Ohay,  gisant  a  Restées  •  comme  plus  proisme  de 
mess.  Jo.  Chadron,  seigneur  de  Noville,  et  Simon,  son  fil,  qui  vendu  l'avoient  à  Wauthier  de  Sorinnes 
(Cour  féodale  de  Liège,  n'  40,  foL  19).  Au  XIII*  siècle,  il  exisUit  dans  l'Entre-Sambre  et  Meuse 
une  famille  noble  dite  Chaudron  et  portant  trois  chaudrons  pour  armoiries,  Baudouin  dit  Chaudron, 
chevalier,  1266,  1276  (Roland,  Charles  namuroises  inédites,  pp.  8) ,  91  );  Jean  Chaudron,  chevalier,  et 
Lambiert,  son  frère,  1288,  1289  (de  Reiffe.nberg,  Monuments,  I,  226,  227,  251,  232,  où  l'on  voit, 
d'après  son  sceau,  qu'il  est  identique  à  Jean  de  Chestrevin). 
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133°.  Cliy  deflne  ly  génération  de  monssaingnor  Lowy,  fil  monssain-  (Sa.  74) 
gnor  Thomas,  saingnor  de  Heroialles;  sy  vos  parlerons  de  monssaingnor 
Lambier  de  Chantemierle,  freire  de  jadit  monssaingnor  Lowy.  Chis 
messires  Lambier  ^  prist  à  femme  une  des  (iihes  Badewin  de  ''  Gasteal  de 
8  Seliens,  qu'il  avoit  délie  filhe  monssaingnor  Breton  le  jovene  de  Warous, 
dont  chi  après  sierat  faite  mention. 

134.  Do  dit  monssaingnor  Lambier  et  délie  damoyselle  de  Seliens 
issirent  messires  Basses,  messires  Ystasses,  chevaliers,  et  Johans  de  Chan- 
temierle ;  et  orent  dois  sereurs,  dont  ly  une  fut  mariée  à  monssaingnor 

10  Waltier  de  Momale,  si  qu'il  appert  "  chi  desoir  *,  en  la  génération  des  "* 
XX  enfans  le  saingnor  de  Warfezéez,  et  ly  atre  fut  meire  de  monssaingnor 
Bastien  Boyieawe  de  Graz,  chevalier  ^. 

135.  Ly  dis  messires  Ystasses  de  Chantemierle  *  ont  une  filhe  tant 
soilement,  mariée  à  monssaingnor  Houbien  Bareit,  chevalier,  esquevin  de 

15  Liège  ^,  dont  ilh  fut  uns  moweaz,  qui  morit  "  sains  hoir.  r.  83 

136.  Messires  Basses  de  Chantemierle  soy  mariât  aile  sereur  monssain-   (Sa.  75) 


«  Ce  paragraphe  est  précédé,  dans  BQS  {sauf  L),  du  titre  Chaniemierle.  —  '  CBQ  de,  A  do,  GJY  do  — 
•  Sa  apparoit.  —  "*  Sa.  de.  —  '  B  morut. 

*  Lambert  de  Chantemerle,  fils  de  feu  Henri  de  Hermalle,  chevalier,  fait  le  10  avril  1506  divers 
échanges  de  biens  avec  l'abbaye  de  Val-Saint-Lambert,  uotammcnt  de  deux  bonnicrs  de  terre  ou 
environ,  qui  se  trouvaient  devant  la  porte  de  Chantcnaerle  et  contre  lesquels  l'abbaye  obtient  un  étang 
appelé  l'étang  de  Monseigneur  Henri;  la  charte  est  scellée  par  mcsÂ.  Rassc  de  Warfesées,  chevalier 
(Val-Saint-Lambert,  n°419). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  28. 

'  Le  8  novembre  1322,  Jean  de  Gras,  chevalier,  donne  à  ses  deux  fils,  Bastien  Boilewe  et  Jean, 
dix  livrées  de  terre  à  Grâce,  en  avancement  d'hoirie  et  pour  leur  émancipation  (Pomcelbt,  Fiefs, 
p.  264). 

*  Enstaclic  de  Chantemerle,  chevalier,  vivait  en  1318,  1317  (Poncelkt,  ibidem,  19,  36, 
180,   183). 

'  Hubin  Barreiz  relève  le  14  novembre  1351  la  seigneurie  de  Voroux  et  en  dote  Agnès,  <  fille 
monseigneur  Stassin  de  Chantemerle  »  (Poncblet,  ibidem,  p.  387).  Devenu  chevalier,  Hubin  Baré  fut 
échevin  de  Liège  de  1538  à  1346  (db  Borhan,  I,  190). 
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gnor  Jakemme  de  Revins,  chevalier,  manant  à  Huy  *:  s'en  furent  plusseurs 
enfans,  assavoir  messires  Henris  de  Halendas,  chevaliers  ^  et  dois  filhes, 
dont  ly  une  fut  mariée  à  Hankar  de  Waynéez,  manant  à  Havelegouis  ^  et 
ly  atre  à  Johan  délie  Heys,  en  Condro.  Do  dit  monssaingnor  Henry  et  délie 
sereur  monssaingnor  Lowy  Marteal,  saingnor  délie  Noevielhe,  qu'il  prist  3 
à  femme,  est  une  flihe,  très  bonne  damme,  mariée  "  à  monssaingnor  Alart 
de  Senzeilhe,  saingnor  de  Soumangne  *,  dont  y  sont  ly  hoirs. 

137.  Et  tant  que  de  dit  Hankar  et  délie  sereur  monssaingnor  Henry  de  ** 
Halendas,  n'est  ilh  hoir  demoreis  que  rins  vailhe.  Mais  de  Johans  délie 
Heys  est  issus  Johans  délie  Heys,  maintenant  vivans,  et  une  sereur,  mariée  10 
à  Johan  de  Royseur,  escuwier,  dont  y  sont  ly  hoirs. 

138.  Johans  de  Chantemierle  ^,  tirs  fis  do  dit  monssaingnor  Lambier 
de  Chantemierle,  soy  mariât  aile   flIhe  monssaingnor  Barnage  de  Fon- 
tainnes;  s'en  fut  uns  tis,  nommeis  Lambier,  et  une  Glhe,  mariée  à  Coliien 
Paiien  de  Warezéez,  dont  y  sont  ly  hoirs.  Avint  que  Johan  fut  veves;  15 
sy  reprist  à  femme  damoyselle  Katerine  de  Vynalmont  ^,  qui  avoit  esteit 

"  A  marie.  —  <>  A  lia. 

1  Raes  de  Chantemcrle,  éciiyer  en  13IG  et  en  1323,  chevalier  depuis  1326,  fut  bailli  de  Hoha 
en  1317,  bailli  de  Condroz  en  1527.  Il  épousa  .Marguerilc,  fille  de  Gilles  de  Revins,  échevin  de  Huy, 
et  fui  tué  à  la  bataille  d'Airbone  le  57  mai  I3'i8.  Sa  femme  lui  survécut  (Pojicklbt,  ibidem,  passim.; 
Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  308,  306;  OB  Borman,  Chronique  de  Saint- Trond,  II,  258;  Jean 
d'Outremeiise,  Vf,  418). 

'  Henri  de  Chantemerle  dit  de  Hallendas  (Halledet,  dépendance  de  Clermont  Ici-Nandrin)  était 
encore  mineur  lorsqu'il  fît,  le  4  juin  1329,  le  relief  de  ses  fiefs  liégeois;  Jean  de  Chantemerle, 
son  oncle,  fut  chargé  provisoirement  du  service  féodal  (Pomcïlbt,  Fieft,  327).  En  1348  et  1386 
il  était  chevalier  (Cartulaire  de  Flâne.  n°  173;  Cartulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  229)  et  vivait  encore 
en  1378  {ibidem,  B48i.  Il  épousa  Catherine  Marteal  de  la  Neuville. 

*  Haveligeoule,  dépendance  de  Havelange. 

*  Alard  de  Senzeille,  chevalier,  seigneur  de  Souraoy,  avait  cessé  de  vivre  le  9  novembre  1408,  date 
à  laquelle  Henri  de  Suniaing,  son  fils,  relève  à  la  cour  féodale  de  Liège,  la  dimc  de  Hermalle  ireg.  43, 
fol.  146  v).  Ce  dernier  fut  échevin  de  Liège  de  1421  à  1433  et  bailli  du  Condroz  (de  Boemax, 
Éehevins,  I,  327). 

*  Jean  de  Chantemerle,  écuycr,  cité  en  1329,  scelle  en  1334  ta  Commission  de  la  Paix,  et  rivait 
encore  en  1348  (Cartulaire  de  Flâne,  n"  173,  175). 

°  Catherine  de  Vinalmont  vivait  avec  son  second  mari  en  1344  (Cartulaire  de  Flâne,  n'  168). 
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femme  Renechon  Gochelet,  de  Liège;  et  Lambier,  fis  do  dit  Joban,  out  la 
filbe  de  la  dicte  damoyselle  Katerine  ^,  sy  que  ly  peires  et  ly  fis  orent  le 
meire  et  la  filhe. 

139.  Do  dit  Lambier,  fil  Johan  de  Chantcmierle,  est  Johan  de  Fon-   (Sa. 76) 
s  tainnes,  manans  aile  Noevevilhe  ",  qui  est  marieis  aile  filhe  Renier  de 

Denéez;  et  at  ly  dis  Johaa  une  sereur  mariée  à  Paz,  en  la  conteit  de  JNamur, 
qui  at  des  hoirs. 

140.  Délie  filhe  monssaingnor  Lambier  de  Ghantemierle  le  viez,  qui  fut 
mariée  aile  saingnor  de  Momale,  aveis  oût  la  génération;  et  délie  atre,  qui 

10  fut  mariée  à  Graz,  issit  messires  Bastiens  Boylcawe,  sires  de  Graz. 

141.  Do  dit  monssaingnor  Bastien  et  délie  filhe  le  voweit  d'Âmaing,  sa 
femme,  dont  messires  Basses,  sires  de  Warous,  ainsneis  fis  do  saingnor  de    r.  ssr 
Warfezéez  tant  que  dou  ^  secon  mariage,  out  la  pareilhe  sereur  ^,  sont 
yssus  messires  Johans,  sires  de  Graz,  qui,  délie  filhe  monssaingnor  Johan 

15  de  Bernalmont,  chevalier,  at  pluseurs  enfans,  et  ausy  Wilhelmes  et  damoy- 
selle Angnès. 

142.  Ghis  Wilhelmes  est  marieis  aile  filhe  Badewien  de  '  Holongne;  et 
damoyselle  Angnès  est  mariée  à  Renart  de''  Gasteal  de  Gemeppe,  et  en  sont 
ly  hoirs. 

10       143.  Et  tant  que  des  atres  dois  freires  do  *  dit  monssaingnor  Lnmbier 
de  Ghantemierle  le  viez,  assavoir  de  Thomas  et  de  Fastreit,  je  croy  qu'il 


"  C  Noeveville,  B  Nocvilhe,  et  de  même  plus  loin.  —  '  Sa.  don,  mais  QGJY  du,  C  de  son.  —  «  .d  do. 
—  <*  A  do,  e  du.  —  "  B  do,  A  de. 

*  Le  2  avril  1341  «Lambert,  fil  de  Johan  de  Chantcmcrle  «,  comme  époux  de  Mahaut,  relève 
3  bunniers  et  S  verges  de  terre  entre  Fols  et  Vorrouz,  par  succession  de  R.  Goculez,  jadis  père  i  sa 
dite  femme  ;  il  rcconnait  une  rente  de  10  muids  d'épcautre  à  Gertrude,  veuve  de  Jean  de  Fontaine 
(Cour  féodale  de  Liège,  n°  40,  fol.  124  v°).  Mahaut  du  Vinalmont  était  veuve  en  1392,  131)3  et  mère 
de  Jean  de  Chantemerlc  dit  de  Fontaine  (Cartulaire  de  Flâne,  n"*  213,  214). 

■  Voyez  ci-dessus,  paragrahe  52. 
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tnorirenl  sains  hoyrs,  car  je  n'en  ay  rios  apris  et  n'en  Iraeve  rins  en 
escript. 

(Sa.  77)        144".  Vos  aveîs  oût  toute  la  genalogie  de  monssaingnor  Henry,  le  viez 
saingnor  de  Hermalies,  fil  monssaingnor  Thomas,  qui  promerain  encargat 
à  porleir  de  sable  à  fleur  de  lys  d'argent.  Chi  après  vos  dirons  de  mons-  s 
saingnor  Renier,  saingnor  délie  Noeveviihe,  son  freire  *,  qui  promerain 
encargat  à  porleir  d'azuré  à  fleur  de  lys  d'or. 

145.  Messires  Reniers,  sires  delle  Noeveviihe,  oui  trois  fis,  assavoir 
mcssire  Johan,  Henris,  et  Lowys  de  Flosleur,  qui  moril  sains  hoir.  Ly 
devant  nommeit  messires  Johan  out  on  61  nomeil  Lowy.  Do  dit  Lowy,  qui  <o 
[8a.  78)  prist  à  femme  le  Qlhe  monssaingnor  Oury  de  Boubays,  issit  Johan  Marleaz 
de  Mirmorle^  et  une  damoyselle,  mariée  à  Gilchon  delle  Noeveviihe.  Ly  dit  *" 
Johan  prist  à  femme  la  ûlhe  Gerart  de  Biersés,  manant  Defours  Casteal  *, 
qui  en  devant  avoit  esteit  femme  à  Gobiert  de  Dynant,  qui  fut  freires 
al  petit  Badewin  de  Saint  Servais  qui  fist  faire  la  fortreche  de  Nandren.  De  I5 
f.  33  dit  Marleal  et  de  cest  damoyselle  furent  messires  Lowys  Marleaz,  sires  delle 
Noeveviihe,  très  fors  chevaliers,  et  damme  Katerine,  femme  monssaingnor 
Henry  de  Halendas  *.  Do  dit  monssaingnor  Lowy  issirent  messires  Johan  et 
messires  Henris  Marteaz,  chevaliers;  et  fut  leur  meire  le  filhe  Henry  Greyve, 

»  Avanl  ce  paragraphe,  se  place,  dans  BQ${sauf  GLMO),  le  litre  Noeveviihe.  —  *  ^4  disl. 

'  Voyez  ci-dessus,  page  94.  Il  s'agit  ici  de  Ncuvillc-en-Condroz,  commune  du  canton  de  Nandrin. 

*  Par  lettre  du  19  mars  1322  (n.  st.),  Jean  Martcals,  fils  de  feu  Lonis  de  Mirmorte,  fait  savoir  qu'il 
a  vendu  à  Henri,  fils  de  feu  le  grand  Baldewin  de  Saint-Servais,  le  tiers  de  la  grande  dime  de  Millen 
(Chartes  de  Saint-Martin,  n*  175).  Dès  1316,  il  était  le  mari  de  Catherine  de  Bierset  et  vivait  encore 
en  1341  (Ponceiet,  Fiefs,  114,  243;  Chartes  de  Saint-Martin,  n«  199;  Carlulaire  de  Saint-Lambert, 
ni,  472,  831;  Paquav,  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Tongres,  n*  169).  Il  succède  à  mcssire  Jean 
Pouilhet  de  Ferm«  comme  juge  des  douze  lignages  pour  le  parti  d'Awans  (de  Bobmin,  Mélanges 
Kurth,  I,  176). 

*  Gérard  de  Bierset,  citain  de  Liège,  demeurant  Hors-Chiteau,  avait  épousé  Adilia  qui  lui  survivait 
en  1521  (Poncelet,  Fiefs,  p.  243).  Il  fut  père  de  trois  filles  :  l"  Catherine,  indiquée  ci-dessus,  femme 
en  1307  de  Gobert  de  Dinant;  2«  Âbrcsille,  dccédée  en  avril  1330,  femme  de  Henri  de  Saint-Servais, 
mort  le  13  novembre  1345,  enterré  aux  Dominicains,  fils  du  grand  Baldewin  de  Saint-Servais; 
3»  Elisabeth,  femme  en  1316  de  Lonis  delle  Wege,  mort  sans  hoirs. 

'   Voyez  cl  dessus,  paragraphe  136. 
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de  Waremme  deleis  Tongres  *  ;  et  orent  une  sereur  mariée  à  monssaingnor 
Johaa  le  Polen  d'Aleur,  chevalier.  Sy  fut  veves  ly  dis  messires  Lowy  ", 
et  soy  remariât  aile  dammc  de  Mabretenges,  fîlhe  monssaingnor  Adan 
de  Mabretenges,  chevalier  ^;  doqueile  secon  mariage  sont  issus  Thiris  Mar- 

*  A  Lovy. 

*  Louis  de  Nuefville  (ou  Marteal  de  Mirmortc)  releva  à  Molia,  le  23  avril  1340,  comme  époux  de 
Aelis,  fille  de  feu  Henri  Grève,  de  Warerame  (Werm,  près  de  Tongres),  la  moitié  de  3  mars  de  cens 
par  an  sur  la  recette  de  Liège  (Pokcelbt,  Fiefs,  p.  itii).  En  cette  raôine  qualité,  il  relève,  le 
14  avril  1545,  les  seigneuries  de  Werm  et  de  Hardelingen  (Cour  féodale  de  Liège,  n»  40,  fol.  24).  Le 
30  mai  1349  il  relève  la  dlme  de  Millon  avec  le  patronage  de  l'église  de  ce  lieu,  etc.  «en  telle 
manière  que  mesaire  Gilles  de  Rodemach  et  Gérard  de  Bicrses  les  soloicnt  tenir  jadit  >  {ibidem, 
fol.  27).  Dès  1543,  on  le  voit  aux  prises  avec  le  Chapitre  de  Tongres,  au  sujet  de  leurs  droits  respec- 
tifs sur  Hardelingen  (Piqcat,  Carlulaire  de  Notre-Dame  à  Tongres,  n"  172  à  17S).  Il  remplaça  son 
père  comme  juge  aux  Douze  lignages,  était  chevalier  en  1560  (Piot,  Namur,  n»  885)  et  mourut  avant 
le  30  avril  136»  (Val-Saint- Lambert,  n"  637). 

*  Mabretanges,  Mabertingen  ou  Mobcrtingcn,  désignent  Mopertingen,  commune  du  canton  de 
Bilsen,  entre  cette  localité  et  Maestrichl.  C'était  autrefois  une  seigneurie  brabançonne.  Il  y  a  eu 
plusieurs  chevaliers  du  nom  d'Adam  de  Mabertingen,  et  l'un  d'eux,  célèbre  par  ses  prouesses  en  Aile, 
raagnc,  a  mérité  d'être  chanté  par  le  fameux  Gelre.  Il  portait  de  vair  à  la  fasec  de  gueules  chargée 
d'une  couronne,  à  cinq  fleurons  d'or,  ornée  de  pierres  bleues  et  rouges.  Ces  armes  rattachent  claire- 
ment les  Mopertingen  à  la  famille  de  Tongres,  dont  j'ai  dit  un  mot  ci-dessus,  page  65,  note  4.  Voici 
quelques  données  sur  les  Mopertingen:  Adam  de  Mabcrtinghen,  chevalier,  figure  le  9  septembre  1329 
parmi  les  garants  que  Ilerman,  sire  de  Limburg,  donne  à  Everwin  de  Goterswich,  lors  de  son  contrat 
de  mariage  avec  Richarde,  fille  de  ce  dernier  (Jungius,  Historia  comitatus  Kenthcmensii,  p.  140, 
n°  67  du  Codex  diplomaticus).  Ce  devait  donc  être  alors  un  homme  d'âge  mûr  ou  d'une  belle  position 
sociale.  En  1558,  il  scelle  un  acte  de  Thierry  de  Hcinsberg,  comte  de  Looz  (db  Raidt,  II.  bl7).  — 
Thierry  de  Slaberlinglien,  que  je  considère  comme  fils  du  précédent,  et  Aleydo  [de  Ghclke?],  étaient 
mariés  quand  le  pape,  par  lettre  du  29  mai  1321,  leur  accorde  dispense,  parce  qu'étant  parents 
aux  troisième  et  quatrième  degrés  ils  se  sont  unis  de  bonne  foi  (Faten,  n'  962).  Thierry,  à  son 
tour,  engendra  un  Adam,  et  (contrairement  à  ce  que  dit  Hemricourt)  Aleyde,  femme  de  mcssire  Louis 
Marteal  :  «  Adam  filius  quondam  Theoderici  de  Maubertingben  [tenct],  villam  et  justiciam  ville 
de  Maubertinghen  secundum  quod  sibi  scabini  sui  et  seniores  observant  (Galksioot,  Le  livre  tle$ 
fiefs,  17).  Le  Fort  nous  fait  connaître  un  testament  du  4  octobre  1354  par  lequel  Guillaume  de  Gcylcke, 
armiger,  lègue  sa  forteresse  de  Gcylke  (aujourd'hui  Gellick)  à  son  cognalus,  Adam  de  Mabertingen, 
chevalier.  Et  celui-ci  reconnaît,  en  effet,  le  15  décembre  suivant,  par  acte  donné  à  Eytorf,  dans  le  pays 
de  Blankcnbcrg  (régence  de  Cologne),  que  le  comte  de  Looz  a  confirmé  le  testament  de  son  oncle  {mijn 
oeme)  Guillaume  de  Gelke,  en  ce  qui  concerne  le  bien  féodal  précité  (Cartulaire  do  Siiinl-Latnbert,  IV, 
197).  Le  7  février  \ôii7,  un  contrat  de  mariage  est  arrêté  entre  Godcfroid  de  Hcinsberg  et  Philippine 
de  Juliers;  quarante-huit  chevaliers  sont  garants  des  conventions.  Parmi  ceux  que  présente  le  comte  de 
Looï,  au  nom  de  son  neveu,  nous  relevons  Jean,  sire  de  Pelershem,  Arnold,  sire  de  Rummcn  et  de 

15 
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teaz,  sires  de  Mabretenges  ^^  et  une  filhe,  mariée  à  Lambiert  do  "  Bois  de 
Meliens,  manant  à  Kanne  *.  Et  afiin  que  vous  aiies  cognissance  des  enfans 
Gobier  de  Dynant,  erigenreis  en  la  damoyseile  qui,  après  ce,  fut  femme  à 
iMarteal  de  Miremorte,  par  tant  qu'il  furent  do  lynage  de  Biersés,  je  le  ''  vos 
diray.  Ilh  en  fut  v,  assavoir  Johan  de  Dynant  ^,  qui  morit  sains  hoir,  et  i 
lui  Glhes,  assavoir  le  dariime  de  Wierde  '*,  et  damoyseile  Katerine,  qui  fut 


«  QGJY  do,  CBD  de.  —  >  ^7  les. 


Qaabcck,  Arnold  d'EIsloo,  Henri  de  Petersihem,  drossard  du  comté  de  I.ooz,  Gérard,  sire  de  Heers, 
Adam  de  Mabcrlingen,  etc.  (texte  dans  Krimbr,  Akadetnisehe  Beilrâge  zur  Gûich-  und  Bergitthe 
Getchikte,  I,  urkunden,  p.  47).  Le  16  octobre  de  la  même  année,  notre  Adam  est  témoin  au  relief  da 
sire  de  Pctcrshcm  (  Carlulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  26i)  et  y  porte  le  litre  de  seigneur  de  Siggeo 
(c'est-à-dire  Sichcn  et  non  Diggen,  comme  on  l'a  imprimé).  —  Ainsi  qu'on  le  verra  à  !■  note 
suivante,  Adam  de  Mopertingen  meurt  sans  hoirs  et  ses  biens  passent  aux  enfants  de  sa  sœur.  —  Malt 
une  autre  branche  des  Mopertingen,  celle  des  sires  de  Sippcrnau  (château  sous  la  commune  d'Eelen, 
canton  de  Maeseyck),  continue  à  subsister  «  Her  Adam  van  Zippernanwe,  zoen  heren  Adaems  van 
Mabertignez,  zoen  was  heren  Adams  •,  nous  est  révélé  par  un  registre  de  la  cour  féodale  de  Brabant 
(n»  87,  fol.  274  v").  On  le  rencontre  plusieurs  fois  comme  témoin  aux  reliefs  lossains  de  1370  à  1580 
(db  Borman,  Ficft  Looz,  pp.  81,  101,  175,  188).  Le  28  janvier  1385,  devant  Edmond  de  Vorschoven, 
maïeur  d'Eyck,  Jacques  de  Mabertingen  et  autres  hommes  allodiaux,  vint  Jean  d'AIftercn,  époux 
d'Aleyt,  fille  de  feu  Adam  de  Mabertingen,  chevalier  (Carlulaire  du  Val-Dieu,  fui.  410).  La  cocxistenc* 
de  ces  chevaliers  du  nom  d'Adam  rend  difficile  leur  complète  identification,  et  en  présence  de  la  rtrelé 
des  matériaux,  je  n'oserais  garantir  l'exactitude  de  mes  déductions. 

*  Thierry  de  Mobertingen  relève  le  12  septembre  1381  divers  fiefs  liégeois  qui  lui  étaient  échus  par 
la  mort  de  mcssire  Adam  de  Mobertinghen,  chevalier,  son  oncle,  et  que  messire  Louis  Marteai, 
son  père,  agissant  comme  son  tuteur,  avait  relevé  sous  Jean  d'Arckel  (oi  Borhâ!i,  Fieft  Laos,  216). 
Le  24  juin  1393,  Thierry  Murteal  dit  de  Mopertingen,  reconnaît  n'avoir  aucun  droit  à  la  dime 
de  Mopertingen  (Van  Neuss,  Inventaire  det  archives  de  Muntterbilten,  p.  126).  En  1407,  il  fut  l'un  de» 
quatre  capitaines  que  la  ville  de  Maestricht,  assiégée  par  les  Liégeois,  choisit  pour  diriger  sa  défense. 
Après  la  bataille  d'Othce,  le  prince  Jean  de  Bavière,  réintégré  dans  sa  principauté,  le  récompensa  en  le 
nommant  souverain  maïeur  de  Liège.  Mais  ce  fut  pour  peu  de  temps  :  atteint  de  démence,  il  dut  être 
remplacé  dès  1410  (dï  Borman,  Échevini,  I,  394). 

'  Lambert  de  Busco,  comme  époux  d'Aleydc,  fille  de  feu  mcssire  Louis  Marteai,  chevalier,  relève  le 
12  septembre  1381  la  forteresse  de  Gellick,  par  succession  d'Adam  de  Mopertingen,  chevalier,  son 
oncle  (de  Borman,  Fiefs  Looz,  246). 

*  Jean  de  Dinant  vivait  en  1338  (Pomcelet,  Fiefs,  400). 

*  M.  DE  Radiguès  [Les  seigneuries  et  terres  féodales  du  comté  de  Afamur,  p.  429)  donne  une  liste  d'an- 
ciens seigneurs  de  Wierde,  mais  ne  nous  renseigne  pas  sur  le  mari  de  cette  dame. 
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femme  Gerar  de  Colongne  *  et  qui,  après,  soy  remariai  à  Stassin  Draghin  *  ; 
et  ly  tirce  fut  nommée  damoyselle  Adilhe,  femme  Henry  dalle  Falize  ',  et 
ly  quarte  fui  femme  monssaingnor  Wery  Frongneleal,  chevalier  *. 

146.  Ly  dis  messires  Johans  Marteaz,  qui  estoit  ly  plus  beaz  enfes  "  et   (So.  79) 
s  ly  miez  venans  qui  fuist  en  ce  paiis,  fut  tuweis  jovenes  par  Henry,  fil  do 

saingnor  de  Rocheforl.  Et  ly  dis  messires  Henris  Martcalz,  ses  freires,  fut 
sires  délie  Noevevilhe  et  soy  mariât  aile  filhe  Thyri  le  liron  de  Flemale  ^, 
dont  ly  hoirs  et  peire  et  meire  régnent  à  présent. 

147.  Item,  de  leure  sereur,  mariée  à  monssaingnor  Johan  le  Polen, 
to  sont  pluseurs  enfans,  dont  Johan  ly  Pollereaz,  ly  ainsneis,  est  marieis  aile 

filhe  Wilhelme  de  Beairowart,  de  Fexhe;  s'en  at  des  enfans.  El  de  noveal, 
après  le  décès  de  sa  dicte  femme,  ilh  est  remarieis  aile  sereur  monssaingnor 
Tristan  de  Fraipont,  qui  avoit  esteit  femme  à  tierlran  de  Hanut,  escuwier  *. 


"  fl  enfans, 

<  Gérard  de  Cologne  vivait  en  1330  [Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  369). 

*  Stassin  Drughin  de  Jupiile  était  en  4300  héritier  et  exécuteur  testamentaire  de  dame  Maron  de 
Salve  (Cliartcs  de  Sainte-Croix).  M.  Poncelct  (Saive,  p.  ii)  donne  une  reproduction  de  son  sceau,  daté 
de  4349. 

"  H  faut  lire  Winand  delle  Falize,  conformément  à  un  acte  de  1376  où  l'on  voit  que  dame  Adilhe 
était  veuve,  et  tante  de  Gobcrt  Frongneteal  \  Val-Saint- Lambert,  n'  688). 

*  Wéry  Frongneleal,  écuyer  en  1358,  lôi'i  (Poncelit,  Fiefs,  400;  Cartulaire  de  Saint-Lambert, 
ni,  604).  Il  ne  fut  donc  chevalier  ()ue  plus  tard. 

<s  Henri  Martcal,  ccuyer  en  130S,  1370,  chevalier,  seigneur  de  la  Neuville,  1373-1398,  épousa 
Agnès  de  Flémalle,  dite  de  Bernalmont,  (îlle  de  Thierry.  La  seigneurie  de  Werni,  dont  il  avait  dote  sa 
femme,  fut  vendue  par  eux  le  5  septembre  1373  i  Jean  de  Bcrnart,  citain  de  Liège  (Cour  féodale, 
n»  41,  fol.  70  v°;.  Isabelle  de  la  Neuville,  leur  fille  aînée,  épousa  en  1429  mcssire  Arnold  de  Warnant, 
dont  les  descendants  furent  possesseurs  de  la  Neuville  pendant  Irois  siècles. 

*  Jean  le  Polain  d'Alleur,  chevalier,  mort  le  H  juin  140-i,  avait  épousé  la  sœur  germaine  du  cheva- 
lier Henri  Martcal  de  la  Neuville.  Jean,  leur  fils,  nommé  par  llcniricourt  le  Pollereau  (diminutif  de 
le  Polain),  fut  échevin  de  Liège  de  n'a  à  1436,  date  de  sa  mort.  Veuf  de  .Marguerite  de  Fexhe  dite  de 
Beaurewart,  il  épousa  Hcllewy  de  Fraipont,  qui  vivait  quand  écrivait  llemricourt,  mais  qui  mourut 
bientôt  après.  Il  prit  alors  pour  troisième  femme  Marie  d'Heure,  fille  d'Adam  Hustiii  d'Heure,  mort 
vers  14Ô6,  et  sœur  de  Catherine  d'Heure,  mentionnée  h  la  page  qui  suit  (de  BoaMAN,  Échevim, 
I,  328). 


i  J6  LE  MIROIR 

148.  Item,  ly  dis  Thiris,  leurs  freires  de  secon  mariage,  est  marieis  aile 
filhe  Clouze  délie  Chivre,  borgois  de  Liège  *.  El  sa  sereur  est  mariée  à 
Kanne,  à  Lambier,  freire  messire  Wilhelme  do  Bois  de  Maliens,  chevalier; 
s'en  sont  pluseurs  enfans,  qui  grandement  puelent  leur  linage  regenereir. 

149.  Item,  délie  femme  Gilchon  "  délie  Noerevilhe,  qui  fut  sereur  5 
al  viez  Marteal  de  Mirmorte,  issit  une  filhe,  mariée  à  Libier  de  Moges,  dit 
de  Sefawe,  qui  fut  fis  dou  secon  mariage  do  saingnor  de  Warfezéez  qui 
out  les  XX  enfans.  Do  dit  Libier  et  de  la  dicte  damoyselle  furent  pluseurs 

{Sa^  80}   enfans,  assavoir  Rasses,  qui  at  le  filhe  Badewien  Panyot  le  jovene,  et  en  at 

des  hoirs,  et  Lowys,  et  Wilhelmes,  et  une  filhe  mariée  à  Badewien  de  10 
Hermalles.  Ly  dis  Lowys  at  des  enfans   délie  filhe  Wilhelme  d'Abéea 
Wilhelme,  ses  freires,  morit  sains  hoir,  et  Badewien  de  Hermalles  at  une 
filhe  mariée  à  Johan,  fil  jadit  Johan  de  Denvilhe,  escuwier  '. 

150.  Item,  délie  sereur  monssaingnor  Lowy,  qui  fut  femme  à  mons- 
saingnor  Henry  de  Halendas,  est  une  filhe  tant  soilement,  mariée  à  mons-  » 
saingnor  Alart  de  Senseilhe,  dont  y  sont  pluseurs  enfans. 

151.  Et  Henry,  freires  à  monssaingnor  Johan  de  Noevevilhe,  out  on 
fil,  nomeit  Lowys  *  de  Sefawe,  qui  fut  peires  de  Johan  de  Sefawe,  qui  fut 
canones  de  Saint  Poul,  et  de  Lowy  de  Sefawe  assi,  dont  mention  sierat 
chi  après  faite,  en  capille  de  ceaz  de  Hozemont,  parlant  des  hoirs  monssain-  io 
gnor  Makaire  délie  Heys  de  Flemale. 

(So.  81)        152".  Vos  aveis  oût  la  genalogie  monssaingnor  Thomas,  saingnor  de 
Hermalles,  secon  fil  monssaingnor  Otton,  saingnor  de  Warfezéez,  secon  de 

"  Ainsi  CBJ,  QG  Gielchon,  A  Gilhcon,  Y  Gilson.  —  *  Ainsi  B,  JY  Louys,  C  Loys  AGQ  Lowe.  — 
'  Le  titre  HardaémoDt  précède  ce  paragraphe  dans  BQS(sauf  0)ç. 

*  Thierry  Marteal  de  Mopertingen  était  marié  dès  avant  1592  avec  Marie  dclle  Chivre,  veuve  de 
Hugues  Coenen,  de  Vechmael,  inaïeur  de  Tongres  en  1385.  Il  épousa  plus  tard  Catherine  d'Heure, 
qui  était  veuve  aussi  et  qui  convola  ensuite  avec  Clirétien  dalle  Biest,  avoué  du  Pas-Saint-Martin.  Ce» 
derniers,  en  IMO,  vendirent  eonjointcmcnt  leurs  droits  sur  la  seigneurie  de  Wcrm  à  Guillaume  de 
Duras  dit  d'Ordingen,  lequel  se  fit  eéder  également  les  droits  de  la  famille  de  Bernart  (Cour  féodale  de 
Liège,  n"  48,  fol.  B9). 

*  Répétition  de  ce  qui  a  été  dit  aux  paragraphes  61  et  62. 
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ce  nom  et  fil  monssaingnor  Libiert  Sureal;  sy  parlerons  clii  après  de 
monssaingnor  Emut,  saingnor  de  Harduémont,  freire  do  dit  saingnor 
de  Hermalles  et  tir  61  de  dit  "  monssaingnor  Otton,  qui  encargat  à  porteir 
d'argent  à  fleur  de  lys  de  geules;  mais  tos  crioiient  Domartien. 

tt       16S.  Chis  mcssires  Ernus  out  dois  fis,  assavoir  monssaingnor  Âdan,    f-34 
saingnor  d'Ardeng  ''  et  d'Ouppey,  et  monssaingnor  Lambier  Badout,  sain- 
gnor de  Harduémont.  Ly  dis  messires  Lambiers,  qui  fut  iy  plus  jovenes, 
portât  les  armes  son  peirc  à  on  labcal  à  trois  pendans  d'azuré,  et  soy  mariât 
à  Huy  et  out  nu  fis,  assavoir  monssaingnor  Lambiert',  monssaingnor  Ernut, 

10  monssaingnor  Godefroit  de  Tilhyce  et  monssaingnor  Gilhe.  Messires  Lam- 
biers  morut  ''  sains  hoir.  Et  ly  dis  messires  Ernus,  ses  freires,  fut  sires  de 
Harduémont  *  et  soy  mariât  à  damme  Ysabeal,  sereur  al  bon  monssaingnor 
Wilhelme  Macler,  saingnor  de  Hemericourt,  et  out  trois  fis  et  dois  fiihes,   {Sa.  sa) 
assavoir  monssaingnor  Johan,  monssaingnor  Ernut  et  monssaingnor  Lam- 

15  bier  *;  et,  des  dois  fiihes,  ly  une  fut  mariée  à  Barche  et  ly  aire  à  Castelineal. 
Do  dit  monssaingnor  Johan  issit  messires  Godefrois,  sires  de  Harduémont, 
de  Holongne  et  de  Kerme,  lyqueis  fut,  de  personage,  ly  plus  petis  cheva- 
liers délie  evesqueit  de  Liège;  mais  ce  fut  uns  corageus  chevaliers  et  une 
grande  et  forte  capitaine,  soverains  de  toute  son  linage,  et  fut  bannerés  *. 

•  Sa,  omet  de  dit.  —  <>  C  d'Ordenge,  JY  d'Ordenges.  —  «  Sa.  omet  mons.  Lamb.  —  *  B  morit. 

'  Sur  Arnoul  de  Harduémont,  qui  fut  maréchal  de  révêchc  de  Liège  en  1291,  consultez  Poncblet 
(Maréchaux,  p.  74).  Isabelle  de  Hcmricourt  fut  sa  première  femme.  Notre  chroniqueur  ne  fait  pa« 
mention  de  la  seconde,  Mario  de  Saint-Martin,  qu'il  épousa  par  contrat  du  6  novembre  1275  et 
qui  mourut  le  3  juin  150S.  Arnoul  mourut  le  25  mai  1293  et  reçut  avec  sa  seconde  femme  la  sépul- 
ture en  l'église  des  Frères-Mineurs  à  Huy  sous  une  magnifique  dalle  décrite  par  M.  Poncclef  d'après 
Lefort  (Navkau,  n°  958).  Le  sceau  d'Arnoul  de  Harduémont  est  reproduit  par  M.  Poncelet. 

'  Ces  trois  frères  signent  la  Paix  de  Fexhc,  1316.  —  Jean  de  Harduémont,  chevalier,  relève 
le  6  novembre  1311,  sous  certaines  conditions,  sa  maison  de  Hollogne-sur-Geer  en  fief  du  comte  de 
Namur  (Piot,  Namw,  p.  108,  et  mieux  dans  de  Raidt,  III,  72).  Il  fut  maréchal  du  pays  de  Liège  en 
1319  (Poncblet,  Maréchaux,  103),  vit  détruire  son  château  de  Harduémont  par  les  Liégeois  en  1528, 
et  vivait  encore  en  1529. 

•  Godcfroid  de  Harduémont,  chevalier  banneret,  sire  de  Harduémont,  de  Hollogne-sur-Geer  et  de 
Kermpt,  vivait  en  155i  (Piot,  Cartulaire  de  Sainl-Trond,  I,  523),  en  1363  (Bormans  et  Boisnet,  Car- 
tulairc  de  Namur,  II,  67)  et  en  1371  {Cour  féodale  de  Liège,  n»  41,  fol.  68  y).  Lors  du  siège  de 
Rummen  par  les  Liégeois,  il  protégea  les  biens  de  l'abbaye  de  Saint-Trond. 


H8  LE  MIROIR 

Et  out  ly  dis  messires  Johan  "  pluseurs  filhes,  qui  furent  sereurs  àl  dit 
monssaingnor  Godefroit,  lyqueis  messires  Godefrois  fut  peires  de  nionssain- 
gnor  Johan,  saingnor  de  Hai-duémont,  de  Holongne  et  de  Kerme,  novelle- 
ment  trespasseit  sains  hoir  ^,  qui  petitement  soy  governat,  dont  c'est  *  grans 
domages  pour  tôt  son  linage,  car  ilh  csioit  cnrtois,  humies  et  dcbonairs  .s 
chevah'ers. 

154.  Ly  dis  messires  Ernus,  secons  fis  do  jadit  monssaingnor  Ernut  de 
Harduémont,  morit  sains  hoir. 

155.  Et  ly  tirs  fis,  assavoir  messires  Lambiers,  fut  sires"  delle  fortrece  de 
Hautepenne  *,  et  prist  la  flihe  Watier  "  de  Bilrevell  ';  sy  n'en  fut  nus  hoirs  lo 
Et  puis  soy  remariât  aile  Tdhe  Johan,  le  viez  voueit  de  Horion,  qui  fist  U 
fortrece  do  Pais-''  Saint  Martien;  s'en  out  dois  fis,  assavoir  monssaingnor 
Waltier,  saingnor  de  Hautepenne,  bon  chevalier  et  hardy  ',  et  monssain- 
gnor Ernut,  saingnor  de  Villereal  et  de   Boilhe  *,  et  une  filhe,  mariée 

à  monssaingnor  Jakemme,  saingnor  de  Chailes.  15 

"  Tous  les  manvscrltt,  à  l'excrption  de  JY  (D  e>t  modifif),  fournissent  ici  le  nom  d'Ernas.  —  *  AB  ces, 
0  ceste.  —  '  Sa.  saingnor  —  '  S  àe  Wa.  —  *  BQ  Bilrevell,  G  Bielrevelt,  A  Vilre?el(,  Ct  Wi.  — 
/  G  du  Pais,  Q  du  Pas,  £  de  Pais,  C  de  Pas,  JY  de  le  Paix. 

Chevalier  dès  1571,  Jean  de  HarJucmont  relève  la  seigneurie  de  Kermpt,  au  palais  de  I.icge 
le  23  novembre  1380,  en  vertu  du  transport  que  lui  eo  firent  mcssire  Bertrand  de  Liers,  Gilles  Chabot 
rt  Guillaume  de  Horion,  chevaliers,  et  Hurabert  Corbeau  de  Hognoul,  tous  quatre  exécuteurs  testamen- 
taires de  feu  raessire  Godefroid  de  Harduémont,  père  de  l'inipctrant  (di  BokhiiN,  Fiefs  Looz,  âî."?).  — 
Les  mêmes  exécuteurs  se  rhargent  ensuite  d'adhéritcr  devant  la  cour  féodale  de  Liège  les  trois  enfants 
naturels,  savoir  :  Jean,  Godefroid  ct  demoiselle  Marie,  que  feu  le  chevalier  Godefroid  avait  eu  de 
damoisclle  Yde  de  Villers  (Reg.  42,  fol.  89). 

*  Se  trouvant  le  6  septembre  1314  i  la  cour  de  l'évêque  de  Liège,  au  château  de  Iluy,  le  chevalier 
Lambert  de  Harduémont,  en  présence  des  chevaliers  Jean  et  Arnold,  ses  frères,  fit  le  relief  du  château 
de  Hautepenne  avec  dix  livrées  de  terre  sur  le  lonlieu  de  Liège  (Poncblet,  Fiefs,  27).  Le  50  août  ISlfi 
le  roéme  chevalier,  sire  de  Haultepenne,  relève  d'Arnold,  comte  de  Looz,  son  alleu  de  Boëlbe,  près  de 
Fresin  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  168).  Il  fut  tué  au  combat  de  Dammartien,  le  28  août  1325. 
Le  chevalier  Arnold,  son  frère,  fait  un  transport  en  1318  {Chartes  de  Saint-Jean). 

'  Waulticr  de  Haultepenne,  n'était  pas  encore  chevalier  quand  il  scella  en  1354  avec  les  partisans 
de  Waroux  la  commission  pour  conclure  la  paix  ;  mais  il  avait  cette  dignité  en  1346  (Chartes  de  Seuf- 
mouslier).  Mahaut  de  Guygoven  était  sa  veuve  en  1381  (Voyez  page  32,  note  8). 

'  Arnoul  de  Hautepenne,  chevalier,  sire  de  Villereau  et  de  Boelhe,  vivait  en  1346,  1368 
«  Hessire  Arnoul  de  Haultepenne,  chevalier,  tient  en  fief  de  monseigneur  tout  la  vie  de  luy  et  do  sa 
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156.  Ly  dis  messires  VVatier  prist  à  femme  la  6lhe  monssaingiior  Henry, 
le  viez  saingnor  de  Ghudegoven,  engenrée  en  la  filhe  saingnor  Jakemon 
Chabot,  qui,  après  ce,  fut  femme  à  monssaingnor  Watier  de  Momale,  dont  {Sa.  83) 
mention  est  faite  en  la  genalogie  do  viez  saingnor  de  Warfezéez.  Et,  de  cesie  r.  54  ? 
5  damme,  out  ly  dis  messires  Waltirs  de  Haulepennc  trois  fîlhes,  dont  ly 
ainsnée  est  à  présent  femme  de  monssaingnor  Rasson,  saingnor  de  Warous 
et  de  Hautepenne  ^,  et  n'ont  nulle  hoir.  Ly  atre  (ilhe  *  fut  mariée  à  Johan 
de  Fleron,  fil  monssaingnor  Thiri  de  Fleron  ;  et  ly  tirce  at  Stochar  "  de 
Forvie,  escuwir. 

10  157.  Do  dit  Johan  et  de  la  ''  dicte  damoyselle  de  Hautepenne  sont  dois 
fis,  Thiris  et  Watier,  lyqueis  Watier  n'est  point  marieis  '  ;  et  ly  dis  Thiris 
soy  mariât  aile  filhe  Wilhelme  de  Gaviers,  le  lombars,  manant  à  Meffe,  et 
at  jovente  "  asseis  pour  avoir  planteit  d'oirs  *.  Et  quant  ly  dis  Johans 
de  Fleron  fut  trespasseis,  elle,  sa  femme,  soy  remariât  à  Godefroit,  fil  Colar 

19  le  Puissant,  cangeur  de  Liège,  dont  y  sont  pluseurs  enfans,  qui  n'ont  nint 
terre  selont  leur  nation. 

158.  Ly  tirce  et  plus  jovene  filhe  do  saingnor  de  Hautepenne  *  fut 
promirement  mariée  à  on  anchien  et  wailhant  escuwier,  nommeit  Stochar  ** 
de  Forvie,  dont  ilh  fut  messires  Stochars  de  Forvie,  qui  avoit  le  plus  beal 

<•   AG  Skochar   —  "  B  del.  —  «  Sa.  jovene.  —  *  Se-  selon  AG. 

femme  le  vowerie  de  Doilhc,  que  Lowys,  filz  Momaidy,  ly  affaitat  au  derain  vivant  d'eulx  deux....  l'aii 
1365,  lendemain  dclle  Chandeleur  >  {Cour  féodale  de  Hetbaye). 

*  Voyez  page  MO,  note  3. 

*  Elle  se  nommait  Isabelle. 

'  Wauthier  de  Fleron,  qui  vivait  encore  en  1417,  épousa  (sans  doute  après  1398)  Averoite  d'As- 
sonhe  ou  d'Asschc  (Cour  féodale  de  Liège,  rcg.  45,  fol.  198;  rcg.  48,  fol.  5  et  H). 

*  Thierry  de  Fleron,  .seigneur  d'Atrive,  niaïeur  héréditaire  de  Soiron,  bailli  d'Amercoeur,  ch&telain 
de  Mirwart  et  de  Lomprclt,  fut  échevin  de  Liège  de  1419  à  1455  (dk  Bokmin,  I,  326).  Veuf  d'ls«adc 
de  Gavier  avec  laquelle  il  vivait  en  1591  et  1398  (Cour  féodale,  n'  43,  fol.  51  cl  93);  il  épouja  en 
secondes  noces  Catherine  de  Bongart,  veuve  et  usufruitière  de  Jean  de  Beaufort,  sire  de  Celles.  Elle 
survivait  à  son  second  mari  en  1458.  —  De  son  premier  mariage  Thierry  de  Fléron  laissa  Isaude,  qui 
épousa  Renard  de  Neufchltcau  dit  de  Loneux,  viv.int  conjoints  en  1434  et  1441. 

'  Marie  de  Haultepenne. 
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commenchement  "  de  venir  à  haute  honeur,  selonc  sa  terre,  que  nus  jovenes 
chevaliers  qui  fuist  en  nostre  paiis,  car  partout  ilh  parsiwoit  les  armes, 
dedens  le  paiis  *  et  dehors,  mais  ilh  est  novellement,  en  la  fleur  de  son 
(Sa.  M)  eage,  trespasseis  sains  hoirs  *,  dont  c'est  pileis  et  domages;  et  a  une  sereur 
de  cely  mariage,  nommée  Johanne,  qui  fut  femme  à  monssaingnor  Gode-  5 
froit  de  Viihe,  grant  bailhir  délie  conteit  de  Namur,  chevalier  *.  El 
maintenant  elle  est  remariée  à  monssaingnor  Warnier,  saingnor  de  Daveles, 
et  ont  des  hoirs.  Quant  ly  jadis  Stochars'  fui  mors,  sa  dicte  femme,  qui  est 
une  damme  de  haute  vie,  honieste  et  religieuze,  et  de  grant  sains  et 
governanche,  soy  remariât  à  monssaingnor  Emut  de  Warnant,  chevalier,  «o 
csquevin  de  Liège  et  de  Huy  ^,  doqueil  chevalier  elle  at  une  filhe,  mariée 
novellement  à  on  bon  chevalier  de  Haynau,  nommeit  monssaingnor  Johan  ' 
de  Floon  *. 

159.  Ors  revenons  à  monssaingnor  Emut,  saingnor  de  Villereal,  freire 
do  dit  monssaingnor  Waltier  de  Hautepenne.  Chis  messires   Ernus  fut  is 
marieis  aile  filhe  Percheval  de  Wyhongne,  dont  y  sont'  trois  fis,  assavoir 
f-  33    Lambier  *,  Emut  ®  et  messires  Watier.  Ly  dois  promerains  ne  sont  nint 

'  J  -émet.  —  ''  Sa.  omet  le  pa.  —  '  J  Scfaochars.  —  <■  Sa,  omet  Job.  —  •  Aiiui  Bf  A  yssont, 
G  issont,  CQ  en  sont,  JY  sont. 

'  Stochar  de  Forvie,  chevalier,  mort  eo  <59S,  enterré  à  Huy  aux  Frères-Miocurs  (Nivatu,  n°  953 j. 
—  Mcssire  Ottc  dit  Stochar  de  Forvie,  chevalier,  comme  époux  de  Marie,  fille  de  feu  messirc 
Godefroid  de  Sombreffe,  chevalier,  releva  le  8  octobre  1392,  à  Curangc,  une  rente  de  00  florin* 
affectée  sur  la  seigneurie  de  Farciennes,  dont  Jean  de  Marbais,  chevalier,  a  l'usufruit  (Cour  féodale  de 
Liège,  n*  45,  fol.  87).  Veuve  de  Stochar  de  Forvie,  Marie  de  Sombreffe  convola  avec  Robert  de  Spontin 
avec  lequel  elle  vivait  en  1396  (tât'deni,  fol.  8U). 

*  Jeanne  de  Forvie,  épousa  Godefroid  de  Blehen  dit  de  Ville,  chevalier,  grand  bailli  du  comté  de 
Namur  de  1375  à  1387;  puis  Warnier,  sire  de  Dave  (voir  page  21,  note  4). 

'  Sur  Arnold  de  Warnant,  chevalier,  échevin  de  Liège  depuis  1367,  échevin  de  Huy  depuis  1360, 
voyez  DE  BoRMiN,  I,  516.  Il  mourut  le  31  août  1371  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  Basweiler. 
Marie  de  Hautepenne,  sa  veuve,  reçoit  en  1574  un  acompte  sur  200  moutons  (de  IUadt,  IV,  202)  et 
meurt  le  25  juin  1425. 

*  Jean  de  Berlaymont,  chevalier,  seigneur  de  Floyon,  relève  Haultepenne  le  22  janvier  1413  par 
transport  de  dame  Marie,  veuve  de  messirc  Arnoul  de  Warnant,  chevalier,  etc.  (fol.  43,  165  verso). 

*  Lambert  de  Hautepenne,  écuyer,  relève  le  25  décembre  1394  la  seigneurie  de  Darion.  H  vendit  en 
1396  celle  de  Harduemont  à  messire  Wauthier,  son  frère  (Cour  féodale  de  Liège,  n'  43,  fol.  81). 

*  Arnoul  de  Harduemont  fait  le  8  novembre  1394  le  relief  de  la  seigneurie  de  Kermpt,  par  le  déeèa 
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marieis,  quanteal  qu'il  soient  avant  d'eage  et  beaz  escuwiers.  Mais  ly  dis 
niessires  Waltirs  est  inarieis  aile  filhe  Johan  délie  Gbier,  escuwier,  sain- 
gnor  de  Barveal  ",  qui  n'avoil  plus  d'enfans  ^. 

160.  Item,  ly  filiie  monssaingnor  Lambiert  de  Hautepenne,  et  sereur  à 
s  monssaingnor  Walticr  de  Hautepenne  et  à  monssaingnor  Ernut  de  Ville- 

real  deseurnoraeit  *,  fut  mariée  à  on  très  beal  et  très  ''  bin  tailluet  chevalier 
et  de  grande  éloquence,  monssaingnor  Jakcmme,  saingnor  de  Chailcs  ^;  s'en 
issircnt  ntessires  Basses,  sires  de  Ghailes,  qui  morit  sains  hoir  ^,  et  Jake- 
mars  de  Chailcs,  qui  soy  mariât  aile  filhe  monssaingnor  Loi^y,  saingnor  de 
*o  Harzéez  ^,  chevalier,  dont  ilh  est  gran  nombre  d'enfans,  qui  n'ont  nint 
teile  patrimoine  qu'il  alTerist  à  leur  estât  ^. 

161.  Item,  deveis  savoir  que  ly  promire  filhe  de  monssaingnor  Ernut, 
saingnor  de  Harduémont,  sereur  à  monssaingnor  Johan  et  à  monssain- 
gnor Lambier,  fut  mariée  al  voweit  de  Huy,  saingnor  de  Barche,  qui  estoit 

<»  AJ*  Varueal.  —  '  ^4  el  i  très. 

de  son  cousin,  puis  il  en  fait  transport  à  messire  Jean  de  Berlaymont,  sire  de  Floyon,  chevalier  (Ae^. 
de  la  Salle  de  Curange), 

*  L'expression  :  >  Qui  n'avoit  plus  d'enfans  •  revient  souvent  sous  la  plume  d'tlemricourt.  Il  faut 
la  comprendre  :  qui  n'avait  pas  plus  d'enfants;  en  d'autres  termes,  il  s'agit  d'un  enfant  unique.  — 
Wauthier  de  Hautepenne,  sire  de  Barveau,  chevalier,  épousa  Eve,  fille  unique  de  Jean  de  Cerf, 
ccuyer,  sire  de  Barveau,  et  d'Agnès  d'Orey.  Leur  mariage  remontait  au  18  mai  1393  au  moins,  date  à 
laquelle  messire  Wauthier  se  qualifie  de  sire  de  Barveau  (Cour  féodale  de  Liège,  n"  AS,  fol.  02).  — 
Barvaux-en-Condroz,  jadis  fief  de  l'avouerie  de  Huy,  aujourd'hui  commune  du  canton  de  Ciney, 
province  de  Namur.  —  Le  27  décembre  1403  Waulclct  et  Arnoul,  enfants  mineurs  de  messire 
Wautier  de  Haultepeune,  sire  de  Barveal,  relèvent  la  seigneurie  de  Harduémont  par  décès  de  leur 
père  (Cour  féodale  de  Liège,  n°  43,  fol.  151  ). 

'  Jalhcau  (page  84j  la  nomme  Marie,  et  Goclhals,  Jeanne.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'indiquent  de 
documents. 

*  Jacques,  sire  de  Celles,  chevalier,  vivait  en  1346,  1355  (Carlulaire  de  Saint -Lambert,  IV,  50, 
208),  1302  (DE  Raadt,  I,  386). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  102,  note  3. 

»  Jeanne  de  CIcrmoot,  dame  de  Harzée.  Le  10  décembre  1382,  nous  voyons  Jacques  de  Celles 
transmettre  sa  terre  de  Celles  à  son  beau-père,  sous  réserve  du  douaire  de  dame  Marguerite  d'.\gimont 
(Cour  féodale,  n»  42,  fol.  104  v*).  Elle  fit  retour,  néanmoins,  à  la  famille  de  Celles  qui  la  conserra 
jusqu'à  son  extinction  et  dont  l'héritière  l'apporta  à  la  famille  de  Licdckerke-Bcaufort. 

'  Voyez  leur  descendance  dans  Gobibals,  Miroir  det  notabililét  nobiliaires,  t.  Il,  p,  317). 
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do  lynage  de  Beaforl  et  portoit  d'or  à  une  bende  gormelle  de  geules  *;  s'en 
issit  messires  Waltier,  ly  voweis,  qui  morit  sains  hoir,  une  damme  mariée 
(Sa.  8S)  à  monssaÎDgnor  Symon  de  Cleiremont,  qui  morit  sains  hoir  ^,  et  une  atre 
qui  fut  damme  de  Barche  et  de  Ramelo,  qui  promierement  fut  mariée  à 
Gerart  de  Ramelo  ^,  le  freire  Henriet  de  Rolouz  ",  et  secondement  à  mons-  s 
saingnor  Gilhe  de  Sfrez,  si  qu'il  vous  porat  chi  après  apparoir,  en  capille 
parlant  de  ceaz  de  Geneffe. 

162.  Item,  délie  seconde  filhe  monssaingnor  Ernuf.  saingnor  de  Har- 
duémont,  qui  fut  mariée  à  Casleh'nea,  n'avons  encors  rins  mis  en  escript, 
par  faute  de  véritable  information  ^.  i§ 

163,  Ors  retourerons  *  à  monssaingnor  Godefroit  de  Tilhice  ^,  car 
messires  Gilhe,  ly  atres  freires,  moruf  sains  hoir  en  Aragone.  Et  tuit  chilh 
de  cesle  coi&tie  de  Harduémont  portent  "^  d'argent  à  fleur  de  lys  de  geules  et 

«  i4*Ge  Loiiz,  0  LoOT,  PA*  Rolooz,  C  Rlwan.  —  *  Ainsi  AB,  Ce  retonnieroiis,  GQ  rf tournons.  — 
«  D  morit  —  "*  Ainsi  B,  A  >t  tint  chilh  ....  porlaut,  GQ  et  lient  celuy  ....  portant,  JY  et  tous  ceaix  .... 
portent,  C  et  est  i  scavoir  que  ceulx  ....  portent. 

i  Alldc  de  Harduémont  épousa  en  premières  noces  Wauthier  de  Beaufort,  chevalier,  sire  de  Barse 
et  avoué  de  Iluy,  qui  vivait  en  1297  et  1300.  Son  second  mari  fut  Simon  de  CIcrmuiit,  fils  de 
Jacques  et  de  Marie  de  Geneffe,  qui  à  raison  de  sa  femme  se  qualifiait,  en  1304,  avoué  de  Huy  (Carlu- 
laire  de  Saint- Lambert,  III,  il).  Il  mourut  vers  13)3,  et  Alide  fit,  l'année  suivante,  du  nouveau 
seigneur,  le  relief  de  l'avouerie  de  Iluy  (Pojic«i«T,  Fiefs,  28).  Ce  qui  précède  résulte  de  deux  article» 
émanant  respectivement  de  MM.  Ed.  Poncblet  et  F.  Tihon  et  parus  dans  la  Chronique  archéologique 
du  Pays  de  Liège,  1908,  pp.  46  et  88,  avec  une  reproduction  du  sceau  d'Alide,  dame  de  Jeneffe 
et  avouée  de  Huy. 

*  Hcmricourt  commet  ici  une  légère  erreur  en  transformant  en  gendre  d'Alide  de  Harduémont, 
Simon  de  Clermont,  qui  fut  son  second  mari,  comme  je  viens  de  le  dire. 

*  Gérard  de  Ramelot,  écuyer,  testa  le  10  novembre  1325  {Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  260). 
Sa  généalogie  viendra  plus  loin. 

*  D'un  acte  du  15  janvier  1334  (n.  st.)  passé  devant  la  cour  féodale  de  la  pairie  de  Rœulx 
(Archives  de  l'Etat  à  Mans),  il  apert  que  Gérard  de  Gaige  déclare  avoir  vendu  la  moitié  du  fief  de 
Gaige  avec  le  manoir  etc.  provenant  de  •  fu  Monseigneur  Mikiel  de  Castelliniaul,  son  frère....»,  «sauf 
les  pourfis  de  la  terre  à  Medame  Ydc  de  Harduémont,  dame  de  Castelliniaul,  tout  le  cours  de  sa  vie.  • 
Voilà  bien,  si  je  ne  me  trompe,  l'identification  qu'il  nous  faut.  Je  la  dois  à  l'obligeance  de  M.  Gonzalès 
Decamps.  Michel,  sire  de  Châlelineau,  est  cité  en  1321  {Charles  de  Sainte  Waudru,  II,  p.  1). 

'  Tilhice  ou  Tilice  que  de  Raadt  identifie  crronrment  avec  Tilliesse,  est  un  lieu-dit  aux  environs  de 
Milmort. 
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crient  Domartien.  Ly  dis  messires  Godefrois  brisât  ses  armes  d'on  quartier   f.  55» 
de  geules  ^  et  prist  à   femme  la   sereur  do  viez  monssaingnor  Bertran 
de  Liers;  desquels  issit  messires  Ernus  de  Thilhice  ^,  qui  fut  peires  de 
monssaingnor  Henry  de  Rocourt,  et  de  "  Bertran  de  Tilhice,  et  de  Ernus 
5  de  Tilhice  '. 

164.  Ly  dis  messires  Henri  de  Rocourt  soy  remariât  en  ses  viez  jours  à 
damme  Ysabeal,  Hlhe  monssaingnor  Thibaut  de  Langdris,  dont  mention 
est  faite  en  la  généalogie  des  enfans  le  saingnor  de  Warfezéez,  toichante  " 
les  hoirs  de  Lnngdris;  et  en  est  issus  Ernus  de  Rocourt,  qui  at  pluseurs 

10  enfans  délie  filhe  Lowy  "*  Braibechon  de  Mirmorte  ^ 

165.  Ly  dis  Biertrans  de  Tilhice  soy  mariât  aile  Glhe  monssaingnor 
Wilhelme  d'Awans,  dit  Biersés,  el  n'en  est  "  nulle  hoir;  et  Ernut*  inorut-' 
assy  sains  hoir. 

166.  Chi  devant  vous  at  esté  racordeit  la  génération  de  monssaingnor   {Sa.m) 
is  Lambicr,  sairignor'  de  Harduémont,  mainsneit  fli  de  monssaingnor  Ernut, 

freire  de  monssaingnor  Thomas,  saingnor  de  Hermalles.  Ors  recorderons 
chi  après  la  génération  de   monssaingnor  Adan,  saingnor  d'Ardenges  " 


»  Sa.  omet  de  —  '  Sa.  omet  et  d.  Ern.  de  T.  —  «  B  toucliaii'.e.  —  *  A  Lovy.  —  '  A  nen  nest.  — 
/  morul  ett  une  conjecture  des  scribes  de  QFLJç;  ce  dernier  membre  de  phrase  est  dépourvu  de  verbe  dans 
nAEGHKMN ;  ORW  ont  fut;  CYD  remanient  le  passage.  —  »  yrf  intercale  de  entre  Lamb.  et  s'.  — 
'>  Ainsi  AG,  et  de  même  plus  loin;  les  autres  manuscrits  hésitent  entre  Ard-  et  Oti-, 

'  Cette  informatioa  se  vérifie  par  les  sceaux  d'Arnold  de  Tillice,  dont  nous  allons  parler. 

*  Arnold  de  Tillich,  chevalier,  scelle  en  4511  l'acte  par  lequel  Jean,  sire  de  llarduémont,  déclare 
relever  son  cLàloau  de  Ilollogiie  du  comte  de  Namur  (oe  Raidt,  IV,  31);  il  apparaît  comme  témoin 
un  i31i  (PoNCKLET,  Fiefs,  127,  143);  signe  eu  1316  la  Paix  de  Fexhc;  scelle  en  1321  la  déclaration 
des  droits  de  l'avoue  de  Hesbayc  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  III,  231)  et  en  1334  avec  les  d'Awans 
la  commission  de  la  Paix. 

»  Henri  de  Rocourt,  fils  de  messire  Arnold  de  Tillice,  vivait  dès  1324  (Poncblït,  Fiefs,  291). 
Voyez  ci-dessus,  page  4i. 

*  Ernekin  de  Tillich  fut,  de  1363  &  1381,  maïeur  de  la  Cour  de  Pexhc  (près  de  Slins).  (Cartulaire 
de  Saint -Lambert,  IV,  384,  473,  620). 
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et  d'Ouppey  *,  ainsneit  fli  do  dit  rnonssaingnor  Emut  et  ainsneit  freire  do 
dit  monssaingnor  Lambiert. 

167.  Ly  dis  messires  Adans  out  trois  Bs.  Ly  ainsneis  fut  nomeis  mens- 
saingnor  Lambier  et  fut  sires  d'Ouppey*;  sy  portât  les  armes  entiers, 
assavoir  d'argent  à  fleurs  de  lys  de  geules;  dont  ilh  issit  ly  secons  messires  5 
Lambier  *,  qui  prist  à  femme  le  damme  de  Paiienporle,  qui  fut  sereur 
de  remariage  à  saingnor  Gilchon  "  Polarde,  peire  de  monssaingnor  Johan 
Polarde,  chevalier,  esquevin  de  Liège.  De  cesly  seconde  monssaingnor 
Lambiert  et  délie  damme  de  Paiienporle  issit  ly  bons,  ly  *  preuz  et  ly  fors 
messires  Lambier,  ly  tirs  sires  d'Ouppey  de  ce  nom  *,  qui  par  tous  paiis  10 
alat  sor  ses  propres  deniers  avanchier  son  cors  et  acquière  l'onneur  del 
monde. 

168.  Ly  tirs  messires  Lambier  soy   mariât  aile  filhe  monssaingnor 
Ërnut  de  Hussimbur,  lyqueis  monssaingnor  Ernus  estoit  issus  del  unk  des 

t.  56    anchiens  freires  de  Warfezéez,  assavoir  de  monssaingnor  Emut,  freire  de  i» 
monssaingnor  Otton,  saingnor  de  Warfezéez  *.  Chis  monssaingnor  Ernas 


«  Selon  BJ,  GQ  Gielchon,   A   Gilhcon,   Y  Gilson,   C  Gilon.  —  *  Sa.  omet  ly.   —  •   Sa.  omet  et  ■ 
patsage,  depuis  assavoir. 

*  Le  chevalier  Adam  de  Ardinge  se  trouvait  à  la  cour  du  comte  de  Looz  et  de  Chiny  le 
SS  septembre  1264,  lorsque  ce  prince  confirma  anx  religieux  d'Averbode  la  possession  de  la  dlme 
de  Cosen.  {Cartnlaire  d'Àrcrbode). 

*  Lambert,  sire  d'Oupcye,  chevalier,  est  mentionné  en  4291  (Carlulaire  de  Saint-Lambert,  II,  SU) 
et  en  1296  [Flâne,  XXIII,  p.  451). 

*  Le  7  janyier  1S04,  ce  chevalier  relève  son  château  d'Oupeye  en  fief  de  l'évéque  de  Liège  (Carlu- 
laire de  Saint-Lambert,  III,  58).  Hemricourt  distingue  nettement  quatre  générations  de  chevaliers 
d'Oupeye,  tous  du  nom  de  Lambert,  et  rien  ne  nous  autorise  à  le  révoquer  en  doute.  De  nombreux 
documents  sont  là  pour  l'attester;  mais,  en  l'absence  d'autres  pièces  généalogiques,  il  est  impossible  de 
tracer  une  démarcation  entre  le  second  et  le  troisième  Lambert.  —  Il  est  fait  mention  de  la  dame  de 
Payenporte  au  Paweilhars  (Polain  et  Raikbm,  Coutumes  de  Liège,  I,  126). 

*  A  la  manière  dont  Hemricourt  parle  de  ce  troisième  chevalier  d'Oupeye,  on  peut  l'identifier  en 
toute  certitude  avec  celui  qui,  le  29  octobre  1538,  s'engage  moyennant  30  livres  de  gros  à  servir  le 
duc  de  Krabanl  dans  la  guerre  entre  l'Angleterre  et  la  France  (db  Riidt,  IH,  87).  II  moarnt 
le  1"  janvier  1345  et  Marie  de  Housinbour,  sa  femme,  le  8  août  1372,  comme  l'attestait  leur  tombe 
jadis  aux  Mineurs  à  Liège  (Navbau,  n"  289). 
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de  Hussinbur  portoit  de  génies  à  fleurs  de  lys  d'argent,  à  on  labeal  à  trois 
pendans  d'azuré,  et  avoit  à  femme  la  filhe  de  monssaingnor  Libier  Butoir, 
saingnor  de  Cleiremont  et  d'Awans  *.  Doqueile  "  monssaingnor  Lambier, 
lier  de  ce  nom,  et  délie  damme  de  Hussinbur  issit  ly  quars  monssaingnor 
s  Lambier,  qui  fut  hardis,  entrcprendans  et  de  grant  corage,  marissaz  délie 
evesqueit  de  Liège,  prevost  de  Builhon  et  esquevin  de  Liège,  qui  acquist 
très  grans  hiretagcs;  doqueile  et  de  sa  génération  est  mention  chi  devant 
faite,  à  caze  de  madamme  sa  femme,  en  la  généalogie  do  saingnor  de 
Hermalles  ^. 

to  169.  Item,  ly  secons  fis  monssaingnor  Adan,  sires  d'Ardenges,  fut 
nomeit  messires  *  Godefroit  ^  et  demorat  sires  d'Ardenges  ;  doqueile  sont 
yssus  lut  cillie  d'Ardenge,  de  Duras  et  de  Kerkehemme  qui  sont  à  présent  *, 
et  messires  Girart,  sires  de  Bierlo,  et  si  hoirs.  Et  out  assy  ly  dis  messires 
Godefrois  on  ûl,  nommeit  monssaingnor  Henry  d'Ardenge,  canonne  de 

18  Sains  Johan  à  Liège  ^. 

170.  Et  ly  tirs  fis  monssaingnor  Adan,  saingnor  d'Ardenges  %  fut  abbés 
de  Saintron,  très  vailhans  prelas,  et  de  haute  honeur  et  régiment  ^ 

171  **•  Nos  vos  avons  ordinéement  declareit  tôt  ce  que  nos  savons  délie    (Sa.  87) 
généalogie  des  trois   fis  monssaingnor  Otton,  fil   monssaingnor  Libier 


o  il  lie  qu.  —  *  Sa  moDSs.  —  "  AG  omellent  d'Àrd.  —  "*  Ici  se  place,  dam  BQ6Ç,  te  titre  Généalogie 
(lo  saingnor  de  (A  do)  Noercasteal  et  de  Haneffe. 

'  Voyez  ci-dessas,  paragraplie  71. 

*  Paragrapiics  119  à  124  inclusivement. 

'  Ce  Godcfroid  vivait  en  1303  et  habitait  alors  Kerckoro,  près  de  Saint-Trond  (db  Bohmar,  ChrO' 
nique  de  Saint-Trond,  II,  235). 

*  II  est  bien  fâcheux  que  Ileraricourt  ne  nous  renseigne  pas  davantage.  La  généalogie  des  seigneurs 
d'Ordenge  et  de  Duras,  celle  des  Kerckora  surtout,  n'est  pas  facile  à  établir  au  XIV*  siècle.  Je 
donnerai  plus  tard  le  résultat  de  mes  investigations. 

'  a  Henri  d'Ordcngen,  canone  de  Saint-Johan,  «  relève  le  24  mai  1340  denx  bonniers  entre  Aeist 
et  Kcrckom,  qu'il  a  achetés  à  Jean  de  Hozcmont  (Poncilet,  Fief»,  460). 

*  Adam  d'Ordangc  [Ardinghen),  fut  élu  abbé  de  Saint-Trond  le  20  avril  1307  et  mourut  le 
6  août  1330  (d8  Borman,  Chronique  de  Saint-Trond,  II,  228  à  270). 
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Surea!,  saingnor  de  Domurtien,  assavoir  de  monssaingnor  Rasson,  saingnor 
de  Warfezéez,  monssaingnor  Thomas,  saingnor  de  Hermalles,  et  de  mons- 
saingnor Emut,  saingnor  de  Harduémont;  sy  vos  melterons  chi  après  en 
escript  la  génération  do  quar  freire,  nomeit  monssaingnor  Yslasse,  qui,  de 
part  sa  femme,  fut  sires  de  INoefcasteai,  en  la  terre  de  Dolhohen  ^  et  de  3 
Haneffe. 

f.  36v  172.  Veriteis  est  que  ly  saingnoric  de"  INoefcasteai  est  uns  anchiens 
saingnorage  ''  et  de  grant  stokage,  ja  soice  qu'ilh  nel  semble  nint  à  présent; 
car  iib  fut  jadit  on  temps  que  ly  sires  de  Noefcasteal  prist  à  femme  la  fiihe 
do  cunte  de  Hogheslroite  "  ^,  en  la  Haute  Aimaiugne,  qui  de  son  droit  hire-  to 
tage  estoit  sires  de  Dolhchen  et  de  toute  che  qui  y  apent;  avoek  iaqueile 
filhe  il  prist  à  mariage  le  terre  de  Hanefifo,  en  Hainsbange,  qui  soloit  estre 
des  allouz  de  Mobaule,  mais  elle  parvint  aile  conte  de  Hoghestroite  de  part 
sa  femme,  qui  fut  sereur  aile  conte  Albier  de  Mohaut,  qui  assy  asloit  contes 
[dej  Dasborghe  **  ^,  en  la  Haute  Allemangne,  et  lyqueis  contes  Âlbiers  don-  «5 
(8a.  88)  nat,  après  ce,  sa  terre  de  Mohaute  aile  engliese  de  Liège,  al  temps  '  delle 
evesque  Houwe-^  de  Piiepout,  ensi  que  les  coronikes  de  Saint  Lambiers  ^ 
continent.  Chis  sires  de  "  jNoefcasteal  trespassat,  et  ly  bonne  damme,  sa 
femme,  demorat  veves,  qui  n'avoit  que  une  filhe  tant  soilement.  Cheste 
damme  e&toit  tant  bonne,  tant  ''  sage  et  sy  wailhant  damme  que  on  le  90 
nommoit  '  en  sornom  le  Franke  Damme.  Elle,  por  les  péris  -'  de  sa  jovene 
filhette  à  eskiweir,  vint  demoreir,  en  sesveveis,  à  HanefTe.  Là,  elle  *  tenoit 
très  gran  estât  et  faisoit  si  grande  almoines  que  de  $a  bonteit  et  honeiste 
vie  parloit  tous  ly  paiis.  Et  ce  fut  al  temps  que  monssaingnor  Olton,  sires 
de  Warfezéez.   qui  avoit  les  quatre  beaz   6s  deseurnommeis,  vivoit  en  25 

"  A  do,  G  du.  —  *  B  saiDgnoriage.  —  "  Ainsi  JB,  G  Hoghestreite,  JY  nogfaestrale,  0  Hogeslrale, 
C  Hoochsirate  —  <*  AGBJY  daborg.,  C  dasbourgbe,  Q  d'Areborche.  —  «  A  temps.  —  '  A  Houve.  — 
»  A  do.  —  ''  Sa.  omet  tant.  —  «  JJY  nommât.  —  ■»  Ainsi  JJYC,  singulier  dans  BQ.  —  ''  AGB  ilb. 

'  Neufchâtcau  lez-Visé. 

•  Le  comte   Thierry  de  Hochsladen,  qui  rivait   de   H66  à    U95.   (Vovcz  Ebîist,   Histoire  du    . 
Limbourg,  V,  212). 

'  Daehsbourg,  aujourd'hui  Dabo,  situé  dans  l'ancienne  Alsace,  aux  environs  de  Pfalzburg. 

*  Gilles  d'Orval,  dans  Chipeavillb,  II,  202  :  voyez  la  charte  du  comte  Albert  au  Cartulaire 
de  Saint-Lambert,  t.  I,  p.  146. 
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grandes  Iioneur,  richfches  et  eslat,  et  n'avoit  encor  nulle  de  ses  enfans 
astalleis  Chest  damme  ly  demoroit  tôt  près  et  ooit  chescon  jour  la  bonne 
famme  et  renomée  des  enfans  descurdis;  et  par  especiaz,  ly  renomée  de  dit 
monssaingnor  Ystasse,  qui  astoit  ly  plus  jovenes,  passoit  tout,  car  c'estoit 

s  ly  plus  preuz,  ly  plus  beaz  et  ly  mioz  entachiez,  et  tant  gratieuz  que  chas- 
cuns  l'amoit  por  les  bons  viertus  "  qui  estoient  en  ly.  On  jour,  s'avisât  ly 
bonne  damme  de  HanelTe  et  montât  sor  son  char,  de  malien,  et  s'en  alat  à 
Warfezéez.  Ly  dis  monssaingnor  Oltes  le  rechuyt  en  gran  reverenche,  ly 
merveilhans  forment  de  sa  venue  et  demandant  la  caze  de  son  traveilhe, 

10  com  chis  qui  dolans  estoit  qu'elle  *  nel  avoit  mandeit  par  devers  ly  '.  Et  ly 
wuilhnnt  damme  respondit  qu'elle  voloit  dyneir  deleis  ly  et,  après  dyneir, 
elle  **  ly  diroit  son  entente.  De  che  fut  très  liesse  le  sires  de  Warfezée;  se  le 
festiat  très  grandement,  solon  ce  qu'elle  estoit  venue  disporveûwement.  Et    f.  37 
après  dyneir,  elle  trahit  le  saingnor  de  Warfezéez  à  part,  en  une  chambre 

15  à  secrt'it,  et  ly  dist  :  «  Sires  de  Warfezéez,  j'ay  une  flihe  à  marieir, 
qui  tenrat  gran  terre  et  grandes  possessions,  et  vos  aveis  Yslasse,  vostre 
jovene  fll,  qui  bien  me  plaist.  Sy  vous  requière  que  ly  mariages  en  soit 
fais.  »  Adont  fut  ly  sires  de  Warfezéez  forment  entepris,  et  out  grande 
admiration  délie  humiliteit  de  la  dicte  damme,  et  ly  respondit  :  «  Ma  chier 

JO  damme,  se  je  n'avoy  que  on  seul  fil  tant  soilement,  sy  ne  sieroit  ilh  niot 
suHisans  asseis  pour  vostre  filhe.  Mais  puysqu'il  vos  plaist  tant  humiliier 
que  *"  de  prendre  à  moy,  sy  vos  plaise  acordeir  à  Basse,  mon  ainsneit  61  ', 
qui  tenrat  la  plus  gran  parchon  de  tous  mes  bins  et  qui  sierat  sires  de 
Warfezéez  et  de  Domarlien.  »   Mais  la  dicte  damme,  qui  cognissoit  bin 

33  toutes  les  manires  des  enfans  deseurdis,  respondit  qu'elle  ne  voloit  atre  que 

le  dit  monssaingnor  Ystasse  :  sa  filhe  sieroit  riches  asseis,  elle  ne  demandoit    (5a.  89) 
nint  à  avoir  gran  terre,  fours  on  homme  do  teile  corage  que  sa  terre 
pouwist  deiTendre  et  acroistre,  car  elle  ne  demoroit  nint  entre  ses  proismes. 
Sor  ce,  fut  fais  ly  mariages  ^. 

«  B  venus.  —  »  AGB  qu'il.  —  "  Sa  omet  ly.  —  <«  AGB  ilh.  —  '  B  quy.  —  '  Sa.  s'il. 

'  Pour  rhistoire  des  seigneurs  de  Haneffe,  nous  ne  pouvons  suivre  de  meilleur  guide  que  le  baron 
J,  de  Chcstret  dans  son  dernier  travail  intitulé  :  La  terre  franche  de  Haneffe  et  ses  dépendances,  1908. 
Faisant  table  rase  du  récit  «  par  trop  romanesque  •  d'Hemricourt,  et  de  la  version  fort  différente  de 
Jean  d'Outremeuse  (IV,  410),  il  ne  veut  en  retenir  qu'une  chose,  c'est  qu'Eustache  de  Doiumartin 
épousa  l'héritière  de  Ilancfle.  L'existence  de  ce  seigneur  est  diplomatiquement  constatée  en  1311, 1339. 
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173.  Chis  messires  Ystasse  de  Domarlien,  sires  de  Noefcasteal  et  de 
Haneffe,  cangat  les  coleurs  des  armes  son  peire,  car  ilh  encargat  à  porteir 
de  geules  à  fleurs  de  lys  d'or,  et  crioil  Domarlien.  Illi  oui  quatre  Os,  mons- 
saingnor  Renart,  saingnor  de  Noefcasteal,  monssaingnor  Thiry,  saingnor 
de  HaneiTe,  monssaingnor  Johan,  saingnor  de  Duras  de  part  sa  femme,  5 
(Sa.  90)    et  monssaingnor  Lambierl,  saingnor  d'Abéez  de  part  sa  femme  assy. 

174    Ly  dis  messires"  Renars  oui  on  fil,  nommeil  messire  Renier,  qui 

demoral  sires  de  Noefcasteal,  cl  plusseurs  filhes  assy,  dont  gran  nombre 

f.  3T  V   de  bons  chevaliers,  escuwiers,  de  bonnes  dammes  cl  damoyselles,  delà 

Afouze  et  decha,  sont  estrais.  Et  tousjours  est  ly  drois  saingnorages  de  lo 
Noefcasteal  demoreis  az  hoirs;  et  encors  en  est  sires,  al  temps  presens,  uns 
bons  jovenes  fis,  qui  novellement  al  |)ris  l'ordonne  de  chevalerie,  et  est 
nommeis  messires  Reniers,  soi-  l'an  mil  trois  cens  et  nonatiie  owit,  qui,  de 
part  sa  meire,  est  estrais  des  vailhans  gens  de  Fraipont,  qui  ont  estcit 
de  gran  renomée  *.  « 

175.  Item,  ly  dis  messires  Thiris,  sires  de  Haneffo,  brisai  les  armes  sou 
peire  d'on  quartier  des  armes  de  Mohaut,  cl  est  ensevelis  az  Preires 
Meneurs  à  Huy.  Ilh  fut  bannerés  et  soy  mariât  aile  filhe  do  saingnor 
d'ErkIe  '',  en  la  dukeil  de  Geulres,  qui  asloil  uns  riches  bannerés  *.  Ilh 
orent  on  fil,  nomeil  messire  Ystasses,  ly  viez  Persans  de  Haneffe,  qui  fut  to 

o  Sa.  omet  mess.  —  *  Selon  AG,  C  derckie,  B  darkie,  /  de  arcle,  QY  d'Arkel. 

*  Comme  on  le  voit,  Hcmricourl  est  1res  peu  renseigné  sur  les  sires  de  Neufchàteau.  En  somme,  il 
n'a  connu  que  le  jeune  Renier  qui,  de  son  temps,  prit  l'ordre  de  la  chevalerie,  et  dont  la  mère  était  une 
Fraipont.  Encore  cette  dame  ne  figure-t-elle  pas  dans  sa  généalogie  des  Fraipont.  —  Ucnier  de  Neuf- 
château,  chevalier,  comme  époux  d'une  dame  Catherine,  fit  le  23  septembre  1403,  le  relief  d'un  fief 
liégeois,  qu'elle  avait  hérité  de  Rennechon  BIa[lgherappe?]  de  Bubais,  son  premier  mari  (Cour 
féodale  de  Liège,  n"  i3,  fol.  131).  En  lilO  ce  chevalier  se  dit  purent  de  Guillaume,  sire  d'Argcnteau 
(PoswicK,  Argenteau,  38;  de  Riidt,  III,  51;  IV,  358).  Vers  la  même  époque,  c'est-à-dire  à  la  fin  du 
XIV*  siècle,  se  montre  un  autre  Renier  de  Neufchàteau  [van  der  fi'uwerborch]  apparenté  au  précédent, 
mais  portonl  des  armes  toutes  différentes,  notamment  un  burellé  avec  un  lion  brochant  (de  Raadt, 
ibidem),  ce  qui  complique  encore  la  généalogie  de  cette  famille. 

'  Le  baron  de  Chestret  n'ayant  rencontré  aucune  trace  diplomatique  de  ce  Thierry  de  HaneSe,  le 
rejette  tout  bonnement.  C'est  peut-être  aller  trop  loin  :  quand  Hcmricourt  invoque  une  sépulture  à 
Huy,  j'incline  à  croire  qu'il  l'a  vue.  Ce  personnage  peut  n'avoir  eu  qu'une  existence  éphémère. 
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assy  banneresse  et  fut  forment  riches  et  poissans.  Adont  avoîl  ly  sires  de 
Jayche,  en  Braybant,  qui  esloit  uns  nobles  bannerés,  ii  (ilhes,  dont  ly  viez 
Persans  de  Haneile  descurnomineis  out  une,  et  ly  sires  de  Ilavereche,  en 
Haynau,  out  l'aire  *.  Do  viez  Persant  et  délie  dammti  de  Jache  "  yssirent 

5  dois  tis,  bannerés  chevaliers,  et  v  filhes,  assavoir  ly  secons  messires  Ystasse 
Persans,  sires  de  Haneffe,  et  messires  Thiris  Tabareaz,  sires  de  Seraing. 
Chis  de  Haneiïe  fut  ly  uns  des  trois  plus  preus  de  ce  paiis,  et  ly  aire  dos 
furent  ly  bons  sires  de  Hemericourl  et  ly  boas  Wafflars  de  Momale,  si 
qu'il  contient   al  comenchement   de   ce  trailiiet  ^.  Chis  messires  Thiris 

10  Tabereaz  morit  sains  hoirs  de  son  corps  ^;  se  fîst  hoir  de  tout  le  sien  le  bon 
monssamgnor  Thiry,  saingnor  de  Seraing,  dont  ilh  estoit  oncles,  qui  fut 
assi  bannerés,  dont  chi  après  sierat  faite  mention.  El,  des  v  Olhes,  fut  ly  une 
mariée  al  viez  nions$ain<;nor  Corbeal  d'Awans  *;  ly  seconde,  al  saingnor 
d'Argenleai  ^;  ly  tirche,  al  saingnor  de  Bealfor  sor  Mouze  *;  ly  quarte,  al 

15  saingnor  de  Hamale  '';  et  ly  v*,  à  monssaingnor  Godefroid  de  Hemericourt, 
saingnor  de  Herkes,  deleis  Tongres,  qui  fut  freires  al  bon  saingnor  de 
Hemericourt  nomeit  messire  Wilhelme  Macler.  Chis  messires  Godefrois  out 
on  ûl,  nomeit  messire  Wilhelme,  qui  morit  sains  hoir;  et  monssaingnor''    t. 38 
Moylerepas,  delle  dukeit  de  Juley,  robat  le  damme,  dont  ilh  fut  gran 

iO  guerre  ^. 


«  A  Jalhe.  —  '  Sa.  omet  monss. 

i  Eustachc  dit  Persant  de  Ilancffe,  lu  Vieux,  1234  à  1262,  épousa  vers  lisi  Alcidc,  sœur  de 
Conon,  sire  de  Reuland,  près  de  Sainl-Vitb.  M.  de  Cbcstrct  appuie  cette  allégation  par  une  charte  dont 
il  publie  le  texte  inédit. 

'  Voyez  ci-dessus,  page  1  i. 

*  Thierry,  frère  de  messire  Euslache  Persans,  sire  de  Haneffe,  scelle  une  charte  du  4  octobre  1 30i 
i^Caitulaire  de  Flâne,  XXIV,  p.  397).  Encore  en  vie  en  13U,  il  mourut  avant  le  15  sapUmbre  1314. 

*  Iluiubcrt  Corbeau,  seigneur  d'Awans,  tué  au  combat  de  Loncin,  le  l"' jiiiu  1298. 

•  Thierry  11,  seigneur  d'Argenteau,  avoué  de  Ciney,  1267,  1285. 
'  Henri,  sire  de  Beaufort  (sur-Meuse,  1264,  1273. 

'  Guillaume  de  Ilamal,  chevalier  banneret,  soigneur  de  Hamal  et  de  's  Ileeren-Elderen,  mort 
le  10  octobre  1279. 

•  Barthélémy  Muircpas,  chevalier,  vivait  à  Liège  de  1331  à  1333. 11  fut  même  échivin,  ce  qui  tend 
à  prouver  qu'il  avait  épousé  une  liégeoise.  Marie,  sa  veuve,  vivait  en  1358  (db  Boa«A.N,  Échevini,  \, 
177). 

17 
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(Sa.  91)  176.  Chîs  bon  chevaliers,  nonjeis  ly  secons  messires  Ystasses  Persans, 
ainsneis  Os  do  vielh  et  promerain  nionssaingnor  Persant,  soy  mariai  aile 
filhe  d'on  noble  bannerés  en  l'Eiffe  °,  le  saingnor  de  Ruiant,  de  laqueil  ilh 
out  une  fil  et  trois  Gilies  ^  Ly  fis  fut  nomeis  messires  Johans  et  fut  sires  de 
Haneffe;  se  morut  aile  batailhe  do  Thier  de  ISyerbonne,  deleis  Huy,  s 
en  service  de  ceaz  deile  ciieit  de  Liège,  al  encontre  délie  evesque  Adulphe 
délie  Marche  et  de  cheaz  «le  Huy  *.  Chis  secons  messires  Persans  fut  veves 
delle  damme  de  Ruiant;  sy  soy  remariât  ''  aile  dumme  de  Beazen^  qui  astoit 
veve  ^  et  très  noble  damme,  cuzine  al  duk  de  Loheraines.,  do  linage  de 
Remegny,  dont  ly  bons  Houwes  de  Florines  fut  et  chilh  de  Fangnolos  lo 
assi  *.  De  ceste  damme  out  ly  secons  messires  Persans  dois  (Is  et  une  filhe, 
assavoir  Houwel  d'Ochamp  %  qui  fut  ainsneis,  et  le  bon  monssaingnor 
Thiry,  qui   fut   sires   de  Seraing,   delle   succession    monssaingnor   Thiri 

•  AGB  leifle,  e  lieff,  C  eyBel,  <?  rEyffell  —  >  CBQt  rem.,  AG  mariât.  —  «  A  do  ch.,  Ce  du,  CQ  de*,  B  de. 


'  Le  second  Eustache  Persant  est  mentionné  comme  sire  de  Haneffe  de  1262  à  1304.  Des  deux 
femmes  que  Hemriconrt  lui  attribue,  la  première  était  sa  mère.  L'erreur  est  évidente,  mais  il  n'en 
reste  pas  moins  que  notre  chevalier  semble  bien  avoir  eu  des  enfants  de  lits  différents.  Peut-être  II 
dciooiselle  de  Jauchc,  assignée  au  père,  doit-elle  passer  au  fils. 

'  Jean  de  Haneffe,  chevalier  banncret,  1314,  tué  à  la  balaille  de  Nierbonne  le  27  mai  1328. 

■  Hemricourt  nous  apprendra  plus  loin  que  la  dame  de  Beausaint  était  la  veuve  d'an  riche  vinicr 
nommé  Baudouin  de  Lion. 

*  Ce  renseignement  du  vieux  généalogiste  liégeois  est  très  remarquable  et  montre  à  quel  point 
il  était  informé.  La  parenté  avec  le  duc  de  Lorraine  peut  s'établir  comme  suit  : 

NicoLis  IV,  seigneur  de  Rumigny,  mort  en  1206, 

épouse    MlTBILDB    o'AVBNNSS. 


Nicolas  V,  seigneur  de  Rumigny 
et  de  Florennes,  décédé  en   1286. 

Hugues  11,  seigneur  de  Rumigny, 

Florennes,  Bovcs  et  Aubenton, 

décéilé  le  2  août  1270. 


Hugues  I  de  Rumigny, 
sire  de  Fagnolles. 


Isabelle  de    Rumigny,   décédée 

en  1322,  épousa  vers  1279 

Thibaut  de  Lorraine, 

duc  depuis  1303,  et  décédé  le 

12  mai  1312. 


lingues  II,  seigneur  de  Fagnolles, 

époux  de  Marie , 

vivaient  en  1268. 

Marie,    dame  de    Beausaint, 

seconde  femme  de  Persant 

de  Haneffe. 
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Tabareal,  son  oncle,  dont  chi  devant  est  faite  mention  *;  et  ly  filhe  fui 
mariée  à  monssaingnor  Jolian,  saingnor  de  Gemeppe  en  Ardenne.  Chis 
secons  messires  Persans  cangat  les  armes  de  ses  prédécesseurs  et  emprist  tôt 
premiers  à  porteir  d'azuré  à  fleurs  de  lys  d'argent;  mais  tousjours  demoroit 
S  ly  anchiens  cry  de  Domartien. 

177.  Ors  dirons  de  ses  enfans,  et,  devaintrainement  ",  de  ceaz  do 
promerain  mariage. 

178.  Messires  Johans,  sires  de  Haneffe,  ansneis  6s  do  secon  monssain-   (Sa.  9i) 
gnor   Persant,   prist  à    femme  la   filhe   monssaingnor  Watier,   saingnor 

10  d'Oxhen,  en  Condros,  qui  n'avoit  plus  d'enfans;  et,  ja  fuist  choze  qu'il 
portasl  les  armes  d'Oxlien  entirs,  assavoir  de  geules  à  dois  lupars  passans 
d'argent,  nequident  si  estoit  ilh  do  linage  de  Warfezéez,  si  qu'il  appert  ''  chi 
devant,  en  la  généalogie  délie  quarte  filhe  monssaingnor  Ras&on,  saingnor  " 
de  Warfezéez,  promerain  de  ce  nom  *.  De  ceste  daiiime  d'Oxhen  out  ly  dis 

15  mcssirs  Johan  on  fil  et  dois  filhes.  Ly  fis  fut  nommeis  messires  Watier,  beaz    f.  ssr 
chevaliers  **  et  cortois,  qui  morit  sains  marieir  en  la  royalme  de  Grenate, 
sor  les   Sarazins  ^.   Ghis  messires  Watier  laissai  sa  terre  de  Haneffe  et 
d'Oxhen  à  Wery,  son  cuzien,  fil  do  saingnor  de  Rochefort,  sor  teile  condi- 
tion qu'il  cangeroit  son  nom  par  noveal  baptemme  en  flun  Jordan  et  soy 

30  feroit  nommeir  Waltier  après  ly,  et,  en  memore  de  ly,  ilh  porteroit  son 
blazon,  assavoir  d'azuré  à  fleurs  de  lys  d'argent;  lyqueis  Wery  fist  ce  que 
ses  oncles  cargiet  ly  avoit,  et  prist  l'ordenne  de  chevalerie,  sy  qu'il  fust 
sires  el  est  encors  de  la  dicte  terre  de  Hanefl'e;  doqueile  chi  après  sierat 
parleit  plus  plainement. 

25       179  '.   Des  dois  filhes  monssaingnor  Johan,  saingnor  de  Haneffe,  fut  ly 

"  B  devanlr.  —  *  Sa.  apparut.  —  '  Sa.  omet  saiug.  —  i*  Sa.  omet  chev.  —  •  Avant  ce  paragraphe, 
on  trouve,  dans  S  {sauf  FNOW),  le  titre  HaneCTe. 

Voyez  ci-dessus,  paragraplic  175. 
'  Voyez  pa  ragraplie  95. 

'  Waulier,  sire  de  llaoeffc,  chevalier,  vivait  encore  le  2  juin  1343  et  fut  probablement  tué  à  la  prise 
d'Algésiras  le  i2  5  mars  1541  (oi  Chestskt,  Ifaneffb,  p.  5i). 
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-  ainsnée  *  mariée  al  noble  saingnor  de  Rocheforl,  bancrés,  nomeit  messire 
Thiris,  qui  porloil  d'cr  à  une  aygle  de  gtules,  le  b(  k  et  les  "  piiez  d'azuré, 
et  crioit  Walrcourt,  dont  ses  poires  avoit  esleit  .«-ires.  Chis  dois  conjoins 
orent  la  plus  belle  conjaingnie  dVnfans  qui  fuist  en  l'evesqneit  de  Liège, 
assavoir  vni  fis  et  une  filhe  :  messire  iohans,  messire  Thiris  et  messire  5 
Wallier,  chevaliers,  messire  Gilhes  *,  messire  Persans,  andois  canonnes  de 
Liège,  Gerars,  Henrys  et  Lambiers;  et  leur  sereur  Johanne,  qui  très  belle 
et  1res  bonre  estoit,  fut  mariée  al  saingnor  de  Boussut,  en  Haynau. 

180.  iVIessires  Jdhans,  ly  ainsneis,  fut  sires  de  Rochefort  et  prisl  à  femme 
l'année  filhe  do  b9n  saingnor  d'Agymont,  qui  fut  maistres  de  ses  voisiens  io 
et  ly  plus  redoubleis  chevaliers  qui  fuist  on  quatre  paiis  environ  *;  s'en  oui 
trois  fis,  assavoir  monssaingnor  Jnhan,  saingnor  de  Rochefort  et  d'Agy- 
mont, Thiry,  saingnor  d'Ayshove  "  et  de  Nokers,  en  Flandres,  et  Rasses, 
saingnor  de  Herymeis,  en  Haynau. 

f,  89         181.  Chissfcons  mtssiresJohans,  sires  de  Rochefort  etd'Agymont,prist  15 
(So.  93)    ^  fgj„„,g  damme  Félicitas,  filhe  do  dierain  monssaingnor  Lambiert,  sain- 
gnor d'Ouppey  et  de  Harsfa,  dont  mention  est  chi  devant  faite,  en  la  généa- 
logie do  saingnor  de  Hermalles  et  assy  en  capitle  de  ceaz  de  Harduémont  *.. 


o  Sa.  le.  —  *  Sa  omet  mes.  Gil.  —  '  A  dayshoue,  GQ  «layshone,  /dayushoue,  Sa.  D.iyscehove,  C  un 
blane. 

*  Agnès  de  Haneffe,  mariée  à  Thierry  de  Walconrt,  sire  de  Rochefort,  cheralier  banneret 
(1320-1580). 

*  Jean  de  Rochefort,  fîls  aîné  de  messire  Thierry,  relève  le  3  août  lôiS  le  château  et  la  terre  de 
Rochefort  ainsi  que  l'avouerie  de  Dinant,  à  la  cour  féodale  de  Liège,  par  transport  de  son  père,  qui  se 
reserve  l'usufruit  de  la  dite  avouerie  (BoRMitis,  Seignniriet  féodales,  p.  3il).  Créé  mambour  de  la  prin- 
cipauté en  mai  1S64,  après  le  départ  de  l'évêque  Englebert  de  la  Marck  (db  Borman,  Chronique 
de  Saint- Trotid,  II,  528),  Jean  de  Rochefort  garda  le  pouvoir  jusqu'à  l'arrivée  de  Jean  d'Arckcl,  le 
28  juillet  suivant.  Dans  l'intervalle,  à  la  tète  des  troupes  liégeoises,  il  porte  le  fer  et  la  flamme  dans  les 
possessions  du  sire  de  Rummen,  qui  avec  l'appui  de  Jean  de  Hamal,  son  beau-frère,  voulait  revendiquer 
le  comté  de  Looz.  —  Isabelle  de  Looz-d'Agimont,  sa  femme,  était  fille  de  Jean,  sire  d'Agimont,  et  de 
Jeanne  de  Gavre,  dame  d'Ayshove,  Hérimez,  Brugelctte. 

*  Voyez  paragraphes  119  cl  123. 
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Chîs  sires  de  Rochofort  et  d'Agymont  morit  bin  jovenes  *  ;  s'en  demorat  on 
fil  tant  soilement,  en  l'eage  de  demy  an  ou  environ,  nommeis  Jehan,  qui 
est  à  présent  sires  de  Rochefort  et  d'Agymont,  de  gran  sains  et  éloquence 
solont  sa  jovenle.  Ilh  est  marieis  aile  (llhe  de"  monssaingnor  Houwc,  sain- 

s  gnor  d'Atey  et  senissalle  délie  dukeit  de  Luxcmborch,  et  en  at  à  présent 
dois  6lhes;  et  puet  encor  avoir  gran  planteit  d'enfans,  car  illi  et  sa  femme 
sont  de  bin  jovene  cage.  Et,  ja  soit  ilh  de  jovene  cage,  sy  est  ilh  sy  craz  et 
si  cargiez  de  char  que  c'est  gran  merveilhe  qu'il  puct  chevachier,  car 
je  croy  qu'en  tôt  ce  paiis  n'at  persones  de  si  pesans  ne  *■  de  si  gros  membres 

10  que  "  ly.  Mais,  d'espir  et  de  tos  desduys,  est  ilh  plus  legiers  et  plus  envosiez 
que  nus  atres;  et  sa  crasse  doit  desplaire  à  tout  son  linage,  car  je  croy 
fermement  que,  se  ce  nel  encombraist,  que  ce  fuist  ly  soveraine  capitaine 
de  tôt  ^  son  linage  ^. 

182.  Item,  Thiris  de  Rochefort,  secons  fis  de  monssaingnor  Johan  de 
15  Rochefort,  engenreis  en  la  fîlhe  do  saingnor  d'Agymont,  soy  mariât  par 
amours,  sains  le  conseilhe  de  ses  amis;  car  ilh  enamat  damoyseile 
Clamence,  filhe  d'on  sufBsan  borgois  de  Liège,  nommeit  Ottebon  de 
Hemericourt  ^,  laqueile  astoit  très  belle  et  très  gratieuz  filhette;  si  l'en- 
mynat  avouke  '  ly  et,  pou  après,  ilh  l'esposat;  et  en  at  une  Olhc,  nommée 

»  Sa.  n'a  pas  de   —  '  Sa.  n'a  pas  de  si  pes.  ne.  —  '  A  de.  —  "•  Sa.  omtt  tôt.  —  '  B  aveuke. 

'  Jean  II  de  Rochefort  n'occupa  la  seigneurie  que  de  1375  h  1377.  Dès  le  3  juillet  de  cette  année 
Félicité  d'Oupeye  était  veuve  (Cour  féodale  de  Liège,  n'  41,  fol.  100). 

•  Jean  III,  sire  de  Rochefort  et  d'Agimont,  né  vers  1377  (il  n'avait  que  six  mois  k  la  mort  de  son 
père),  ne  réalisa  pas  le  bel  avenir  que  notre  chroniqueur  entrevoyait  pour  lui.  Affilié  au  parti  des 
<  haidroits»,  les  Liégeois  lui  offrirent  en  1406  la  mambournie  du  pays.  Rochefort  refusa,  mais 
continua  de  favoriser  la  rébellion.  Aussi  la  bataille  d'Othée  fut-elle  à  peine  perdue,  que  les  princes 
vainqueurs  exigèrent  les  têtes  des  coupables.  Jean  de  Rochefort  et  Jean  de  Seraing  subirent  incontinent 
le  supplice  capital  (Jean  de  Stavelot,  08,  104,  122).  —  Devenue  veuve,  Marguerite  d'Autel,  fille  de 
Huard  et  d'Irmengarde  de  Hollenfels,  convola  en  secondes  noces  avec  Persan  de  Hamal.  Son  sceau 
appendo  à  un  acte  de  1411  est  décrit  par  de  Riadt  (III,  259).  —  De  ses  deux  filles,  l'alnée,  Agnès, 
épousa  Everard  II  de  la  Marck  (de  Crestret,  La  Marck,  p.  ICI),  l'autre,  Marguerite,  fut  la  femme 
de  Guillaume  I»' d'Argentcau,  chevalier,  sire  d'Argentcau  (Poswicx,  p.  35). 

'  Comme  on  le  verra  plus  tard,  ce  a  suSisan  borj;qis  •  était  le  propre  oncle  de  notre  chroniqueur,  et 
la  manière  dont  celui-ci  s'exprime  au  sujet  du  mariage  de  sa  cousine  avec  un  gentilhomme  de  haute 
naissance,  témoigne  de  sa  grande  sincérité. 
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Katherine,  qui,  à  présent,  est  en  °  Teage  de  xiin  ans,  assavoir  l'an  mil 
f.  39v    trois  cens  nonante  owit;  et  ceste  meïsmes  année  \  environ  "  le  Sains  Mar- 
tien, elle  fut  mariée  à  on  très  beal  chevalier  de  Flandres,  nomeil  monssain- 
gnor  Emus,  fil  do  saingnor  de  Zwcvenghien  *  *. 

183.  Item,  Rasses  de  Rochcfort,  sires  de  Herymeîs  et  freires  do  dit  s 
Thiris,  est  marieis  aile  fiihc  monssaingnor  Ernut  de  Molembays,  saingnor 
de  Linsemeal,  dont  mention  est  chi   devant  faite,  en  la  généalogie  do 
saingnor  de  Daveles  *,  et  ont  trois  flihes. 

(Sa.U)        184.  Nos  avons  ordinéement  descript  clieaz  qui  sont  issus  de  mons- 
saingnor Johan,  ainsneit  fil  '  de  monssaingnor  Thiry,  saingnor  de  Roche-  to 
fort;  si  dirons  de  monssaingnor  Thiry,  son  freire. 

185.  Messires  Thirys  est  sires  de  Buzien  et  de  Félon,  en  Condroz. 
Ilh  at  esleit  marieis  dois  fois.  Sa  promerain  femme  fut  filhe  Gilhekien  du 
Kyanweys,  castelain  hyretier  de  Drubuyt;  et  la  seconde  fut  del  ducheit  de 
Luxemborch,  mais  il  n'en  al  nul  hoir  '.  is 

186.  Item,  messires  Watier  ^,  tir  ûs  de  ^  monssaingnor  Thiris,  saingnor 

<■  A  omet  en.  —  <>  JB  ces  nieismes  ainsnée,  0  ce  mesme  aisoée,  C  cesie  miesme  année,  Q  celle  mesme 
année.  —  '  A  on  viron.  --  <*  A  Zwoucnghien,  C  Sweviugbien,  Q  Sweupghen,  BG  IweueDghien,  e  Iwa-.  — 
•  Sa.  omet  de  mons.  Jo.  ainsn  lil.  —  f  A  do,  G  du. 

*  Le  texte  suivant  qne  j'emprunte  à  db  Riidt  (III,  466),  identifie  clairement  le  personnage 
en  question  :  4400,  20  décembre,  oErnouls  de  Swevcnghicn,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  mari 
de  dame  Catherine  de  Rochcfoirt,  fille  et  hoirc  seule  de  Thierry,  déclare  que  ledit  duc  l'a  dispensé  de 
payer  la  moitié  des  droits  sur  des  rentes  vendues  par  ledit  Thierry  de  Roichcfort  à  Jacques  de  IJchter- 
vcldc.  •  —  Il  était  fils  de  Gérard  de  Steenhuse,  seigneur  de  Swcvcgbera  (1578-1598),  qui  portait: 
bandé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces,  à  l'ombre  d'un  lion  brochant  sur  le  tout,  à  la  bordure  de  gueules. 
L'identification  proposée  pcr  le  texte  et  le  blason  de  Salbray  porte  donc  a  faux. 

'  Voyez  ci-dessus,  page  20. 

'  Thierry  de  Rochefort,  sire  de  Busin  et  de  Failon  (près  de  Rochefort),  chevalier,  est  mentionné 
dans  divers  actes  de  1568  à  1379  (de  Rudt,  III,  239). 

'  Sur  Wautier  de  llochcfort,  sire  de  Haneffe,  e!c.,  de  1383  k  1399  au  moins,  maréchal  et  trois  fois 
mambour  de  la  principauté,  voyez  Ponceikt,  Maréchaux,  p.  133;  Lahotte,  Elude  historique  sur 
le  comté  de  Hochrfort,  p.  149;  de  Cdestret,  Haneffe,  pp.  33  et  34.  Sa  femme  se  nommait  Marie  de 
HoufTalize,  fille  de  Thierry  de  Grandpré,  sire  de  Houffalize,  et  d'Agnès  de  Berlaymont. 
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de  Rochefort,  fut  en  devant  nomeis  Weryt,  si  que  nos  avons  dit.  Ilh  at  h 
femme  une  bin  noble  damme,  filhe  d'on  noble  baron,  appeleit  monssain- 
gnor  ïhiry,  jadit  saingnor  de  "  Houffulieze,  de  Rochy  et  délie  Flamengerie. 
Ly  dis  messires  Walier  est  assy  bannerés  et  sires  de  HanefTe,  et  de  Rochy  * 

5  et  de  Flamengerie.  Ilh  out  on  bon  61,  nommeit  Thiry,  qui  fut  canonne  et 
archydiake  de  Liège,  mais  ilh  est  tôt  novellemenl  trespasseis,  dont  c'est 
gran  domages  ^.  Et  at  encor  ly  dis  messires  Walier  dois  filhes,  dont  ly 
ainsnée  '  *  est  mariée  à  on  bin  noble  homme,  monssaingnor  Henry,  sain- 
gnor de  Perweys  et  d'Oxhen,  s'en  at  pluseurs  jovenes  enfans;  et  ly  atre    f.  40 

10  filhe  ^  est  toute  novellement  mariée,  sains  le  greit  de  son  dit  peire,  ai 
saingnor  de  Monjoie,  en  l'Eiffe,  fil  jadit  monssaingnor  Johan,  qui  fut  fls 
à  monssaingnor  Renart  \Iaxhereit,  jadit  saingnor  de  Schoenevorst  :  chis 
mariages  fut  fais  l'an  mil  trois  cens  nonante  noef,  en  moys  d'awrilhe. 

187.  Item,  ly  quars  freires  de  Rochefort  fut  nomeis  Gilhe;  se  fut    (So.  08) 
15  canones  de  Saint  Lambiert  *.  Et  monssaingnor  Ystasse  Persans,  ly  chin- 

quemme  freires,  fut  canones  là  meïsme  et  esleûs  evesque  de  Liège  ;  mais, 
par  tant  qu'en  temps  de  scismes  ilh  s'ahierdit  aile  antipape  d'Âvegnon  **,  il 
fut  dekachies  lontemps  et  morit  en  Awegnon  \ 

188.  Item,  ly  atre  trois  freires,  assavoir  Gerart,  Henrys  et  Lambiert,  ne 
20  furent  onkes  marieis,  et  morirent  sains  hoirs. 


«  A  omet  do.  —  *  Sa.  omet  el  de  Roch.  —  «  JGQ  ajoutent  l'dhe.  —  '^  Sa.  Avignon. 

'  Voyez  Dom  U.  Bbrlière,  dans  le  Bulletin  de  la  Commitsion  royale  d'hiiloire,  t.  LXXV,  p.  206. 

'  M.  de  Chcstret  rétablit  son  véritable  prénom  d'AIcyde,  au  lieu  de  -Marguerite,  et  montre  qu'elle 
vivait  encore  en  1421.  Son  mari,  Henri  de  Uorne,  sire  de  Perwcz  et  de  Crancnbourg,  reçut  par  elle 
la  terre  d'Ochain.  Sa  biographie  et  sa  lin  tragique  sur  le  champ  de  bataille  d'Otbée  sont  choses  trop 
connues  pour  que  nous  ayons  à  les  répéter. 

'  Jeanne  de  Rochefort,  dame  de  la  Flamengerie,  décédéc  en  lUi,  épousa  Jean  de  Schoonvorst, 
burgrave  de  Monljoie,  sire  de  Cranendonck,  etc.,  qui  mourut  le  1"  février  1454  au  château  de 
Sichera  où  il  avait  été  emfermc  par  ordre  du  due  de  Bourgogne  (db  Chkstrit,  loco  citalo).  Il  était  fils 
de  celui  que  nous  avons  rencontré  page  80,  note  4. 

'  Gilles  de  Rochefort,  archidiacre  d'Ârdcnne  en  iô70  (dk  Riadt,  III,  239). 

'  Eustache  Persant  de  Rochefort  mourut  en  avril  1397.  11  n'y  a  pas  lieu  de  répéter  ici  ce  que  nous 
apprennent  de  Tbevx  (II,  102)  et  autres  sur  ce  personnage  bien  connu. 
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189.  El  leure  belle  sereur  fut  mariée  al  saingnor  de  Borsuyt,  deleis 
Saint  Gilhain,  en  Haynau  ^,et  en  sont  dois  fis  et  une  filhe,  assavoir  messires 
Watier,  sires  de  Borsuyt,  beaz  chevaliers  et  plain  de  bonne  viertus,  qui  est 
novellement  marieis;  ly  autre  est  nommcis  messires  Persans;  et  ly  filhe  est 
assy  novellement  mariée  à  on  anchien  chevalier  délie  dukeyt  de  Luxem-  s 
borch,  nommét  messire  Thiry  de  Cleyrenvaz  '. 

190  ".  Ors  vos  est  den)ostreit  par  escript  ly  génération  parvenue  delle 
damme  de  Rochefort,  ainsnée  filhe  de  monssaingaor  Johan,  saingnor  de 
HancfTe;  sy  revenrons  à  sa  sereure  ''. 

f.  40v  191.  Ly  seconde  filhe  monssaingnor  Johan,  saingnor  de  Haneffe  ^,  fut  lo 
mariée  à  monssaingnor  Baduvrien,  saingnor  de  Gene-ffe  et  castelain  de 
(Sa.  96)  Waresme,  fil  do  vailhant  et  poissant  bacheleir',  monssaingnor  Wilhelme,  le 
bon  et  le  preus  castelain  de  Waresme,  qui  fut,  en  morteil  faite  do  paiis,  ly 
soveraine  capitaine  delle  coystie  de  cheaz  d'Awans.  Chis  messires  Badewiens 
et  Wilbelme.c,  ses  freires,  qui  point  n'estoit  marieis,  morurent  aile  batailhe  is 
do  Thier  de  Nyerbonne,  deleis  Huy,  en  la  conpaiiignie  do  saingnor  de 
Haneffe  deseurnomeit.  Do  dit  monssaingnor  Badewien,  qui  portoit  vairiert* 
d'argent  et  d'azuré  à  on  lyon  de  geules  et  crioit  Domartien,  demorat  une 
filhe  desagie  '  tant  soilement.  Et  sa  meire  soy  remariât  à  monssaingnor 

»  Ce  paragraphe,  dans  AFRQ,  est  prétédé  du  tttre  Haaeffe.  —  *  Sa.  seur.  —  '  Sa.  -lier.  —  *  CQ 
vairier,  B  vairiei.  —  '  B  deseagie. 

1  Jeanne  de  Rochefort,  mariée  à  Jean  de  Hcnia,  sire  de  Boussu  (à  1  kilomètre  de  Saint-Ghislain). 

*  Ttiierry  de  Clcrvaux,  chevalier,  prisonnier  à  Basweiler,  sous  le  drossard  de  Luxembourg  reçoit 
en  4374  une  indemnité  de  210  moutons.  Il  portait  :  plain,  au  chef  chargé  de  trois  merlcttes  (de 
RiiDT,  II,  2i20).  Jalheau  (p.  118)  nomme  sa  femme  Isabelle. 

'  Elle  se  nommait  Gile  ou  Gecle  et  avait  dès  1355  pour  second  mari  Henri  de  Pitresem,  chevalier; 
ils  vendent,  au  nom  de  Marie,  enfant  mineure  du  premier  lit,  une  rente  de  73  muids  d'épeautrc  pour 
acquitter  les  dettes  de  Baudouin,  seigneur  de  Jeneife,  châtelain  de  Waremme,  père  de  cette  enfant 
(Carlulaire  de  Saint-Lambert,  II,  pp.  4C9,  471,  iH).  —  Cet  Henri  de  Petersem,  fut  en  1387  scncchal 
du  comté  de  Looz  (Lacomblet,  Urkundenbuch,  111,  n"  867).  —  Jean  d'Outrcmeuse  (t.  VI,  p.  48(5) 
rapporte  que  l'évéque  Adolfe  de  la  Marck  confisqua  le  château  de  Waremme  cl  la  seigneurie  de 
Jeneffe,  à  cause  de  la  félonie  du  châtelain,  tué,  l'année  précédente  à  Nierbonc.  Le  jeune  sire  de 
Petersem  les  ayant  réclamés  au  nom  de  l'enfant  de  sa  femme,  il  fut  o  assez  vilainement  escondil,  • 
Toutefois,  ces  biens  lui  furent  rendus  eu  vertu  de  la  Paix  de  Flône,  du  1"  juin  1330  (Ibidem,  p.  iTi). 
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Henry  de  Pitresen;  s'en  fut  uns  beaz  fis,  nommeis  messires  Johan  de 
Pilresen,  qui  fui  senissaz  délie  contait  de  Louz  et  morit  sains  hoir  ^ 

192.  Ly  filhe  do  dit  monssaingnor  Badewien,  saingaor  de  GenefTe,  fut 
mariée  promireincnt  à  on  noble  chevalier  de  Haynau,  nomeit  monssain- 
5  gnor  Johan  de  Sore  ';  mais,  par  tant  qu'elle  estoit  deseagie  et  ly  dis  messires 
Johan  nel  avoit  nint  "  cognue  charneilement,  ^a  grandamme,  ly  dainme 
d'OxIien,  le  rendit  en  mariage  à  monssaingnor  Gierlax  de  Mondersdorp, 
saingnor  de  Monjardien,  adont  escuwier,  qui  at  esteit  beaz  et  envoisiez 
chevaliers  ^. 

10  193.  Do  dit  monssaingnor  Ghierlak  et  de  sa  dic(e  femme  sont  uns  fis 
et  une  filhe.  Ly  fis  est  nomeis  messires  Badewiens,  qui  prist  en  mariage 
la  damme  de  Veyenhoven  '',  en  la  dukeit  de  Juley,  et  est  à  présent  sires 
de  Veyenhoven,  de  GenefiFe,  de  Gehain,  de  Monjardien,  et  castelains  de 
Warcsme  *.  llh  at  on  fil  tant  soilement^  qui  uovellement  at  pris  l'ordenne 

«  A  mint.  —  *  C  Boyenhoyen,  Q  Heyuhoven. 

*  Jean  de  Petershem,  chevalier,  était  sénéchal  du  comté  de  Looz  en  1363  (Charte  originale  aux 
Archives  de  l'Ktat,  à  Hasselt). 

*  Le  mariage  était  conclu  avant  le  19  décembre  1343,  date  à  laquelle  Jean  de  Sorra  miles,  relève, 
comme  époux  de  Marie  de  Gencffe,  la  chitcllenic  et  l'avoucrie  de  Waremme  avec  ses  hommages, 
KO  bonnicrs  de  (erre,  etc.  (Poncelet,  Fiefi,  397).  Il  n'était  pas  encore  dissout  le  8  octobre  de  l'année 
suivante,  puisque  ce  jour  ce  chevalier  se  qualifie  encore  castellains  de  Waremme  (Dbvillriis,  Charles 
de  Sainte-Waudni,  II,  230).  Jean  de  Barbançoa,  sire  de  Soire,  était  le  fils  de  Hues  de  Barbcnchon,  qui 
portait  trois  lions  couronnés. 

'  Gerlachc  de  Mondersdorp  est  qualifié  sire  de  Montjardin  dès  1342  et  châtelain  de  Waremme 
en  1351  (L.  Korth,  Archiv  Harff,  I,  79).  La  qualité  de  chevalier  lui  est  attribuée  en  1374  (dr  IUidt, 
II,  508).  Le  21  mai  1383  messiro  Jerlach  de  Montjardin  fait  le  retrait  de  la  seigneurie  de  Jehaing 
(Jehay),  vendue  par  son  fils  le  chevalier  Baudouin  (Cour  féodale  de  Liège,  n«  42,  fol.  114).  Il  vivait 
encore  en  1389  (de  Triux,  Histoire  de  la  stigneurie  de  Montjardin,  p.  1 8). 

*  Baudouin  de  Momlcrsdorp  était  chevalier  dès  1572  el  peut-être  fut-il  créé  tel  à  la  bataille 
de  Basvveilcr,  où,  en  tout  cas,  il  fut  fait  prisonnier  avec  ses  varlels  et  ses  domestiques  (di  Raadt, 
ibidem).  Dès  l'année  suivante  nous  le  voyons  gratifié  par  l'évéqup  Jean  d'Arckcl  d'une  rente  annuelle 
de  80  doubles  moutons  d'or,  en  récompense  des  services  qu'il  avait  ren<lus  (de  Bormin,  Fiefs  Looz, 
144).  Châtelain  de  Sprimont,  il  fut  confirmé  dans  ses  fonctions  par  la  duchesse  Jeanne  de  Brabarit  le 
IK  juillet  1404,  et  de  nouveau,  le  15  mai  1416;  elles  lui  étaient  engagées  pour  la  somme  de 
3,800  florins  du  Rhin.  Avec  beaucoup  d'autres  nobles  Baudouin  s'affilia  au  parti  des  haidroits  el  fut  à 
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de  chevalerie,  et  est  nomeis  Badewiens;  se  puet  encors  venir  en  grant 
prosperiteit  *. 

t.  M  194.  Item,  ly  sereur  de  cesly  monssaingnor  Badewien,  saingnor  de 
Geneffie  et  fil  do  dit  monssaingnor  Ghierlax,  fut  mariée  à  on  bin  noble 
chevalier,  monssaingnor  Ghierlak  de  Bolan,  saingnor  de  Roiey,  qui  morit  % 
en  serviche  le  duk  Wynchelauz,  duk  de  Braybant  °,  aile  bâtai Ihe  à  Bosse- 
(So.  97)  wilre  *,  al  encontre  do  duk  de  Guelfes  et  do  duk  de  Juley;  s'en  demorat 
uns  fis  et  une  filhe  *. 

195.  Après  ce,  soy  "  remariât  ly  damme  de  RoIey;  se  reprist  monssain- 
gnor Warnier,  qui,  à  présent,  est  sires  de  Daveles,  et  qui  estoil  veves  délie  te 
sereur  le  saingnor  de  Lyntres.  Et  fut  assy  fais  uns  mariages  do  fil  la  dicte 
damme,  nomeit  Henry  de  Roley,  à  présent  chevalier,  et  délie  filhe  do  dit 
saingnor  de  Daveles,  engenrée  en  la  damme  de  Lyntres,  sy  que  ly  peire  et 
ly  fillic  orent  la  meire  et  le  fil.  Sy  poront  très  bien  ly  dis  messires  Henrys 
de  Roley  et  sa  femme  avoir  planleit  de  hoirs,  car  ilh  sont  jovenes.  Et  ly  ^s 
sereur  do  dit  monssaingnor  Henry  de  Roley  est  mariée  en  Ha}  nau,  à  Robier 
de  Tilhiers  ^. 

"  Ainsi  C,AG  Wjnch.  de  duk  de  Br.,  Q  W.  le  duc  de  Br ,  Sa.  W.  de  Br.  —  *  Le»  manuKcrils  ont 
Bossewike;  cfr.  ci-dessus,  p.  m,  16.  —  «  B  soit. 

la  bataille  d'Othcc.  Voyant  sa  vie  en  péril,  il  se  rendit  au  duc  de  Bourgogne,  qui  plus  tard  le  céda  à 
messirc  Guichard  de  Boves  (Monstbelet,  édit.  Dovst  d'Arcq,  t.  I,  p.  565).  —  llemricourt  nous 
apprend  qu'il  épousa  la  dame  de  Veyenhoven,  au  duché  de  Juliers,  mais  ni  Salbray,  ni  aucun  des 
intcrprélatcurs  qui  l'ont  précédé  ou  suivi,  n'ont  su  identifier  ce  nom,  qu'ils  ont  maladroitement  trans- 
formé en  Hryenbovcn.  C'est  aujourd'hui  Venauen,  sous  la  paroisse  de  Rôsrath,  dans  les  environs  de 
Mijlbrim,  province  Rhénane.  Au  surplus,  notre  Baudouin  prit  une  seconde  femme,  dont  Hemricourt 
ne  parle  pas,  et  qui  est  aussi  restée  inconnue  à  l'historien  de  Montjardin,  ce  fut  Catherine  d'Enghien 
de  Kestcrgatb,  veuve  de  Jean,  sire  d'Héverlé.  Ils  vivaient  conjoints  en  1391,7  janvier  et  6  juillet 
{Echevins  de  Louvain,  l"  chambre). 

'  D'après  de  Theux,  le  premier  Baudouin  aurait  prolongé  son  existence  jusqu'en  4428  et  aurait  eu 
alors  pour  successeur  Baudouin  II  de  Montjardin,  qui  mourut  sans  postérité  légitime,  l'année 
suivante. 

'   Voyez  ci-dessus,  page  21 . 

»  Robert  de  Tilly  (voyez  ci-dessus,  paragraphe  38)  que  M.  de  Theux  (Hittoire  de  Montjardin,  p.  68j 
prend  à  tort  pour  un  Thilice. 
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196.  Pnysque  nos  avons  recordeît  cheaz  qui  sont  issas  de  monssain- 
gnor  Johan,  saingnor  de  Haneffe  et  d'Oxhen,  qui  fut  ainsneis  fis  do 
promerain  mariage  le  secon  monssaingnor  Yslasse  Persant,  saingnor  de 
HanefTe,  nos  dirons  chi  après  des  °  trois  pereurs  germainez  do  dit  mons- 

8  saingnor  Johan. 

197.  Ly  ainsnée  des  trois  sereurs  deseurdictes  fut  mariée  al  bon  mons- 
saingnor Henry,  saingnor  de  Hermalles,  qui  morit  al  balaiiheà  Dumarlien; 
doqueile,  et  de  ses  boires,  ly  généalogie  est  chi  devant  plainement  contenue, 
en  capitle  de  cheaz  de  Hermalles  ^. 

fo       198.  Ly  seconde  sereur  germaine  do  dit  monssaingnor  Johan,  saingnor 
de  HanefTe  et  d'Oxhen  ^,  fut  mariée  à  monssaingnor  Jehan  Botier,  saingnor 
d'Aaz  et  de  ''  Herméez,  fil  monssaingnor  Rigaut  d'Aaz,  qui  est  ensevelis    f.  u  t 
à  Vyvengnis,  qui  portoit  d'argent  à  une  crois  d'azuré,  à  on  labeal  à  trois 
pendans  de  geulcs,  et  crioit  Rocourt.  llli  oui  de  ceste  damme  dois  Glhes, 

15  dont  ly  ainsnée  fut  mariée  al  bon  monssaingnor  Henry  de  Fexhe,  dont 
mention  est  chi  devant  faite,  en  la  généalogie  monssaingnor  Heyneman  de 
Schoenehoven  "  ^  ;  et  ly  aire  fut  mariée  à  Olivier  d'Ohay,  fil  dou  bon 
Waleran  de  Jouprelle,  doqueile  mention  sierat  faite  chi  après,  en  la  genea-   {Sa.  98) 
iogie  de  monssaingnor  Libier  Crépon  d'Otéez. 

90  199.  Et  ly  tirée  sereur  do  jadit  monssaingnor  Johan,  saingnor  de 
Haneffe,  fut  nomée  damoyselle  Aelys  *:  se  fut  begine,  et  est  ensevelie  en 
cour  délie  engliese  des  Freires  iMeneurs,  en  Liège,  joindant  "*  délie  sépulcre 
son  bon  freire,  monssaingnor  Tbiry,  jadit  saingnor  de  Seraing,  chevaliers 
bannerés. 


"  AB  de.  —  !>  BC  n^ont  pas  de,  —  «  B  Schoenvorst,  JY  manque.  —  <«  D'après  CBQG,  A  joindalDt. 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphes  11 S  et  suivants. 

*  Elle  se  nommait  Agnès  et  vivait  encore  en  1324  (Poncilit,  Fiefi,  391). 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  75. 

*  Par  lettre  du  12  avril  1350,  le  pape  Benoit  XII  lui  accorde  le  libre  choix  d'un  conresseur 
(FiERiNS,  n°  271). 
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200.  Ors  aveis  oût  reconieir  ceaz  qui  sont  estrais  do  promcrain 
mariage  le  secon  monssaingnor  Ystasse  Persant,  saingnor  de  Haneffe;  se 
dirons  chi  après  de  ses  dois  fis  et  de  sa  filhe,  qui  furent  de  secon  mariage. 

201.  Houwés  "  d'Ochamp  *■  ^,  ainsneis  fis  do  dit  secon  mariage,  soy 
mariât  aile  sereur  monssaingnor  Pire  Hustien,  saingnor  de  Nelines,  en  s 
Condroz,  qui  portât  les  armes  de  Tynes;  s'en  out  plusseurs  enfans.  Sy  par- 
leray  de  ceaz  dont  je  ay  eût  cognissanche.  Ilh  y  '  fut  Johan  d'Ochamp  et 
assy  V  iilhes.  Ly  dis  Johans  d'Ochamp  et  une  de  ses  sereurs  soy  mariont  à 
monssaingnor  Johans  délie  Vaaz,  jadit  chevalier,  maiieur  et  esquevin  de 
Liège,  et  à  sa  sereur,  sy  que  ly  une  paire  out  l'atre  en  mariage;  desqueis  to 
est  faite  cleire  mention  chi  devant,  en  capitle  parlant  de  monssaingnor 
Heyneman  d'Ays,  dit  de  Schoenehoven  **  ',  par  tant  que  ly  dis  messires 
Johan  del  Vaaz  yssit  do  dit  monssaingnor  Heyneman. 

202.  Item,  ly  seconde  filhe  Houwet  d'Ochamp  fut  mariée  à  Libier  de 

f.  42    Hons,  en  la  conteit  de  Namur,  dont  y  sont  ly  hoirs  ^.  is 

203.  Item,  ly  tirée  fut  mariée  à  Oredeal,  fil  Johan  le  Boirgne  de  Halois, 
qui  tenoit  la  forireche  de  Moufrin,  en  ban  de  Cyney  *;  s'en  fut  uns  fis, 

"  B  Houwels.  —  '  Dons  ce  paragraphe  et  dans  les  suivants,  A  écrit  ce  nom  do  champ  et,plus  souvent,  ■ 
docbamp;  les  autres  exemplaires  ont  de,  des,  du  ch.  —  «  Sa.  omet  y.  —  *  BJY  Schoeavoret. 

'  Hugues  de  Ilancffe,  sire  d'Oehamps,  ccuyer,  est  cité  de  1513  à  133"2.  II  scelle  en  1328  la  charte 
d'affrancliissement  octroyée  par  Jean,  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxembourg,  à  ses  bourgeois 
d'Orchimont.  Sou  sceau  représentant  six  fleurs  de  lys  avec  un  lambel  portait  :  S.  HVES  DE  HANEFFE 
(Roland,  Orchimont,  p.  403).  —  Par  lettre»  du  11  juin  1341,  Pierre  Hustins,  sires  de  Nettines, 
chevalier,  fait  savoir  qu'il  est  devenu  homme  du  roi  de  Bohême,  comte  de  Luxembourg,  moyennant 
la  somme  de  IBO  livres;  un  de  ses  villages  fut  brûlé  lors  de  lo  guerre  entre  l'évêque  de  Liège  et  les 
gens  dudit  comte.  Jacques,  sire  de  Celles,  et  Pierlo  de  Horion,  vassaux  du  roi,  ont  scellé.  —  Le 
17  juillet  1548,  messire  Pierre  Hustin  de  Nettines  relève  plusieurs  cens,  rentes  et  hommages  appelés 
le  fief  de  Horges,  par  succession  de  son  père.  Le  16  novembre  1380,  une  partie  de  ce  fief  est  relevée 
par  Jean,  son  fils,  auquel  messire  Pierre  la  cède  (Cour  féodale  de  Liège,  n*  40,  fol.  92  v»). 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  82. 

•  Je  soupçonne  qu'il  faut  lire  Libert  de  Hun  (Cfr.  Bormans,  Fiefs  de  IVamur,  !,  119,  153; 
DE  RADiGvis,  Seigneuries  du  comté  de  Namur,  247). 

*  Demoiselle  Agnès  de  Moufrin,  fille  de  Huwet  d'Ochamp,  releva  en  1382  le  château  de  «  Moufrin 
deleis  Hallois  »  par  décès  de  Pirelot  Orcndeal,  son  mari,  lequel  était  le  fils  de  Jean,  dit  le  Borgne  de 
Halloy;  puis  elle  vend  ce  fief  à  Gérard  de  Rochefort,  qui,  vers  1391,  le  laisse  par  testament  à  Thierry 
de  Rochefort,  sire  d'Ayshove,  son  neveu  (Bobhins,  Seigneuries  féodales,  p.  294). 
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nomnieis  Johans  de  Moufrien,  qui  fut  marieis  à  damoyselle  Joiianne  de 
Noirfontaine,  dont  ilh  est  une  filhe  toute  arsée  et  floive  de  sens.  Ly  dis 
Johans  moiit  jovenes,  et  sa  meire  et  sa  Femme  ont  estait  de  petit  régiment. 

204.  Ly  quarte  filhe  Houwct  d'Ocharap  est  nomée  damrne  Jakc  et  est    (Sa.  w) 
s  nonne  aile  Yaz  Nostre  Damme,  et  ly  v'  est  nomée  Luscie  et  est  nonne 

à  Sains  Remy  l'Âbie;  mais  elles  ont  mai  tenut  l'ordinaire  saint  Biernar. 

205.  Item,  messires  Thiris,  sires  de  Seraing,  secons  fis  do  secon 
mariage  le  secon  '^  monssaingnor  Persan  deHaneffe,  et  freines  al  dit  Houwet 
d'Ochamp,  fut,  è  son  temps,  ly  miez  entachiez  chevaliers,  ly  plus  sages  et  ly 

10  miez  ameis  des  saingnors  marchissans  qui  fuist  en  nostre  paiis  et  qui  plus 
sovent  avoit  esteit  armeis  por  le  werre  et  por  le  tournoy.  Ilh  brisât  les 
armes  de  Haneffe  d  on  quartier  de  Rumengny,  qui  sont  d'or  à  on  satoir  de 
geulcs,  à  on  doble  treclioir  vert.  Ilh  fut  sires  de  Seraing  et  de  Herkus,  deleis 
Tongres,  délie  succession    monssaingnor    Thiry  Tabareai,  son   oncle,  et 

15  acquist  si  grandes  possessions  ''  que  che  fut  uns  riches  bannerés.  Ilh  soy 
mariât  al  hoir  de  Prailes  ^,  dont  ilh  yssit  ly  beaz  et  ly  rades  messires 
Ystasses  de  Seraing,  et  une  filhe,  qui  fut  mariée  à  on  bannerés  de  Braibant, 
saingnor  de  Rochelar,  mais  elle  morit  sains  hoir  ^  Chis  messires  Ystasses 
fut  marieis  en  faisant  pais  des  morteil  faites  do  paiis,  assavoir  des  linages 

10  d'Awans  et  de  Warous  et  de  leurs  ahierdans.,  aile  '  filhe  monssaingnor 
W'alier  de  Momale,  secon  fil  do  promerain  mariage  le  saingnor  de  War- 
fezéez  qui  out  les  xx  enfans.  Chis  sires  de  Seraing,  avoek.  cheaz  d'Awans,  et    r.  49  ▼ 
ly  dis  sires  de  Momales,  avoekes  cheaz  de  Warous,  estoient  dois  des"*  plus 
fortes  capitaines  de  leurs  linages  à  cely  jour;  lyqueis  sires  de  Moniales 

2S  n  avoit  que  une  filhe  délie  vielhe  damme  de  Ghudeghoven,  filhe  saingnor 

«  5a.  omel  le  secon.  —  ^  AB  possioos,  avec  omission  du  signe  abréviatif.  —  «  A  albe   —  <*  Sa.  de. 

*  Thierry  de  Haneffe,  sire  de  Seraing-le-Château  et  de  Herck,  près  de  Tongres,  chevalier 
dès  1332,  se  rencontre  fréquemment  {Cartulaire  de  Saint-LambtrI,  III,  400,  403,  bâS,  SP:2,  etc.; 
IV,  1S7,  etc.;  Di  Ràadt,  III,  338).  Il  épousa  Jeanne,  héritière  de  Presles,  seigneurie  que  relerait  en 
fief  de  la  cour  féodale  de  Liège.  Mort  le  20  février  1357  (Naveau,  n»  378). 

'  Jeanne  de  Seraing  (selon  Butkens)  ou  Marie  (d'après  Jalheau,  p.  63),  femme  de  Gérard  de  Rotse- 
lacr,  sire  de  Vorsselaer,  qui  vivait  en  1534  (Piot,  Namur,  p.  230).  —  Un  de  «es  ascendants,  aussi 
nommé  Gérard,  était  en  1295  sénéchal  de  Brabant  (Dimay,  Sceaux  de  la  Flandre,  a»  363). 
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Jakemon  "  Chabot,  laquelle  filhe  ne  poiot  ''  estre  granment  riche,  car  elle 
n'avoil  nus  hiretages  de  part  sa  meire,  qui  estoit  veve  quant  elle  soy  rema- 
riât al  saingnor  de  Momale,  et  assy  ly  dis  sires  de  Momale  n'astoit  nint 
ahyreteis  al  regar  do  dit  saingnor  de  Seraing,  car  ilh  avoit  esteit  mariais  en 
(Sa.  100)  devant,  sy  que  ly  promiers  enfans  dévoient  avoir  la  proprieteit  de  ses  s 
hyretaiges;  nintmains,  por  appaisenteir  les  morteilz  gueres  de  nostre  paiis, 
et  en  pais  faisant,  ly  dis  sires  de  Seraing  fut  confortcis  de  doneir  son  dit  fil, 
qui  devoit  tenir,  de  part  ly,  plus  de  vi"  royaz  par  an,  aile  filhe  do  dit  sain- 
gnor de  Momale,  qui  pau  de  choze  devoit  avoir  de  peire  et  de  meire;  mais 
ses  oncles,  ly  sires  de  Warfezéez,  qui  n'avoit  nulle  hoir,  ly  donnât  en  lo 
mariages  la  proprieteit  de  sa  terre  de  Warfezéez  et  assy  cely  de  Herypont, 
en  Haynau,  à  avoir  après  son  décès. 

206.  De  cesty  monssaingnor  Ystasse  et  de  ses  hoirs  est  chi  devant  faite 
mention,  en  capille  parlant  do  dit  saingnor  de  Momale  ^,  sy  qu'il  n'est 
nini  "  necessileit  do  **  recapituleir.  «» 

207.  Chis  sires  de  Seraing  et  Houwés  d'Ochamp  orent  une  sereur  ger- 
maine, qui  fut  mariée  à  monssaingnor  Johan,  saingnor  de  Gcmeppe 
en  Famcnne,  dont  ly  hoirs  sont  à  présent. 

208.  Ors  est  ilh  temps  de  retourneir  bien  aricr,  assavoir  az  v  sereurs 
monssaingnor Ystasses  Persant,  secon  de  ce  nom,  qui  furent  filhes  al  prome-  io 
rain  Persant,  saingnor  de  Haneffe,  qui  soy  mariât  à  une  des  filhes  de 
Jaiche  %  en  Braybant. 

f.  43        209.  Ly  ainsnée  de  ces  sereurs  fut  mariée  à  monssaingnor  Hombier 
Coirbeal  d'Awans,  secon  de  ce  nom,  à  cuy  temps  les  werres  d'Awans  et  de 
Warous  commenchont,  et  en  morit  promiers,  car  ilh  fut  tuweis  al  pon-  23 
gnyche  à  Lonchins;  doqueil  et  de  ses  hoirs  mention  sierat  chi  après  faite, 

«  Sa.  Jakeme.  —  *  B  poioit.  —  «  X  mint   —  '  A  do,  C  de  le,  BQG  de.  —  «  fi  Jaacbe,  Q  Jaeche. 
'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  ^S. 


(Sa.  101) 
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en  la  généalogie  de  monssaiiignor   llombier  "  d'Awans,  qui   fut  61  do 
veilhe  inonssaingnor  Breton  de  Warous. 

210.  Item,  ly  seconde  sereur  fut  mariée  al  saingnor  d'Argenleal  ^,  qui 
portoit  les  armes  de  Houffalie  '',  assavoir  d'azuré  à  une  crois  d'or,  semeii- 

s  chiet  l'escut  de  croisettes  recroisetéez  d'or,  et  en  la  grande  crois  v  kachalles 
de  geules.  De  cesty  saingnor  d'Argenteal  sont  eslrais  tos  ly  drois  hoirs 
d'Argenleal  et  de  Bealmont,  en  l'ËilTe.  llh  en  fut  uns  ils,  nomeis  messires 
Renars,  marieis  aile  filhe  monssaingnor  Renier  de  Visait  ^,  dont  ly  bons 
messires  Renars,  qui  weriat  à  cheaz  de  Liège,  issit;  doqueile  ly  généalogie 

10  est  chi  devant  escripte,  en  trailiiet  parlant  do  saingnor  de  Momule,  secon  fil 
do  promier  mariage  do  saingnor  de  Warfezéez  az  xx  enfans  ^.  De  ceste 
damme  d'Argenteal,  qui  fut  filhe  à  '  viez  monssaingnor  Persant  de  Haneffe 
et  femme  al  '^  viez  saingnor  d'Argenteal,  fut  encors  une  filhe,  mariée  al 
saingnor  de  Bealmont,  en  l'Eiffe  *,  dont  chilh  de  Bealmont  sont  yssus,  mais 

15  ilh  sont  à  présent  durement  fourmors, 

211.  Item,  ly  lirce  sereure  do  secon  monssaingnor  Ystasse  Persant  fut 
mariée  aile  saingnor  de  Beafort  sor  IVIouze,  qui  portoit  d'or  à  une  faixhe  * 
germelle  de  geules  ^,  qui  out  des  hoirs  ^;  desquels  issirent  ly  saingnors  de 

a  Sa.  Momb.  —  *  B  Hauffalie,  CQGt  variantes  de  Houflàlize.  —  '  Ainsi  ABC.  —  *  C  a.  —  *  Ainsi 
CQAGii,,  Sa  bande. 

'  Thierry  II,  sire  d'Argentcan,  avoué  de  Ciney,  fils  de  Renaud  II,  virait  en  1267  et  1381 
(PoswiCK,  ArgenCeau,  18). 

*  Renaud  III,  sire  d'Argenteau,  chevalier,  de  1288  à  1525  (Poswick,  ibidem,  19,  30). 
'  Voyez  ci-dessus,  page  34. 

*  Schôribcrg,  village  de  la  régence  de  Trêves,  cercle  de  Berncastel.  Le  château  relevait  autrefois  de 
rarchevêchc  de  Trêves,  et  ses  seigneurs  étaient  avoués  de  Prûm  (Biascn,  Eiftia  illustrata,  t.  III,  pars.  I, 
p.  il). 

'  Si  Ucmricourt  a  écrit  ici  faixhe  (fasce)  au  lieu  de  bande,  c'est  simple  distraction  de  sa  part, 
puisque  plus  haut  (p.  122)  et  plus  loin  il  écrit  bende  ou  bande.  Pas  le  moindre  doute,  d'ailleurs,  ne 
saurait  naître  à  ce  sujet. 

*  Hemricourt  ne  nous  indique  pas  quels  furent  ces  hoirs,  et  les  documents  qui  nous  restent 
sont  clairsemés.  La  généalogie  proposée  par  Goetuals  (Miroir  des  notabilités  nobiliaires,  l.  Il,  pp.  49 
et  suiv.)  me  parait  insoutenable.  En  admettant  les  preuves  qu'il  allègue,  notamment  une  charte  du 
30  aoi^t  1281,  confirmant  les  libéralités  faites  antérieurement  par  Arnoul,  sire  de  Beaufort,  i  l'abbaye 
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Beaforl,  qui  vendirent  leur  terre  al  conte  de  INainur  *,  qui  orent  dois  " 
âereurs,  dont  ly  une  fut  mariée  à  monssaingnor  Henry  le  Beal,  chevalier, 
esquevin  de  Liège  ^,  doqueile  et  de  ses  hoirs  mention  sierat  chi  après  faite, 
en  capille  parlant  de  monssaingnor  Rygaut  de  Buariu;  et  ly  atre  fut  mariée 
à  messire  Jakenimc  de  Revins,  chevalier,  manant  à  Huy  ^.  Et  assy  issit  de  *■ 
viez  sairignor  de  Beafor  messires  Walier,  qui  fut  avoweis  '  de  Huy  *,  et  chilh 
de  Rameio. 


•  Sa.  des.  -  i'  AB  de,  G  du,  CQJY  le.  —  «  A  awoveis. 

de  Solières,on  est  amené  à  conclure  que  vers  la  un  du  XIII*  siècle  la  seigneuriede  Beaufort  tomba  en 
quenouille  et  fut  transmise  par  Sophie  de  Beaufort  à  son  époux  Sohicr  de  Liedckerke,  fîls  de  Rasse  de 
Gavre.  Leur  fils  Rasse  de  Liedekerke,  dit  de  Beaufort,  se  sert  en  1290,  la  veille  de  Sainte-Catherine, 
d'un  sceau  portant  les  trois  lions  de  Liedckerke,  au  franc  quartier  à  la  bande  coticée  des  fîeaufort. 
L'assertion  que  Hcmricourt  nous  donnera  plus  loin,  de  l'alliance  des  Beaufort  et  des  Liedekerke,  trouve 
donc  sa  confirmation.  —  Rase  de  Liedekerke  dit  de  Beaufort,  écuyer,  sire  de  Beaufort,  épousa  Cécile 
de  Hamal  (sœur  d'Eustache)  et  convola  en  secondes  norcs  avec  Jean  le  Soris,  dont  elle  était  veuve  en 
4331.  Le  9  septembre  4321,  avec  Henri  le  Beau,  son  mambour,  elle  releva  les  biens  de  Bas-Oba  par 
succession  de  son  dit  mari  (Poncelet,  Fiefi,  951). 

<  D'une  charte  du  15  avril  1327,  il  résulte  que  Jean  de  Beaufort,  fils  de  Rasson,  avait  vendu 
le  château,  maison  ^t  terre  de  Beaufort  à  Florent  Berthout,  seigneur  de  Malines;  celui-ci  les  céda 
à  Giloteal  de  Fanchon,  bourgeois  de  Huy,  qui  le  rétrocéda  la  même  année  à  Jean  de  Flandre,  comte  de' 
Namur  (Pior,  Namur,  n"  473,  474,  479).  Ces  intermédiaires  n'étaient  que  des  créanciers,  qui 
se  faisaient  successivement  rembourser  de  leurs  créunces,  car  la  quittance  définitive  fut  délivrée 
le  27  juillet  1350  à  Jean  de  Beaufort  par  le  comte  de  Namur  devant  sa  cour  féodale  {Ibidem,  n*  817  ; 
GoETHiLS,  Miroir  des  notabilités.  II,  87). 

*  Henri  le  Beau,  chevalier,  échevin  de  Liège  de  1329  à  1367,  était  marié  dès  1321  (note  pénultième) 
avec  Juliane  de  Beaufort,  encore  en  vie  en  1345  (de  Borhan,  Échevins,  I,  172). 

•  Jacques  de  Revins,  chevalier,  était  l'époux  de  Marie  de  Beaufort.  —  Outre  ces  deux  sœurs,  il  y  en 
eut  deux  autres,  dont  Hcmricourt  n'a  pas  eu  connaissance  :  Marguerite,  moniale  au  Val-Notre-Dame,  et 
•Sophie,  défunte  en  1343,  qui  avait  été  la  femme  de  Jehan  del  Molin,  chevalier,  dont  trois  enfants  : 
Wautier,  Jehan  et  Marguerite,  religieuse  à  Forest.  Les  quatre  sœurs  sont  dénommées  dans  une  charte 
du  8  août  1343  au  Cartulaire  des  Chartreux,  fol.  88  v°. 

*  Waulier  de  Beaufort,  sire  de  Barsc  et  avoué  de  Huy,  encore  mineur  en  1279,  chevalier  dès  1316, 
scelle  cette  année  la  Paix  de  Fexhe  et  se  montre  dans  de  nombreux  documents  jusqu'au  28  sep- 
tembre 1534,  date  à  laquelle  il  figure  parmi  les  partisans  des  Waroux,  signataires  de  la  Commission 
de  la  Paix.  Il  semble  qu'il  soit  décédé  l'année  suivante  et  nç  vivait  certainement  plus  en  1338.  —  Jean 
d'Outremeuse  (VI,  487)  raconte  qu'en  1329  ce  seigneur  partit  pour  la  Terre  Sainte  et  qu'il  y 
créa  chevaliers  Jean,  le  jeune  comte  de  Namur,  et  son  frère  Gui.  Or,  on  sait  que  ce  comte  de  Namur  ne 
fut  point  en  Terre  Sainte,  mais  en  Lithuanie  (Da  Marne,  379),  ce  qui  n'exclut  pis  la  possibilité  de  son 
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212.  Item,  ly  quarte  sereur  do  jadit  monssaiiignor  Ystasse  Pcrsant  fut    i.  «» 
mariée  al  saingnor  de  Hamale  ^;  s'en  sont  estrais  tuit  chilh  qui  sont  issus 
do  casteal  de   Hamalle,  dont  iy  gieste  sieroil  trop  longe  à  raconleir. 
Ilh  portent  d'argent  à  une  faixhe  coingnelée  de  geules  '  el  crient  Hamalle. 

s      213.  Et  iy  chinqueyme  sercure  fut  mariée  à  monssaingnor  Godefroid 
de  Hemricourt,  ensi  qu'il  contient  en  traitiiet  chi  devant,  qui  morit  sains  " 


hoir 


3 


214  ^.  Ilh  vos  puet  clerement  chi  devant  apparoir  que  messires  Ystasse  (Sa.  loi) 
de  Domartien,  sires  de  Moefcasteal  '  et  de  Hanefle,  out  quatre  fis,  assavoir 
10  monssaingnor  Uenart,  saingnor  de  "^  INoefcasleal,  monssaingnor  Thiry,  sain- 
gnor de  lianefTe,  monssaingnor  Johan,  saingnor  de  Duras,  et  monssaingnor 
Lambier,  saingnor  d'Abéez,  et  cornent  '  nos  avons  reciteit  ceaz  et  celles  qui 
sont  deskcndus  des  dois  promerains  freires  deseurnomeis.  Ors  nos  covieat 
retraire  az  aires  dois  freires;  el  promiers,  de  cely  de  Duras. 

15      215.  Veriteis  est  que  chilh  de  Duras  sont  de  grande  antiquiteit  estrais 

de  princes,  car  ilh  yssirent  do  conte  Gilhebiert  de  Duras,  qui  fut  sires  de   {Sa.  tos) 
Gemblouz  et  de  Jodongne,  sires  de  Rochefort  cl  de  ''  Walecourt,  sires  de 


«  A  sâs.  —  »  Ici  se  place,  dans  BQl(sauf  NOW)JVP,  U  tilre  Duras.  —  «  A  Noefcaieal.  -  <  il  do. 
—  •  Vaprèi  AGC,  BQ  comme.  —  /  Sa,  omet  du. 

élévation  à  la  chevalerie  par  le  fait  de  l'avoué  de  Huy.  On  ne  voit  pas  l'intérêt  que  Jeau  d'Outrcmcusc 
aurait  eu  à  forger  ce  détail.  —  Sur  les  avoués  de  Huy,  on  jteut  consulter  Tiuon,  Vavouerie  de  Huy  et 
les  teigruurs  de  Dcaufarl.  Huy,  1898. 

*  L'Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique  pour  1868  contient  une  généalogie  de  la  famille  de  Hamal, 
qai  est  en  partie  mon  œuvre  (jusqu'à  la  page  ISU).  D'après  ce  travail,  l'époux  de  la  demoiselle 
de  Haneffe  qui  nous  occupe,  fut  Guillaume  de  Hamul,  chevalier  bauncret,  décédé  le  10  octobre  1279 
et  enterré  dans  l'église  du  's  Ilceren-Eldereri,  dont  il  fut  le  fondateur.  Aucun  document  nouveau  n'est 
venu  ni  infirmer  ni  confirmer  mes  conclusions. 

*  Bien  qu'il  ne  nous  appartienne  pas  de  faire  ici  la  leçon  i  Ilemricourt,  il  semble  pourtant  que  le 
blason  moderne  «  d'argent  à  cinq  fusées  de  gucuU-s  •  rende  mieux  et  plu?  clairement  les  nombreux 
cchautillons  des  armes  de  Hamal  que  les  pierres  et  les  sceaux  nous  ont  conservés. 

'  Voyez  le  paragraphe  17IS,  on  l'on  dit  que  Godefroid  de  Ilemricourt  cul  un  fils,  lequel  mourut 
sans  hoirs. 

49 
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Cleiremont,  d'Âslcneur  et  de  pluseurs  atres  villies  *;  lyqueile  conte  ly 
evesques  Alixandres  de  Liège  dekachat  et  weriat  "  damageuzement  pour 
les  debas  qu'il  orent  ensemble,  à  caze  des  oppressions  qu'il  faisoit  aile 
engliese  et  al  paiis  de  Liège,  ensy  que  par  les  coronikes  de  Saint  Lambier 
vos  porat  apparoir  '.  Mais  chis  Gilhebiers  fut  ly  dierainsqui  portât  nom  de  g 
conte,  tant  que  Duras.  Ilh  vendit  Jodongne  et  Gemblouz  ''  et  morit  sains 
hoir  ^,  sy  que  si  proismes  depechont  ses  atres  terres;  dont  ly  uns  demorat 
f.  u  sires  de  Duras,  et  ly  atres  fut  sires  de  Rochefort  et  de  Walecourt  *, 
et  ly  aires  sires  de  Cleiremont  et  s'apelat  conte  de  Cleiremont,  et  y  out 
trois  contes  l'unk  après  l'atrc;  mais,  finalement,  furent  encors  ces  '  terres  lo 
departiiez  entre  les  hoirs,  sy  que  ly  terre  de  Rochefort  et  de  Wallecourt 
demorat  à  on  membre,  et  ly  terre  de  Cleyremont,  d'Asteneur  et  d'alconnes 
atres  demoront  ensemble.  Et  puys  sy  départit  ly  sires  de  Cleiremont  si 
'  largement  de  ses  biens  aile  engliese  délie  Vaz  Saint  Lambiert  que  sy 
hoirs  demoront  simples  chevaliers  ^.  Et  ly  fortreche  et  ly  terre  de  Duras  is 
tant  soilement  demorat  à  on  atre.  Chis  contes  de  Duras  portoit  de  geules 
à  une  aygle  d'argent  et  crioit  Duras;  et  ces  armes  sont  demoréez  à  ceaz  de 
Cleiremont  juxes  à  présent,  mais  ilh  crient  Walecourt.  Et  ly  sires  de  Roche- 
fort cangat  les  coleurs,  car  ilh  prist  d'or  à  une  aygle  de  geules,  le  bêche 
et  les  piiez  d'azuré,  et  cangat  assy  le  cry  de  Duras,  car  ilh  criât,  et  encors  fo 
font  ly  hoirs,  Wallecourt.  Ors  deveis  savoir  que  ly  terre  de  Duras  alat 
tant  d'oyr  en  hoyr  qu'elle  demorat  sains  hoir  marie,  et  en  estoit  damme 
une  jovene  filhette  tant  soilement,  laqueile  fut  mariée  al  dit  monssaingnor 

"  A  wariai.  —  »  Sa.  omet  et  Gemb.  —  *  AC  ces,  BQGJY  ses. 

'  Gilbert,  comte  de  Duras,  mentionné  de  i08i  à  1134. 

*  Gilles  d'orval,  dans  CniPiAviLLE,  p.  69  ;  Lambert  lb  Prtit,  édit  Alexandre,  p.  38;  Chronique  de 
Saint'Trond,  édit.  db  Borman. 

'  Tout  ce  que  Hemricourt  dit  ici  des  comtes  de  Duras  est  inexact  et  ne  cadre  pas  avec  les  documents 
diplomatiques,  qu'il  n'a  pas  pu  connaître. 

*  Sur  les  seigneurs  et  comtes  de  Rochefort,  voyez  Roland,  Annales  de  la  Société  archéologique  de 
^amur,  XX,  131. 

"  Wéry  de  Walcourt,  qui  avait  épousé  la  sœur  de  Gilles,  Conon  et  Pierre,  derniers  comtes 
de  Duras  (Gislebert,  édit.  Vandbrkindere,  p.  259),  fut,  ce  semble,  le  dernier  qui  prit  le  titre  de  comte 
de  Clcrniont  et  de  Montaigu.  Il  vivait  encore  en  1204  et  avait  deux  fils,  Thierry  et  Jacques  (Charles  du 
Val-Saint- Lambert,  n«  Si). 
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Johan  de''  Noefcasteal,  sy  que,  de  part  sa  femme,  ilh  fut  sires  de  Duras,  et 
detinve  les  armes  qu'il  avoit  pris  :  de  sable  à  fleur  de  lys  d'or,  et  assy  le 
cry  de  Domartien,  qui  leur*  est  demoreis  juxes  à  présent.  De  ly  et  de  ses  " 
hoirs  sont  issus  tuit  chilhe  de  Duras  qui  sont  à  présent.  Et  en  sont  ensevelis 

s  quatre  des  saingnors  de  Duras  en  l'abie  de  Myle,  delefs  Sain  Tron  *. 
Et  deveis  savoir  que  messires  Gerars  délie  Marche,  chevaliers  bannerés,  fis 
légitimes  do  conte  délie  Marche,  do  secon  mariage  ^,  et  oncles  al  evesque 
Adoulph  délie  Marche,  qui  morit  evesques  de  Liège  l'an  mil  iii<^  et  xliiii,  soy 
mariât  aile  sereur  do  saingnor  de  Duras,  adont  vivant,  qui  en  devant  avoit 

10  estcit  mariée  al  saingnor  de  Bierlouz,  doqueile  promerain  mariage  estoit 
messires  Gerars,  sires  de  Bierlouz  ;  et  de  cesty  secon  mariage  ''■  furent  dois 
sereurs  mult  belles,  car  je  les'  veys  et  compangnay  sovent  fois.  Ly  une  de    f.  «t 
ces  •'"  sereurs  fut  mariée  al  genty  voweit  de  Golongne,  saingnor  d'Alpen  '; 
s'en  sont  issus  ly  enfans  d'Alpen  maintenant  vivans,  qui  de  longtenps''  ont 

15  esteit  annemis  aile  paiis  délie  evesqueit  de  Liège  et  sont  encors  al  jour  d'uy 

ly  plus  fors  tyrans  qui  soient  entre  Mouze  et  le  Rins.  Et  ly  atre  sereur    {Sa.  104) 
fut  mariée  à  monssaingnor  Biertran  de  Liers,  saingnor  d'Emale  et  d'Em- 
bennes  "  sor  Gayre  *,  chevalier,  et  en  sont  al  jour  d'uy  quatre  enfans,  assa- 
voir Biertran,  sires  d'Emale,  qui  n'at  nul  hoir,  Gerars,  qui  est  rendus  en 

«  A  do.  —  *  CQJY  leur,  AGB  les.  —  «  A  seis.  —  '-Sa.,  bourdon  depuis  te  mol  estoit.  —  •  CQGJY 
les,  AB  le.   -    t  B  ses.  —  «A  tenps.  —  *  AGJY  deinbemes,  Sa.  d'Embenes,  Q  d'Ëmben,  C  de  banac. 

*  Henri  van  den  Bcrcli  qui  a  recueilli  les  épitaphcs  du  couvent  de  Mielcn,  n'en  donne  aucune  rela- 
tive aux  comtes  de  Duras.  On  ne  peut  douter  toutefois  que  notre  chroniqueur  n'ait  vu  ces  sépultures, 
i|ui  portaient  sans  doute  des  inscriptions. 

*  Gérard  de  la  Marck,  chevalier  banncret,  était  fils  d'Engelbcrt  l",  comte  de  la  Marck,  cl  d'Ëlisabetb 
de  Fauquemont,  sa  seconde  femme  (db  Chbstrgt,  la  Marck,  13).  Né  vers  1"270,  il  vivait  encore  en  1344. 
Son  mariage  avec  Elisabeth  de  Neufchàteau,  dite  de  Duras,  était  antérieur  il  1309.  Elle  avait  eu  pour 
premier  mari  Gérard  de  Berlo,  ce  dont  aucun  document  ne  m'a  fourni  la  preuve;  mais  comment 
pourrait-on  mettre  la  chose  en  doute,  quand  on  sait  que  notre  chroniqueur  fut  en  rapports  personnels 
avee  cette  famille. 

'^  Elisabeth  de  la  Marck  fut  femme  de  Gamprecht  de  Heppendorff,  sire  d'Alpen,  avoué  de  Cologne 
(os  Chistrkt,  ibidem,  li). 

*  Bertrand  de  Licrs,  chevalier,  sire  d'Emale  et  d'Eben-surHeuse  (aujourd'hui  Eben-Emale, 
commune  du  canton  de  Sichen-Susscn-Bolré)  et  de  Castert,  qu'il  acquit  en  1559,  échevin  de  Liège 
de  1374  à  1386  (os  Bobman,  Echevint,  I,  226),  mort  en  1391  et  enterré  dans  l'église  d'Emale,  où  s« 
pierre  sépulcrale  se  voit  encore. 
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l'ordenne  delle  Tyexhe  Maison,  en  la  commenderie  des  Joins  *,  et  dois 
sereurs,  qui  sont  nonnes  de  Herkennerode  ",  en  la  conteit  de  Loiiz  * 

216.  Ifem.  do  dit  monssaingnor  Gerart,  saingnor  de  Bierlouz  *,  qui  fut 
do  promerain  '  mariage  delle  «ereur  le  saingnor  de  Duras,  et  durement 
ryches,  sy  que  chevaliers  dont  eslut,  furent  "*  pluseurs  beaz  enfans,  assavoir  9 
quatre  fis  et  dois  filhes,  dont  ly  trois  fis  ainsneis,  qui  estoient  ly  plus  beaz 
escuwitrs  de  nostrc  paiis,  morirent  sains  hoir  ^,  et  ly  quars  et  plus  *  jovenes, 
nomnifis  Johan.  fut  chevaliers  et  sirez  de  Bierioz;  se  soy  mariât  aile  filhn 
monss.aingnor  Wilheluie  de  Herymës,  en  Haynau,  saingnor  de  Sleynkerke, 
en  Flandres,  lyqueis  monssaingnor  Johans  est  trespasseis  noveilement,  et  de  lo 
ly  sont  succedeis  pluseurs  jovenes  enfans  *. 

217.  Item,  ly  une  des  sereurs  do  dit  monssaingnor  Johan,  saingnor  de 
Bierlouz,  fut  proniircment  mariée  al  jovene  monssaingnor  Johan,  saingnor 
do  LanL;dri$.  qui  morit  sains  hoir  '';  et  ly  damrae  soy  remariât  à  '  monssain- 
gnor Rogier  de  Bixte,  deleis  Stokchem  '.  is 

"  J  herbênerode,  G  herkë  nerorde,  CBQJY  herkenrode.  —  ''Sa  omet  de  L  —  'A  pronieran.  —  *  Tous 
les  exemplaires,  hormis  A,  ont  plut  ou  moins  altéré  ce  passage  :  Sa.  dont  escul  furent,  Q  d.  esioil  f., 
GMOW  à.  esiru  f ,  £  dont  pn  assirent,  F  dont  il  yssit,  C  sodi  estez,  HX  dont  plusieurs  b.  enOans  en 
furent,  etc.  —  «  Ainsi  AG,  BQ  ly  plus.  —  /  AB  al. 

•  La  commandcrie  des  Vieux-Joncs,  de  l'Ordre  Teutoniquy,  située  autrcrois  sur  le  territoire 
de  Kilsen,  se  trouve  aujourd'hui  sous  la  commune  de  Ryrkhovcn,  érigée  depuis  une  quarantaine 
d'années. 

'  Gcnird,  sire  de  Berlo,  chevalier,  vivait  en  1360,  I37'i,  et  prit  en  mariage  une  parente  dn  même 
nom,  comme  on  le  verra  plus  tard. 

•  Gérard,  Guillaume  tt  Libcrt  de  Berlo,  écujers,  qui  tous  trois  périrent  à  la  guerre. 

•  Jean,  sire  de  Uerlo,  releva  à  F.iége  le  30  septembre  1384  le  château  de  Berlo  avec  ses  dépen- 
dances par  la  succession  de  feu  messire  Gérard  de  Berlo,  chevalier,  son  père  (dï  Borhan,  Fiefs  Looz, 
p.  2291,  Il  épousa  Marie  de  Gavrc  de  Hérimez,  comme  on  l'a  vu  au  paragraphe  130,  où  la  comparaison 
du  passage  actuel  mettra  en  évidence  les  additions  de  l'interpolatcur. 

•  Voyei  ci-dessus,  page  44,  note  8. 

•  Par  «  Bixte,  deleis  Stokchem  •  il  faut  entendre  Obbicht,  jadis  seignrurie  im|)criale,  située 
vis-à-vis  de  Stockheim,  dont  elle  est  séparée  par  la  Meuse.  M.  le  curé  Meulleners  lui  a  consacré 
en  1883  une  remarquable  étude  (483  pages)  dans  les  Publications  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique de  Maestricht  iloTcic  XX),  avec  un  Supplément  dans  Us  mêmes  Publications  (tome  XXIV).  Nous 
lui  empruntons,  pour  la  documentait  n  de  notre  texte,  la  plupart  des  données  suivantes  :  Rogier  de 
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218.  Item,  ly  aire  sereur  do  dit  saingnor  "  de  Bierlouz  le  jovene  soy 
mariât  à  inonssaingnor  Ernut  de  Corwaremme,  saingnor  de  Nyle,  chevalier, 
qui  novellement  est  trespasseis;  et  sont  de  ly"  demoreis  des  beaz  jovenes 
enfans  *. 

s      219.  Item,  out  ly  vielhe  damme  de  Bierlouz,  filhe  do  vielhe  saingnor    f.  49 
de  Duras  et  meire  do  jadit  monssaingnor  Gerart,  saingnor  de  Bierlouz,  une 
sereure  gormaine,  mariée  al  viez  monssaingnor  Johans  de  Gheilekerk, 
adont  manant  à  Troit,  dont  ilh  yssit  ly  jovenes  aiessires  Johans  de  Gheile- 
kerke,  qui  soy  mariât  aile  flihe  monssaingnor  Lowy  d'Uffey,  chevalier, 

10  esquevin  de  Liège  ^,  dont  y  sont  trois  filhes,  qui  n'ont  nint  uzeit  do 
conseilhe  de  leurs  amis;  et  ly  quatreyme  fut  mariée  à  Englebiert  de 
Jupilhe,  escuwier,  et  croye  qu'il  en  sont  demoreis  uns  enfes  ''  deseagiez. 

220  ".  Item,  ly  quars  fis  monssaingnor  Ysfasses  de  Domartien,  saingnor  {Sa.  los 
de  Noefcasteal  et  de  Haneffe,  fut  nomeis  messires  Lambiers  de  INoefcasteal. 
15  Ilh  prist  teis  armes  et  teile  cry  que  ly  sires  de  Duras,  ses  freires,  portoit  et 
y  "*  mist,  de  diiFcrennhe,  on  labeal  à  trois  pendans  de  geules.  ilh  prist  à 
femme  la  damoyselle  d'Abéez,  qui  estoit  uns  hoirs  de  terre  et  à  laqueile 
toute  la  terre  d'Abéez,  qui  estoit  à  cely  temps  grande  et  ryche,  appar- 

•  B  de  dit  monss.  Joban  —  *  /?  enfans  —  '  Entre  le  paragraphe  précédent  et  celuUci,  QS(tauf  OW) 
JD  intercalent  le  titre  Abéci  —  <*  BQG  n'ont  pas  y. 

Haren,  sire  de  Biecht,  appartenant  à  la  famille  des  avoués  de  Macstricht,  dont  il  a  été  dit  uo  mot 
ci'dcssus,  page  62,  note  5.  De  Raadt  (II,  53),  cite  de  lui  deux  quittances  de  I3!i7  munies  de  son 
sceau  portant  un  burellc  (do  16  pièces)  à  trois  faucons  brochant.  Ogier  de  llaren,  sire  de  Bicht  et  de 
Wolfraidt,  vivait  encore  en  1386  (j'ai  constaté  plusieurs  fois  que  les  noms  d'Oj^cr  et  du  Roger  se 
prennent  indifféremment  l'un  pour  l'autre).  Gérard  de  la  Marck,  dont  il  a  été  question  à  la  page  précé- 
dente  avait  sur  la  seigneurie  de  Bicht  une  forte  hypothèque,  a  raison  de  laquelle  il  prend  parfois  le 
titre  de  seigneur. 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  25.  Arnold  de  Corswareni,  chevalier,  sire  de  Niel,  mourut  le 
7  octobre  1597,  et  Isabelle  de  Berlo,  sa  femme,  le  4  juillet  1414  (Van  dbn  Beicb,  Reeueil  d'épilaphet, 
manuscrit  du  comte  de  Grunne,  p.  245).  On  sait  que  de  ce  couple  est  issue  la  famille  des  ducs,  princes 
et  comtes  de  Looz-Corswarem,  dont  la  prétendue  origine  des  anciens  comtes  souverains  de  Loox  ne 
repose  que  sur  des  titres  imaginaires,  réduits  à  néant  par  la  critique  mo<lernc. 

'  Jean  de  Gheilenkerke,  chevalier,  épousa  premièrement  la  fille  de  Louis  d'Ouffet,  chevalier 
et  échevin  de  Liège  de  1320  à  13i8.  Il  sera  encore  question  de  lui. 
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tenoit.  De  cesty  mariage  issit  messires  Renars,  sires  d'Abéez,  et  alconnes 
(5a.  106)  sereurs.  Chis  messires  Renars  soy  mariât  à  une  des  ûlhes  d'OxIien;  s'en 
issirent  messires  Lambiers,  secon  de  ce  nom,  messires  Johan  Malvoisiens 
de  Saint  Viteur  S  chevaliers,  el  Malquerans  d'Abéez,  et  assi  quatre  sereurs, 
dont  chi  après  sierat  faite  mention.  s 

221.  Item,  ly  dis  messires  Lambiers  ly  jovenes  demorat  sires  d'Abéez; 
mais,  par  le  gran  nombre  d'enfans  que  ses  peires  avoit  et  si  prédécesseurs, 
saingnors  d'Abéez,  avoiient  eût,  ilh  ne  fut  nint  sy  riches  que  ses  devain- 
trains  avoiient  "  esteit,  car  ses  freires  et  sereurs  orent  pour  leur  astallement  * 
gran  partie  des  hyretages  de  leurs  jadit  peire  et  meire.  Chis  messires  Lam-  <o 
biers  out  on  fil,  et  croy  qu'il  out  des  sereurs,  mais  je  n'en  suy  nint  bin 

r.  45  T  informeis.  Chis  fis  fut  nomeis  Renars  et,  por  ses  bonnes  vertus,  fut  ilh 
sovent  fois  appeleis  le  bon  Renars  d'Abéez.  Et  ses  dis  peires  trespassat 
l'an  M  ccc  et  xii;  se  fut  ensevelis  en  l'engliese  d'Abéez. 

222.  Chis  bon  Renars,  sires  d'Abéez,  soy  mariât  à  damoyselle  Maroie  ts 
de  Warfezéez,  ûlhe  do  promerain  mariage  le  bon  saiugnor  de  Warfezéez 
qui  oui  les  xx  enfans.  Et,  par  tant  que  de  cesty  Renart  et  de  ses  hoirs  est 
faite  expresse  mention  chi  devant,  en  la  généalogie  do  dit  saingnor  de 
Warfezéez  *,  je  n'en  feray  nint  chi  nulle  récapitulation. 

223.  Item,  do  dit  monssaingnor  Johans  Malvoizien  issit  Renars  de  âo 
Saint  Viteur,  escuwiers,  qui  viskat  longtemps  en  mariage,  mais  ilh  morit 
sains  hoir. 

224.  Item,  de  Maqueran,  tir  61  do  jadit  monssaingnor  Renart,  saingnor 
d'Abéez,  issit  Renars  Mabjuerans  d'Abéez  et  alconnes  sereurs,  dont  je  n'ay 
nint  cognissance.  Chis  Renars  Malquerans  soy  mariât  aile  Qlhe  Lowy  délie  ss 
Sefawe,  escuwier,  et  en  sont  ly  hoirs  °  ^. 

«  A  avoiit.  —  »  Selon  CQG,  AB  asublement.  —  «  C  omet  cette  phrase. 

'  Saint- Vitu,  dépendance  d'Abée. 
*  Voyez  paragraphes  42  et  -iS. 

'  Le  6  février  lô96,  Johan  de  Sefau,  fils  de  feu  Renart  Malqucrant  d'Abées,  relève  trois  bonniers 
au  lieu  dit  à  Chamont-sous-Abée,  par  la  mort  de  son  père  {Cour  féodale  de  Liège,  w  43,  foL  78  v«). 
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225.  Item,  ly  une  des  quatre  ûlhe  do  jadit  monssaingnor  Renart,  sain- 
gnor  d'Abéez,  fut  mariée  à  Johan,  fil  monssaingnor  Antone  de  Gemeppe  '  ; 
s'en  issirent  trois  fis  el  trois  fiihes,  assavoir  Tiionons,  Reaars,  Johan,  et  des 
trois  fiihes  ferons  nos  chi  après  mention. 

s  226.  Thonons  deseurnomeis  fut  uns  des  beaz  escuwiers  en  toutes 
maniers  qui  "  fuist  en  nostre  paiis.  Uh  soy  mariai  à  damoyselle  Magriette, 
filhe  Badewien  Paniot,  esquevin  de  Liège,  et  morit  sains  hoir. 

227.  Item,  Renars,  ses  freires,  alqucil  ly  casteaz  de  Gemeppe  appar- 
tient, soy  mariât  à  damoyselle  Angnès,  filhe  jadit  monssaingnor  Bastien    f.  46 

10  Boyleawe  ''  de  Graz;  s'en  furent  dois  enfans,  assavoir  Johans  et  Antones, 
lyqueis  Johan  est  mors  sains  hoir  novellement,  et  ont  une  sereur  mariée  al 
saingnor  de  Modaules  ^,  et  assi  est  mors  sains  hoir  ly  dis  Antones. 

228.  Item,  Johans  de"  Casteal,  ly  tirs  fis  do  jadit  Johans,  fil  monssain- 
gnor Antonne   de  Gemeppe,  prist  et  at  à    femme   damoyselle  Ysabeal, 

19  filhe  jadit  Alixandre  "^  de  Jardien  de  Seraing  ^,  engenrée  en  la  filhe  mons- 
saingnor Johan  Polarde,  chevalier,  esquevin  de  Liège,  de  laquelle  ilh  at 
pluseurs  enfans. 

229  '.  Item,  est  assavoir  que,  des  trois  fiihes  do  jadit  Johan,  fil  mons-   (Sa.  «o?) 
saingnor  Antone,  ly  une,  nomée  damoyselle  Maroie,  fut  mariée  al   dit 

20  Alixandre  de  ''  Jardien,  après  ce  qu'il  out  esteit  veves  de  sa  promeraine 
femme,  filhe  do  jadit  monssaingnor  '  Johan  Polarde;  s'en  est  uns  fis  cheva- 
liers tant  soilement,  de  ryche  et  de  bin  "  costable  estât,  nonieis  messires 

"  Aq,  BQ  que.  —  ''  A  Boyieave.  —  '  CB  de,  A  do,  QGt  du;  cfr.  p.  90,  1.  9.  —  <«  Sa.  Alex.  — 
•  AGB  ont  de  nouveau  ici  le  titre  Abéez.  —  '  CB  de,  A  do,  QGJy  du.  —  »  Sa.  omet  niooss.  —  *  Jinsi 
B,  C  bien,  XGQ  bon. 

'  Antoine  de  Jeraeppe,  chevalier,  et  Warousicn,  est  cité  comme  témoin  à  plusieurs  reliefs  des 
années  1319  et  1520;  il  ne  vivait  plus  le  26  novembre  1323  (Pomcelbt,  Fiefs,  passim  et  379). 

•  Marie  de  Jemeppe  aurait,  d'après  Lcfort,  épousé  Godefroid,  seigneur  de  Hodave,  chevalier,  qui 
lesta  en  13S7.  Voir  aussi  Balau,  Modave,  p.  !iO. 

'  Alexandre  de  Jardin,  de  Seraing,  sous-maïcur  de  Liège  en  1540-1342  (de  Bokman,  Echevint,  I, 
391,  403),  vivait  encore  en  1380  {Cour  féodale,  n*  42,  fol.  19  v<>). 
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Johan  de  Serainge,  sires  de  Houten  et  d'Onche  *.  Cliis  messires  Johan  soy 
mariât  promirement  à  une  très  belle  dainme  et  bonne  damme,  Ysabial  de 
Gochincourt,  flihe  Gilhbier  de  Gochincourt,  escuwier  *,  engenrée  en  la 
fîlhe  monssaingnor  Johan  de  Bernaleraont,  chevalier;  et  en  sont  v  très  beaï 
jovenes  enfans,  assavoir  Alixandre,  Gilhbier,  Johan,  Johenne  "  et  Maroy.  s 
Item,  ly  dis  messires  Johan  soy  mariât  secondement  à  damme  Ysabeal,  fîlhe 
Pirar  de  Suriche,  borgois  de  Namur,  engenrée  en  la  sereur  de  monssain- 
gnor Rasson  de  Warfezéez,  saingnor  de  Warous  et  de  Hautepenne,  et  n'ont 
encors  nus  hoirs.  Et  tircement,  ilh  est  remarieis  à  damoyselle  Maroie  de 
f.  46v  Gounes  ^  qui  avoit  esteit  femme  à  Johans  Bonvarlet,  esquevin  de  Liège  et  io 
de  Huy  ^. 

230.  Item,,  ly  seconde  Gihe  do  jadit  Johan,  fil  monssaingnor  Antone, 
fut  mariée  à  Momelette,  et  en  sont  pluseurs  enfans. 

231.  Item,   ly   tirce   fut    mariée   à   Ameile   de  Parfonriu,   ?iianant  à 
Flemale;  s'en  sont  on  (is  et  une  Olhe.  Ly  fis  est  nomeis  Johan  de  Parfonriu  <s 
et  est  novellement  marieis  à  damoyselle  Magrielte,  filhe  de  Gilhe  Polarde, 
escuwier,  saingnor  d'Odoir  le  Remans  *.  Et  ly  filhe  est  mariée  à  Rennechon 

(Sa.  108)    le  Foymen  de  Montengnéez;   s'en  sont  ly  hoirs.   Ors  retournerons  allé 
seconde  Qlhe  do  jadit  monssaingnor  Renarl  d'Abéez. 

232.  Cheste  seconde  filhe  fut  mariée  à  on  escuwier  de  Stréez,   en  so 
Gondros,  nomeis  Loupiens  ^;  s'en''  issirent  messires  Gilhes  de  Stréez,  sires 


"  A  Johen.  —  <>  A  Govoes,  Sa.  JY  Goune»,  G  Gobues,  CQ  Geves.  —  «  Sa.  doni. 

■  Voyez  ci-dessus,  page  SO. 

*  l^e  mariage  de  Jean  de  Seraiog  avec  Lise  ou  Isabelle  de  Gossoncourl  doit  se  placer  vers  1387 
(OB  BoKHiN,  Fiefs  Looz,  â64).  Il  s'agit  ici  de  Gossoncourt  au  comté  de  Looz  et  non  de  Gossoiicourt  lez- 
Tirleniont  ;  les  armes  attribuées  par  Salbray  sont  donc  fausses. 

'  Jean  Bonvarlet  fut  échcvin  de  Liège  de  1586  à  1597,  date  probable  de  sa  mort  (dr  Uorhik,  I, 
301). 

*  Odeur,  commune  du  canton  de  Hollognc-aux-Pierres,  appelée  ici  «  le  Roman  •  pour  la  distinguer 
des  deux  Odeur  ou  Eldcren,  au  nord  de  Tongres. 

*  Jean,  dit  Loupins  deStréc,  vivait  en  1379  (voyez  ci-dessus,  page  SU,  note  i). 
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de  Barche,  chevaliers,  Lambiers  %  ses  freires,  el  alc.onnes  sereurs.  Ly  dis 
messires  Gilhes  soy  mariât  aile  sereur  monssaingnor  Watier  de  Beaifoir, 
arcweit  de  Hiiy,  qui  estoit  veve  de  Gerart  de  Ramelo,  son  promerain 
marit  '.  Chis  dois  conjoins  orent  dois  filhes,  dont  ly  une  fut  mariée  à 
8  Wilhelme,  sangnor  d'Orjo,  escuvvier,  et  ly  aire,  nomée  Margritte,  fut 
mariée  à  monssaingnor  Wilhelme  de  Plemalle,  chevalier,  et  morit  sains 
hoirs. 

233.  De  ceste  damoyselle,  mariée  à  Wilhelme  d'Orgo,  issit  messires 
Johan,sire  d'Orgo,  chevaliers,  qui  morit*  jovenes  ^.  llh  soy  mariai  à  Maha 

10  d'Argeafeal,  Olhe  "  monssaingnor  Johan  d'Argenteal,  saingnor  d'Awelhon- 
riu,  chevalier;  s'en  est  uns  fis  tant  soilement,  asseis  jovenes  d'eage,  et  ** 
nequidcnt  ilh  est  chevaliers  et  sires  d'Orgo,  et  est  nomeis  Johan  ^.  llh  at 
esteit  novpllemenl  pris  par  le  conte  délie  Marche  '',  à  caze  d'une  werre  qui 
estoit  entre  le  dit  conte  et  le  conte  de  Clayves,  son  freire  *,  d'une  part,  el 

IB  le  duk  de  '  iMonI,  leur  oncle  '.  d'atru  part;  de  laquelle  prise  iih  al  esteit 
peiisament  ranchis. 

234.  l'.em,  de  Lambier  de  Stréez,  freires  do  dit  messire  Gilhe  de  Slréez,    1.47 
sont  i>sus  Renar  de  Stréez  ''  et  Gilhes,  ses  freires,  oppidains  de  Huy.  Ly  dis 

•  C  Gailheame  et  Lamb   —  *  .B  morut.  —  «  AG  fil.  —  *  So.  omet  et.  —  •  A  do,  G  du. 

'  Agnès  de  Beaufort,  veuve  de  Gérard  de  Ramelot,  épousa  vers  1324  Gilles  de  Stréc,  sire  de  Barse, 
chevalior. 

*  Jean,  sire  d'Orjo,  chevalier,  était  en  1381  l'époux  de  Mahaut  d'Argenteau  (Bacba,  Chartes 
du  Val- Dieu,  dans  les  KuUctins  de  ta  Commission  royate  d'tiistoirc,  B"  série,  t.  tV,  290).  On  a  vu 
ci-dessus  (page  35,  note  i)  qu'elle  convola  avec  Rase  de  Laniinnc  dont  elle  était  veuve  dès  1391. 
Elle  était  encore  en  vie  en  1416  (Cour  féodale  de  Liège,  n»  43,  fol.  187  v»i. 

'  Jean  d'Orjo  était  vhfttclain  de  Bouillon  en  1591  (ibidem,  fol.  45).  Devenu  chevalier  il  fait  le  relief 
indiqué  ci-dessus,  page  3K,  note  2,  Marie  de  Rode,  sa  femme  (page  77,  note  4). 

♦  Thierry,  comte  de  la  Marck,  mort  en  J398. 

•  Adolphe  II,  comte  de  Clèvcs,  mort  en  1448  (de  Cbestbet,  la  'Marck,  37). 

*  Guillaume  de  Julicrs,  créé  duc  de  Berg  par  l'empereur  Wcnceslas,  en  1389.  Dans  une  bataille 
mémorable  livrée  sous  les  murs  de  Ctèves  le  7  juin  1397,  le  duc  fut  défait  et  ses  principaux  alliés  faits 
prisonniers. 

'  Le  3  juillet  1397,  Renars  de  Strées  relève  un  bien,  comme  époux  de  damoisellc  Johanne  de  Mar- 
iielTe,  auparavant  femme  de  Henri  Polarde,  de  qui  elle  «  l'avait  gagné  à  son  corps  >  {Cour  féodale  d» 
Liège,  n»  43,  fol.  86). 

20 
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Kenar  n'at  nulle  hoir  et  ses  freires  en  at,  si  comme  je  croy,  et  de  cesie 
coislé  "  sont  yssus  Lcupins  de  Strëez,  Marenaveles  et  pluseurs  atres. 

235.  Item,  iy  tirce  filhe  monssaingnor  Renar,  saingnor  d'Abéez.  fut 
(Sa.  i09)    mariée  à  Dorines,  deleis  Dynant;  s'en  yssit  Wilhelme  de  Doriues  et  ses 

sereurs,  dont  y  sont  ly  hoirs.  s 

236.  Item,  ly  quarte  filhe  fut  mariée  à  on  escuwier  qui  estoit  do  sanc  de 
Dyest,  nommeit  Wilhelme  d'Ongniez;  s'en  yssit  Robier,  sires  d'Oiigniez, 
qui  soy  mariai  aile  sereure  Colar  de  *"  Busson  de  Pytey,  bon  escuwier  et 
cortois  ^  Do  dit  Robier  sont  yssus  messires  Johans,  sires  (rOngniez,  cheva- 
liers '.  Robiers,  ses  freires,  et  pluseurs  sereurs  maintenant  vivans.  Ly  dis  lo 
messires  Johan,  qui  est  sages  et  gratieuz  chevalier,  est  asseis  noveilement 
marieis  à  Dynant;  mais  je  nen  '  say  s'ilh  at  enfans. 

237.  Vos  aveis  chi  devant  oyut  la  déclaration  des  quatre  fis  monssain- 
gnor Ystasse  de  Doniartien,  saingnor  de  **  Noefoasteal  et  de  Haneffe,  et  de 
leurs  hoirs.  £t,  en  parlant  de  monssaingnor  Lambier,  le  plus  jovenr^  is 
d'taz  quatre  ',  qui  fut  sires  d'Abéez,  en  Condros,  de  pari  sa  femme,  je  fis 
mention  que  ly  dis  messires  Lambier  avoit  eût  alconnes  Glhes,  qui  avoiient 
esteit  sereur  à  monssaingnor  Renart,  saingnor  d'Abéez,  son  fil;  mais  je  ne 
trovay  onques  persones  qui  m'en  pouwist  avoiier  que  d  unne  des  filiies  tant 
soilement,  pîir  tant  que  c'esloit  trop  anchien  choize;  mais  bin  ay  esteit  de  20 
longtemps  informels  par  mon  gransangnor,  par  mes  grans  oncles  et  par 
atcons  atres  de  grant  eage,  que,  deile  une  de  ces  filhes,  issit  Gerars  Bocheaz 

f.  47  V    délie  Petite  Vaz  d'Abéez,  qui  fut  engenreis  de  Jakemmar  délie  Vaz,  qui 
{Sa.  MO)    estoit  do  linage  de  IMarcbiens  desoir  Barche,  qui  portent  d'argent  à  on  bar 

de  geules.  V 


"  A  de  coisie,  G  de  cesle,  CQ  de  ceste  coisiie,  B  de  che  coislet,  JY  de  ce  cosie.  —  *  A  do.  — 
•  AB  nen,  ailleurt  ne.  —  "*  A  do.  —  •  ^  deeaz  quarte. 

*  Colar  de  Busson  est  mentionné  en  43K8  {Cartulaire  de  Saint -Lambert,  IV,  694). 

*  N'étant  pas  encore  chevalier,  Jean  d'Ognies  combattit  à  Baswciler  sous  la  bannière  d'Agimont  et 
reçut  des  indemnités  eu  i374;  son  sceau  porte,  en  effet,  les  armes  de  Dicst  (dk  Raadt,  III,  60). 
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238.  Chis  Gerars  Bocheaz  fut  marieis  aile  sereiir  saingnor  Gilhe  délie 
Tourre  "  de  Havelangne,  qui  estoit  do  linages  de  Nayvaing  sour  Mouze,  car 
Brousten  de  Havelange,  ses  peires,  avoit  eût  à  femme  la  ûlhe  do  saingnor 
de  Nayvaing,  qui  portoit  d'azuré  à  on  crois  d'argent. 

s  239.  Ly  dis  Gerars  Boclieaz  out  trois  fis,  assavoir  maistres  Jakes  ^ 
d'Abéez,  sentenchier  délie  Cour  de  Liège,  béai  cler  et  reverente,  Thomas 
de  Warezéez,  dont  y  sont  "  ly  hoirs,  et  Wilhelmes  d'Abéez,  qui  morit  sains 
hoir;  et  en  fut  pluseurs  sereurs,  dont  ilh  est  planteit  de  menuez  gens. 

240.  Ly  dis  maistres  Jakes  out  dois  6s  et  "*  dois  Glhes,  assavoir  saingnor 
10  Piron  d'Abéez,  vestit  de  Havelange,  Jakemien  d'Abéez,  dont  ilh  est  une 

filhe  tant  soilement,  mariée  à  Evelette,  en  Condros;  et,  des  dois  sereurs,  ly 
une  fut  nomée  damoyselle  Yde,  et  ly  atre  damoyselle  Johanne. 

241.  Chesie  damoyselle  Yde  fut  mariée  à  Gilhe  de  Hcmericourt,  secré- 
taire des  esquevins  de  Liège,  et  chis  dois  conjons  '  furent  peire  et  meire  de 

15  moy,  le  compileurde  ce  traitiiet,  doqueile  sierat  chi  après  fait  mention,  en 
capitle  parlant  de  monssaingnor  Makare  délie  Hoys  de  Flemale,  dont  je  suy 
estrais  de  part  mon  dit  peire.  La  dit  damoyselle  Yde  se  remariât,  après 
l'obit  do  dit  Gilhe,  mon  peire,  à  Henry  de  Bonnevilhe,  fil  Watier  d'Otreppe, 
manant  aile  Vaz  d'Aigre,  deleis  Bonnevilhe,  et  en  est   uns  6s,   nommeis 

M  Anseaz  \  qui  est  marieis  à  Liège,  aile  6lhe  Johan  de  Hemericour,  le  drap- 
pire,  et  n'at  nulle  hoir. 

242.  Et  la  dit  damoyselle  Johanne,  mon  ante,  soy  mariât  la  proraier 

fois  à  Ameyie  d'Ouppcy  ;  s'en  est  uns  6s,  nomeis  Amey le,  qui  n'ai  nulle  hoir.    r.  48 
Et  secondement,  elle  soy  mariât  à  Colar  de  Lowengaez  ',  61  délie  sereur 

»  Ainsi  B,  AG  tourne,  CQt  thour.  —  '  A  Jukë   —  "  Ainsi  BG,  A  yssonl,  CQ  en  sont,  JY  sont.  — 
<*  Sa.  omet  dois  fls  rt.  —  '  B  conjoins. 

Anselme  de  Bonneville  relève  le  2  novembre  I37i  un  menu  fief  à  Havelange,  el  Jacques  de  Hem- 
ricourt  (son  frère  utérin)  est  l'un  dos  témoins  {Cour  féodale  de  Liège,  n"  il,  fol.  63  y).  Il  est  encore 
cité  en  1373  (Cartulaire  de  Saint  Lambert,  IV.  C;it)  ol  en  1392  {Cour  féodale,  n"  43,  fol.  80). 

•  Colette  de  Louvcgnée,  qui  vivait  en   1318,  13"23  (Poncklet,  Fiefs,  203,  268),  fut  châtelain  de 
Franchimont  avant  1338  (Carlulatre  de  Saint- Lambert,  III,  480). 
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monssaingnor  Renier  d'Âwelhonriu,  chevalier;  s'en  est  une  filhe,  mariée  à 
Colar  délie  Boverie  de  Tykier,  borgoys  de  Liège,  et  ont  en  Fans. 

243.  Chy  fine  ly  généalogie  des  hoirs  raonssaingnor  Ystasse,  saingnor 
de  "  Noefcasteal  et   de  HanefiTc;  sy  retournerons  aile  bonne  damme   de 
Walhebain,  qui  fut  sereurs  aile  dit  nionssaingnor  Ystasses  et  à  ses  trois  s 
freires,  enfans  monssain^nor  Otton,  saingnor  de  Warfezéez. 

{Sa.  III)  244  *.  Cheste  damme  fut  mariée  en  Braybant,  al  saingnor  de  Walhe- 
hain,  qui  estoit  bannerës  et  portoit  d'or  à  on  fal  escucet  de  syno|)Ie;  s'en 
furent  trois  fis,  dont  ly  ainsneis,  nommeis  messires  Jake,  fut  sires  de 
Walhehain;  ly  secon  fut  sires  de  Corbais,  et  ly  tir  fui  sires  de  Boley.  lo 

245.  Item,  messires  Jakes,  sires  de  Walhehain,  out  on  fil,  nommeit 
(Sa.  112)    monssaingnor  Ernekien,  qui  fut  sires  de  Walhehain  ^  et  qui  out  trois  fis, 

«  A  do.  —  »  BQS{tauf  OW)  JD(  ont,  à  cet  endroit,  le  titre  Walebain. 

*  Sur  les  seigneurs  de  Walhain  (en  flamand,  Waeleheim,  Waelhem,  Waeletn,  etc.)  consultes 
Wautkrs  (Canton  de  Perwez,  pp.  25  et  suiv.;.  D'après  cet  auteur,  qui  ne  cite  jamais  ses  sources, 
Jacques,  sire  de  Walhain  (I223-I2BI),  fut  père  d'.\rnoul  IV,  mentionné  dès  1261.  C'est  ce  dernier 
qui,  en  1263,  relève  la  fnrlcrcssc  de  Cliâteau-Tliierry  en  fief  du  comte  de  Luxembourg  (VEaKOOREN, 
Inventaire  des  chartes  et  cartulaires  de  Luxembourg,  n»  49).  Il  aurait  été  père  d'Ârnoul  V  qui  figure 
dans  de  nombreuses  chartes  de  1280  à  1507  (de  Riadt,  IV,  180;  Analectes  eeclétiattiqrun,  VIII,  407; 
X,  'i94,  299;  XX,  35  et  suiv.  etc.).  Cette  classification  soulève  une  objection  :  le  sire  de  Walhain,  du 
nom  d'/irnoul,  qui  se  distingua  à  la  bataille  de  Woeringen  en  1288,  était  déjà  père  d'un  fils,  nommé 
Godefroid,  qu'il  fit  créer  chevalier  avant  la  bataille  et  qui  y  perdit  la  vie  (Van  IIeilu,  p.  287).  Cela 
étant,  le  père,  à  ce  moment,  devait  certes  approcher  de  la  cinquantaine  et,  s'il  a  encore  vécu  dix-neuf 
ans  après,  peut-on  admettre  qu'il  ait  laissé  une  veuve  (lu  dame  de  ilemricourty  qui  d'un  second  mari 
aurait  encore  eu  trois  enfants  au  moins?  Autre  incohérence  :  un  Arnold,  sire  de  Walhain.  chevalier, 
est  désigné  le  28  juin  1S03  comme  médiateur  entre  le  duc  de  Brabant,  Jean  Berthout,  et  la  ville  de 
Malines  (Van  Dorbn,  Inventaire  des  archives  de  Matines,  i,  26,  28 i.  Un  arbitre  choisi  dans  une  cause  de 
cette  importance  devait  être  un  homme  d'un  âge  mûr;  et  ce  ne  peut  pas  être  sa  veuve  qui  serait 
devenue  la  femme  de  sire  de  Bautersem,  s'il  est  vrai  que  celui-ci  fut  tué  à  Courirai  en  1502.  Mettant 
i  profit  les  données  fournies  par  le  cartulaire  de  Saizinne,  M.  db  Radiguès  (Les  seiynruries  du  comté 
de  Kamur,  pp.  35.  414,  145)  nous  fournit  une  meilleure  chronologie  des  sires  de  Walhain.  D'après 
cet  auteur,  Jacques  de  Walhain  aurait  épousé  len  secocdc  noce)  Mathilde,  veuve  de  Guillaume,  sire 
d'Eghezée,  dont  la  fille  Helvide  devint  la  femme  d'Arnoul  IV,  issu  d'un  premier  mariage  de  Jacques. 
Cet  Arnoul  IV  a  dû  mourir  assez  jeune  et  laisser  des  enfants  mineurs.  Dès  le  21  janvier  1261,  eu 
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assavoir  monssaingnor  Emut,  saingnor  do  Walhehain,  moassaingnor 
Oston  et  monssaingnor  Wilhelme  de  Biertinchamp.  Ly  dis  messires  Emus, 
sires  de  Walhehain,  fut  bannerës  et  soy  muriat  aile  filhe  do  plus  preuz 
et  do  plus  vaiihant  chevalier  qui  fuist  en  nostre  paiis  :  che  fut  messires 
5  Wilhelme  Malclerc,  saingnor  de  Hemericourt,  qui  n'avoit  plus  d'enfans; 
se  croy  "  que  *,  pour  ses  bonnes  viertus,  Diiez  ly  fisl  le  grasce  que,  de  sa 
dicte  ûlhe,  issit  grande  lingnie  et  noble  chevalerie,  sy  qu'il  apparat  chi 
après. 

246.  De  ers   dois  conjons  "  yssit  une  filhe   tant  soiiement,  qui    fut   f.  48  t 
10  mariée  à  on  noble  barons,  monssaingnor  Johan  de  Louz,  saingnor  d'Agy- 

nionl,  fil  do  freire  le  conte  Emut  de  Louz  et  de  Chingny  ''  *.  Et  quart!  ly 
dis  messires  Emut,  sires  de  Walhehain,  fut  trespasseis,  madamme  de 
Hemericourt,  sa  femme,  soy  remariât  aile  saingnor  de  Badresen,  en 
Braybant,  dont  chi  après  sierat  faite  mention,  car  ly  ystore  sierat  beaz  à 
18  raconteir. 

247.  Item,  do  dit  monssaingnor  Johan  de  Louz  et  délie  filhe  le  sain- 
gnor de  Walhehain  et  de  Hemericourt  yssit  ly  beaz,  ly  bons  et  ly  corageuz 
sires  d'Agyniont,  nommcis  messires  Johan,  qui,  par  sa  femme,  assy  fut  sires 
d'Ayshove  en  Flandres  et  de  Herynieis.  Chis  nobles  sires  d'Agymont  soy 

20  mariât  aile  filhe  d'onne  noble  barons  de  Flandres,  qui  astoit  saingnor 

«  Selon  AG,C  sy  cr.  je,  BQJY  je  cr   —  *  A  qui.  —  '  B  conjoins.  —  '  Sa.  omet  et  de  Cb. 

effet,  on  voit  que  let  enfants  d'Arnoul  de  Walhain  ont  délivré  à  l'abbaye  de  Saltinnes  la  dime  de 
Spy,  autrefois  donnée  par  Guillaume  d'Eghezée,  chevalier,  et  Matbilde,  suri  épouse.  Au  nombre  de 
ces  enfants  on  retrouve  Arnoul  V,  Otion  et  Guillaume  de  Walhain,  cités  par  Hemricourt.  Arnoul  V 
aurait  donc  été  le  héros  de  Woeringen  et  l'arbitre  de  1305;  il  n'est  pas  contestable  que  sa  femme  ail 
été  Isabelle  de  Hemricourt,  ni  que  celle-ci  ait  épousé  un  sire  de  Bautersem,  qui  n'a  donc  pas  suc- 
combé à  Courtrai. 

'  ici  nous  nous  retrouvons  en  terre  ferme.  L'héritière  de  Walhain  et  d'Kgbezce,  qui  se  nommait 
Mahaut  (Galssloot,  Le  livre  des  feudatairet,  p.  200),  épousa,  comme  le  dit  Hemricourt,  Jean  Hl  de 
Looz,  sire  d'Agimont  et  de  Warc,  frère  aîné  de  Louis  (ri-drssus,  page  97.  note  I)  et  d'ArnonId 
d'Agiraont  (page  i02,  ligne  1).  Né  en  l:28S,  il  était  marié  avant  13l!2  et  scella  la  Paix  de  Pexbe  eu 
1316.  Il  ne  survécut  guère  à  cet  événement,  car  son  nom  ne  se  rencontre  plus  dans  les  documents 
contemporains  :  en  1325  son  fils  était  orphelin. 
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d'Ayshove  "  cl  de  Herymeis,  qui  n'avoit  plus  d'enfans,  et  esloil  do  noble 
sanc  de  Gaveres  *  ;  et  en  oui  dois  filhes,  assavoir  Ysabeal  et  Marie,  qui 
furent  à  mon  temps  mariéez  à  dois  bannerés  de  nostre  paiis  de  Liège, 
assavoir  que  madamme  Ysabeal  fui  mariée  à  monssaiiignor  Jolian,  sain- 
gnor  de  Rocbefort  ^,  et  cesle  filhe  out  *  en  sa  parchon  les  terres  d'Agymont,  5 
d'Ayshoven  et  de  Herymeis;  et  madamme  Marie  fut  mariée  à  mons- 
saingnor  Thiry,  saingnor  de  Seraing  et  de  Preales,  et  out  por  sa  parchon 
la  terre  de  Walhehain  qui,  à  cely  temps,  valoit  bin  xvi  cens  florins  de 
Florence  par  an  ^.  Chis  nobles  sires  d'Agymont,  peire  de  ces  "  dois  sereurs, 
fut  ly  plus  doteis  chevaliers  de  ce  paiis  et  des  paiis  marcissant,  et  de  plus  lo 
grans  estât  et  despens.  Ilh  refist  tôt  noeve  sa  belle  fortrece  d'Agymont, 
que  ly  paiis  de  Liège  avoit  jadit  abatut  *,  qui  est  si  costable  et  teilement 
ediGie  que  on  puct  avoir  grande  admiration  cornent  ilh  le  pout  '^  achiveir  *. 
Et  par  tant  que  ly  genralogie  de  ses  hoirs  est  chi  devant  escript,  tant  en 
capitle  parlant  de  cheaz  de  Rochefort  et  de  Haneffe  comme  en  cely  parlant  <s 
f.  4<i  des  huirs  do  prumerain  mariage  le  saingnor  de  Warfezéez  az  w  enfans, 
nos,  par  caze  de  brieteit  \  nos  en  déporterons  à  cesty  fois. 

(Sa.  113)        248  '.  Vos  aveis  oQt  chi  devant  declareir  ''  que,  quant  niessires  Ernus, 

«  A  de  daysh.  —  »  Sa.  eut,  —  «  ACK  ces,  CBQJ  se».  —  *  AB  puei,  G  peult,  C  pollut,  QJY  a  sceat. 
—  «  Sa.  achever.  —  '  Sa.  p.  c.  d.  briereleil,  QG  par  cas  de  verilez.  —  >  Ici,  dans  S(sauf  W)^,  le  titre 
Badresen.  —  '^  AB  out ....  declareit,  G  beo  ....  déclare,  C  oya  ....  déclarer,  B  ouy  ....  déclarer. 

*  Jean  IV  de  Looz,  sire  d'Agimont,  de  Walhain  et  d'Hemricourt,  encore  mineur  en  1323,  avait 
pour  tuteur  son  oncle  Louis  (Poncelbt,  Fiefs,  64).  En  i340  nous  le  voyons  conclure  un  arrangement 
au  sujet  des  limites  resjjcclives  de  sa  seigneurie  de  Hcmricourt  avec  celle  de  lAmoai(Cartulairc  de  Saint- 
Lambert,  m,  476).  il  combattit  à  Votlem  (1346),  à  Baswciler  (1371)  et  vivait  encore  en  1374.  Jeanne 
de  Gavrc,  sa  femme,  était  fille  unique  et  héritière  de  Rasse,  seigneur  d'Ayshove,  Hérimei,  Brugelette, 
et  de  Marguerite  de  Pamele. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  180,  note  2.  Le  mariage  de  Jean  de  Rochefort  et  d'Isabelle 
d'Agimont  était  accompli  dès  1357  {Charte  originale  de  Lille). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  27,  note  2. 

*  La  destruction  du  château  d'Agimont  fut  le  fait  de  l'évêque  Thibaut  de  Bar.  Hocsbm'(p.  380)  la 
place  en  1308  et  n'en  donae  pas  la  cause.  La  Chronique  de  1402  (édit.  Bacba,  p.  254),  d'accord  avec 
Hocsem  pour  la  date,  avance  que  l'évêque  agit  à  l'instigation  de  sire  de  Pesche,  son  maréchal, 
qui  avait  eu  à  se  plaindre  de  Jean  d'Agimont.  Jean  d'Oulrcmeuse,  au  contraire,  date  cette  destruction 
de  1309  et  prétend  que  l'évêque  fut  instigué  par  Jean  de  Pont  (VI,  124). 
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sires  de  Walhehaing,  fut  trespasseis,  (|ue  madamme  de  Hemericourt,  sa 
reiiiine,  soy  remariât  aile  saingnor  de  Badresen,  on  Braybaat;  s'en  parsiwe- 
rons  nuslre  mateire,  et  dirons,  en  partie,  ceaz  qui  en  deskendirent. 

249.  De  cesli   secon  "  mariage   issirent   messires   Henris,   sires    de 
s  Badresen,  et  messires  ''  Wiihelmes  de  Badresen,  canonnes  de  Saint  Lam- 

biert,  à  Liège  %  et  assy  une  1res  belle  et  très  vailhant  damme,  qui  fut  tant 
hautement  et  noblement  astalée  par  mariage  que  tos  ses  linages  en  fut 
hoDoreis. 

250.  Chis  messires  Henris,  sires  de  Badresen,  fut  compains  "  d'armes  al 
10  noble  et  très  corageuz  saingnor  de  Falcomont  ^^  de  Monjoie,  de  Saint  Vis 

et  de  Budekenbaxbe,  nummeit  monssaingnor  Renart  ^,  si  que,   por  la 
beaiteit  et  bonteit  délie  sereur  do  dit  saingnor  de  Badresen  et  de  sa  bonne 
amours  et  coiiipairignie,  ilh,  messires  Renars,  prist  cely  damme  à  femme; 
s'en  issit  ly  plus  noble  progene  de  proeclie,  de  beaiteit  et  de  gentilh    (Sa.  ii4 
it>  corage  qui  fuist  entre  Mouze  et  ie  Rins. 

251.  Ly  deseurnomeis  messires  Henrys  soy  mariât  aile  sereur  mons- 

«  Sa.  omet  secon.  —  <>  Sa  omet  mess.  —  •  CBQJY  compaignons.  —  <>  A  Falcolmont. 

'  Jeune  encore  en  1320,  Guillaume  de  Bauterseni  était  déjà  pourvu  de  deux  bonnes  prébendes, 
l'une  à  Notre-Dame  à  Maestricht,  Tautre  à  Sainte-Gertrude  de  Nivelles,  quand  le  pape  Jean  XII  lui 
confère,  en  outre,  le  li)  mai  de  la  même  année,  une  expectative  de  prébende  à  la  cathédrale  de  Liège 
(Faven,  !,  82!2).  Cinq  ans  plus  tard,  le  même  pape  amplifie  ses  faveurs  en  gratifiant  notre  Guillaume 
d'une  expectative  à  Utreclit,  tout  en  le  dispensant  de  la  résidence,  pour  trois  ans,  afin  de  lui  permettre 
d'achever  ses  études  (Faven,  11,  1692,  I6S5).  En  1533  il  est  enfin  chanoine  de  Saint-Lambert  et 
le  plus  jeune  des  résidents  [Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  421).  Deux  ans  après,  le  parti  des 
Awans  le  désigne  pour  siéger  au  tribunal  des  Douze.  En  1336,  il  devient  prévôt  de  Saint- Barthélémy, 
est  encore  cité  en  cette  qualité  en  13i!S,  1351  (Lahate,  Chartti  du  chapitre  de  Saint-Jean,  sous  presse) 
et  mourut  en  13B4  (dr  Tbeux,  II,  M  ;  Bbbliérb,  Supplique/  d'Innocent  VI,  219). 

*  Renaud  de  Fauquemont,  fils  puiné  de  Waleran  11,  succède  en  1306  à  son  frère  Thierry  II  dans  la 
possession  des  seigneuries  de  Fauquemont,  de  Montjoie,  de  Saint-Vith  et  de  Butgcnbach  (Einst, 
Histoire  du  Limbourg,  V,  292).  L'acte  du  21  août  1506  le  qualifie  en  même  temps  seigneur  de 
•  Botershcim  •  et  d'écuyer  (Verkooken,  Inventaire  des  ehartet  et  carlulaires  du  Luxembourg,  I,  n*  i50j, 

de  même  que  eelui  du  7  octobre  suivant  (Franqoinet,  Oorkonden van  Sint  Gerlach,  p.  36).  On 

connaît  sa  mort  accidentelle,  en  1352. 
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saingnor  Henry,  saiognor  de  Groules,  ea  la  terre  de  Lemburch  ^;  s'en  yssit 
messires  Henrys,  qui  fut  très  beaz  chevaliers  *.  Ilh  vendit  la  terre  de 
Badrescn,  et  le  veys  demoreir  en  sa  maison  de  Kykenpois,  deleis  Liège, 
(ihis  secons  messires  Henris  wangnat  par  plait,  en  la  Court  do  duk  de 
f.  40v  Braybant,  parmy  lettres  de  Bruxelles,  la  belle  terres  de  Berghes  sor  le  s 
Zome  ^.  Ilh  en  est  dois  Gs  et  dois  filhes.  Ly  ainsneis  est  notneis  messires 
Henris,  sires  de  Berghes,  marieis  aile  filhe  le  saingnor  délie  Leke  *;  s'en  at 
on  fil  norneit  nionssaingnor  Henry,  marieit  aile  filhe  le  saingnor  délie 
Groutehus,  en  Flandres;  s'en  fut  raeire  ly  filhe  do  noble  saingnor  d'Agy- 
mont,  qui,  en  devant,  avoit  eût  à  marit  le  saingnor  de  Rochefort  ^.  Et  ly  10 
aires  freires  do  saingnor  de  Berghes  est  nomeis  Gerars  et  est  novellemenl 
marieis  ";  et  de  ly  et  de  ses  serenrs,  et  des  enfans  de  son  freire,  puet 
naystre  grande  semenche,  por  enforchier  leur  lynage,  car  ilh  sont  beaz  et 
rycbes  et  en  grant  prosperiteit. 

252.  Ors  rotourneroDS  al  bon  saingnor  de  Falcomont  ".  Ghis  nobles  is 
sires  de  Falcomont,  messires  Renars,  fut  ly  plus  preuz  **  et  ly  plus  corageuz  ' 
des  '^  Tixhons.  Ilh  veriat   costablement  al   bon  duk  Johan  de  Braibant, 
peire  de  madamme  de  Braibint  vivante  à  présent,  qui  ly  wangnat  la  vilhe  de 
Falcomonl  et  l'assegat  en  la  fortrece  de  Monjoie;  dont  ilh  avinl  al  dit  sain- 

«  Cette  phrase  est  placée  au  milieu  de  la  page,  ainsi  qu'un  titre,  dans  O^sauf  OW).  —  *  C  le  pins 
preux,  BQAO  Ijpreaz.  —  »  BQ  congieai..  —  <*  Sa.  de. 

*  Henri,  sire  de  Bautersem,  chevalier,  vivait  en  1518  {Chartes  de  Saint-Jean).  Catherine  de  Grons- 
veld  était  sa  veuve  en  1353  (Butkens,  II,  21 1). 

*  Henri,  sire  de  Bautersctn,  sénéchal  de  Brabant  en  13S2  (Cartulairt  de  Saint-Lambert,  IV,  4t)3), 
vint  demeurer  à  Kinkempoix  (commune  d'Angleur)  et  mourut  en  (370  (Butkens,  II.  104).  Marie  de 
Wesemacl,  dame  de  Merxcm,  de  Scbootcn,  de  Wilre  et  de  Wueslwezel,  était  sa  veuve  en  1386 
(DE  BuRMAN,  Fiefs  Looz,  252). 

^  Bcrgen-op-Zoom,  ancienne  ville  forte  du  Brabant  septentrional,  à  3'i  kilomètres  environ  d'Anvers. 
Érigé  en  marquisat  par  Charles-Quint  en  1533. 

*  Henri  de  Bautersem,  sire  de  Bergen-op-Zoom,  mort  en  1419,  avait  épousé,  le  13  mai  13S6, 
Bcatrix  de  Wassenaar  de  Polanen,  fille  de  Jean,  sire  de  la  Leck,  et  d'OJe  de  Homes. 

*  Henri  de  Bautersem,  sire  de  Bergen-op-Zoom,  épousa  Jeanne  de  Gruythuysen,  fille  de 
Jean  van  Aa,  seigneur  de  Grimberghen,  et  d'Isabelle  de  Looz  d'Agimont,  veuve  de  Jean  de  Rochefort 
(voyez  ci  dessus,  paragraphe  247,  njtc  2). 

'  Gérard  de  Bautersem,  dit  du  Bergen,  mentionné  ci-dessus,  page  69,  note  S). 
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gQor  de  Falcomont  ly  plus  diverse  fortiinne  que  ookus  avenis(  à  wailhant 
honame,  car,  por  iy  rafressier,  ilh  avoit  osteit  son  bachirifit,  se  passoit  parmy 
la  xhaillie  "  de  sa  fortrece  de  iVlonjoie,  et  uns  quareaz.  (|ui  estoit  Irai:» 
al  aventure  ai  ho  et  à  lonch  \  ly  (icliat  en  la  tieste  °,  dont  ilh  morut  pitieu- 
s  sèment  ^.  Ilh  demorat  de  ly  très  belle  conpaini^nie  d'eufans,  engenreis  en  la 
sereur  uionssain<;nor  Henry  de  Badresen,  assavoir  messires  Thiris,  messires 
Johan  et  y  sereurs.  Chis  messires  Thiris  resemhiat  "*  son  bon  peire,  car  ce  fut 
ly  plus  preuz  des  Tixhons.  Ilh  fut  marissaz  des  gransooz  le  conquérant  roy 
Edwar  d  Ënglelerre,  quant  ilh  enteprist  la  werre  encontre  le  roy  Phelippes 

10  de  Franche  %  quant  ilh  entrât  en  Cambresis.  Ilh   fut  assy  aiari.ssaz  des 
^rans  ooz  que  ly  roys  de  Boëme,  contes  de  Luxemborch,  ly  evesques  de 
Liège  et  tous  leurs  aloiies  aminont  ''  en  Braybant  sor  le  duk  Jobun  deseur-    tso 
iiomeit,  quant  on  fut  à  Heyiechines,  ot  ardit  gran  nombre  de  vilhes  et 
portât  très  gries  "  domages  al  duk  deseurnomeit,  qui,  en  devant,  avoit  à 

15  son  dit  peire  gasteit  sa  terre  de  Falcomont  \  Ilh  fut  ameis  et  doleis  gran- 
dement; se  niorit,  après  ce,  sains  hoir,  aile  balailhe  à  Votemmc,  deleis 
Liège,  quant  ly  evescpies  Englebier  délie  Marche  fut  desconfis,  l'an  mil 
trois  cens  et  xlvi  ^  Quant  messires  Thiris  fut  trespasseis,  messires  Johan, 
ses  freires,  fut  sires  de  Falcomont  '.  Uh  estoit  marieis  aile  damme   de 

30  Berghes  sor  le  Zume,  qui  astoit  filhe  ^  aile  damme  de  Quakebeke  -',  sereur 


"  Selon  AO,  Sa.  xhilbie,  CQ  scaillie.  —  '  Ainsi  AU,  G  an  hou  ut  au  loing,  Q  en  liault  el  a  Ining,  CJF 
eu  hanli.  —  "  B  lesle  —  <*  Sa.  -oit.  —  •  Sa.  omet  cette  proposition.  —  f  Sa.  aminiont.  —  «G  grives, 
BC  grand.,  QJ  manque.  —  '^  (J  omet  toute  cette  phrase.  —  *  A  facoliuODt.  —  *  AG  quakcberke,  /  <|uke- 
berke,  Q  Querkeberck,  Sa.  Quekebeke,  C  quaeiiebeke. 

*  En  1332  (Ernst,  Histoire  du  Limboury,  V,  307). 

*  Thierry  III,  sire  de  Fauqucmoiit  et  de  Montjoie,  et  par  son  mariage  avec  Mathildc  do  Voome,  sire 
de  Voorne  el  vicomte  de  Zélandc  (Piot,  Namur,  n'  O'JO;  Prinqdinkt,  Saint- Gerlaeh,  n*  il),  péril  à  la 
bataillpde  Vottcni,  le  lU  juillet  1316.  Sa  femme  lui  survécut  jusqu'en  1372. 

'  Jean,  sire  de  Fauquemont  el  de  Munljoie  se  qualifiait  dès  1346  de  seigneur  de  Bergen-op-Zoom 
(^"RA^QUI.■llET,  ouvrage  cité,  n"  ill,  terre  qu'il  possédait  en  vertu  de  son  mariage  avec  Jeanne  de 
Voorne,  fille  d'Albert  de  Voorne  cl  de  Mathildc  de  VVesemaele  dite  de  Quabeke.  Cette  dernière,  née 
au  plus  tard  en  131Î  et  mariée  avant  le  24  novembre  132S,  était  fille  de  Jeanne  de  Looz  (sœur  du 
cunite  Ârjioul)  et  d'Arnold  île  Quabckc  el  de  Rcrgen-op-Zoom.  —  On  voit  qu'Heniricourt,  en  la 
disant  fille  au  lieu  de  petitc-lille  de  la  dame  de  Quabeke,  saute  par  mégardc  une  génération.  Sur  ce 
point,  un  documeiit  très  intéressant  vient  d'être  révélé  par  la  publication  des  archives  valicanes. 
Voiei,  en  substance,  ce  qu'il  nous  apprend  :  Mathilde  de  Quabeke  n'avait  que  trois  ans  quand  elle  fut 

11 
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aile  conte  Ernul  de  Louz,  qui,  après  ce,  reprist  à  marit  monssaingnor 
{Sa.  118)  Wilhelme  d'Oreilhe,  saingnor  de  Rumines  *.  Chis  messires  Johan  de  Falro- 
mont  morit  asseis  lost  après  son  dit  freire,  sains  hoir,  assavoir  l'an  mil 
trois  cens  et  m  *.  Ors  retournerons  az  v  filhes  qui  furent  ses  sereurs. 
Ly  ainsnëe  fut  nomée  Phelippe,  qui,  après  l'obit  do  dit  monssaingnor  Johao,  s 
son  freire,  succédât  en  la  terre  de  Falcomont  et  soy  mariât  adont,  en  ses 
ainsneis  jours,  assavoir  l'ain  "  mil  trois  cens  et  lu,  à  monssaingnor  Henry 
de  Flandres,  on  noble  baron  et  Ires  beal  chevalier,  cuzin  al  conte  Lowy  de 
Flandres  ^.  Et,  par  tant  que  ses  *  terres  gisoient  fours  délie  poissnnce  et  des 
amis  le  dit  monssaingnor  Henry,  ilh  et  sa  dicte  femme,  qui  n'avoiient  nulle  i« 
hoir,  les  vendirent,  sy  que  ly  nobles  lynages  de  Falcomont  en  fut  deshyre- 
teis,  car  de  la  dicte  damme  Phelippe  "  ne  demorat  nus  hoirs;  et  l'aquist 
messires  Renars  Maxhereis,  sires  de  Schoenevorst,  l'an  mil  ccc  et  lui  ^  s'en 
fut  avestis  par  devant  l'empereur  Charlon  de  Boëme  en  la  citeit  de  Thou, 
en  Loheraine,  l'an  mil  ccc  et  lui,  le  venredit  *  devant  le  florie  Paske  *.  is 
Lyqueis  messires  Renars  astoit  adont  en  très  grant  prosperiteit  et,  nequi- 
dent,  quant  messires  Walerans  de  Falcomont,  6s  de  monssaingnor  Johan, 
saingnor  de  Borne  et  de  Zitter,  freire  germain  al  viez  monssaingnor  Renars, 
saingnor  do  Falcomont  et  oncle  de  la  dicte  damme  Phelippe,  le  réclamât. 
f.  80v    sy  que  chys  qui  estoit  issus  del  hoir  marie,  ly  dis  messires  Renars  de  20 

"  B  l'an  —  '  CBGJY ses,  A  ces.  —  «  Sa.iohiaae  {la  iraduc<ion  Philippe).  —  <*  Sa.  13o-i.  —  «  fl  ven- 
dredy. 

fiancée  à  Guillaume  de  Voorne,  fille  de  Gérard,  châtelain  de  Zélande.  On  l'amena  au  château 
lie  Voorne,  où  pendant  six  ans  elle  fut  élevée  à  côté  de  son  fiancé.  Elle  avait  donc  9  ans,  et  celui-ci  en 
comptait  4 1  tout  au  plus,  quand  la  mort  vint  le  ravir.  Mais  ce  malheur  ne  fut  pas  sans  remède.  Le  petit 
Guillaume  avait  un  frère  du  nom  d'Albert,  qui  pouvait  prendre  la  place  du  défunt!  Ainsi  fut  fait  et, 
après  quatre  ans  de  nouvelle  cohabitation,  le  mariage  est  solennellement  contracté  et....  consommé. 
Cne  terrible  guerre  de  familles,  dont  on  ne  devine  pas  bien  les  motifs,  mais  qui  coûta  la  vie  à  plus  de 
soixante  personnes,  en  fut  la  conséquence.  Si  bien  que  le  pape  Jean  XXII,  sollicité  par  le  roi  de 
France,  se  fait  un  devoir  d'intervenir,  pour  déclarer  par  une  lettre  du  2i  novembre  1325  la  validité 
du  mariage  et  la  légitimité  des  enfants  à  naître  (Fayen,  11,  n*  I66(). 

'  On  le  rencontrera  plus  loin. 

'  BvTKENS,  I,  484;  II,  105. 

"  Henri  de  Flandre,  .seigneur  de  Ninove. 

*  Le  diplôme  est  donné  feria  texla  ante  fentum  Palmanim,  c'est-à-dire  le  A  avril  1354  (De  Dtnter, 
ChroniqueM  de»  dues  de  Brabant,  II,  687  j. 
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Schoenevorst  nel  ozat  tenir,  anchois  descangal  ilh  la  dit  lerrc  de  Falco- 
mont  al  duk  de  Juley  adont  vivant  por  la  terre  de  Calstre;  et,  après  ce, 
fist  ilh  une  atre  discange  délie  terre  de  Calstre  aile  terre'  de  Zichen  ",  que  I7 
dus  de  Juley  tenoit  en  Braibant,  et  relinve  la  fortrece  de  iVIonj')ie,  laquelle 

9  discange  fut  faite  l'an  mil  ccc  et  lvi  ^  Et  l'année  après,  assavoir  Tan  mil 
ccc  et  Lvii,  le  jour  délie  Nativileit  Noslre  Saingnor  Jhesu  Criste,  ly  duk 
de  Juley,  qui  astoit  adont  marchis,  fut  proiniremcnt  fais  dus  de  Juley  et 
contes  de  Falcomont  par  l'empereur  devant  nomeis,  sorjournant  adont 
en  la  citeit  de  Mes  en  son  noble  estât  impérial,  à  gran  nombre  de  princes 

w  d'Âlmaingne  *.  Pour  iequeil  vendage  grans  guerre  enrnovil  entre  le  duk 
de  Juley  deseurdit,  qui  avoit  prise  la  possession  de  la  dicte  terre  de  Fal- 
comont, et  entre  monssaingnor  Walerairi  "  deseurnomeis,  fil  do  jadit  raons- 
saingnor  Johan,  suingnor  de  Bourne  et  de  Zietter;  et  réclamât  ly  dys 
messires  Walerans  vassalment  son  droit  aile  espée,  et  coilhit  journée  de 

*^  batailhe,  pooir  encontre  pooir  **,  al  encontre  do  duk  de  Juley,  et  furent 
logies  az  champs  les  uns  contre  les  atres;  et  combatus  soy  fuissent,  se 
n'awissent  esteit  ly  contes  Thiris  de  Louz  et  ly  contes  de  Monl  %  qui  astoit 
aînsneis  fis  do  duk  de  Juley,  qui  traitiont  une  pais,  si  que  la  dicte  terre  de 
Falcomont  fut  mize  en  mains  do  duk  VVincelaus  de  Braybant,  et  onkes 

•0  puys  ne  s'en  partit. 

253  ^    Ly  seconde   filhe  de   Falcomont,   assavoir   ly  sereur  damrae    {Sm.  ii«) 
Phelippe,  fut  mariée  aile  conte  de  Spanehem  ';  ly  tirée,  ai  saingnor  de 


"  A  ziehen.  —  *  C  omet  ee  passage,  depuis  les  mots  laquelle  discaage  fui  faite.  —  '  B  Walerans  — 
*  C  omet  celte  expression.  —  '  Ainsi  BC,  Q  de  Mons,  A  do  nom,  G  du  n.  —  t  J,  entre  ses  ff.  4S-46, 
prétenle  une  lacune  correspondant  aux  paragraphes  353  d  i57  inclusivement. 

'  Voycï  ci-dessus,  page  81. 

•  Au  sujet  de  la  famille  de  Pauquemont,  Hemricourt  verse  dans  de  regrettables  erreurs.  Tout 
d'abord,  ce  n'est  pas  une  fille  mais  une  sœur  de  Renaud,  qui  a  pris  alliance  dans  la  famille  de 
Spanheim.  Elle  se  nommait  Elisabeth  et  vivait  avec  son  mari  de  1304  à  juin  1329.  C'est  ce  que 
prouvent  à  l'évidence  les  documents  analysés  par  J.-G.  Lciniann  dans  son  travail  Oie  Grafftehaft  und 
die  Grafen  von  5;)anAetm  (Krculznacli,  1869),  et  dont  je  dois  la  connaissance  à  l'obligeance  de 
M.  Jules  Vannérus,  conservateur  des  Archives  de  l'État,  à  Anvers.  Le  i"  octobre  130i,  Thierry  de 
Montjoic,  sire  de  Pauquemont,  assigne  sur  le  tonlieu  de  Pauquemont  la  dot  de  1300  marcs  donnée 
par  son  père  Waleran  i  sa  sœur  Elisabeth,  femme  du  comte  Simon  de  .Spanheim.  Au  26  juillet  1306, 
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Ghennepe  et  de  Brederode  *;  ly  quarte  fut  abbeisse  de  Maboge  *,  et  ly  v* 
fut  canonesse  altre  part  en  Alemangne  ^.  Geste  canoncsse  prist  en  si  grant 
desdalnge  la  perde  délie  terre  de  Falcoramont  qu'elle  en  assolit  et  en 
perdit  son  sains^  et  alat  à  Falcomont,  et  disoit  qu'elle  estoit  damme  de 
Falcomonl,  et  onk  ne  s'en  vont  partir,  anchois  le  covint  là  ens  nourir,  et  s 
y  moriit  ".  Et  ensy  n'est  demoreit  do  bon  monssaingnor  Renart,  saingnor 
r.  51  de  Falcomont,  et  de  madamme  de  Badresen,  sa  femme,  engenrée  en  la 
filh  do  bon  saingnor  de  Hemericourt,  que  cheaz  de  Spanehem  et  cheaz 

'  Sa.  omet  et  y  m. 

comme  le  constate  une  charte  octroyée  p»r  le  roi  Albert,  »lors  k  Francfort,  c'était  Renaud  de  Fanque- 
mont  qui  avait  à  fournir  le  revenu  de  cette  dot  :  il  eut  même  à  ce  sujet  avec  son  beau-frère  Simon  et 
sa  sœur  Elisabeth  des  diflicultés  qui  firent  l'objet  de  deux  arrangements  des  4 1  avril  1312  ft 
31  août  «3'20(Lkbiiann,  ojo  cit.,  pp.C8,  69,  126,156.  1S8,  161.167,  170,  173-17»).  Simon  II  mourut 
en  1357,  laissant  d'Elisabeth  de  Fauquemont  sept  enfants  dont  trois  fils  :  Waleran  (qui  succéda  au 
comte  dès  1330  et  mourut  en  février  1380,  ayant  épousé  Elisabeth  de  Katzenellcnbogen),  Jean 
et  Renaud.  Les  prénoms  de  l'alné  et  du  dernier  sont  évidemment  pris  dans  la  famille  de  Fauquemont. 
Comme  Waleran  de  Fauquemont  est  mort  en  1302,  avant  le  20  octobre  (Ermst,  llUtoire  du  Limbourg, 
V,  287),  c'est  avant  cette  date  aussi  qu'il  faut  placer  le  mariage  de  sa  fille  qui  fut  dotée  par  lui.  Si  en 
1300  c'est  Renaud,  fils  puiné  de  Waleran,  qui  intervient  à  propos  de  la  dot  de  la  comtesse  de  Span- 
heim,  c'est  que  son  frère  aine  Thierry,  cité  de  1302  à  1505,  venait  de  mourir.  —  La  •  seconde  filhe 
de  Falcomont  •,  comme  s'exprime  ici  notre  chroniqueur,  se  nommait  Marguerite  et  doit  avoir  eu  deux 
maris  :  le  comte  Henri  II  de  Vianden  et  HartarddcSchooeck.  Le  1"  mai  1353  .Marguerite  de  Fauque- 
mont, dame  de  Schôncck,  transporte  à  Henri  de  Flandre,  son  beau-frère  (époux  de  sa  sœur  Philippe),  le 
tiers  qu'elle  possédait  dans  les  terres  de  Fauquemont,  Montjoie,  Butgenbach,  Saint-Vith  et  Euskirchen 
(NiJDOFF,  Gedenkwaardigheden,  II,  p.  58).  Or,  le  comte  Henri  11  de  Vianden,  mort  sans  postérité  en 
13BI,  avait  laissé  sa  succession  à  ses  nièces,  Marie  et  Adélaïde,  dont  l'ainée  fut  unie  i  Simon  IH, 
comte  de  Spanheim.  C'est  sans  doute  cette  circonstance  et  cette  identité  de  noms  qui  ont  jeté  le 
trouble  dans  les  souvenirs  de  notre  consciencieux  Hemricourt.  —  Le  comte  Simon  de  Spanheim,  comte 
de  Vianden,  conduisit  une  rotte  à  Basweiler.  Il  reçut  du  Brabant  en  1374  pour  lui-même  et  ses 
quarante-cinq  compagnons,  dont  quatre  chevaliers,  tous  prisonniers  à  la  bataille,  un  acompte  sur  une 
indemnité  totale  de  20,000  moutons  (os  Raadt,  III,  US.) 

*  La  troisième  fille  se  nommait  Beatrix  de  Fauquemont.  Morte  en  1354  et  enterrée  à  Rynshurg, 
elle  fut  femme  de  Thierry,  sire  de  Bréderodc,  Wyiigardcn,  Papendrccbt,  etc.,  décédé  en  1377.  Mais  il 
n'était  pas  seigneur  de  Gennep,  comme  le  veut  Hemricourt;  cette  terre  appartint  à  son  fils  Renaud  par 
suite  de  son  mariage  avec  Volende  de  Gennep. 

*  Marie  de  Fauquemont,  al  besse  de  Maubeuge  depuia  1331,  se  déporta  de  l'administration  tempo* 
relie  de  l'abbaye  en  1371  (Lb  Glay,  Camerncum  chrislianum,  p.  248,  noie  1). 

'  Elle  était  chanoinessc  prémontrée  à  Richcnstein,  près  de  Montjoie  (dk  Crestbet,  Renard 
de  Sehônau,  p.  27). 
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dp  Brederode.  Et  ja  soice  que  monssaingnor  Johan  de  Falcomont,  sires  de 
Borne  et  de  Zitter,  freire  do  bon  monssaingnor  Renart,  saingnor  de  Falco- 
mont descurnomeit,  ne  fuist  ninl  des  lynages  de  nostre  paiis,  ninlmains  nos 
en  parlerons  on  petit  *. 

5      254.  Ly  deseurnonieis  messires  Johan,  sires  de  Borne  et  de  Zitter,  out 
de  son  promerain  mariage,  assavoir  délie  damme  de  Ravelsteyne  ",  le  bon 
et  le  preu  monssaingnor  Waileran  **  de  Borne  deseurnomeit  ',  qui  à  grant    {Sa.  117) 
poyne  ',  travailh  et  costeiiges  réclamât  al  espée  la  dicte  terre  de  Falcomont 
al  encontre  do  viez  duk  Wilhelme  de  Juley,  gransaingnor  do  dukes  de 

10  Gueircs  et  de  Juley  maintenant  vivant.  Lyqueis  messires  Wallcrans  soy 
mariât  à  une  noble  damnie,  filhe  do  saingnor  de  Feire  '',  en  Franche  ^, 

"  D'npris  AG,  Sa.  Ruelsieyne.  C  Havesieyne,  QY  Ravesiejn.  —  *  B  Walerain.  —  'Sa  pcyne.  — 
*  C  ferre,  Q  ferie,  AGI)  freire,  Y  freirs. 

'  Jean  de  Fauqucmont,  chevalier,  déclare  le  15  mars  1321,  qu'il  reprend  en  fief  du  comte  de  Looï 
et  de  ses  fils,  le  château  de  Borne,  à  condition  de  rendre  à  Arnold,  sire  de  Steyn,  la  somme  qui  le 
grevait  (og  Rorman,  Fiefê  Looz,  292  ;  Carlulaire  de  Saint-Lambert,  III,  220).  Ernst  {HUtoire  du  Lim- 
bourg,  V,  28H,  note  3)  a  mis  en  doute  l'allégation  que  Jean  aurait  été  en  même  temps  seigneur 
de  Siltard.  11  a  eu  tort  :  nombreuses  sont  les  chartes  (de  1339  à  I  34S)  où  Jean  de  Fauquemont  prend 
le  titre  de  seiKnciir  de  Borne  et  de  Sittard  (voir  notamment  Franquinit,  Chartes  de  Yenio,  n'  6; 
Ntboff,  Gedettkwaard!(jheden  uit  de  Geschirdcnh  van  Gciderland,  tome  II,  passim.,  etc.).  En  1352, 
Jean  de  Fauquemont  entre  dans  la  Landfriede  (Ermst,  op  cit.,  V,  87).  II  meurt  le  3  mars  1386  et  est 
enterré  à  Siltard. 

'  Waleran  de  Fauquemont  relève  Borne  le  3  septembre  1386  (Cartutaire  de  Saint-Lambert,  IV, 
246)  et  meurt  sans  hoirs  le  3  mai  1378.  Dès  1348  il  était  chevalier  et  sire  de  Herpen;  en  1387  il  se 
quallHc  sire  de  Borne,  Sittard,  Herpen  et  Aspercn.  Il  fut  aussi  drossard  de  Montfort  et  de  Ruremonde 
(NviioFF,  opcit.,  n"  36,  81).  —  Les  papes  Innocent  VI,  le  4  novembre  1500  (Reg.  A  vin.,  142,  fol.  837) 
et  Urbain  V,  le  2  février  1563,  accordent  à  Walrara  de  Falkenborch,  seigneur  de  Borne,  et  h 
AHt,  son  épouse,  des  induits  spéciaux.  Quelle  était  cette  Alia,  ou  Aleyde?  Peut-être  celle  que  Jalheau 
désigne  sous  le  nom  d'Elisabeth  d'Arckcl,  dame  d'Asperen.  Hemricourt  n'en  fait  pas  mention;  mais 
Waleran  eut  une  seconde  femme,  comme  nous  allons  le  voir. 

'  Égaré  par  la  fausse  leçon  Freire,  adoptée  par  Salbray,  je  n'ai  reconnu  qu'après  de  longues 
recherches  qu'il  s'agissait  de  Fère-en-Tardenois,  petite  ville  du  département  de  l'Aisne.  Gaucher  de 
Chastillon  en  était  alors  seigneur  et  ce  fut  i  son  château  de  Fère  qu'il  eut  l'honneur  de  recevoir  le 
roi  de  France,  le  17  septembre  1365  (Duchiisni,  Histoire  de  la  Maison  de  Chastillon,  p.  000).  Ce 
Gaucher  n'ayant  que  des  filles,  vendit  le  24  mars  131(4  sa  seigneurie  de  Fère  pour  80,000  écus  d'or 
h  Louis  d'Orléans,  frère  du  roi  Charles  VI,  et  déjà  seigneur  de  tout  le  Valois.  Quelques  années  plus 
lard,  Fère  fut  érigée  en  pairie  héréditaire.  —  Je  n'ai  pas  rencontré  jusqu'ici  la  preuve  formelle  du 
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et  morit  sains  hoir;  et  la  dicte  damme  soy  remariât  al  saingnor  de  Gystelle, 
en  Flandres  ^ 

255.  Quant  messires  Johans,  sires  de  Borne,  fut  veves,  ilh  reprist  à 
femme  le  noble  damme  de  Vorne  ",  qui  astoit  veve  assy  do  saingnor  de 
Dalembrouk  *,  freire  al  conte  Thiry  de  Louz,  et  en  avoit  une  fil,  qui,  aprèà  s 
i'obit  do  conte  de  Louz  ^,  fut  sires  de  Heynsbergh  el  fut  marieis  aile  sereur 
le  duk  Wilhelme  de  Juley  dierainnmenl  trespasseis,  dont  ilh  est  ly  sires 
de  Heinsberch  maintenant  vivant  f;t  iy  damme  de  Home,  sa  sereur  *. 
Des  deseurnomeis  saingnor  de  Borne  et  de  la  dicte  damme  de  Vorne  *, 
issit  en  leur  dierain  mariage  messires  Renars,  qui,  délie  succession  mons-  io 
saingnor  Waleran,  son  freire,  fut  sires  de  Borne  et  soy  mariât  aile  filh  le 
conte  de  Glayves,  et  morit  sains  hoir  ^.  Et  out  messires  Renars  une  sereur 

»  B  voerne,  QGY*  borne,  CY*  borne.  —  *  B  voeroe,  QGy  boroe,  C  borne. 

mariage  de  Waleran  de  Fauqucmont  arne  Jeanne  de  Chastillon,  /Illc  du  dit  Gaucher.  On  peut 
présumer  que  cette  union  était  chose  faite  le  19  septembre  1373.  date  à  laquelle  Waleran  devient 
feudataire  du  roi  de  France  en  recevant  une  rente  de  1300  livres  (Kerttn  di  Lkttbîihovb,  Tablet 
de  Froisiarl,  p.  18i}.  Mais  nous  savons  que  dès  1384,  Jeanne  était  remariée  à  Jean,  sire  de  Ghistelles 
(Jalhkai:,  page  132,  note  f). 

<  Voyez  DiEGEKiCK,  Inventaire  des  ArcMvet  d'Yprei,  II,  2G6;  C*  db  LiMBuac-STiauM,  Le  Cham- 
bellan de»  Flandre»,  ib9. 

'  Hemricourt  commet  ici  une  véritable  erreur  en  nommant  celte  dame,  <  la  dame  de  Vorne  •  En 
effet,  la  veuve  du  sire  de  Dalenbrouck  était  bien  Catherine  de  Virnebourg  (Kremki,  Akademisehe 
Beitrâge,  I,  26)  et  la  preuve  qu'il  s'agit  de  la  même  personne  nous  est  fournie  par  une  lettre 
de  Benoit  XII  du  12  javier  1539  validant  le  mariage  que  noble  Jean  de  Valkenborch,  sire  de  Borne  et 
de  Zietert,  avait  contracté  avec  Catherine  de  Vornemborch,  veuve  de  Jean  de  Dalembroecb,  du  diocèse 
du  Liège,  quoiqu'ils  fussent  alliés  aux  troisième  et  quatrième  degrés  (Vidal,  BenoU  XU,  n*  7210). 
Elle  mourut  en  1386.  Virneburg,  dont  on  voit  encore  d'imposantes  ruines  assises  sur  un  pic  de 
basalte,  est  situé  dans  la  province  rhénane,  régence  de  Cologne,  cercle  d'Âdcnau. 

'  Thierry  de  Heinsberg,  comte  de  Looz,  mourut  le  19  janvier  1361  (de  Bobmam,  Chronique  de 
Saint-Trond,  II,  319). 

'  Godefroid,  sire  de  Heinsberg  et  de  Dalenbrouck  (1354-1398;,  épousa  par  contrat  du  7  février  i3!J7 
Philippine  de  Juliers,  qui  mourut  le  2i  août  1590,  et  d'eux  naquirent  Jean  de  Looz,  seigneur  de 
Juliers,  de  Heinsberg  et  de  Lewenberg,  qui  mourut  le  24  juin  1438;  et  Jeanne  de  Looz-Heinsberg, 
femme  de  Guillaume,  sire  de  Hornes  et  d'Altena. 

'  Kenaud  de  Fauquemont,  sire  de  Borne,  par  relief  du  27  janvier  1581  (db  Bobman,  Fieft  Laos, 
224),  mort  sans  postérité  le  17  janvier  1596.  Il  avait  épousé  en  1393  Elisabeth  de  Clèves,  fille 
d'Adolphe  I*',  comtede  Clèves  et  de  la  Marck,  et  de  Marguerite  de  Juliers. 
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germaine,  qui  est  contesse  de  Sames  en  Samois  \  et  at  plusseurs  cnfans, 
6s  et  fîihes,  dont  ly  damme  delle  Leke  est  ly  une  "  *. 

256  ''.  Ilh  vos  al  bin  esteit  declareît  chesz  qui  sont  yssus  delle  6lhe  le  f.  si  v 
bon  monssaingnor  Maclerc,  saingnor  de  Hemericourt;  sy  ,  retournerons  ' 
s  al  °  dit  saingnor  de  Hemericourt  por  recordeir  sa  lingnie  et  partie  de  ses 
oevres  viertueuzes,  qui  bin  doiient  estre  mizes  en  compte,  car  je  les  ay  '' 
trouwée  en  escript  fait  aile  temps  et  do  conselhe  monssaingnor  Wilhelme 
de  Badresen,  jadit  canonne  de  Liège  ^,  doqueile  ly  dis  sires  de  Hemeri- 
court fut  gransires,  si  qu'il  contient  chi  desoir  '. 

io      257.  Âl  temps  que  ly  batailhe  fut  en  la  wardes  de  Steppes,  asseis 
près  de  Houten  l'Evesque  ^,  entre  les  Ligois  et  les  Braibechons,  qui  furent 
desconfis,  avoit  dois  bons  chevaliers  à  Hemericourt,  qui  furent  mult  preux    (Sa.  ii9) 
à  ceiy  batailhe.  Ly  ainsneis  estoit  nomeis  messires  Thomas  et  astoit  sires 
de  Hemericourt,  et  ly  atres  estoit  nomeis  messires  Ameiles  '^.  Chis  dois 


«  Tels  AG,  Y  est  une,  BQ  en  est  une,  C  en  est  l'unne.  —  *  Dans  BQl  {tauf  W),  se  place  ici  le  litre 
Hemericourt.  —  "  Il  y  a  ici,  dans  Ç,  une  lacune  qui  s'étendjusqu'au  quatrième  mot  du  paragraphe  35S. 
—  *  C  les  ay,  AB  ley  ay,  G  laye,  Q  laie   —  »  A  dosoir. 


*  Philippine  de  Fauquemont  (de  Raadt,  III,  3ii,  315),  épousa  Jean  IV,  comte  de  Salm,  en  Alsace, 
vivant  en  136S. 

*  Adèle  de  Salm,  épousa  vers  {390  Jean  de  Wassenaar,  sire  de  Polanen,  la  Leck,  Breda,  qui 
mourut  le  10  août  I3B4.  Elle  vendit  Borne  en  1402  et  mourut  en  4428. 

"  L'identification  de  ce  chanoine  a  été  présentée  ci-dessus,  page  159,  note  1.  —  Nous  voici  prévenus 
sur  la  portée  des  récits  plus  ou  moins  merveilleux  qui  vont  suivre.  On  ne  peut  plus  tout  h  fait  les 
mettre  sur  le  compte  de  notre  chroniqueur;  ils  sont  dus  à  un  anonyme,  qut  travaillait  •  do  conselhe  > 
du  chanoine  de  Bautcrsem,  désireux  de  perpétuer  le  souvenir  des  prouesses  de  son  aïeul. 

*  La  célèbre  bataille  de  Steppes,  livrée  le  13  octobre  1215.  Ce  nom  de  Steppes  a  évoqué  chez  les 
lecteurs  français  une  idée  de  plaine,  contre  laquelle  il  faut  se  mettre  en  garde.  Siep,  au  génitif  Sleps, 
est,  au  contraire,  un  ancien  prénom  thiois,  qui  a  formé  «  Stepsberg  » ,  appellation  locale  entre  lloutain- 
TEvéque  et  Montenakcn,  près  de  la  chaussée  romaine  de  Tongres  i  Nivelles.  C'est  là  que  se  donna  la 
bataille,  dans  une  «  warde  »,  c'est-à-dire  dans  un  enclos  warande,  cuntodia).  On  y  bitit  plus  tard  un 
moulin  à  vent  et  une  chapelle  (Cfr.  KempeneilRS,  De  oude  vrijheid  Montenahen,  passim.). 

'  Les  documents  contemporains  ne  font  aucune  mention  d'un  Ameil  de  Hemricourt,  mais  nous 
révèlent  deux  chevaliers  Fastré  et  Thomas,  dont  le  premier  fut  incontestablement  sire  de  Hemricourt. 
Leur  père  a  dû  être  Thomas  I  de  Hemricourt  qui  apparaît  en  1171  dans  un  diplôme  de  l'cmperenr 
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freires  avoiient  une  werre  singlere  à  on  bon  chevalier  de  BraybanI,  nomeit 
messire  Heynemant  de  Hoclebierges  ^,  qui  avoit  siies  filhes.  Chis  mes- 
sires  Heynemans  fui  mors  de  cesle  werre;  mais,  sor  la  journée  que  ly  pais 
fut  faite  entre  les  dois  palis  deseurdis,  ly  cornons  amis  ordinont  assy  une 
pais  délie  morleile  faite  des  chovaliors  deseurnomeis  et  de  leurs  aydans,  5 
parmy  laqueile  mariages  fut  fais  des  dois  chevaliers  de  Hemericourt  à  dois 


Frédéric,  relatif  à  la  donation  de  Herstal  :  c  Fastradus  de  Domarticn,  Thoma$  de  Ihlmcrieourt, 
Godinus  de  Hoscnniont,  Bodo  fréter  cius.  »  (Carlulaire  de  Saint- Lamhert,  I,  90).  On  le  retrouve  en  1 183 
et  en  118t>  à  des  chartes  de  l'cvéque  Raoul  de  Zaeringlien  (os  RtiFFRSBKHO,  Uonumpntt,  I,  507;  Car- 
tulaire  de  Saint- Lamhert,  I,  104).  —  Fastré  de  Heiuricourt,  chevalier  et  sire  de  Hcmricourt,  est  cité 
sans  interruption  de  li203  à  lâ3S  :  en  1203,  |)arnii  les  alleutiers  Ihominet  de  casa  De»)  Bodo  de 
Ho^ainmont....  Liborlus  et  Rigaldus  de  Lessy,  Fasiradut  de  l/aimerkart  {Carlulaire  de  Saint-Lambert, 
I,  131).  En  1309  :  Rasso  de  Warfesies,  Gerardus  de  Hosenriiont,  Licbertus  de  I^escbi.  Warnerus 
de  Nivella,  Fatlredus  de  Hemmerirort  et  quamalii  fidèles  noslri  (Carlulaire  cité,  1, 1  Îi7).  La  même  année, 
il  figure  encore  dans  une  charte  de  Val-Saint-Larabert  :  n*  54).  En  1:211,  parmi  les  nombreux 
héritiers  qui  se  disputaient  ie  droit  de  patronage  de  l'église  de  Monialle,  on  dislingue  Fastré  de  Hcm- 
ricourt, Guillaume,  son  frère,  Hawilde,  leur  mère,  et  Hawiide,  s(rur  de  Fastré  (  Val-Saint-Lambert, 
n°  39).  En  1215,  voici  encore  Gerardus  de  Hosennionl,  Liebertus  de  GinefiTc,  Fasiradai  de  Himmeri- 
cart,  GodcfriJus  de  Scoves  (Carlulaire  de  Saint  Lambert,  I,  170).  Une  charte  qui  est  datée,  soit 
du  23  février  1219.  soit  du  IS  février  HSU,  présente  parmi  les  hommes  nobles,  Fastradut  de 
Hemmericort,  Godcfridus  de  Skcvcs,  Willelmus  de  Hosalmont,  Libertus  et  Balduinus,  filius  suus 
de  Gcneffc  [Même  carlulaire,  I,  187'.  En  1221,  1227,  des  chartes  relatées  par  Poncslkt  (Uaréchaux, 
pp.  1S8,  i  59),  nous  montrent  toujours  le  même  Fastré.  Vers  la  lin  de  sa  carrière,  une  libéralité  impor- 
tante, attestée  par  trois  chartes  originales  se  complétant  l'une  l'autre,  vient  jeter  un  rayon  de  lumière 
sur  la  famille  de  noire  chevalier.  En  août  1232,  du  consentement  d'Idc,  son  épouse,  celle-ci  mère  de 
Gérard  et  fille  de  Poncine,  Fastré,  sire  de  Hemrioourt,  fait  don  à  l'abbaye  du  Val -Benoit  de  la  dlme  de 
Vyle  en  Condroz,  qu'il  tenait  en  fief  de  Godefroid,  «ire  de  Schinne,  et  celui-ci,  de  l'évêque  de  Liège. 
Ces  deux  suzerains  ratifient  la  donation,  le  premier  par  acte  du  6  décembre  1234,  le  second,  le  7  jan- 
vier suivant  ,  Carlulaire  du  Yal-lleno(t,  u"  85,  C4,  65).  Il  résulte  assez  clairement  de  ces  documents 
que  Fastré  n'avait  point  d'enfants  et  que  dame  Ide  était  veuve  d'un  premier  mari,  dont  elle  avait  un 
fils,  Gérard.  Ainsi  s'expliquent  et  le  silence  de  notre  chroniqueur  relativement  à  Fastré  et  le  mutisme 
des  documents  contemporains  à  l'endroit  de  Thomas  et  d'Ameil  de  Hemricourt,  que  leur  situation  de 
cadets  mettait  moins  en  évidence.  Notons,  en  outre,  qu'un  Thomas  de  Hemricourt,  prévôt  de  Sainte- 
Croix,  de  Saint-Barthclemy  et  de  Huy,  fut  archiJiacre  de  Condroz,  de  1207  à  1219  (Scuoolhbestkrs, 
dans  Leodium,  1903,  p.  4).  Description  de  son  sceau  :  Analectes  ecclésiailiques,  XXVI,  400.  Il  n'est 
guère  admissible  que  ce  dignitaire  puisse  se  confondre  avec  un  prétendu  Thomas  M,  qui  aurait  été  le 
père  delà  génération  suivante.  Celle  génération  provient  donc  d'un  autre  frère,  par  exemple  de  Guil- 
laume cité  ci-dessus,  en  1211. 

'  Hodebierge,    dépendance    de    Melin-sur-Gobcrtange    (voyez    Wadters,    Canton    de    Jodoiijne, 
pp.  203,  209). 
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des  "  fillies  do  jadit  monssaingnor  Heynemant  *.  Se  porloit  messires 
Thomas  les  armes  de  Hemericourt,  assavoir  de  geules  à  une  bende  d'argent, 
et  ses  frcires  portoit  d'argens  à  une  bende  de  geules. 

258.  Avint,  après  ce,  que  messires  Thomas,  sires  de  Hemericourt,  oui 
5  de  sa  dicte  femme  vi  enfans,  assavoir  monssaingnor  Wilhelme  Frongnut, 
raonssaingnor  Gerart  de  Vyle  en  Condros,  monssaingnor  Thomas  de 
Hemericourt,  manant  à  Lantremeng,  monssaingnor  Kobiert  de  Crennewy, 
chevaliers  **,  et  dois  sereurs,  dont  ly  une  fut  mariée  à  Geneiïe  et  ly  atre 
à  Blehen. 

10      259,  Ly  dis  messires  "  Wilhelmes  ^  Frongnus  soy  mariai  aile  flihe    f.  5t 
don  noble  chevalier  bannerés,  qui  estoit  syres  d'Atryve,  qui  estoit  des 
lynages  d'Atrive,  de  Diik  **,  de  Leyvendale,  de  Reyvel  et  de  Heynien  en 
Haynau  ^.  S'en  issirent  quatre  enfans,  assavoir  ly  bons  et  ly  preuz  messires 


«  Sa.  omet  des.  —  '  Sa.  omet  cbev.  —  "  Sa.  monss.  —  <•  AGS  de  duk,  JY  et  duc,  Q  du  Dacbés, 
C  manque. 

*  On  ne  peut  se  défendre  ici  du  soupçon  que  l'idée  de  cette  prétendue  alliance  pourrait  bien  aroir 
été  inspirée  par  le  récit  que  Renier  de  Saint-Jacques  nous  fait  de  la  bataille  de  Steppes,  quand 
il  montre  le  duc  de  Brabant  avant  la  niéléc  se  dépouillant  de  son  armure  pour  en  rcrctir  son  chevalier, 

Henri  de  Holdeberges,  et  donner  ainsi  le  change  sur  sa  personne  :  • arma  sua  di-posuit  (Dux), 

que  cuidam  niiliti  nomine  Heinrico  de  Holdeberges  induenda  tradidit,  ut  esse  dux  putaretur,  et  ipse 
sine  armis  indius  celaretur  »  (Annalei  Sancli  Jacobi  Leodiensii,  cdit.  J.  Alexinors,  p.  106). 

'  Guillaume  et  Robin  de  Hemricourt,  chevaliers,  sont  présents  en  125-2  à  une  charte  de  Jacques, 
sire  de  Clermont,  et  à  une  autre  de  Gilles,  sire  de  Rochefort  {Flône,  n—  iO  et  41).  Le  14  avril  1243 
ils  sont  fidéjusscurs  de  Baudouin  de  Geneffe,  châtelain  de  Waremnie  (Carlulaire  de  Saint-Lambrrl,  F, 
444).  Honestis  virii  domino  Roberto  et  domino  Wilhclmo  militibus  de  llemericurt,  1"  juillet  1252  {Même 
eartulaire.  11,  22). 

'  Les  d'Atrive  ont  été  rencontrés  ci-dessus,  page  21  ;  Diik  (que  je  n'ai  pas  hésité  à  substituer  à  la 
graphie  duk  qui  se  trouve  dans  les  meilleurs  manuscrits  et  qui  n'a  pas  de  sens  ici)  peut  se  rapporter 
à  plusieurs  hauts  lignages.  Les  Levendale  (aujourd'hui  Leefdael,  entre  Louvain  et  Bruxelles)  étaient 
réputés  pour  l'une  des  races  les  ))lus  distinguées  du  Brabant  :  Louis  de  Levendale,  chevalier,  vivait 
en  1239,  1244  (Cartulaire  d'Afflighem,  n"  486,  1)41).  il  était  père  du  chevalier  Henri,  amman 
de  Bruxelles  en  1244  (ibidetn,  n"  !i37|.  Celui-ci  engendra  :  Ludovinis  miles  dominus  de  Levedale  qui 
tosta  le  21  novembre  1283  (liijdraqen  tôt  de  gcscMedenis,  III  (1904),  p.  114).  Notons  toutefois  qu'une 
seigneurie  du  même  nom  existait  près  de  Wevelinchoven,  au  diocèse  de  Cologne  :  Ego  Hermannus  de 
Ltetendak  miles.,.,  de  contentu  lUecktildit  de  Myriaer  useorit  mec  légitime  caslrum  meum   dictum 
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Wilhelmes  Malclers,  qui  fut  nomeis  et  sierat  à  tousjours  ly  bons  sires  de 
Hemericourt.  et  fut  bannerés,  messires  Godefrois,  ses  freires,  qui  fut  sires 
de  Herkes  deleis  Tongres,  damme  Juwelte  et  damme  Ysab<'alz. 

260.  Ly  dis  messires  Wilhelmes  Malclers  *■  soy  mariât  à  une  genty 
damme  de  gran  sens  et  governement,  qui  estoit  des  Loges  en  Haynau  et  s 
estoit  do  linage  de  Kucliy  et  de  Bierlemont;  s'en  issit  une  filhe  tant 
soilement,  qui  fut  mariée  à  on  bannerés  de  Braibant,,  nomét  monssaingnor 
Ërnut,  saingnor  de  Wallehain,  doqueile  et  de  ses  hoirs  mention  est  chi 
devant  faite,  en  ce  meïames  capitle  '. 

261  ".  Chis  bons  sires  de  Hemericourt  ne  chevauchât  onkes,  mais  tant  io 
fer  ''  chevachoit  qu'il  n'estoit  nint  à  remuweir;  et  estoit  si  bin  stofTeis  et 
facheneis  '  de  tos  membres,  et  de  si  gran  force  et  hardement^  que  ch'estoit 

"  Le  texte  des  paragraphes  SSi  et  263  a  Hé  publié,  assez  inexactement,  d'après  le  manuscrit  A, 
par  Maurice  Wilkotti,  dans  Le  wallon,  Histoire  et  litléralure  des  origines  i  la  fin  du  XVIII«  siècle, 
Bruxelles,  Rozez,  1893,  pp.  134-133.  —  >>  AGM  fer.  Sa.  for,  EOW  fiere,  CQR  fort,  BK  fermement, 
L  tierment  et  fort,  7 F  bien.  —  «  Ait^si  A,  Sa. CQG  -on-. 

Lievendalc  titum  apud  viltam  de  Weuelkoven  infra  Irrritorium  et  ditlrielum  eeclesie  Coloniensis,  1370 
(LicoHBLET,  III,  p.  700).  —  Revel  est  le  nom  d'anciennes  familles  françaises,  sur  lesquelles  je  n'ai 
recueilli  aucun  renseignement  précis.  —  Quant  à  Hcynien,  en  Haynau,  je  ne  puis  y  voir  que  Hainin, 
près  de  Boussu,  dont  il  faudrait  étudier  les  origines  féodales. 

*  Ce  chevalier  possédait  la  seigneurie  d'Heraricourt,  de  1370  à  la  fin  du  XIII'  siècle,  puisque  notre 
chroniqueur  assure  en  1598  qu'un  siècle  ne  s'était  pas  écoulé  depuis  sa  mort.  Le  7  avril  1370  (n.  st.) 
»  Wilheames,  sires  de  Heramericurt,  chevalier,  •  était  en  désaccord  avec  le  chapitre  de  Saint- 
Lambert  au  sujet  des  droits  usagers  des  habitants  de  Fétinne  dans  les  bois  de  Thiernesse  et  d'Angleur. 
L'affaire  fut  soumise  à  un  arbitrage.  En  1272,  le  même  chevalier,  qui  tenait  de  Guillaume,  sire 
de  Bronchorst,  l'avouerie  et  le  fief  de  Fize,  y  renonce  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  II,  198,  199,  218^, 
On  le  retrouve  k  des  chartes  de  l'évéque  de  Liège  en  1278  et  1283  {Cartulaire  de  Fldne,  n"  1 16,  121). 
Au  mois  d'août  1287,  Guillaume,  chevalier,  seigneur  de  Hemricourt,  et  Fagle,  son  épouse,  avaient 
obtenu  de  Jean  de  Flandre,  évcque  de  Liège,  une  rente  de  200  muids  ;  à  ce  titre,  Guillaume  reprend 
en  fief  de  l'évéque  ses  châteaux  d'Angleur  et  de  Hemricourt,  ses  alleus  et  ceux  de  Lanlrcmange, 
le  tout  valant  au'  moins  200  livre»  de  louvignis  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  II,  4i7).  Le  2  novem- 
bre 1298,  Arnold,  comte  de  Looz,  reconnaît  qu'il  appartient  au  chapitre  de  Saint-Lambert,  seul,  de 
disposer  de  la  «  mambournie  »  pendant  la  vacance  du  siège  épiscopal  ;  il  renonce  à  toute  prétention 
contraire  et  autorise,  au  besoin,  ses  hommes  féodaux  de  l'évéché,  savoir  :  sire  Guillaume  de  Hemnieri- 
court,  sire  Gérard  de  Berlo,  Wautier  de  Momalle  et  Eustache  Persant  de  Haneffe,  à  servir  l'évéque 
contre  lui  {Ibidem,  p.  850). 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  248. 
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mervelhes;  ne  onkes  en  nul  fait  d'armes  on"  ne  ly  pout  fair  perde  l'eslrier, 
se  ly  strivier  ne  rompoit.  Ilh  mist  tote  s'etente  *  et  corajçe  à  parsier  tos 
fais  d'armes  par  tos  paiis  et  y  despcndoit  gran  trésor;  mais  illi  ne  savoit 
tant  fraitier  dehors  que  madainme  sa  femme  nel  espargnast  anchois  qu'il 

B  reveiiist  al  paiis,  car  elle  astoit  de  gran  chevauche  et  avoil  mize  toute  son 
etente  "  en  nourechuns  de  biesles,  car  en  Hasbangne,  en  pluseurs  liies  **, 
elle  avoit  sains  nombre  de  beystes  à  layne  et  d'atres  biestes  à  nourechon. 
Et  rins  n'en  '  savoit  ses  mary;  anchois,  quant  ilh  voloit  entreprendre  on 
gran  voage  ou  aleir  en  enstrangnes-^  terres  al  lournoy,  ilh  enwagoit  ses    {Sa.  lio) 

10  terres  et  ses  joweaz  et  vasseal  d'argent,  et  madamme  sa  femme  le  consen-    r.  S2v 
toil,  aflin  qu  il  dotast  plus,  atre  fois,  l'empronteir  et  qu'il  ne  s'aparchewist 
nint  do  governement  sa  dicte  femme;  sy  que  ly  bons  sires  de  Hemericourt, 
qui  ne  paoit  nint  toudis  al  jour,  quidoit  "  sovent  fois,  ce  de  terre  et  de 
joveaz  qu'il  avoit  enwagiez,  avoir  perdus,  mais  ly  bonne  dammc  raqueroit 

15  tout;  se  quidoit  eslre  iy  sires  de  Hemericourt  ravaieis  do  sien,  et  ilh  mon- 
leplioit  en  honeur  et  en  richeche. 

262  \  Une  fois,  avint  que  chis  bon  sires  de  Hemericourt  revenoit  d'on 
grant  tournoy  qui  avoit  esteit  entre  Juley  et  Adenhoven,  et,  pour  la  com- 
paingnie  d'alcons  estrangnes  chevaliers,  ilh  revint  parmy  Treit,  sy  qu'il 

îo  revint  amon  la  Gaire  por  raleir  vers  Hemericourt.  Sy  veyt  sor  les  brouk, 
à  Oreilh  \  une  belle  hierde  de  brebis;  se  demandât  aile  biergier  à  cuy 
elle  estoit,  et  ilh  respondit  qu'elle  estoit  à  madamme  de  Hemericourt.  Ilh 
en  out  grant  admiration,  ilh  chevachat  avant  vers  Momale  et  d'aventeur  ' 
ilh  trovat  encors  une  atre  hierde,  et  semblament  ilh  araynat  le  biergier, 

st>  et  semblament  ly  fut  respondut.  ^dont  ilh  alat  considereir  que,  puysqu'il 


«  A  an.  —  *  Ainsi  AD,  ailleurs  enteute.  —  «  Sa.  entence.  —  *  Sa.  lyeu.  —  •  Sa.  ne.  —  '  Sa.  estr. 
—  »  Cette  forme  u  rfra/e  a  élé  scindés  en  deux  mots  dans  toutes  tes  copies,  si  bien  que  les  scribes  modemts, 
pour  donner  un  sens  acceptable  au  passage  qui  suit,  lui  ont  fait  subir  diverses  déformations.  — 
*  Ce  paragraphe  est  supprimé  dans  e.  —  '  Sa.  d'alentour. 

1  Oreilh,  Orcle,  en  flamand  Ocrie,  Urie,  aujourd'hui  Oreye,  commune  de  la  province  de  Liège,  sur 
le  Jaer,  autrefois  au  comté  de  I^ooz.  Par  l'expression  «  les  brouk  *  il  faut  entendre  les  prés  commu- 
naux. Dans  l'ancien  comté  de  Looz,  il  n'y  a  guère  de  commune  qui,  aujourd'hui  encore,  n'ait  son 
«  broek  • . 
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avoit  d'aventeur  sor  son  chemien  troveit  dois  hierdes  qui  astoiient  à  sa 
femme,  qu'elle  en  pooit  planliveuzemenl  avoir  altre  part  en  pluseurs  liies  "  ; 
s'en  fut  forment  merviiheus.  Et  par  tant,  quant  ilh  revint  en  son  hosteit, 
ilh  arainat  madamme  sa  femme  par  ceste  manière  :  «  Damme,  je  ay  tôt 
forfait  le  mien,  ce  moy  *  semble,  mais  ce  n'aveis  ninl  le  vostre,  car  vous  s 
aveis  on  "  cheleil  par**  vos;  et  aveis  le  nom  d'esire  riche,  et  je  d'eslre 
povres  et  endebteis.  »  Ly  bonne  damme,  qui  I  amoit  et  dotoit,  fut  durement 
triste  et  enhisdce;  se  ly  respondit  :  «  Chierles,  dnuz  sires,  de  povreteit  et 
de  debles  nos  at  Diiez  bin  wardeit,  loiienge  à  ly  !  ISe  povres  ne  poeis  estre 
t.  93    sains  moy,  ne  je  riche  sains  vos.  »  Adont,  ly  sires,  qui  le  veyt  triste  et  lo 
afnicte,  ly  desl  '  en  rian,  por  lée  respireir  :  a  Damme,  je  ay  maintenant 
troveit  sor  mon  chemien  dois  belles  hierdes  de  beibis  qui  sont  vostres,  sî 
que  ly  biergier  dient,  mais  ilh  ne  m'y  ont  de  riens  aparcheneil-'';  et,  par  tant 
que  je  ne  vcelh  nint  perdre  ma  part,  je  le  vous  ay  remostreit.  »  Quant  ly 
bonne  damme  veyt  et  parchuyt  que  ly  parolle  tournoit  à  scias,  elle  dest  à  15 
son  marit  d'abondance  de  cuer:  «  Chirs  sires,  vos  n'aveis  nint  cncors  veut 
tôt  ce  qu'il  y  at,  et  ne  vos  emmaiies  nint  de  vostre  estât,  car  vos  ne  fuistes 
onkes  sy   riche  que  vos  esteis.  Je  ray  en  ma  main  tos  vos  hyrelaiges 
enwagiez  et  tous  vos  joveaz,  et  les  ay  rachateis  de  vaches  et  de  brebis. 
Assy  grant  plaisance  que  vos  aveis  d'acquere  "  l'oneur  do  monde,  à  laqueile  20 
je  part  avoek  vos,  ja  soice  que  vous  en  aiies  les  plaiiez  et  le  travailhe,  ay- 
(Sa.  121)    je  délie  chevanche  mondaine  por  stopeir  vos  affbrains  despens,  sy  **  que 
c'est  bin  raisons  que  voz  y  partcis.  »  Et  adont  primes  parchuyt  ly  bons 
sires  de  Hemericourt  coment  iih  estoit  governeis,  si  que,  por  la  bonne 
loyalleit  de  madamme  sa  femme,  ilh  Tamat  et  creyt  encors  plus  que  fait  is 
n'awist,  et,  sor  sa  fiance,  ilh  parsiwyl  plus,  et  fut  asseis  melheurs  qu'il 
n'awist  esteit  en  devant. 

263.  Et,  aflien  que  voz  aiies  connissance  délie  force  do  dit  saingnor 
de  Hemericourt,  je  vos  en  recorderay  ce  que  apris  en  ay  az  anchiens,  en 
la  manière  qu'il  l'ont  oui  recordeir  leures  peires,  qui  le  dit  saingnor  de  30 
Hemericourt  veyrent  de  leur  temps,  car  à  présent,  à  savoir  l'an  mil  trois 

«  Sa.  lien.  —  !>  ÂG  moy,  CBQ  me.  —  *  A  011,  Sa.  en,  CQG  ung  —  *  Jinsi  AGB,  C  pour,  <?  a  parle. 
—  '  B  dist.  —  '  Ainsi  AC,  Q  apparconne,  Sa.  aprdcheneit.  —  »  Sa.  diosere.  —  ^  Sa.  et. 
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cens  et  nonante  owit,  illi  n'at  ninl  encors  c  ans  aconpiis  qu'il  trespassat. 
Veriteis  fut  que,  por  termineir  la  grief  werre  qui  estoit  jadit  entre  le  roy 
Charle  de  Sezillie  \  freire  do  roy  de  France  adont  vivant,  d'une  part,  et 
le  roy  d'Aragone  %  d'atre  part,  ilh  fut  acordeit  par  les  dois  roys  de  com- 
3  balre  l  hommes  d'armes  encontre  l.  Ly  roys  Charles  enlisit  et  chusit  pour  t.ssr 
conbatre,  en  nombre  des  "  l,  trois  hasbengoons  et  i  braibcchon,  assavoir 
le  bon  saingnor  de  Hemericourt  deseurdit,  le  saingnor  de  Haneffe,  le  bon 
monssaingnor  Waltier  Wafelar  de  Momale  et  le  bon  bastar  de  Wezeraaie; 
et  estoient  tous  bannerés,  excepteit  le  dit  monssaingnor  Watier.  S'envoiiat 

io  ly  roys  de  Sezielhe  à  chascon  d'enz  on  dyestrier  pour  sus  à  conbatre  le 
journée,  ensy  que  chi  devant  soy  contint  '',  en  capitle  parlant  do  dit 
monssaingnor  Waflar  ^,  et  assy  les  coronykes  de  Saint  Lambiert  en  font 
mention.  Quant  ly  sires  de  Hemericourt  out  rechuyt  le  dyestrier,  ilh  vont 
proveir  sa  forclie  et  ses  maniers,  pour  savoir  s'ilh  soy  poroit  sus  allieir. 

is  Se  montât  sus  et  soy  partit  des  onz,  et  chevachat  en  on  lieu  en  reqnoy,  et 
alcons  de  ses  compaingnons  et  variés  avoekes  ly;  puys  deskendit  et  6st  son 
dyestrier  cengleir  a  sa  grasce,  al  desuz  d'on  tilhoul;  se  remontât  sus  et  fist 
ses  jambres  "  fort  et  ferme  loiier  az  cengles,  et  ahierdit  une  coxhe  de  cely 
tilhoul  à  dois  bras  et,  quant  ilh  en  fut  bin  saisis  à  son  greit,  ilh  destraindit 

>o  le  dyestrier  des  "*  esporons,  mais  onque  le  dyestriers  ne  soy  pout  partir  ' 
ne  le  dit  saingnor  deforchier  ne  départir  do  tilhoul,  sy  qu'il  renvoiiat  ce 
dyestrier  al  roy,  par  tant  qu'il  ne  ly  semblât  ninl  fors  ne  corageuz  asseis, 
ne  bons  az  esporons.  Et  ly  roys  ly  renvoyât  on  atre,  doqueile  ilh  Ost  la 
parelhe  esproeve.  Et  ay  oût  raconteir  qu'il  et  ly  cheval  hardiont  tant  et 

SK  qu'il  le  travelhal  tant  que,  anchois  que  ly  chevaz  soy  partist,  ilh  et  ly 
chevaz  estoiient  tos  trebatus  •''  de  suwoir.  Finalement,  ly  dyestrier  soy 
partit  par  ceste  manière  que  les  cengles  et  ly  poitraz  rompirent,  et  ly  sires    (Sa.  122) 
de  Hemericourt  demorat  à  tôt  la  selle  pendans  al  arbre.  Cesty  dyestrier  ilh 

«  Sa.  (te.  —  *  Sa.  contenil,  CG  contient.  —  "  Sic  AGM,  ailleurs  jambes.  —  <*  Sa.  de.  —  •  .##  partit. 
—  '  CQG  tresiMit,,  Sa.  trab. 

1  Charles  I"  de  France,  né  en  13'20,  couronné  le  0  janvier  li66  roi  de  Naples  et  de  Sicile, 
mort  le  7  janvier  1285. 

•  Pierre  II,  roi  d'Aragon,  l!276-1385. 

*  Voyex  ci-dessus,  page  14. 
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t.  Si  detinve.  Mais,  quanl  ilh  et  ses  atres  compaingaons  orent  wardeit  leur 
journée  toz  armeis  sor  la  plache,  là  ly  batailiie  estoit  ordinée,  et  ly 
Aragonois  "  ne  comparurent  point,  ly  rois  de  Sezilhe  Gst  remandeir  tos 
ses  dyestrirs  qu'il  avoit  cuvoiiet  az  l  chevaliers  campions  deseurdis.  Et, 
quant  ly  messagier  vint  al  dit  saingnor  de  Hemericourt,  ilh  ly  respondit  :  5 
«  Goment,  garchons,  m'at  ly  roys  donneit  une  corongne  por  défendre  sort 
honeur,  et  ay  ''  por  ly  mies  "  mon  corps  en  aventure  de  mort,  qui  ne  suy 
point  de  son  palis  ne  en  son  seriment  '',  et  m'eut  rent  teil  guerredon  qu'il 
le  voit  ravoir  et  son  don  rapeleir!  Par  les  oez  Dieu,  je  ly  renvoieray,  mais 
ce  sierat  en  leile  estât  que  jamais  proidons  ne  sierat  sus  par  honeur.  »  \o 
Adont  ilh  le  fist  trare  fours  do  logice;  se  ly  copat  le  cowe  et  le  crine,  et 
le  rendit  al  garchon.  Je  ay  parleit  de  sa  force;  ors  parleray  de  son  hardi- 
ment. 

264.  Chis  bon  sires  de  Hemericourt  entrât  en  une  werre  de  morteiie 
faite  por  son  cuzien,  le  viez  monssaingnor  Gerart  de  Blehen,  qui  fui  peires  m 
do  viez  monssaingnor  Godefroid  de  Blehen,  gransaingnor  à  monssaingnor 
Godefroid  de  Blehen  ',  saingnor  d'Abéez,  vivant  l'an  mil  ccc  iiii"  et  vi  ''; 
laquelle  werre  ly  dis  messires  Gerars  avoit  à  on  vailhant  escuwier,  nom- 
meit  le  "  Vilains  de  Jardengnéez,  deieis  Blehen  S  qui  estoit  en  son  liu  fors 
et  poissans  d'amis.  Chis  messires  Gerars  portoit  les  armes  de  Harezéez  :  M 
de  geules  à  trois  manches  d'or,  à  on  skouchet  de  Hemericourt  de  part 
sa  meire,  qui  astoit  d'argent  à  une  bende  de  geules.  Et  ja  fuist  choze  qu'il 
demoraist  entre  ses  proismes  de  la  dicte  coistie  de  Hai-zéez,  se  n'estoit  ilh 
nint  d'eaz  bin  visdrement  servis  à  son  greit,  si  qu'il  retraiiet  vers  le  sain- 
gnor de  Hemericourt,  aile  quelle  ilh  estoit  cuziens  germains,  et  ly  requist  n 

'  A  arogoiiois.  —  '  Sa.  ay  manque,  —  «  CQJY  mis,  AB  miens  que  G  déforme  en  raesme  et  M  en 
miesme;  /'  n  de  miens  est  due  tans  doute  à  une  interprétation  erronée  de  la  barre  surmontant  l'  1  dans 
mies,  où  la  graphie  ie  a  la  tnleur  et  i  simple,  —  "*  Sa.  saigement.  —  'A  Bien.  —  '  Selon  CAOJY, 
Sa.  1326,  Q  1306.  —  »  A  he. 

1  Le  hameau  do  Jardegnée,  qai  au  XII*  siècle  possédait  une  église,  n'existe  plus  même  de  nom 
aujourd'hui.  Ses  dîmes,  de  même  que  celles  de  Lens,  appartenaient  au  chapitre  de  Saint>Servais,  à 
Maestricht  (d«  Borman,  Cartulaire  de  Saint-Servait,  p.  35)  et  son  seigneur  ne  portait  que  le  titre 
d'avoué  (Galksloot,  Le  linre  des  feuiataires,  p.  256,  note  2).  Aucun  document  ne  m'a  renseigné  sur 
li>  nom  du  Vilain  de  Jardegnée  qui  fut  en  guerre  avec  le  sire  de  Blehen. 
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son  ayde.  Et  ilh  ly  respondit  que,  ja  fiiist  choze  que  ly  fondemens  délie    {Sa.  lâs) 
werre  no  venisl  niiit  de  son  costeit,  ilh  ly  aideroit  volentirs,  s'ilh  voloit  ' 

prendre  les  armes  de  Memericourt  et  mètre  jus  le  blazon  del  coisté  "  dont 
ilh  n'estoit  nint  servis  à  son  plaisier.  Et  ilh  ly  otroyat,  si  qu'il  prist  d'argent 
»  à  une  bende  de  geules,  de  part  sa  meire,  et  brisât  li  bende  de  trois  manches 
d'or,  de  part  son  peire.  De  ceste  werre  avint  de  mal  «sseis.  Mais,  entre  les 
atres,  ilh  avint  une  fois,  d'aventeur,  que  ly  bons  sires  de  Hemericourt  * 
revenoil  d'e.Nlrangne  paiis  vers  son  hosteit,  à  Hemericourt.  Ce  vint  aile 
connissance  do  Vilain  de  Jardengnéez,  qui  soy  porveyt  de  planteit  de  ses 

10  amis  et  s'enbouxhat  en  dois  waz,  asseis  près  délie  chachie,  deleis  Tourines  ". 
Kt,  quant  ly  sires  de  Hemericourt  fut  entre  dois  ways,  et  ly  Vilains  veyt 
qu'il  ne  ly  poiot  escapeir,  ilh  soy  partit  '^  et  brisât  sus,  et  escriat  de  lonch 
le  dit  saingnor  de  '  Hemericourt,  qui-'  le  recognut  tantoist  qu'i  "  le  veyt. 
Et,  par  tant  qu'il  ne  veiiot  que  l'un  des  ways,  en  queil  ilh  avoit  dois  tans 

<s  de  gens  qu'il  n'awist  \  mais  armeis  estoiient  ilh  pour  la  dotanche  de  la 
dicte  werre,  ilh  s'aparelhat  de  deffendre,  et  soy  corirent  sus  vassalement 
les  dois  partiies.  Et  adont  brisât  sus  le  seconde  ways,  sy  que  ly  sires  de 
Hemericourt  fut  forment  apresseis,  car  ilh  n'estoit  que  luy  '  quinzeme, 
ensy  que  je  ay  oût  recordeir,  entre  lesquels  ilh  y  avoit  des  garchons  de 

30  petite  deffense;  et  ly  Vilains  avoit  bin  xl  armures  de  fier  de  son  linage, 
mais  requist  et  proiiet  leur  avoit  que  nullement  ne  tuwassent  le  saingnor 
de  Hemericourt  tant  que  passeir  s'en  poroient,  car  ilh  le  voloit  avoir  vif. 
Et,  par  tant,  leur  portât  ly  sires  de  Hemericourt  gran  domage,  et  assy  ilh 
perdit  des  siens  plusseurs,  si  que,  finalement,  quant  ly  Vilains  parchuyt 

3S  son  domage  et  la  perde  de  ses  amis,  ilh  tuwat  le  cheval  do  saingnor  de 
Hemericourt  et,  quant  ly  sires  de  Hemmericourt  fut  cheûs,  ilh  soy  lassât    f.  ss 
cheioir  sor  ly;  et  tantost  que  ly  sires  de  Hemericourt  fut  à  terre,  ses  gens 
furent  disconfis  ^.  Ilh  estoit  pesans  et  armeis  pensament,  et  ly  Vilains,  qui 
gisoit  sor  ly,  estoit  assy  grans  et  fors,  sy  qu'il,  parmy  ses  aidans,  le  tenoit 


"  B  coUlie.  —  '  A  Hem'icorut.  —  '  JG  CoTrioes,  QLMR  Cobrines,  /  Counrines,  OW  Corrines, 
Y  Douurines,  B  Tourines,  K  Thorine,  H  Thorne,  E  Tongrinos,  C  manque.  —  *  Sa.JY  ilh  s.  part,  manqur. 
—  'Aie.  —  '  AG  quil.  —  «  AB  qui,  ailleurs  qu'il.  —  *  S  d.  cans  de  gens  qu'il  n.,  Q  deux  camps  de 
gens  q.  n.,  Y  autaut  plus  deux  fois  de  geus  qu'il  n'avoit,  J  deux  fois  plus  de  gens  qu'il  n'avoil,  C  il  ne 
cuydoit  qu'il  en  y  euisse  deux  ny  tant  de  gens  qu'il  en  y  avoit.  —  *  BG\y.  —  J  AG  dise.,  ailleurs  desc. 
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à  sa  volenteit.  Ilh  ly  ostat  son  heame,  dont  ons  "  usoit  adont,  et  son  espée; 
s'estoil  demoreis  à  visage  descovîert.  Adont  Gst  ly  Vilains  traire  ariere  ses 
amis  et  arainat  le  saingnor  de  Hemericourt  par  ceste  maniera  :  «  Sire  de 
Hemricourt,  sire  de  Hemricourt,  vos  avels  tamains  ans  parsiiet  le  inonde, 
delà  meire  et  decha  meire,  et  asteis  partis  de  tamains  perveulheuz  ''  assauz,  s 
et  al  dierain  esteis  cheûs  en  las  d  on  sy  povre  escuwier  que  je  suy.  Je  vos 
conjure,  par  la  foid  que  vos  deveis  à  Dieu  et  à  monssaingnor  Saint 
Goirge  ",  que  vous  moy  dites  que  vous  feries  de  moy,  se  vous  moy  ** 
tenies  en  teile  point  que  je  vous  tieng  à  présent.  »  Et  ilh  respondit,  com 
hardis  et  sains  pawour  :  «  Par  le  seriment  dont  tu  m'as  conjureil  et  par  lo 
(8a.  124)  les  oez  Dieu,  tu  morois  de  ceste  main  dont  tamains  ont  esteit  mors.  —  Sire 
de  Hemericourt,  sires  de  Hemericourt,  respondit  ly  Vylains,  de  ma  mort 
ne  sieroit  '  ce  nint  gran  domage,  mais  délie  voslre  ne  sieroit  jamais  ly 
(lomages  rcstoreis.  Ja  ne  plaice  à  Dieu  que,  de  si  petit  homme  que  je  suy, 
soit  mors  sy  vailhans  lions  que  vos  esteis.  Mais  je  vos  requière  et  recarge  a 
sor-'^loyalteit  de  chevalerie  '  que  moy  voilhiez  acordeir  à  vos  cuziens  de 
Blehen,  car  tout  ce  que  je  leur  ay  forfayt,  je  l'amenderay  à  vostre  ordinance, 
et  moy  sullierat  vostre  simple  parolle,  car  je  ne  suy  nint  dignes  de  rechi- 
voir  le  créant  "  de  sy  waiihant  homme  que  vous  esteis;  et  de  ce  que  je  ay 
raespris  envers  vos,  je  vos  en  prie  merchis.  »  Ilh  aidât  releveir  le  bon  30 
saingnor  et  s'cngenoulhat  devant  ly,  et  ilh  ly  pardonat  et  ly  otroiiat  de 
f.  ssv  faire  la  dicte  pais,  sy  qu'il  fîst,  car  ilhe  chevachat  tantost  à  Blehen,  al  dit 
monssaingnor  Gerart,  qui  rien  n'en  savoit,  et  ly  contât  l'aventeur  ',  et  6st 
de  la  dicte  werre  une  bonne  pais;  se  deraoront,  après  ce,  bons  voisins 
chil  de  Blehen  et  de  Jardegnéez,  car  ilh  estoient  assy  cuziens  do  dit  lynages  '» 
de  Harezéez,  si  qu'il  demoront,  de  dont  en  avant,  en  pais.  De  cesle  cortoisie 
et  gentilliece  fut  puys  ly  Vilains  deseurnomeis  mult  prisiez,  loiiez  et 
avanchiez,  et-'  en  fut  tôt  le  sorplus  de  son  eage  honoreis  de  tos  saingnors. 

265.  Item,  chis  bons  sires  de  Hemricourt  ont  on  freire,  nomeis  mes- 
sire  Godefrois.  Ilh  fut  sires  de  Herkes   et  soy  mariai  aile  sereur  do  ''  30 

<•  CBG  on,  0  un.  —  '  Ainsi  AB,  G  perveillieux,  CQ  périlleux.  —  "  Partout,  sauf  A,  George.  —  *  4  G 
moy,  ailleurs  me.  —  «  A  ne  sier.  deux  fois.  —  '  AB  soy,  C  sour,  QG  sur.  —  o  A  chevalerlec.  — 
'i  Ainsi  AGJY,  BQ  créant,  C  croyance.  —  «  Sa.  al  dit...  l'aventeur  manque.  —  >  B  s'.  —  *  G^rdu, 
BCJ  de. 
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Persant  de  HanefTe;  s'en  fut  uns  (is  mult  corageuz  ",  notnmeis  messires 
Wilhelmes  de  llerkes  *,  qui  luwat  lot  emmy  le  marchiet,  à  Louz,  Stasse 
de  Kycle,  maiieur  de  Louz,  et  s'en  partit  sens  domage,  et  rnorit  sains  hoir.    {Sa.  iM) 

266.  Item,  damme  Juette,  sereur  do  bon  raon,ssaina;nor  Maclnr,  sain- 
5  gnor  de  Hemericourl,  fut  mariée  à  monssaingnor   Thibaut   d'YpIezéez, 

.*aingnor  de  Daveles  et  do  Lonchamp  *,  qui  portoit  d'argent  à  on  comble 
j-ndenteil  de  geules,  et  avoit  en  devant  esleis  marieis,  doqueil  promerain 
mariage  ilh  avoit  trois  enfans,  assavoir  monssaingn-.ir  VVarnicr,  saingnor 
de  Lonchamp^  monssaingnor  Thibaut.,  et  Johan,  canonne  et  prevost  de 

10  Saint  Abain  à  Nainur;  et  de  cesty  secon  mariage,  assavoir  de  ly,  mons- 
saingnor Thibaut,  et  de  damme  Juwelle  de  Hemericourt,  fut  une  belle 
honorable  génération,  assavoir  messires  Warniers,  sires  de  Daveles,  qui  ** 
fut  bannerés,  messires  Wilhelmes  Clychet,  qui  morit  à  on  siège  devant 
Bovingne  ',  messires  Henris  de  Daveles,  chevaliers  ■*,  messires  Godefrois 

«  de  Daveles,  canonnes  "  de  Saint  L^mbiert  et  abbeis  seculeirs  de  Cyney  *,    f.  î>6 
et  messires  Gilhes,  canonnes  assy  de  Saint  Lambicr  et  abbés  seculeirs  de 
Dynant  '.  Et  orent  chis  chink  freires  dois  sereurs  :  damme  Ysabeal  et 
damme  Yde,  qui  furent  nonnaines  **  aile  Vaz  Nostre  Damme. 

267.  Ilem,  soy  mariât  ly  dis  messires  Warnirs  de  Daveles,  qui  fut 
20  bannerés,  aile  sereur  do  saingnor  de  Warfezéez  qui  out  les  xx  enfans;  s'en 

Irovereis  chi  devant  la  genalogie,  en  capitle  parlant  do  dit  saingnor  de 


*  BQ  -gieuz,  C  graiieux. 
AGjy  Donnaius. 


'  A  quit.  —  «  il  caa.  assy,  et  de  même  GQ.  —  *  Mnti  BQ,  C  Donaiunes, 


<  Voyez  ci-dessus,  page  129,  et  paragraphe  215. 

'  Thibaut  d'EIzée,  sire  de  Dave  et  de  Longchanips,  virait  de  1241  à  1263.  Il  était  veuf  d'ane 
pi'viuièrc  femme  restée  inconnue,  lorsqu'il  épouna  Juette  de  Hemricourt  qui  mourut  le  13  dé- 
cembre 12ti4. 

"  Le  siège  de  Bouvignc  eut  lieu  en  1321. 

'  Henri  de  Uave,  chevalier,  est  mentionné  ca  1284,  1286,  1291,  1294;  il  était  châtelain  de 
Bouillon  on  1509. 

"  Uodefruid  de  Dave,  chanoine  de  Saint-Lambert,  1303  1324  (dk  Tbsi'X,  I,  336). 

*  Gilles  de  Dave,  chanoine  de  Saint-Lambert,  12'J4-13iO  (os  Theux,  ibidem],  mort  avant  1318. 

15 
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Warfezéez.  llh  mist  jus  les  armes  d'Yelezéez,  que  ses  peires  et  si  "  freires 
do  proiiierain  maiiafçe  porloiient,  et,  por  le  révérence  do  bon  saingnor  de 
Heniericourt,  sun  oitcle,  ilh  encargat  les  armes  de  Heinericourt  à  on  labeal 
à  trois  pendans  d'azuré  ^. 

268.  Ifem.  je  croy  que  messires  Wilhelmes  Clychés  et  messires  Henrys  5 
de  Davt'Ies,  ses  freires,  morurent  sains  hoir,  car,  de  leurs  hoirs,  je  n'ay 
nulle  information;  et  assy  Osent  ly  dois  canones  de  Saint  Larnbier. 

269.  Item,  damme  Ysabeaz,  screur  al  bon  monssaingnor  !\lacler,  sain- 
gnor (ic  ilonierirourt,  fut  mariée  à  monssaingnor  Ernul,  saingnor  de  Har- 
duémont,  fil  monssaingnor  Lambiert  Badout,  saingnor  de  Harduémont;  s'en  lo 
funnt  piuseurs  enfans  maries  et  femelles,  assavoir  monssaingnor  Johan, 
monssaingnor  Lrnut  et  monssaingnor  Larnbier,  chevaliers,  le  damme  de 
Barche  et  le  damme  de  Casttiineal. 

270.  Chis  messires  Johans  fut  sires  de  Harduémont  et  ont  on  fil, 
Doniel  messires  Godefroid,  qui  fut  banerés,  sires  de  Harduémont,  de  <8 
Holongne,  de  Kerme  et  de  Fleppes,  ly  plus  petis  chevaliers  de  stature  qui 
fuiste  en  noslre  paiis,  doqueil  mention  est  chi  devant  faite,  en  capitle 
parlant  rie  cheaz  de  Harduémont;  et  assy  est  ilh  des  atres  qui  sont  ''  de  la 
dicte  coistie  de  Harduémont,  sy  n'en  ferons  '  nulle  récapitulation  *. 

f.  86»        271.  Eucors  out  ly  bons  messires  Wilheln^es  Maclers,  sires  de  lleme-  » 
ricourt,  une  sereur  bastarde,  qu'il  mariât  à  Pangnoteal,  son  bon  escuwier, 
qui  tousjours  l'avoit  servit,  et  le  fist  chevalier;  se  fut  nomeis  messires 
Jotians  i'angnons  de  Fiies  ''  ^,  dont  plusseurs  gens  sont  deskendus. 

«  8i  n'existe  pat  dans  CBY,  G/ ses,  Q  son.  —  *  A  ton  —  •  jiB  furons,  CQG  ferons.  —  *  B  F;ese, 
C  Fieze. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  16. 

*  Ces  deux  derniers  paragraphes  ne  font  que  répéter  ce  qui  se  trouve  énoncé  au  paragraphe  153, 
sauf  qu'aux  seigneuries  posséilces  par  Godefroid  de  Harduémont,  ilemricourt  ajoute  ici  celle  de 
I  Fleppes  >,  cVst-à-dire  Velpen  ou  plus  spécialement  Op-Velp  et  Neer-Velp,  communes  rurales  dn 
canton  de  Tirleniont  (Wiuters,  p.  95). 

'  Fize-Fontaine,  commune  du  canton  de  Jehay-Bodegnée.  Un  Arnold  Paignoteal  d'Aleur  figure  en 
ioW  comme  témoin  k  un  acte  de  relief  opéré  par  Jean  li  Maislres  de  Fies  (Poncelet,  Fiefi,  235). 
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272-  Puisque  nos  avons  declareit  toute  la  génération  de  monssaingnor    (Sa.  iM) 
Wilhelme  Frongnut,  ainsneit  fil  de  monssaingnor  Thomas,  sain^nor  de 
Hemericourl,  et  peire  do  bon  monssaingnor  Wilhelme  Macler,  nos  retou- 
rerons  "  à   monssaingnor  Gerart  de  Vyle,  freire  do   dit   monssaingnor 
5  Wilhelme  Frongnul. 

273.  Messires  Gerars  de  Vyle,  freires  à  monssaingnor  Wilhelme 
Frongiiut  et  fis  de  monssaingnor  Thomas.,  le  viez  saingnor  de  Hemericnurt, 
lut  sires  de  Vyle  en  Condros  et  portât  de  geules  à  une  beode  d'argent,  à 
on  labeal  à  trois  pendans  d'or  ^  llh  ont  dois  fis  et  une  filhe,  assavoir 

*o  monssaingnor  Henry,  saingnor  de  Vyle,  OUelel,  saingnor  d'Osongne  *,  et 
ly  filh  fut  mariée  al  saingnor  de  Modavele  en  Condros.  Do  dit  monssain- 
gnor Henry  sont  issus  dois  fis,  assavoir  monssaingnor  labeit  de  Saint 
Houbier  en  Ârdenne,  qui  fut  uns  vailhans  prêtas  ^,  et  Gerars,  qui  fut  sires 
de  Vyle.  Do  dit  Gerars  sont  estrais  cheaz  de  Vyle  qui  sont  à  présent  : 

»o  Johan  de  Vyle,  damoyselle  Ysabeaz  de  Somavele  ^,  et  pluseurs  atres  *. 

•  Ain$i  A ,  ailleurs  rtlourneroui.  —■  »  ^4  do  songne,  Sa.  d'Osongne,  C^  de  songne,  CiK  de  soïDKnp. 

'  Nous  avons  établi  ci-de^sus  par  pièces  authentiques  que  Ccrard  de  Vyle  était  le  fils  d'un  premier 
mariage  d'Idc,  femme  de  Fastré  de  ilemricourt  (page  168,  note).  Il  n'appartenait  donc  pas  au  sang 
d'Hemricourt;  mais  on  comprend  facilement  que  son  agréation  dans  la  nouvelle  famille  de  sa  mère 
ait  amené  une  certaine  confusion  sur  ce  point,  si  bien  même  qu'une  charte  de  12i7,  en  contradirtion 
formelle  avec  ses  aînées  du  même  fonds,  dise  Gérard,  sire  de  Vile,  fils  de  feu  Fastré  de  llrmricourt 
(Carlulaire  du  ValBenoU,  n*  9S).  Une  preuve  négative,  il  est  vrai,  mais  non  dénuée  de  valeur,  à 
l'appui  de  ma  tlièse,  c'est  que  le  prénom  de  Fastré,  qui  régulièrement  aurait  dii  se  reproduire  parmi 
ceux  de  ses  prétendus  petits-enfants,  y  disparait  tout  à  fait.  On  objecter-nit  vainement  le  port  par  la 
famille  de  Vyle  des  armes  de  Homricourt  II  ne  faut  pas  oublier  que  nous  sommes  ici  à  l'enfance  de 
riiéraldii|uc  et  que  les  règles  de  transmission  non  encore  solidement  établies  se  transgressaient  faci- 
lement, comme  Hemricourt  lui-même  nous  en  fournit  de  nombreux  exemples. 

*  Henri  de  Vyle  était  prieur  d'Évergnicourt,  quand  il  fut  désigné,  le  S  janvier  1313,  par  le  pape 
Clément  V  à  la  dignité  d'abbé  de  Saint- Hubert.  Il  l'occupait  encore  le  H  juin  f3()3,  mais  Henri 
d'Almonséc  lui  succéda  le  5  juillet  1364  (voyez  Behlièbe,  Suppliques  d'Innoncent  VI,  p.  583). 

°  Isabelle,  dame  de  Sornal,  était  fille  de  Guillaume  de  Vyle,  lequel  était  seigneur  de  Somal  du  chef 
de  Henriette,  fille  du  sénéchal  de  Havelange,  sa  femme.  Il  releva  cette  seigneurie  en  1345  et  1360. 
Isabelle,  à  son  tour,  la  releva  après  le  décès  de  son  père,  le  45  mars  4385.  Elle  avait  alors  pour  mari 
Jean  le  Brasseur,  mais  elle  était  veuve  de  Colard  Moriaul  de  Velroux  et  vivait  encore  en  1398 
(  BoRUANs,  Siif/neuries  féodales,  560,  501). 

'  Gérard  II  de  Vyle  vivait  en  1533  (PoNciiLET,  Bernardfagne,  n°  50).  Il  fut  probablement  père  auasi 
du  Henri  de  Vyle,  moine  de  Saint-Hubert,  auquel  le  pape  Innocent  VI,  par  lettres  du  30  mars  1360, 
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274.  Item,  do  dit  OKelet,  freire  à  monssaingnor  Henry  de  Vylc, 
issirent  Anseaz  d'0>ongne  "  *  et  ly  damoysclle  de  (îeves  *,  qui  fui  mariée 
à  on  escuwier  de  noble  sanc,  nomeil  Everar  de  Bolan^  saingnor  de  Kyche- 
lelte,  fil  do  saingnor  de  Bolan  *,  en  la  terre  de  Lymborch  ^;  s'en  issirent 
messires  Willielmcs  de  Gayves,  Daneaz,  qui  morit  sains  hoir,  Henrys  de  5 
Gayves,  et  une  (ilhe,  mariée  à  monssaingnor  Pire  de  Blehen.  Chis  bon 

f.  57    t'sciiwier  Everars  de  Bolan  portoit  d'azuré  à  une  crois  d'or,  semenchiet  * 
(Sa.  H7)    l'escut  de  croiseKes  recroisetéez  d'or,  et  crioit  HoufTalize;  et  ja  soice  que 
iy  linages  de  HoufTalize  soit  d'antiquiteit  frans  genlis,  nintmains  "  j'ay  oût 
dire  que  ly  dis  Everars  *  esloit  do  sanc  de  Juley  et  d'aires  coisleis  assy  10 
bonnes  que  HoulTalize. 

275.  Messires  Wilhelmes,  ses  fis,  soy  mariât  à  une  genti  damme,  filhe 
aile  gentilh  voweit  de  Hainsbaing,  engenrée  en  damme  Aelis,  filhe  do  bon 
saingnor  de  Hermalles,  qui  morit  aile  batailhe  à  Domarlien,  doqueile  vos 
trovereis  les  huires  chi  devant,  en  capitle  parlant  de  cheaz  de  Hermalles  *.  19 

276.  Item,  Henrys  de  Gayves  soy  mariât  aile  filhe  monssaingnor 
Jakeaime,  saingnor  de  Gounes,  et  est  sires  de  Gounes  et  de  Rychelelle,  et 
al  grant  nombre  d'enfans,  qui  sont  en  bonne  prosperiteit  à  présent,  dont 

"  Sa.  d'Ofongne,  CQAGJ  de  songiip,  Y  de  soingne.  —  *  i)an«  Sa.,  bourdon  depuis  saiog.  de  Rjch. 
—  «  Ainsi  BGM,  A  semechiet,  CQ  semence.  —  *  Sa.  ninlnioius.  —  •  B  sires  Ever. 

eontîrina  le  prieuré  de  Cons,  vacant  par  la  résignation  de  Henri  d'Almonzée  devena  prieur  de  Pry  et 
qui  lui  a  été  conféré  par  l'abbé  Henri  (BsRLrÉRE,  Suppliques  d'Innocent  VI,  n°  H'2'2). 

'  Anselmus  filius  quondam  Ottonis  de   Vile  de  Ossoqne,  relève  de  l'évéque  de  Liège,  le  6  sep-- 
tembrc  4314,  le  chàtrau  et  la  moitié  de  la  seigneurie  d'Ossogne  (dépendance  de  Thuilhies,  Hainant). 
U  épousa  Malhilde  d'Emmeville,  fille  de  Henri  et  nièce  de  mcssire  Pierre  de   Hubincs,   chevalier 
(PoNCELET,  Fieft,  29,  110,  504).  Leur  fille  unique  Marguerite  d'Ossogne,  femme  d'Arnould  d'Oppre- 
bais,  chevalier,  vendit  Ossogne  à  Raes  de  Haccourt. 

•  Juliane  de  Vyle,  dame  de  Gesves,  et  £verard  de  Bollant,  écuyer,  seigneur  de  Rycbelette 
Œyckholt),  vivaient  conjoints  en  1326,  1333.  Elle  était  veuve  dès  1535  et  vivait  encore  en  137B, 
lors  du  contrat  de  mariage  de  Yolande  de  Gesves,  sa  petitc-fille  (Po.^celit,  Fieft,  p.  431  ;  de  Raadt, 
1,  488;  IV,  453). 

*  Bolland,  quoique  situé  dans  le  ei-devant  duché  de  Limbourg,  était  un  fief  brabançon,  à  raison 
du  château  d'Anvers  (voyez  ci-dessus,  page  103,  note  1). 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  118. 

/ 


DES  NOBLES  DE  HESBAYE.  181 

ilh  en  y  at  dois  maricis  à  Namur,  unk  marinit  à  Bomaie,  une  bonne  damme 
mariée  à  on  gralieuz  chevalier  de  Liège,  nommeit  n.on<isainj2;nor  Gilhe 
Surlet,  une  aire  mariée  à  Paulus  de  "  Vivir,  escuwier,  et  alcons  aires  dont 
je  ne  suy  nint  informeis  *. 

B  277.  Hem,  délie  fillie  Everart  de  Bolan,  mariée  à  monssainj^nor  Pire  de 
Blehen,  sont  issus  messires  Anseaz  et  messires  Everars,  chevaliers,  Henris, 
leurs  freires  *,  et  trois  sereurs  :  ly  une  fut  mariée  à  Johan  de  Bawengny,  ly 
seconde,  à  Puchey,  deleis  Hanul;  et  ly  tirce,  à  Godefroid,  fil  jadit  Johan 
de  Blehen,  escuwier.  S'en  sont,  de  ces  freires  et  sereurs,  gran  nombre  de 

10  jovenes  enfans  à  présent. 

278.  Item,  délie  sereur  monssaingnor  Henry  de  Vyle  et  Otlelet,  deseur- 
nomeis,  qui  fut  mariée  al  saini^nor  de  i^lodaveles,  yssirenl  tous  ceulx  de 
Modalve,  et  *  Bolirs  de  Houre  et  messires  Olivirs  d'Ohay,  ses  freires,  et 
pluseurs  atres. 

IK      279.  Nos  vous  avons  recordeit  cheaz  qui  sont  estrais  de  monssaingnor    f.67» 
Wilhelme  Frongnut  et  monssaingnor  Gerart  de  Vyle;  sy  *  parlerons  de 
monssaingnor  Thomas  de  Laiitremenges  ■*,  leur  freire. 

•  CBQ  de,  A  do,  GJY  du.  —  »  C  yssirent ...  et,  AGHKMNO  W  et,  QE  est,  tF  est  yssu,  Sa.  sont  issue, 
L  yssirenl.  —  «  Sa.  et.  —  *  Selon  BG,  CQJ  Lanlremenge,  A  Lantreniëgnes. 

•  Relativemeat  aux  enfants  de  Henri  de  Bollant  dit  de  Gesves,  sire  de  Goesnc,  de  Richelette  (Ryek- 
liolt)  et  de  Houmart  (au  duché  de  Luxembourg,  avec  haute  justice,  fief  de  Ourbuy),  voici  ce  que  j'ai 
pu  recueillir.  Ils  étaient  six,  au  moins  :  !•  Daniel  de  Gcsves,  «ire  de  Goesne,  ISO."},  I42t,  mari 
d'Isabelle  aux  Louvignis,  fille  de  Jean;  2*  Henri  de  Gesves,  dit  de  Boumalc,  écnyer,  seigneur 
de  llouinarl  et  à  Borlon,  mari  de  Jeanne  de  Boumalc,  qui  testa  le  i  mars  1446;  5°  Jean,  vivant  en 
1402;  4*  Isabelle,  mariée  avant  1598  à  Gilles  Surict,  chevalier,  mort  en  1414.  Elle  était  veuve  en  1416 
(  Val-Saint- Lambert,  a'  964)  et  testa  en  I4'22  ;  8»  une  fille,  qui  épousa  Paul  van  den  Wyer  irfe  Vim'er), 
ëcuyer,  sire  de  Leulh,  par  achat  de  1583,  et  frère  de  Gilles  de  Vivario,  chevalier,  qui  possédait  le  fief 
de  Wyer.  situé  sous  Heerlcn,  et  mourut  en  1411.  Paul  van  den  Wyer  ne  laissa  que  deux  filles: 
Elisabeth,  dame  de  Leuth,  femme  de  Guillaume  de  Vlodorp,  et  Jeanne,  dame  de  Byckelt  encore  en  vie 
en  1434,  lors  du  contrat  de  mariage  de  Godefroid  de  Vlodorp,  son  neveu,  avec  Catherine  de  Bcrlo  de 
Brus;  6*  Jeanne,  qui  par  contrat  du  18  juillet  1581,  épousa  Jean  Bonnant,  de  Namar. 

•  Henri  do  BIchen  était  en  1381  Icpoux  de  Marguerite  Pouilhet,  fille  de  Jean.  Il  vivait  encore  en 
1406,  date  vers  laquelle  son  fils  Helien  de  Blehen  épousa  Agnès  d'Oumal  (  Val-Saint-Lambert,  p.  338). 
Marie  de  BIvhen,  fille  de  ces  derniers,  était  en  1427  la  femme  de  Guillaume  de  Laveur  {Ibid., 
pp.  390,  391). 
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280.  iMessires  Thomas  de  Hemericourt,  tnanaiis  à  Lantremeiiges,  fis  de" 
monssaint^nor  Thomas,  le  viez  saingnor  de  Hemericourt,  out  pluseurs 
enfans,  entre  lesquels  ilh  out  on  fil,  nomeit  Thomas^  qui  fut  cannnnes  de 
Saint  Marlien  à  Liège,  et  trois  filhes,  dont  ly  une  fut  mariée  à  Gerenne- 
vilhe  ''  et  ly  atre  à  Akoche,  dont  y  sont  ly  hoirs;  et  iy  tirce  fut  nomée  5 
Naroie.  Ly  dis  messires  Thomas  avoit  on  clerc,  qu'il  amoit  mult,  car  ilh 
governoil  tout  son  hosteit,  et  estoit  nomeis  Adans,  fis  d'on  bon  wangeur  de 
Hemericourt,  nommeit  Wilhmar  de  "  Tomboir  ;  lequeile   clerc  la  dicte 

(Sa.  128)    Maroie  amoit,  et  furent  si  bin  d'acort,  ly  et  Adans,  qu'il  en  alont  '^  ensemble, 

et  le  mynat  et  espozat  ly  dis  Adans  en  la  vilhe  de  Sainiron.  Messires  1  bornas  io 
en  fut  corochiez  uHre  mezure,  sy  qu'il  covint  ly  dit  Adan  wardeir  son 
corps  en  la  dicte  vilhe  de  Saintron  dois  ans  et  plus.  Finalment,  alcons  amis 
traitiont  entre  dois  et,  par  tant  que  messires  Thomas  ne  poioit  destourneir 
le  mariage,  ilh  les  reprist  andois  en  sa  maison  et  en  son  serviche,  com  de 
promiers;  mais  onkes  à  sa  dicte  lilhe  ilh  ne  vout  donneir  ne  partir  alconne  is 
choze  do  sien.  Chis  dois  conjoins  orent  on  fis,  nomeis  Thomas  de  Hemeri- 
court, et  une  fiihe,  qui  fut  mariée  à  Lysen  en  Condros.  Ilh  envoiiont  leur 
fil  al  escolle  et  assy  aile  estude  à  Paris,  et  profilât  durement,  ilh  fut  bons 
légistes  et  bin  fondeis,  mais  petit  patrimoine  avoit.  Se  vint  demoreir  à 
Liège  et  practizat  en  la  Court  i'odicial,  et  fut  sentenchiers  ^  tôt  le  sorplus  lO 
de  son  eage.  Ilh  estoit  asseis  reverens.  Se  soy  mariât  à  Clamenche,  filhe 
saingnor  Walier  le  Gornut,  de  Saint  Lynart  deleis  Liège,  qui  estoit  do 
f.  98    lynage  de  Saint  Martien  et  esquevin  de  Liège  '  ^  et  avoit  à  femme  la  filhe 
monssaingnor  Makaire  délie  Heys  de  Flemale,  chevalier. 

281.  De  Thomas  de  Hemericourt  deseurnomeit  et  de  la  dicte  Glamence  is 
issirent  sept  fis  et  dois  filhes,  assavoir  freire  Adans,  moynes  de  Beaireparl 

«  i4  do  —  ''  At  Gère-,  CBQG  Gre-.  —  «  CBQYde,  A  do,  G/ du.  —  •'  JB  aloit,  Galloient,  C  allerenr, 
Q  allarent.  —  'A  lege. 

'  Le  sentencier  de  l'ofBcial  était  son  greffier.  Cette  foDction  a  subsisté  sous  le  même  nom,  josqu'îi 
la  fin  de  l'ancien  régime. 

'  Sur  Wautliier  le  Cornut,  de  Saint-Léonard,  que  nous  n'avons  jamais  rencontré  comme  cchevin  de 
Liège,  voyez  ce  que  nous  disons  de  lui  (Échevins,  I,  430).  Signalons,  en  passant,  la  mention  en  132S 
de  la  maison  des  Cornut,  près  de  Saint-Léonard  (Po.tciLBT,  Fieft,  p.  B3). 
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et  prieuz  de  Kaydekem,  Thomas  ly  vinirs,  Goiïîns,  Oltebons,  Houwars, 
Withemars  et  Gilliechoris,  Maroie  et  Aeiis;  de  tos  lesquels  enfans  vos  trove- 
reis  la  déclaration  de  leurs  hoirs  chi  après,  en  capille  pariant  do  iinage 
de  Hozeinont  et  maiiement  délie  coistie  de  Flemaiie  ^. 

5  282.  Ors  relourerons  °  à  nionssainii;nor  Robier  de  Crennewy,  quatreme 
Gi  de  monssaingnor  Thomas,  le  viez  sires  df  Hemericourt;  car  chi  devant  * 
avons  declareit  l'estralion  des  atres  trois  freires,  assavoir  de  monssaingnor 
Wilhelme  Frongnut,  monssaingnor  Gerarl  de  Vyle,  et  de  monssaingnor 
Thomas  de  Lanlremenges.  Ly  dis  messir«s  Bobiers  ^  portât  d'arjjenl  à  une 

10  bendc  de  geules  et  eut  on  61,  nomeit  Ernut  Bozeal,  et  une  filhe  Chis  fî>  soy 
mariât  et  out  trois  fis,  assavoir  messire  Thiris,  Ernus  Bozeal  et  Bobiers,  et 
une  flihe,  nomée  damoyselle  Grygon. 

283.  Do  dit  monssaingnor  Thiry  issirent  Basses  de  Crennewy  et  dans 
Bobiers,  qui  fut  abbeis  de  Saintron  '*.  Chis  liasses  soy  mariât  à  une  des    (&>.  is») 

15  filhes  ^  monssaingnor  Johan  Moreal  de  Horrion;  s'en  issirent  Ernus  BoT'.eaz 
et  messires  Wilhelmes  de  Horrion,  et  une  gratieuz  damnie,  qui  fut  promi- 
renient  mariée  al  saingnor  d'Ardenge  ''  et,  après,  à  monssaingnor  Basse, 
saingnor  de  Lamynes,  et  en  la  fin  morit  elle  sains  hoir  ^  Des  devant 
nomeis  monssaingnor  Wilhelme  et  Ernut  Boseaz,  son   freire,  trovereis 

20  n  sains  hoirs  »  "  chi  après,  en  capitle  des  Surlés,  parlant  delle  bonne  darame 
de  Vellerous  **. 

"  Ainsi  A,  ailleurs  retournerons.  —  '  D'après  AG,  CBQJY  dordenge.  —  '  C  yssireot  des  boires 
desquels  trouverez  la  déclaration,  JY  parlerons.  —  *  A  Well. 

*  Nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  2K8. 

'  Robert  de  HcmricourI,  clicvalicr,  a  déjà  été  signalé  en  1232.  1238  et  1244  (ci-dessus,  page  168, 
note:.  Le  26  avril  1241,  Robert  et  Thomas  de  llemmcricuer  sont  cautions  pour  Fasirc  de  Bcrio  et 
Eustache,  son  fils,  qui  s'étaient  engagés  envers  le  chapitre  de  Saint-Jean  à  ne  pas  exercer  le  retrait  de 
l'avouerie  de  Goyer  (Labayk,  Ckarlei  de  Saint-Jean,  sous  presse),  il  mourut  le  9  décembre  1360 
et  fut  enterré  dans  l'église  de  llcmicourt  (Van  dem  Bircu,  p   289). 

*  Robert  de  Crenewick  fut  abbé  de  Saint-Trond,  de  1350  à  1366  (dk  Bokman,  Chronique  de  Saint- 
Trond,  11,  304  à  336). 

'  Jeanne  de  Horion. 

*  Jeanne  de  Horion,  fille  de  la  précédente,  mariée  d'abord  à  Arnold  d'Ordange,  chevalier,  puis  i 
Rase,  sire  de  Laminne  (voyez  ci-dessus,  page  55,  note  4). 
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f.ssv  284.  Item,  ly  dis  Ernut  Bozeal,  freire  à  monssaingnor  Thiry  de  Cren- 
ncwy,  soy  mariât  en  la  conteit  de  INamur,  et  en  sont  issus  ly  Bozeaz  ^  et 
assy  chilh  de  Nanynes,  manans  en  la  conteit  de  Namur,  et  portent  " 
les  armes  de  Heraericourt  :  d'argent  al  bendu  de  geules. 

285.  Ilem,  de  Robier,  l'aire  freire  à  monssaingnor  Thiry  et  à  Ernul  5 
Bozeal,  sont  issus  plusseurs  personnes,  dont  je  n'ay  niiit  bin  connissance; 
mais  je  ay  oût  dire  que  ly  enfans  de  Lytnon,  mannns  en  la  conteit  de 
Namur,  Jolian  et  Wilhetme,  et  plusseurs  aires,  en  sont  issus. 

286  '.  Item,  damoyselle  Grigon,  sereur  az  trois  freires  deseurnomeis, 
fut  mariée  à  Novilhe  sor  Mehangne  et  out  on  ûl,  nomeit  Macoir  de  >îo\  ilhe,  lo 
dont  y  sont  ly  hoirs. 

287 .  Ilem,  ly  Gihe  monssaingnor  Robiert  de  Crennewy,  qui  fut  ante  az 
trois  freires  deseurnomeis,  fut  mariée  à  Upengny,  en  la  conteit  de  Namur; 
s'en  yssirent  Reairs  et  Lybars  '  d'Oupengny,  dont  y  sont  ly  hoirs  *. 

•  A  portoni,  JY  portoil.  —  *  C  iiilerTertit  les  paragraphe»  288  el  287.  —  '  AB  LjbarK,  G  le  birs,  CJ 
Liban,  QY  V^obeti. 

'  Crt  Arnold  Roieal  ou  plutôt  son  fils  du  même  nom,  fut  chevalier  et  grand  bailli  du  comté 
de  Namur  de  43Ci  à  13(i6  (di  l(*DiGui»,  Échevint  de  Namur,  28;.  Il  fut  sire  Uc  Mozot,  en  vertu  d'une 
donation  du  comte  Guillaume  I".  Cette  terre  fut  cnsuitn  relevée  par  ses  descendants,  les  Uoscal  de 
Mozet,  en  1592,  1401,  li27  et  1478.  Le  bailli  Boseal  acquit  aussi  en  1501  la  seigneurie  de  Moinil 
(BoRHiNS,  Seii/neurics  féodalet,  297).  Il  laissa  deux  fils  au  moins,  Arnold  et  Ghobart.  Ce  dernier 
releva  Moinil  le  20  août  1402  par  transport  d'Arnold  Bosiaul,  son  frère,  qui  venait  d'en  faire  le  relief 
comme  fils  aine.  Le  23  février  1413,  Arnoul  Boseal  de  Mozin  (Mozcl.  fait  relief  à  la  cour  féodale  de 
Liège  par  la  mort  de  Collart  délie  Court  d'Ambrcsin,  autrement  dit  d'Avin,  son  grand  père  (n'  43, 
fol.  16G).  Plus  tard  les  Mozet  abandonnent  le  nom  de  Boseal  comme  ils  avaient  abandonné  celui 
d'Hemricourt  (voyez  de  Rioiguês.  Seigneuriet  Namuroitet,  430).  Ce  n'est  qu'au  XVIII*  siècle  que  le 
souvenir  de  leur  antique  origine  reprendra  faveur.  Possesseurs  de  la  seigneurie  de  Grunc  (Luxem> 
bourg)  dont  ils  obtiennent  en  t747  l'érection  en  comté,  ils  occupent  aujourd'hui  sous  le  nom  d'Hemri- 
court de  Grunne  une  situation  éminente  dans  la  noblesse  du  pays,  comme  en  Autriche. 

>  Hemi'icourt  se  trompe  probablement  en  rattachant  ce  rameau  à  la  branche  de  Crenewick. 
Voici,  en  effet,  ce  que  nous  enseigne  une  charte  de  1522  •  raerkedis  devant  la  Penthccoste  >  (20  mai)  : 
Dame  Margos,  veuve  d'Ottelet  de  llamcricourt  •  ki  ja  fut  >  intervient  au  nom  de  Kenneclion  et 
Libert,  frères,  enfants  d'Andrier  d'Upengney  jadit,  ainsi  que  pour  Jeanne  et  Harons,  leurs  sœurs, 
engendrés  de  damoiselle  Marguerite  <  jadilc  fille  de  la  dite  dame  Margos  >  (Cartu'aire  des  Chartreux). 
A  moins  qu'il  ne  se  confonde  avec  Oltelet  de  Vylc  mentionné  au  paragraphe  274,  je  ne  vois  pas  où 
l'on  pourrait  classer  cet  Ottelet  de  Heniricourt. 
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288.  Nos  avons  ordinéement  parsiiet  clieaz  qui  sont  issus  des  quatre  fis  (s,i.  i»)) 
do  vielhe  luonssaingnor  Thomas  de  Hemericourt;  sy  retournerons  à  ses  dois 
fiihes.  Ly  ainsnée  fut  mariée  à  Geneffe,  mais  ne  say  à  cuy;  et  ly  atre  fut 
mariée  à  Biehen,  s'en  issit  ly  viez  "  niessires  Gerars  de  Bieii^n,  qui  weriat  " 
5  s  Vilain  de  Jardengnéez.  Do  dit  monssain^nor  Gerart  issit  iy  promeraias 
niessires  Godefrois,  qui  out  quatre  mult  beaz  enfans,  assavoir  monssain- 
gnor  Gerart  de  Bluhen,  monssaingnor  Badewien  de  Vilhc,  qui  fut  longtemps 
grans  bailhirs  délie  conteit  de  Namur  ^,  Johan  de  Blehen,  et  une  filhe 
mariée  h  Bierlouz. 

10  289.  Item,  messires  Gerars  de  Blehen,  6s  do  viez  monssaingnor  Gode- 
froid  de  Blehen,  soy  mariât  à  damme  Agnès,  sereur  de  monssaingnor  Pire 
de  Blehen,  qui  en  devant  avoit  eût  à  marit  Fastreit  de  Bierlouz.  Elle  avoit 
une  filhe  do  dit  Fastreit,  mariée  à  monssaingnor  Wilhelme  de  Warfezéez, 
manant  à  Pepenges,  doqueile  et  de  ses  hoirs  mention  est  chi  devant  faite,    f.  S9 

«8  en  capitle  parlant  do  viez  saingnor  de  Warfezéez  qui  out  les  xx  enfms  *. 
Item,  de  monssaingnor  Gerart  de  Blehen  et  de  madamme  Angnès  deseur- 
nommée  fut  on  fis  tant  soilement,  nommeis  messires  Godefroid  de  Bleheo, 
qui,  de  part  madamme  sa  femme,  fut  sires  d'Abéez,  doqueile  et  de  ses  hoirs 
mention  est  chi  devant  faite,  tant  en  capitle  "  parlant  do  dit  saingnor  de 

10  Warfezéez  qui  out  les  xx  enfans  conie  en  cely  parlant  de  cheaz  de  ''"INoef- 
chasteal  et  de  Haneffe  ^  ;  sy  dos  en  déporterons  à  tant. 

290.  Item,  messires  Badewiens  "  de  Vilhe,  freires  al  dit  monssaingnor 
Gerart  de  Blehen,  soy  mariât  al  sereur  do  dit  monssaingnor  Pire  de  Blehen, 
dont  ly  dis  messires  Gerars,  ses  freires,  avoit  la  parelhe  sereur  '*  ;  et  orenl 

•  B  le  vielhe.  —  *  B  warriat.  —  «  Sa.  omet  Unt  en  cap.  —  «i  A  do,  Q  du,  CBGJ  de.  —  *  A  -wiems. 

'  Baudouin  de  Blehen  dit  de  Ville,  chevalier,  grand  bailli  du  comté  de  Namur  de  13S1  à  1363. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  34. 

■  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  43,  Prisonnier  k  Basweiler  sous  Robert  de  Namur,  Godefroid  de 
Blehen,  chevalier,  obtient  en  1374,  137t>,  1377  diverses  indemnités.  Le  sceau  dont  il  se  sert  en  1377, 
le  dit  sire  d'Âbée  (de  Raiot,  I,  263). 

'  Baudouin  <le  Blehen  dit  de  Ville,  épousa  vers  1327  (Poncilit,  Fiefs,  314)  Marie  de  Blehen,  qui 
lui  survivait  en  1367. 

u 
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grant  planteit  de  malt  beaz  enfans,  assavoir  monssaiiignor  Godefroid 
de  Vilhe,  qui  fut  assy  longtemps  grans  bailhirs  délie  conleit  de  Namur  ^ 
Anseat  de  Haley,  Geiar  de  Vilhe,  freire  Pire,  abbeit  <le  Floreffe  ^,  et  chink 
filhe,  dont  ly  une  est  abbesse  de  Saizien  ^,  ly  aire  est  mariée  à  monssain- 
gnor  Thibaut  Semale  de  Boniievilhe  ^,  ly  tirce  est  mariée  à  Wiihelme  5 
de  Ferme  °,  escuwier,  ly  quarte  est  mariée  à  Marneffe  ^,  et  ly  v«  est  nonne 
de  Saint  Vileur  ^  deleis  Huy  ^. 

291.  Item,  ly  dis  messires  GodeFrois,  fis  monssaingnor  Badewien,  sny 
mariât  dois  fois  :  ly  promier,  aile  sereur  Thiry  az  Lowengnis  de  Namur  et, 
ly  seconde,  à  damme  Johanne,  sereur  à  monssaingnor  Stochar  '  de  Forvie.  lo 
Finalement,  morit  ly  dis  messires  Godefrois  sains  hoir,  si  que  madamnie 
Johanne  est  remariée  à  monssaingnor  Warnier,  saingnor  de  Oaveles, 
doqiieile  ilh  at  des  jovenes  enfans  '', 

(Sa.  131)        292.  Item,  Anseaz  de  Haley,  fis  à  monssaingnor  Badewien  de  Blehen, 
f.  59  V    manant  à  Vilhe  **  *,  soy  mariât  .  .  .  .  '  ;  s'en  est  ''  issus  Badewien  de  "  Haley,  «» 
qui  prist  à  femme  damoyselle  Angnès,  filhe  Goffin  Warnier  de  Vellerouz; 
s'en  sont  ly  hoirs. 

o  C  Forine,  Q  Forvie.  —  *  Atn»«  Q,  B  Videur,  CJ  Vicioir,  A  Vileuz,  G  Viienx.  —  '  A  Schochar,- 
S  Siokar.  —  ^  A  Wilhe.  —  »  AGQ  laissent  ici  un  espace  blanc.  —  '  Sa.  est  manque.  —  i  CQJ  de, 
ABG  dpl. 

*  Godefroid  de  Blehen  dit  de  Ville,  écuyer  en  135i,  ensuite  chevalier,  bailli  du  comté  de  Naoaur  de 
1378  à  1387,  puis  en  1591. 

■  Pierre  de  Blehen,  abbé  de  Floreffe  en  1370,  mort  en  1390  (Don  Birliéu,  Monaiticon,  I, 
119,  184). 

»  Clémence  de  Blehen,  abbesse  de  Saizinne  en  1398  {Ibidem,  I,  107). 

*  Messirc  Thibaut  Semalle,  chevalier,  sire  de  Brosberghe,  tenait  par  son  mariage  avec  dame 
Agnès  de  Blehen  un  fief  &  Cortil,  à  Vodon  et  à  Vodecée  (Bormans,  Fiefs  Kamur,  I,  108).  Ecuyer 
en  1360  (Piot,  Namur,  n"  880,  883),  il  était  chevalier  dès  1308.  Prisonnier  à  Basweiler  sous  Louis  de 
Namur  (de  Ràaot,  III,  53K).  Il  acquit  le  fief  de  Bonneville  et  vivait  encore  en  1394  (Piot,  n»  1284). 

*  Elle  épousa  Baudouin  de  Alarneffe. 

'  L'abbaye  de  Saint-Victor,  près  de  Huy,  de  l'ordre  de  Saint  Benoit  (voyez  Stephany.  Mémoires, 
I,  18). 

'  Voyez  page  21,  note  4. 

'  Anseaul  van  Blehayu,  jadis  prisonnier  à  Basweiler,  obtient  en  1374  des  indemnités  (de  Raàdt,  I, 
263). 
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293.  Ilem,  Gerars  de  Vilhe,  tirs  fis  do  dit  monssaingnor  Bade\rien,  prist 
à  femme  une  damoyselle  de  Savoie  *,  qui  asloit  especial  chanbrier  à 
madamme  de  Savoie,  qui  fut  femme  al  bon  conte  Wilhelme  de  Namur, 
saingnor  del  Elscluze  %  dierainement  devieit  *,  et  en  at  pluseurs  enfans, 

»  assavoir  Badevvin,  Wilhelme,  Percheval  et  Gerar,  Marie  et  Katerine.  Des 
dois  promerains  enfans,  est  **  ly  uns  costre  et  iy  atro  prevost  et  canones  de 
Walcourt.  Et  ly  jovenes  Gerars  est  novellemenl  marieis  à  Abresilhe  %  filhe 
jadit  Lambier  de  Lens,  cangeur  de  Liège  ^,  engerée  **  en  damoyselle  Agnès 
de  Cowrelicho  '  ;  et  Percheval   est  encor  à   marieir '.    Item,  damoyselle 

10  Marie,  leur  sereur,  est  mariée  à  Johan  d'Ax  ",  en  la  terre  de  Poyievache  *, 
escuwier,  s'en  sont  ly  hoirs.  Et  damoyselle  Katherine  est  mariée  à  on  bon 
escuwier  de  Holandre,  et  ont  des  hoirs.  Et  deveis  savoir  que  ly  conte  et 
contés  "  de  Namur  ont  tant  ameit  ly  peire  de  ces  enfans  qu'il  ont  porveùt 
les  dois  canones  et  ont  marieit  les  dois  sercurs,  sains  le  coistre  '  de  leur 

*8  dis  peire  et  le  meire. 

294.  Item,  de  damme  Angnès  de  Blehen,  qui  fut  filhe  à  monssaingnor 
Badewiii  de  Vilhe  et  qui  est  mariée  à  monssaingnor  Thibaut  Semale, 
manant  à  Bonnevilhe,  sont  dois  fis,  assavoir  messires  Johan  Semale  ly 
jovenes,  qui  est  sires  de  Genfointainnes  *,  et  Badewien  Tinlefer. 


'  i4in4iilB,  C^y  de  l'escluse,  Gdel  esclieze,  Q  de  Leselieze.  —  '  y/ e'st.  —  "  SaJY  marié  a  Bresilhe, 
/éG  a  a  bresilhe,  Q  marié  a  Abresille,  C  marié  a  Bruxelles  a  la.  —  "*  Sa.  engeiirée.  —  •  Ainsi  AB, 
OJ  C(  weretiche,  Q  Colbreliche,  C  Covetiche.  —  t  An  marieit,  G  marié,  CQJY -ît.  —  »  A  dax,  DQG  daix, 
JD  days,  C  daaz.  —  *  Ainii  ABG.  —  *  BG  coslre,  Q  cosle,  C  costaages. 

*  Le  8  janvier  1564  Gérard  de  Blehain  tient  cent  muids  d'cpeautrc  que  le  comte  lui  avait  donn& 
en  mariage  avec  damoiscllc  Isabiau  de  Monestan.  Ce  fîef  fut  relevé  dans  la  suite  par  Picrceval  de 
RIehen,  fils  de  Gérard,  qui  donna  80  muids  en  douaire  à  sa  femme,  fille  de  Wallier  de  Ladrier 
de  Marneffc  (Bobmans,  Fiefs  de  Namur,  I,  80). 

'  Guillaume,  comte  de  Namur,  mort  le  i"  octobre  1391,  veuf  de  Catherine  de  Savoie. 

*  Lambert  de  Lcns.  changeur,  était  en  <372,  1573,  homme  de  la  cour  allodiale  (CarOttatrv  de  Sain/- 
Lamberl,  IV,  493,  SO'i). 

*  Ax,  en  la  terre  de  Poilevache,  est  aujourd'hui  Arche  (Labatc,  Fiefs  de  la  prévité  de  Poihiacht, 
8  et  suiv.). 

'  Ccntfontaine,  qn'en  wallon  on  prononce  Cintfontaine,  ne  s'est  transformé  en  Sainl-Pontaine 
(ortographe  actuelle  d'une  localité  de  la  province  de  Namur)  que  vers  le  milieu  du  XVII»  siWe 
(Girr  BoiMAMs,  Seigneuries  féodales,  pp.  348  et  suiv.). 
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295.  Item,  messires  Semalc  ly  jovenes  est  marieis  à  Marie,  filhe  Botlir 
de  Houre,  saingnor  de  Cenfontaines,  qui  fut  fis  Olivier  d'Ohay;  et  de  cesty 
mariage  sont  plusenrs  enfans  ^ 

(Sa.  132)        296.  Item,  est  Tinelefer  ",  ses  *"  freires,  msrieis  asseis  novellement  à  une 
damoyseile  de  Bovinge;  se  poront  avoir  planteit  d'enfans  *.  I 


f.  60 


297.  Item,  ly  seconde  fillie  monssaingnor  Badewien  de  Blehen  fut 
mariée  à  Wilhelme  de  Ferme,  escuwier;  s'en  sont  dois  fis,  Robiers  et 
Badewins.  Ly  dis  Robiers  est  marieis  à  damoyselle  Johanne,  filhe  Ernut  de 
Boubais,  manant  à  Liège;  s'en  sont  ly  hoirs.  Et  ly  dis  Badewiens  est  novel- 
Irment  mariés  à  Viihe  m  Hesbaing.  lo 


•fi' 


298.  Item,  ly  tirce  filhe  do  dit  monssaingnor  Badewien  fut  mariée  à 
Marneffe  ;  s'en  sont  yssus  Badewins  '  et  Godefroid,  qui  ont  des  hoirs.  Ors 
retournerons  à  Jolian,  fil  do  viez  monssaingnor  Godefroid  de  Blehen. 

299  ".  Chis  Johans  fut  marieis  à  Houten  l'Evesque;  s'en  sont  yssus 
Godefroid  de  Blehen,  Johans  Happefren  et  dois  sereurs.  Ly  dis  Godefroid  is 
est  marieis  aile  filhe  monssaingnor  Pire  de  Blehen  ;  s'en  ai  grant  planteit 
d'enfans   maries  et  femelles.   Et    Happefrens,  ses   freires,  soy   mariât   à   • 
Houten  promierement;  se  fut  ly  mariages  aiiynchiieit  '^  par  Saint  Engliese, 
si  que  de  noveal  iih  est  remarieis  à  Tinelemont  '.  Item,  ly  une  des  sereurs 


"  B  Tinlefer.  —  *  Sa.  se.  —  '  Avant  ce  paragraphe,  figure,  dant  8  {$aufOW),  le  rt<r«  Hemericonrt. 
—  *  A  3  uycbileil,  Sa.  anjcbileit.  —  '  £  Tinlemoat. 

'  Jean  Smacl,  seigneur  de  Broesbcrgh  et  de  Ccntfontaines,  virait  en  1590,  1416.  De  Marie  de 
Hour  il  laissa,  entre  autres,  un  fils  nommé  Jean  qui  était  dès  1456  le  mari  de  Hellcwy  de  Cruppey  et 
dont  le  testament  du  16  octobre  14S0  fut  approuvé  aux  éehcvins  de  Liège;  et  Marguerite,  femme  de 
Henri  d'Aisse. 

'  Baudouin  Sroal,  dit  Tinlefer,  était  châtelain  de  Namur  en  1416.  Il  épousa  une  dame  du  nom 
de  Marie,  qui  perpétua  sa  famille,  dont  Lefort  donne  une  généalogie.  Ces  deux  frères  eurent  une  sœur 
alliée  à  Jean  de  Forvie. 

•  Baudewicn  de  .Varneffe,  relève  à  Liège,  15  novembre  1596,  «  par  l'obit  de  Baudewin,  fils 
mess.  Godefroid  de  Blehen,  son  grand  sire.  < 
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fui  mariée  à  Savery  d  Oumale  ";  s'en  est  uns  fis,  nommeis  Johans  Savery, 
qui  est  maiicis  aile  ûlhe  do  bon  Gonlir  d'Oumale  *,  qui  morit  en  service 
do  saingnor  de  Weysmalle,  quant  ly  Braybechon  assegont  le  Grave  *, 
lyqueis  Johan  Savery  at  des  hoirs.  Et  ly  atre  sereur  des  dis  Godefroid  et 
5  Nappefrens  fut  mariée  à  Badewieri  d'enmy  le  viihe  de  Haley  ";  s'en  sont  ly 
hoirs. 

300.  Item,  est  assavoir  que  ly  flihe  do  viez  monssaingnor  Godefroid, 
qui  fut  sereur  à  monssaingnor  Gerarf,  monssaingnor  Badewien  et  Johans 
de  Blehen  deseurnomeis,  fut  mariée  à  Wilhelme  de  Bierlouz  ^,  et  croy  f.  eo» 
«0  que  che  Wilhelme  fut  freire  à  Faslreit  de  Bierlouz,  qui  soy  mariât 
à  damme  Agnès,  sereur  de  monssaingnor  Pire  de  Blehen  ^.  De  cesty 
Wilhelme  et  de  la  dicte  damoyselle  fut  une  filhe  tant  soilement,  mariée 
à  monssaingnor  Gerart,  saingnor  de  Bierlouz  *\  s'en  furent  pluseurs  beaz    (Sa.  I33) 

•  BC  doumali',  HK  doumalle,  LNB  doumal,  AFG.V  dobmale,  OW  dobsmael,  Q  de  Dommalp,  E  de 
Tomalle,  J  de  limale,  Y  de  lynale.  —  *  CQJ  doumale,  HKNY  doumalle,  BLR  doumal,  D  de  Doumale, 
A FG M  iiobmz\e,  OVK  dobmael,  £  de  bomalle.  —  "  ABQ/K  de  muj  le  Yilhe  de  haley,  G  de  muy  le  vieulx  de 
Halley,  C  demiz  la  ville  a  Halley. 

'  En  1388.  Une  autre  fille  de  Gontier  d'Oumale,  Agnès,  fut  la  femme  d'Hellin  de  Blehen. 

*  Je  n'hésite  pas  à  introduire  ici  une  modification  importante  dans  le  texte  de  HemricourI,  car  non 
seulement  la  filiation  qu'il  propose  prête  à  la  critique  par  les  difficultés  chronologiques  qu'elle 
soulève,  mais  nous  avons  à  tenir  compte,  en  outre,  d'un  document  d'une  authenticité  irrécusable. 
Le  i 8  février  1335,  Benoit  XII  lève  l'empêchement  canonique  résultant  de  la  parenté  qui  existait 
entre  Gontier,  dit  Conrard  de  Berlo,  chevalier,  et  Clémence,  fille  de  feu  Godefroid  de  Blehen,  cheva- 
lier, lesquels  de  bonne  foi  avaient  contracté  mariage  et  avaient  procréé  un  fils,  alors  pourtant  que 
Clémence  était  veuve  de  Guillaume  de  Hemricourt,  cousin  de  Gontier  au  quatrième  (huitième  civil) 
degré  (Fierens,  Benoit  XII,  n°  45).  Ce  document  est  en  divergence  avec  notre  texte  sur  deux  points  : 
1*  au  lieu  de  Guillaume  de  Hemricourt,  notre  généalogiste  parle  de  Guillaume  de  Berlo,  tout 
en  avouant  qu'il  n'est  pas  très  sûr  de  son  identité,  car  <  il  croit  >  que  ce  Guillaume  était  frère 
de  Fastré  de  Berlo;  2°  au  lieu  de  faire  de  Gontier-Conrard  le  second  mari  de  Clémence,  le  texte  en  fait 
le  beau-fils.  Or,  sur  ce  point,  Hemricourt  se  contredit  lui-même,  comme  nous  le  montrerons  tout 
à  l'heure. 

•  Voyez  ci-dessus,  page  58. 

*  Dès  135i,  Gérard  de  Berlo,  chevalier,  s'adresse  au  pape,  et  obtient  de  lui  pour  sa  fille  Marie, 
puella  litterala,  une  prébende  au  monastère  du  Val-Notre-Dame  (Dom  BitLiÈaE,  Suppliquts  d'Iniut- 
cent  VI,  n»  5:24).  Présent  le  U  avril  1560  parmi  les  feudataires  de  l'évéque  de  Liège  (Piox,  Namur, 
p.  360),  il  vivait  encore  en  1572  (os  Borman,  Fxefi  Looz,  12!)).  Ce  personnage  a  été  rencontré 
au  paragraphe  216. 
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enfans,  assavoir  Gerarl,  qui  morit  aile  batailbe  de  Bossewilre  ",  Wilhelme 
et  Libier,  qui  morirent  en  Flandre,  aile  siège  de  Ganz,  messires  Jolians,  ly 
plus  jovcnes,  qui  fut  sires  de  Bierlouz,  et  dois  sereurs,  qui  sont  bonne 
dammes  et  plain  d'oneur.  Et  quant  ly  meire  de  ces  enfans  fut  veves,  elle  soy 
remariât  à  on  saingnor  ''  Gontir  Gonrar  de  Bierlouz,  avoweit  de  Scia-  s 
chiens,  qui  esioit  veves  *. 

301.  Ly  dis  messires  Johans,  sires  de  Bierlouz,  soy  mariât  aile  ûlhe 
monssaingnor  Wilhelme  de  Herymeis,  saingnor  de  Steyneker,  en  Haynau; 
s'en  sont  demoreis  quatre  jovenes  enfans,  assavoir  Johan  et  Wilhelme,  et 
dois  fllhettes,  corne  yl  apiert  en  le  capitle  de  Hermalles  '*  10 

302.  Item,  ly  ainsnée  de.s  sereurs  le  dit  monssaingnor  Johan,  saingnor 
de  Bierlouz,  fut  promirement  mariée  al  jovene  monssaingnor  Johaii,  sain- 
gnor de  Langdris,  qui  morit  sains  hoir,  et  secondement  aile  filhe  monssain- 
gnor Rogier  de  Bixle,  deleis  Stokehem,  et  est  demorée  veve  sains  hoirs  ^. 

303.  Item,  ly  aire  sereur  fut  mariée  à  monssaingnor  Ernut  de  Gorwa-  <it 
remme  %  saingnor  de  Nyle;  s'en  at  dois  enfans,  Ernut  et  Gerart,  qui  sont 
encors  jovenes  *. 

304.  Item,  do  secon  mariage  délie  femme  do  jadit  Wilhelme  de  Bier- 
louz, qui  avoit  estcit  (ilhe  do  viez  monssaingnor  Godefroid  de  Blehen  ^,  et 


«  AB  Gossewike,  C  Bossewick;  cfr.  page  H,  liyite  6.  —  >>  a  moDssainguor  paraîtrait  plus  naturel,  mais 
notre  leçon  est  celle  de  BQAG;  J  au  s',  Y  a  sieur,  C  a  vleu  monss'  (vieu  étant  récrit  sur  un  autre  mot  plus 
ancien).  —  '  B  Corsw. 

•  Goiitier-Coiirard  de  Berlo,  avoué  de  Sclessin,  était  veuf,  en  effet,  de  Marie  de  HolIogne-sur-Geer, 
qu'il  avait  épousée  avant  1329,  ignorant  qu'elle  lui  fût  apparentée  au  quatrième  degré.  Une  lettre  du 
pape,  adressée  à  l'évcque  de  Liège,  le  chargea  de  régulariser  ce  mariage  (Fatbn,  II,  n'  2457).  On 
viunt  de  voir  qu'il  épousa  ensuite  Clémence  de  Blehen.  II  était  fils  de  Rase  de  Bcrlo,  chevalier,  avoué 
de  Sclessin  on  1298. 

•  Voyez  paragraphe  216. 

'  Itépélilion  du  paragraphe  217. 

'   Itcpétition  du  paragraphe  218. 

'  Hemricourl  ici  est  dans  le  vrai,  mais  il  oublie  ce  qu'il  a  écrit  aux  dernières  lignes  du  para- 
graphe 300,  quand  il  parle  de  la  fille  et  non  de  la  veuve  de  Guillaume  de  Berlo  alias  de  Hemricourl, 
comme  je  l'ai  fait  remarquer  à  la  note  2  de  la  page  précédente. 
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qui  reprîst  à  mary  monssaingnor  Gontir  Conrar  de  Bierloiiz,  avoweit  de 
Sclachiens,  sont  yssus  Conrar  de  Froidebixhe  *  et  dois  sereiirs;  doqueile    f.  ei 
Conrar  n'est  deinoreis  nus  hoirs  légitime,  mais  ilh  en  sont  pluseurs  bastars 
et  bastarde. 

s  805.  Item,  ly  une  des  sereurs  de  dit  Conrar  fut  nomée  Angnès  et  fut 
mariée  à  Johan  de  Waleve,  manant  à  Vileir,  deleis  Hanut  *;  s'en  sont  Johan 
de  Vileir  et  Conrardin,  et  une  filhe,  qui  est  nonne  aile  Vaz  [Rostre  Damme. 
Ly  dis  Johans  de  Viieir  est  novellement  marieis  aile  femme  Wilhelme  de 
Tyleur,  qui  fut  fis  Wiilielme  de  Montengnéez,  esquevin  de  Tyleur.   Et 

10  Conrardin,  ses  freires,  est  assy  tôt  novellement  marieis  aile  fîlhc  Johan 
de  Rywecheaz. 

306.  Chi  devant  vos  at  esteit  cleroment  remostreis  tous  ly  hoirs  marie:;    {Sa.  i34) 
et  femelles  deskendus  "  délie  viez  et  promerain  monssaingnor  Thofnas, 
saingnor  de  Hemericourl;  se  retournerons  à  monssaingnor  Ameyie,  son 

15  freire,  qui  out  à  femme  le  filhe  monssaingnor  Heyneman  de  Hoctebierges, 
sereurs  aile  femme  do  dit  monssaingnor  Thomas  ^. 

307.  Chis  messires  Ameyles  out  on  fis  et  des  61hes.  Ly  fis  fut  nomeis 
messires  Gerar  Kachemars  de  Bovengnistier  *,  qui  out  gran  nombre  d'en- 
fans,  car  toute  ly  rivier  d'Yerne  ''  et  les  vilhes  altour  en  sont  poupléez;  car 

30  ilh  en  yssirent  monssaingnor  Ameile  ^  et  monssaingnor  Faslreit  de  Boven- 

<•  A  deskondus.  —  >>  AG  dyaroe,  BQ  dyerne.y  dierne,  C  dierme. 

*  Froidebise,  dépendance  de  Waremrae. 

'  Villers-le-PcupIicr,  commune  du  canton  de  Hannut. 
'  Voyez  ci -dessus,  paragraphe  257. 

*  Un  Gérard  de  Bovegnislier,  chevalier,  qui  ne  peut  avoir  été  qu'un  descendant  de  celai  dont  il  est 
ici  question,  fut  bailli  de  llcsbaye  en  1304  {Carlulaire  de  Saint- Lambert,  III,  4i;  Cartulaire  de 
Flône,  397).  Il  scelle  la  Paix  de  Pcxhe  en  1316.  Marie  était  sa  veuve  en  1318,  1328  {Cartulaire  des 
Chartreux,  fol.  87;  Cartulaire  de  Saint-Jean,  sous  presse). 

*  Amcil  de  Bovcgnistier  est  cité  comme  écuycr,  de  1317  à  1320  (Poncelkt,  Fie/»,  passim).  L'année 
suivante  il  était  bailli  de  la  cathédrale,  quand  à  la  léte  de  cent  lances,  qu'il  commandait  avec  Jacques 
de  Leuth  et  Pierre  Boveal,  il  se  mit  en  campagne  contre  les  troupes  du  comte  de  Namur,  soutenu 
par  les  milices  flamandes.  Créé  chevalier,  Ameil  se  conduisit  avec  tant  de  vaillance,  que  le  chapitre 
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gnistier  *,  el  tous  leurs  freires  et  sereurs,  dont  ly  une  fut  mariée  à  mons- 
saingnor  Ameyle  de  Warnanl  *,  et  en  sont  yssus  tos  ly  Kachemars  de  Stier, 
ly  Hayweaz  de  Bovegnistier,  ly  Kachar  et  ly  Branches  de  Lymont,  et 
pluscurs  atres;  et  at  eût"  pluseurs  vailhant  persones,  en  ceste  coisté  de 
Stiers  et  de  Bovegnistier,  qui  ont  brisiet  leurs  armes  par  diflFerenche  d'onk  » 
ou  de  dois  martelés,  por  ^  la  dit  coystie  de  Hottebicrge,  dont  ilh  sont 
eslrais. 

f.  61  V  308  ".  Ilem,  jai  soice  que  chil  de  Hoctcbierges  ne  soiient  nint  des  linages 
del  paiis  délie  evesqueit  de  Liège,  quanteal  que,  des  vi  filbes  monssaingnor 
ileyneman  de  Hoctebierges,  ilh  en  fuist  dois  mariéez  en  dit  linage  de  i9 
Hemericourt,  nintmains,  par  tant  que  je  suy  en  partie  infurmeis  des  atres 
quatre  ûlhes  monssaingnor  Heyneman,  je  en  feray,  en  ce  Iraitiiet,  alconne 
mention. 

309.  Ly  une  de  ces  quatre  fllhes  fut  mariée  à  monssaingnor  ËrnUt,  dit 

le  Vilain  de  Ginglehem  "^  ^,  dont  ilh  issirent  planteit  de  bons  chevaliers  et  is 
escuvviers  qui  ont  esteit  fors  en  leur  liu  et  dont  y  sont  nncors  ly  hoirs. 

310.  Item,  ly  atre  filhe  fut  mariée  à  Halebeyke;  s'en  issirent  messires 


"  AB  at  ont,  G  at  heu,  C  y  oet.  —  *  B  por,  C  pour,  QAGJY  par.  —  «  C«  paragraphe  est  précédé, 
dans  Q$,  du  titre  Hottebierges.  —  "*  Sa.  Giuglehem,  CQ  Gingelbem,  AG  Gioglèheiu,  /  GjDghenbeai, 
Y  Gigheobem. 

de  Saint-Lambert  lui  alloua  une pcosion  de  BO  muids  d'épeautre,  pour  le  restant  de  ses  jours  (Ji&m 
d'Outreueusi,  VI,  2S9).  Mais  il  n'en  jouit  pas  longtemps.  Affilié  au  parti  d'Awans,  qui  était  en 
révolte  contre  l'cvéqae  de  Liège,  Ameil  commanda  l'armée  des  saintronnaires  à  l'attaque  de  Huy  en 
1328.  Il  y  trouva  la  mort,  soit  de  la  main  de  l'évéque  lui-même  (de  Borman,  Chronique  de  Saint- 
Trond,  II,  289),  soit  par  le  fait  du  sire  d'Argentcau  (Jean  d'Outremeuse,  VI,  430). 

i  Fasiré  de  Bovegnistier,  qui  n'était  pas  moins  vaillant  que  son  frère,  apparaît  comme  chevalier 
dès  IZZ'2;  il  fut  bailli  de  Saint-Lambert  (1324),  homme  de  la  cour  allodiale  et  l'un  des  juges  des 
lignages,  pour  le  parti  d'Awans.  Il  vivait  encore  en  1359. 

*  Catherine  de  Bovegnistier,  femme  d'Ameil  de  Warnant,  chevalier,  qui  mourut  en  1 540, 
'  Le  chevalier  lernout  le  Vilain  de  Gimlehen  (Gingclom)  est  témoin   à   une  charte  émanée  du 
Chapitre  de  Liège  le  20  novembre  1291  (Cartulaire  de  Saint -Lambert,  II,  843,  où  elle  esl  erronément 
datée  11297). 
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Godefrois  et  messiies  Ernus,  desquels  sont   eslrais  cliil  de   Halebeyke 
à  présent  vivans  *, 

311.  Item,  ly  lirce  (ilhe  fut  mariée  à  on  chevalier  d'Ays  en  Refays*; 
s'en  issirent  messires  Stochars  "  de  Forvie,  ly  viez,  et  une  flihe  ',  dont  ly 
s  sires  de  Rochclars  issit,  qui  fut  mariais  aile  fillie  do  bon  monssaingnor 
Thiry  de  HanefTe,  saingnur  de  Serainge,  bannerés*;  lyqueis  sires  de 
Rochelar  niorit  sains  hoir.  Et  encors  out  ly  viez  messires  Stochar  une  sereur 
mariée  aile  saingnor  de  Lonchamp  ^,  dont  cilhe  de  Lonchamp  sont 
anuhiennement  deskendus. 

10      312.  Item,  do  dit  promerain  niessire  Stochar  issit  ly  secon  messires    (Sa.  ^^) 
Stochar,  qui  out  vi  (is,  sains  les  filhes,  dont  ly  quatre  furent  seculeirs,  ly 
chinquemiues  abbeis  de  Heylechines  %  et  ly  vi*  moynes  de  Gemblouz. 

313.  Ly  ainsnés  fut  nomeis  Stochar  de  Forvie,  qui  estoit  reputeis  uns 
des  miedres  escuwiers  des  quatre  paiis,  tant  aile  werre,  tant  aile  tournoy. 
IB  llh  soy  mariât,  en  ses  anchiens  jours,  aile  plus  joveiie  des  Qlhes  monssain- 
gnor Waltier,  saingnor  de  Haulepenne,  car  elle  esloit  adont  uns  enfes  ''.  En    '•  M 
chely  damoyselle,  ilh  engenrat  une  bonne  paire  d'enfans,  assavoir  mons- 

*  B  Slo-,  A  Sco-,  et  de  même  dann  les  lignes  qui  suivent. 

<  H  s'agit  ici  de  la  famille  van  Hcllehukc,  qui  avait  son  siège  à  Grimberghen  et  qui  portait,  d'après 
le  liéraut  d'armes  (îelrc  :  d'or  à  la  bandes  de  gueules  chargée  de  trois  maillets  d'argent  (o8  Raàdt, 
II,  B<J). 

'  Aische-en-Rcfail,  commune  de  la  province  de  Namar,  canton  d'Eghezée. 

'  Bcatrix,  qui  épousa  Arnold  de  Rotselacr,  sénéchal  héréditaire  du  Brabant. 

*  Voyez  ci-dessus,  page  Hl,  note  2. 

*  Warnicr  d'Elïée,  sire  de  Longchamps. 

°  Henri  de  Forvie,  curé  de  Mallerabays  (Molenbais,  paroisse  gouvernée  par  un  religieux  d'HeyIis- 
scm),  —  reg.  Avin,  18S,  fol.  6f),  —  fut  nomme  abbé  d'Ileylissem,  après  le  décès  d'Arnold,  le 
10  mars  137-2  (reg.  Avin,  1SG,  fol.  15:2),  et  obtint  le  18  du  même  mois  l'autorisation  de  se  faire 
bëair  (reg.  Avin,  18S,  fol.  23!2).  Il  était  remplacé  par  Jean  dès  le  12  décembre  1394  (Doh  BiaLiÈRE, 
Obligations,  n'  952)  et  probablement  en  celte  année.  Il  est  signale  au  nécrologe  de  Floreffo  le 
16  septembre  (/inalcctc$  eecléiiasliquos,  Xlll,  250).  Je  suis  donc  porté  à  croire  qu'il  mourut  le 
16  septembre  1394.  (Note  due  k  l'obligeance  de  Dom  Berlière). 

*  Marie  de  Haultepenne,  voyez  page  119. 
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saingnor  Stochar  de  Forvie  et  Johanne.  Ly  dis  messires  Stochar  morit 
jovenes  sains  hoirs.  Nintmains,  ilh  estoit  tellement  fais  et  mnnstreis  en  Ions 
paiis,  et  estoit  plains  de  sy  bonne  viertus,  et  tant  ameis  t>t  honoreis  des 
{Sa.  136)  saingnors  que  famé  coroit  qu'il  sieroit  cl  estoit  ja,  solont  son  eage,  conteis 
avoeke  les  nielhcurs,  sy  que  sa  mort  fut  pitieuze  et  desplaisante  à  tous  s 
proydons  "  *. 

314.  Item,  la  dicte  Johanne,  sa  sereur,  fut  mariée  à  monssaingnor 
Godefroid  de  Vilhe  '',  dit  de  Blehen,  qui,  par  long  terme,  fut  grtins  bailhier 
délie  conteit  de  Namur.  Mais  ly  dis  messires  Godefroid  morit  sains  hoir,  et 
ly  damme,  qui  est  belle  et  bonne  et  d'huneiste  '  vie,  est  de  noveal  remariée  <• 
à  monssaingnor  Warnier,  saingnor  de  Daveles,  dont  elle  al  de  jovenes 
enfans,  qui  sont  à  présent  '. 

315  **.  Item,  des  atres  cnfans  de  Forvie  sont  issus  chilh  de  Forvie  et  de 
Gennetynes  ^  maintenant  vivans. 

316.  Item,  ly  qualreme  et  dieraine  filhe  monssaingnor  Heyneman  de  is 
Hoctebierges,   que  nos  appelons   le    quatreme,    voir   de  celles  dont  nos 
avons  dierainnemenl  commenchiet  à  parleir  %  car  ilh  en  fut  vi,  mais,  par 
tant  que  nos  comptes  avoit  declareit  Testai  des  dois  ''  promerains,  mariées  . 
en  nostre  paiies,  estiens  '  nos  retourneis  az  atres  quatre,  dont  ceste  fut  ly 
dieraine,  qui  fut  mariée  à  on  chevalier  qui  estoit  do  linagp  dos  Ciutinghen  ao 
de  Bruxelle,  qui  oui  gran  nombre  d'enfans,  desqueis  ly  plus  gran  partie  do 
dit  linage  des  Cluthinghen  est  régénérée.  El  en  fut  une  des  filhes  de  cely 
Cluthinghen  mariée  à  Lovangne;  s'en  sont  issus  ly  Blankars  de  Lovange  '', 

"  A  projmdons,  B  proidons.  —  *  CBJY  God.  de  Vi.,  AGQ  God.  Wilhe.  —  '  CQ  et  d'bon  ,  ABG  et  hOD. 
—  *  Ce  paragraphe  manque  dans  C,  —  «  AB  parleit,  ailleurs  -er.  —  '  Sa.  dis.  —  »  Sa.  estions. 

*  Voyei  ci-dessus,  page  120. 

'  Voyez  ci-dessus,  pages  21  et  120. 

"  Gentinnes,  commune  du  Brabant,  canton  de  Genappe. 

*  M.  Max  de  Trooslcmbergh,  qui  s'applique  depuis  des  années  à  l'étude  des  familles  patriciennes  de 
Louvain,  veut  bien  m'odresser  l'importante  note  que  voici  :  «  La  famille  Blanckaert  appartenait  au 
patriciat  de  cette  ville  dès  le  XIII'  siècle,  mais,  faute  de  documents,  je  n'ai  pu  en  dresser  un  fragment 
de  généalogie,  ni  retrouver  l'alliance  Cluting.  Les  Blanckaert  ne  me  paraissent  pas  avoir  occupé  une 
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dont  ilh  est  gran  nombre.  Et  tengniez  por  certain  que,  delle  "  werre  que 
ly  bons  sires  dp  Hemericourt  ont  al  encontre  de  clieaz  de  Bierlouz,  uns    f.  M» 
chevaliers  de  Hoctebierges,  nonneis  ly  Famelheuz  *,  vint  en  serviche  do  dit 
saingnorde  Hemericourt  et  à  son  mandement,  à  tôt  lv  armures  de  fier  de 

s  linage  de  Hoctebierges,  des  Clutliinghe  et  des  Blankars,  en  queis  ilh  avoit 
XXV  chevaliers;  et  furent  deleis  le  dit  saingnor  de  Hemericourt  et  ses  afros 
amis,  armeis  sour  les  broukes  à  Fymale,  en  la  contoil  de  Louz^;  et  chilh 
de  Bierlouz  estoiient  en  la  court  de  Wydoiies  *,  asseis  près;  mais,  quant  ilh 
sorent  la  poissance  do  saingnor  de  Hemericourt,  ilh  soy  retraiierent  à 

10  Tongres  et  départirent  leurs  gens. 

317.  Hem,  aflien  que  vos  soiies  infourmeis  queiles  sont  les  armes 
de  Hemericourt,  je  vous  cnsengneray  toutes  les  coleurs  :  assavoir,  que  chilh 
qui  sont  issus  do  casteal  de  Hemericourt  et  chilh  de  Vyle  et  de  Davelcs 
portent  de  geules  à  une  bende  d'argent;  chilh  qui  sont  issus  des  Kache- 
«s  mars  de  Stirs  et  de  Bovengnislir,  de  Crennewy  et  de  Blehen,  portent 
d'argent  à  une  bendes  de  gueles;  et  chilh  qui  sont  issus  delle  coistie  de 
Horrion,  dont  messires  Johan  Morcaz  issit,  portent  d'or  à  une  bende  d'azuré, 
et,  ja  soicc  que  messires  Johan  Moreaz  et  messires  Wiihelmes,  ses  fis,  les 
portassent  de  ces  coleurs,  sy  ne  say  homme  en  nostre  paiisqui  les  porte  en 

«  Selon  A  BC,  GQ  de  la,  /K  en  la.  —  *  5  eurs. 

situation  prccniincnte  :  les  alliances  que  j'ai  découvertes  sont  plutôt  modestes.  Ce  nom  est  devenu 
célèbre  dans  les  annales  louvanistcs  par  les  récits  qu'ont  laissés  les  chroniqueurs  Divacus  et  Boonen, 
des  querelles  intestines  qui  agitèrent  Louvain  entre  1260  et  1266  et  divisèrent  le  patriciat  en  deux 
factions,  nommées  par  ces  auteurs,  les  Blancliacrt  et  les  Colvere.  Étaicnt-cc  là  peut-être  les  deux  clans 
ou  lignages  de  la  ville  ?  Tour  à  tour  vainqueurs  ou  vaincus  dans  leur  lutte  pour  le  pouvoir,  les  Blan- 
efcaert  auraient  donné  à  Louvain  en  1260  un  maïeur,  Gauthier  DIanckaert,  chevalier  (??),  et  les  Colvere 
un  mnïeur,  chevalier  aussi,  Gérard  Colvore,  en  1268.  Mes  recherches  ne  m'ont  jamais  fait  rencontrer 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  personnages.  Il  convient  de  remarquer  que  Boonen  et  Divaoïis  ne  peuvent 
être  consultés  qu'avec  la  plus  grande  prudence  :  leurs  manuscrits  originaux  qui  prouvent  déjii  leur 
naïveté  cl  leur  crédulité,  ont  été  en  outre  infidèlement  publics,  et  Van  Langcndonrk  en  particulier, 
l'éditeur  de  Divaeus,  se  signale  par  les  interpolations  les  plus  effrontées.  C'est  ainsi  que  Divaeus  ne 
connaît  ni  Gauthier  Blanckacrl,  échcvin  en  1187-1212,  ni  Rrnnud,  croisé  en  H06,  ni  Simon,  échevfn 
en  1203.  Ces  personnages  ont  clé  inventés  postérieurement.  » 

'  Pymale  est  encore  de  nos  jours  le  nom  wallon  du  village  de  Vcchmacl,  au  canton  de  Tongres. 

*  La  commune  de  Widoyc  confine  à  celle  de  Vecbmael. 
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ceste  manier;  et  chilh  de  Lamines  les  portent  de  geules  à  une  bende  d'yer- 
mine.  Et  cascons  y  met  sa  differenche  à  son  plaisir;  mais  los  crient  Heme- 
ricourt. 

(Sa.  157)  318  ".  Nos  avons  chi  devant  recordeit  cheaz  qui  sont  estrais  dosaingnor 
de  Waliehen.  de  ses  hoirs,  de  cheaz  de  Badressen  et  de  Falcomont,  et,  par  s 
t.  65  incident,  do  bon  saingiior  de  Hemoricourt,  ja  soice  qu'il  ne  fuisl  nint  do 
lyiiage  de  Warfezéez;  sy  relournerons  mult  arier,  as^savoir  az  dois  freire» 
monssaingnor  Jakemme,  saingnor  de  Wallehaio,  dont  ly  uns  fut  sires  de 
Bonley  et  ly  aires  sires  de  Corbais  *. 

319.  Ly  sires  de  Bonley  ^,  freire  à  monssaingnor  Jakemme,  saingnor  lo 
de  VVallchain,  out  trois  Gs,  assavoir  monssaingnor  Gillie  le  Beghc  de  Saint 
Gery,  monssaingnor  Odrou  ''  de  Rohengnéez,  et  monssaingnor  Jakemme 
de  Blamont,  De  ces  trois  freires  sont  issus  plusseurs  dammes  et  chevaliers, 
que  je  ne  saroy  lomeir  de  hoir  en  atre,  mais  ly  romans  paiis  de  Braibant 
en  est  tos  poupleis.  Et  do  saingnors  de  Corbais,  freire  al  saingnor  de  <b 
Waliehen  et  aile  saingnor  de  Bonley  deseurdis,  je  n'ay  point  d'informa- 
tion, par  tant  que  je  ay  pou  banteit  le  paiis  de  Braybaiit,  qui  est  ly  paiis 
de  leur  nation  ^. 

320.  Et  tant  que  des  dois  freires  monssaingnor  Ernut,  saingnor  de 
Waliehen.  qui  out  la  fiihe  do  bon  saingnor  de  Hemericourt,  lyqueis  freires  90 
furent  nomeis  niessires  Ostes  de  Waliehen  *  et  messires  Wilhelmes  de 

"  Dont  CQl,  on  a  mis  ici  le  titre  Walehain.  —  *  AG  Odrov,  JY  Odros,  Sa.  Odrau,  Q  Adrop,  C  Odon. 

'  Voyez  paragraphe  264. 

'  Guillaume  de  Walliain,  sire  de  Bonlez,  vivait  en  1275  (oi  Raadt,  IV,  188).  Sur  les  seigneurs  de 
Bonioz,  voyez  Wautbbs,  Canton  de  Wavre,  p.  254,  et  db  Raadt,  I,  508. 

•  Pour  les  seigneurs  de  Corbais,  voye»  Wautbrs,  Canton  de  Perwez,  p.  83. 

*  Trois  chartes  des  20,  21  et  25  décembre  1280,  tirées  du  Cartulaire  de  Malonne  et  publiées  par 
M.  le  chanoine  Barbier  dans  les  Analectet  ecclésiasliquet,  t.  XX,  1886,  pp.  38  et  suiv.,  sont  relatives 
à  une  donation  de  terres  faite  à  l'abbaye  de  Malonne  par  le  chevalier  Otton  de  Walhain,  avec  ragréa> 
tion  de  ses  frères,  les  chevaliers  Arnold  et  Guillaume,  ainsi  que  de  leurs  sœurs,  les  demoiselles 
Marguerite,  Helvis  et  Mathias.  —  Otton  de  Wailhain,  mentionne  encore  en  1281,  1285  (Piot,  \amur, 
n"  138,  UO;  de  Raadt,  IV,  188),  était  sénéchal  de  Brabanl  en  1296  iCharte  originale  de  Heylissem, 
n"  271;  Cartulaire  de  Donne- Espérance,  t.  XI,  fol.  64). 
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Bierlinchamp,  sont  issus  cilh  de  Biertinchamp,  inessires  Lancelos  délie  Vaz 
et  pluseurs  atres. 

321.  Et  chi  define  ly  généalogie  monssaingnor  Lihier  Sureal  le  jovene. 
peire   de   monssaingnor   Otlon,   saingnor   de  Warfezëez,   promerain   de 

5  ce  nom,  et  gransaingnor  des  quatres  freires  de  Warfezéez,  de  Hermalles,  de 
Harduémont  et  de  Haneffe,  et  de  leur  sereur  de  Wallehain;  et  aveis  oût 
d'oir  en  hoir  cheaz  qui  en  sont  yssus,  solont  l'aprize  "  que  je  en  ay  faite; 
sy  parlerons  chi  après  de  monssiiingnor  Houwe,  freire  do  dit  monssaingnor 
Libier  Sureal  :  sy  le  ferai  beal  entendre,  car  c'este  sains  nombre  de  cheaz 

10  qui  en  sont  deskendus.  Sy  deveis  savoir  que  ly  blazons  des  fleur  de  lys  est 
demoreis  à  los  cheaz  del  coislie  de  Warfezëez  qui  sont  issus  do  jadit  mons- 
saingnor Libier  Sureal,  voir  des  *  hoirs  maries,  ja  soice  qu'il  les  portent  de 
pluseurs  coleurs.  Mais,  des  hoirs  le  dit  monssaingnor  Houwe,  freire  do  dit 
monssaingnor  Libier,  vos  trovereis  tout  le  contraire;  car,  ja  fuist  choze  que 

15  ly  dis  messiresHouwes  awist  encargiet  à  porteir  on  escut  vairiet  d'argent  et    f.  «s  t 
d'azuré,  que  on  nomme  maintenant  les  armes  d'Awans,  nintmains  sy  ' 
hoirs,  voir  ly  plus  granl  partie,  prisent  atres  blazons  tos  contraires,  sy  qu'il 
vos  apparat  chi  après,  ja  soice  qu'il  aiient  tos  detenut  le  cry  de  Domartin. 


CHI   COMENCHE   LY  FONDEMENT,    LT   CHIEF   ET   LY  PROMIERS   STOKAGES  {Sa.  138) 

aO  DES  ''    DOIS   LINAGES   d'aWANS   ET    WAROUZ  '. 

822.  Messires  Houwes  fut  sornomeis  de  Lexhy  et  fut  freires  à  mons- 
saingnor Libier  Sureal,  saingnor  de  Warfezëez,  secon  de  ce  nom,  et  out 
quatre  fis,  assavoir  monssaingnor  Otton,  monssain<:nor  Breton    le  viez, 
qui  fut  sires  de  Warous,  monssaingnor  Henry  de  Crescengnéez  et  mons- 
25  saingnor  Badout  de  Vorous. 

323-'.  Messires  Ottes,  ainsneis  fis  de  monssaingnor  Houwe  de  Lexhy 
out  quatre  fis  et  quatre  filhes,  assavoir  :  messire  Ameyle  de  Lexhy,  messire 

"  AB  la  prize,  G  la  prise,  0  la  prioge,  C  lappriese.  —  *  A  deis.  —  «  Sa.  iy.  —  *  A  de.  —  «  Cette 
rubrique  figure  dans  BQS;  le  groupe  8  ;/  ajoute  encore,  en  sotu-titre,  le  nom  de  Lexby,  qui  se  trouve 
égahmenl  dans  J.  —  I  Ce  paragraphe  n'est  pas  dans  C. 
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Rigaz  de   Bealriu,  avoweis  de   Kemexfip,    messire  Ottes  de   Novilhe  et 
messire  Godefrois  d'Awir:  et  les  filhes  s'ensieiont  chi  après. 

324.  Messires  Ameiles,  ainsneis  fis  de  monssaingnor  Otlon  de  Lexhy. 
brisai  son  blazon,  assavoir  i'escut  vairiiet",  d'on  lyon  rapari  ''  de  geules,  el 
out  on  fil,  nomeit  messire  Ameiles  ly  jovenes,  qui  fut  taillians  et  d'estran-  5 
gnes  maniers.  On  jour  avieni,  en  moys  d'awoust,  qu'il,  ly  jovenes  messires 
Ameiles,  esloil  demoreis  seuz  en  sa  maison;  sy  s'apensal  qu'il  yroit, 
environ  leur  de  nonne,  aile  fontaine  à  Lexhy,  por  ly  rafressier,  car  ilh 
(S*.  U9)  faisoit  iifdant  chaut,  et  ilh  n'avoit  persone  en  la  vilhe,  par  tant  qu'il 
f.  A4  estoient  az  chans  en  leur  messon.  Quant  ilh  vint  aile  fonlainne,  ilh  val  io 
troveir  une  femme  de  jovene  eage,  asseis  cointemenl  veslue,  la  plus  belle 
qu'il  awist  onques  veûwe;  sy  en  fut  tos  enbahis^  Nequident,  ilh  Taraynat 
el  ly  enquist  de  son  eslaf.  Elle  le  celat;  mais  tant  dist  elle  qu'elle  estoil 
genty  femme  et  d'estrangne  paiis,  el  aloit  en  peregrinage;  sy  astoil  là 
areslée  por  ly  refroidire,  et  avoit  sa  me»kine  envoiiet  en  la  vilhe  aile  is 
provision.  IVlessires  Ameiles,  plus  le  regardoit,  plus  enflamoit  de  son 
amours;  se  ly  requeroit  son  amysteil  ',  et  celle  ''s'escondissoit  de  parolles 
et  faisoit  semblant  asseis  eslrangnes.  Finalement,  ly  dis  chevaliers  l'alraiiit 
en  son  accort  et  le  minai  '  en  son  "  maison,  et  le  fesliat  grandement,  et  soy 
kouchont  '  ensemble  en  on  lit,  là  ilh  fisent  tos  leurs  delis.  Quant  ce  vient  »u 
al  malien  et  ilh  furent  leveis,  la  dicte  damoyselle  rendit  grasce  al  dit 
monssaingnor  Ameyle  de  ce  qu'i  l'avoit  ^  si  bien  fiestiiet  '',  et  ly  demandai 
s'ilh  le  connissoit  de  riens  et  s'ilh  savoit  à  dire  à  cuy  ilh  avoit  faite  ceste 
cortoisie.  Ly  dis  messires  Ameiles  ly  respondit  que  non.  «  Et  je  le  toy 
diray,  fist  elle.  Saches  que  tu  as  fiestiiet  le  dyable.  —  Le  deable  !  fist  'm 
messires  Ameiles.  Par  le  digne  mort  Noslre  Saingnor,  dont  toy  poras  lu 
bin  vanteir,  quant  tu  venras  en  infer,  qu'il  n'out  onkes  al  monde  miez 
croxul  deable  que  lu  as  annuyt  esteit.  »  Chelle  s'esvanuwit  et,  al  partir, 
elle  crevai  à  monssaingnor  Amélie  '  le  "*  dieslre  oelh,  sy  que  losjours,  tant 


•  A  vaiiriel.  —  *  Xinsi  AG,  CBQ  rampant.  —  «  Selon  AB;  mss.  mod.  csb.  —  *  Sa.  astat.  — 
«  A  anyslfiit.  —  '  Ainsi  AG,  ailleurs  eUe;  cfr.  ci-dessous,  ligne  2S.  —  s  A  mnat.  —  *  Ainsi  Aff. 
—  *  AB  -oit,  G  -oieni,  CQ  -arenl,  JY  -ereiil.  —  >  ABG  quil  avoil,  Q  que  lavoit,  CJ  qnil  lavoil.  — 
*  B  fesljet.  —  '  Sa.  omet  a  m'  Am.  —  «  Sa.  la. 
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qu'il  viskat,  ilh  fut,  por  cesty  cas.  nommeis  mcssires  Âmeiles  aile  Oelh  ^ 

325.  Chis  messires  Âmeiles  al  Oelh  ont  on  fis  et  trois  filhes.  Ly  fis  fut 
nomois  messires  Ameiles  ly  jovenes,  qui  fut  peires  à  Watier  de  Bilrevelt  *. 
Et  les  filhes  furent  astaléez,  ensy  que  chi  après  sierat  declareit. 

S      326.  Ly  dis  Watier  de  Bilrevelt  eut  une  filhe,  mariée  à  monssaingnor  r.  64v 
Lambier  de  Harduémont,  saingnor  de  Hautepenne,  doqueile  monssaingnor 
Lambier  ly  génération  est  chi  devant  escripte,  en  capitle  de  cheaz  de 
Harduémoiit  ^. 

327.  Item,  ly  promerain  filhe  monssaingnor  Ameile  aile  Oelh  de  Lexhy  (8a.  tM) 
10  fut  mariée  al  viez  monssaingnor  Biertran  de  Liers,  fil  monssaingnor  'l'hiry 


*  Arrêtons-nous  ici  et  jetons  un  regard  J'cnsemble  sur  ces  trois  derniers  paragraphes.  Ni  Hugues 
de  Lexhy,  ni  Otton,  son  fils,  ne  se  rencontrent  dans  les  documents  contemporains;  mais  il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'en  étonner,  quand  on  considère  que  leur  existence  se  place  au  Xli«  siècle,  époque  où  les  rares 
documents  parvenus  jusqu'à  nous,  sont  d'une  sobriété  déconcertante.  Vient  ensuite  le  premier  Araeil 
de  Lexhy,  qui  apparaît,  en  effet,  dans  une  charte  de  1 190  {Cartulaire  de  Saint- Lambert,  I,  117),  et 
qui  aurait  été  le  père  d'un  second  Araeil,  héros  de  l'aventure  romanesque  que  l'on  vient  de  lire 
et  qualifie  pour  ce  motif,  d'Amcil  à  l'œil.  Or,  dans  le  paragraphe  suivant,  Ameil  à  Vceil  est  indiqué 
comme  père  d'un  troisième  Ameil,  lequel,  à  son  tour,  fait  souche.  Voilà  bien  clairement  trois  géné- 
rations d'Ameil  consécutives.  Puis,  oubliant  ce  qu'il  a  écrit,  Hcmricourt  ne  laisse  plus  subsister  que 
deux  messires  Ameil,  celui  à  l'œil  et  «  ly  jovenes  ».  Rien  de  tout  cela  ne  cadre  bien  avec  les  données 
diplomatiques.  En  1205  et  1209,  ce  sont  deux  frères  Libert  et  Rigaud  de  Lexhy  qui  se  moutrent 
dans  les  chartes  {Cartulaire  précité,  I,  151,  187,  158,  100).  Ce  Rigaud,  il  est  vrai,  s'adapte  parfai- 
tement à  Rigaud  de  Beauricux  que  nous  retrouverons  au  paragraphe  374;  mais,  de  Libert  il  n't'st  pa* 
question  dans  notre  texte,  pus  plus  que  d'un  Renier  de  Lexhy,  chevalier,  signalé  plusieurs  fois  de 
1236  à  1241  (Cartulaire  de  Saint  Lambert,  I,  pp  369,  412  à  414,  Cartulaire  du  Val  Saint- Lambert, 
n*  145).  Ce  n'est  qu'en  1252  que  nos  deux  Ameil  vont  reparaître  :  Domintis  Ametiui  de  Lessi,  Ame- 
liut  filial  eius,  tous  deux  chevaliers  {Cartulaire  de  Saint- Lambert,  II,  32);  ce  que  confirme  une  charte 
du  6  décembre  1283  au  Cartulaire  de  Heylisiem,  n'  1 88.  Avec  ces  données  insuflisantes,  je  ne  vois  pas 
moyen  de  redresser  définitivement  le  texte  ou  le  système  de  notre  chroniqueur;  qu'il  me  suffise  d'avoir 
prévenu  le  lecteur.  De  nouvelles  données  vienilront  peut-être  un  jour  compléter  ces  notions. 

'  Dans  une  charte  du  29  mars  1274,  Waulier  de  Birevelt  est  dit  frère  d'Ameil,  chevalier  de  Lessil 
(Cartulaire  de  I/eyIissem,  n'  209),  lequel  d'ailleurs  florissait  encore  en  1276  (Poncelet,  Maréchaux, 
preuves,  n'  43).  Voilà  encore  une  donnée  précise,  en  contradiction  quelque  peu  avec  notre  chroni- 
queur, d'après  lequel  Watier  de  Kilrevelt,  aurait  été  fils  unique.  Bilrevelt  est  aujourd'hui  Kindervcld, 
commune  du  canton  de  Saint-Trond. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  188,  page  118. 
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Magis,  de  Viileir  deleis  Juprelle.  Gliis  messires  Thirys  Alagis  tuwat  par 
mesnwenteur  son  ciizien,  le  fil  monssaingnor  Wery  le  Foir,  de  Vileir,  qui 
estoit  ses  freires  germains  et  estoit  sires  de  Vileir  deleis  Joupprelle,  et 
messires  Thirys  estoit  sires  de  Liers  et  de  Recourt;  et  portoiient  les  armes 
de  Vileir  :  d'or  à  une  bendes  de  geules,  à  une  ourle"  de  geules;  doqueil  s 
monssaingnor  Wery  tôt  chil  de  Viileir  sont  issus.  Mais,  por  coste  bomecide, 
sourdit  gran  guerre  entre  eaz,  dont  pluseurs  bons  chevaliers  et  escuwiers 
furent  mors  à  on  pongnyche  qui  fut  entre  Vileir  et  Joupprele;  car  ly  dis 
messires  Weris  ne  voloit  prendre  amende  que  ses  *  freires  ly  offresist,  si 
que,  finalement,  quant  ly  grnns  maz  et  homicides  en  furent  avenus,  ly  dis  to 
messires  Weris  appelât  monssaingnor  Thiris,  son  freire,  al  champ  de 
batailhe;  s'en  fut  pais  faite,  et  s'en  ulat  messires  Thiry  uitre  meire,  et  là 
caiigat  illi  ses  armes  por  le  hayme  de  son  freire,  et  prist  d'argent  à  une 
crois  d'azuré.  Et,  le  temps  qu'il  sorjournat  ultre  meire,  vendit  ly  dit 
messires  Werys  sa  hauteur  de  Vileir  et  de  Joupprelle  à  capitle  Saint  tK 
Lambierl.  Et  ly  dis  messires  Thiris  revint  al  paiis  et  demorat  riches,  el 
out  une  filhe,  qui  fut  mariée  à  monssaingnor  Bulle  de  Fletenges  '  ^,  qui  fut 
uns  vailhans  et  uns  preuz  chevaliers,  qui  grande  honeur  conquist  aile 
batailhe  délie  warde  de  Steppes,  là  ly  Braybechons  furent  de.sconfis.  Ors 
deveis  savoir  que  chis  messires  Biertrans  de  Liers,  lis  monssaingnor  30 
Thiri  Magis  et  serogc  à  monssaingnor  BoUe  de  Fletenges,  prist  à  femme 
une  des  filhes  monssaingnor  Ameile  de  Lexhy,  dont  iih  issirent  ly  secons 
messires  Berlrans  et  messires  Werys.  Chis  secons  messires  Biertrans  out 
trois  fis  et  dois  filhes,  assavoir  monssaingnor  Biertran,  monssaingnor 
d'Âaz  et  monssaingnor  Johan  de  Melins,  chevaliers.  £t  ly  une  des  filhes  35 
fut  mariée  en  la  terre  de  Dolhehen,  à  on  chevalier  de  Warsage,  dont  chil 
de  Warsage,  assavoir  d'Onke,  et  ly  Papelés,  et  Malhefiers,  et  gran  nombre 
de  chevaliers  et  escuwirs,  sont  issus. 

328.  Et  ly  aire  sereur  fut  mariée  à  monsaingnor  Godefroid  de  Tilbiche, 


'  Ainsi  AG,  B  on  ourlei,  CQ  ung  ourlet.  —  '  Sa.  se.  —  "  AG  Fleteng',  Sa.  Fleteng,  t  Flelenge», 
Q  Fleyiinge,  C  Flerengne;  el  de  même  ci-dessous. 

'  Fletenge  est  le  vocable  roman  qui  désignait  jadis  le  village  de  Vlytiogen  entre  Tongrcs  et 
Maestriciit, 
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«loquciie  mention  est  faite  chi  devant,  en  capitle  parlant  de  cheaz  de  Har- 
duémunl  *. 

329.  Do  dit  inoussainiKnor  Biertran,  le  sncon  *,  sont  issus  m<issirei 
Johan,  le  viez  voweis  de  Liers,  qui  out  une  des  filhes  le  sainjçiior  de  Cler«-     (*••  i*M 

»  mont  ^,  el  Bierlrans  de  Liers,  qui  oui  une  des  filhes  rnon-îsîinj'nor  Johun 
d'Oreillie*;  et  on  fut  dois  sereurs,  dont  ly  une  fut  mariée  à  mo.issaingnor 
Thiry  de  Fleron  ^  et  ly  aire  k  Baynan  le  Preit. 

330.  Ilein,  est  assavoir  que,  do  dit  raonssaingnor  Johans,  avoweit  de 
Liers,  et  délie  filhe  le  saingnor  de  Cleiremont,  furent  pluseurî  enfans, 

*o  assavoir  Bicrlrans,  Butoir,  Johans,   lligauz   et   damoyselle  Aelis    Ly  dis 
Biertrans  et  Bigauz  morirent  sains  marieir,  et  ly  dis  Butoir  °,  qui  mal 


1  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  163,  page  123. 

*  Distraction  de  Hcmricourt  qui  oublie  avoir  donné,  quelques  ligues  plus  haut,  les  enfants  du 
secottd  Bertrand.  Celui-ci  est  donc  le  troisième.  Comment  départager  ces  diîux  Bertrand?  On  pourrait 
attribuer  à  Bertrand  11  la  charte  du  17  mai  1268,  où  il  procède  à  un  arbitrage,  de  compagnie  avec  le 
sire  de  Mirwart  et  le  Maréchal  de  ITvéquc,  ce  qui  donne  à  penser  qu'il  avait  un  certain  âge.  La 
carrière  de  Bertrand  III  parait  devoir  se  concentrer  de  1276  à  1301  (Poncslkt,  Maréchaux, 
n"XXX'VIII,  XLIII,  XLVIII;  Val  Saint-Lambert,  n«  380;  Cartulaire  de  Saint -Lambert,  II,  814, 
111,41;  Flône,  XXIII,  p.  397). 

*  Jean,  avoué  de  Liers,  n'était  encore  qu'écuyer  quand  il  signa,  en  1534,  avec  les  partisans  des 
d'Awans,  la  commission  pour  faire  la  Paix  des  Douze.  Créé  chevalier  en  1346,  il  soutint  contre 
l'évéque\dolphcde  la  Marck  uu  long  procès  en  revendication  de  la  terre  de  Clermont,  qu'il  avait  le  droit 
de  retraire  au  nom  de  sa  femme.  L'évéqne,  abusant  odieusement  de  sa  puissance,  le  fit  mettre  en  prison 
pour  le  contraindre  à  céder.  Rien  n'y  fit.  Après  la  mort  d'Adolphe,  les  instances  de  l'avoué  recom- 
mencèrent contre  Engelbert  de  la  Marck,  jusqu'à  ce  qu'enfin  la  cause  fut  confiée  à  l'arbitra;;»  de  Pastré 
de  Bovegnistier,  chevalier.  Mais  aucune  décision  n'était  intervenue  quand  la  mort  vint  surprendre 
notre  avoué,  le  G  octobre  13S3.  Catherine  de  Clermont,  sa  femme,  fille  de  Butor,  que  nous  retrou- 
verons plus  loin,  lui  survécut,  jusqu'au  11  niui  136t.  Ils  furent  enterres  à  Liège  aux  Frères-Mineurs 
(Naviau,  n»  324) 

'  Bertrand  de  Liers,  ccuyer,  seigneur  d'Emale,  noyé  accidentellement  près  de  Visé  en  1346. 

'  Catherine  de  Liers  était,  en  1341,  veuve  de  Thierry  de  Fléron,  chevalier,  et  avait  de  lui  deux 
eafsats  :  Jean  ot  Renier  {Cartulaire  de  SainULambert,  III,  395).  Ledit  Jean  épousa  Isabelle  de  Haul- 
tepenne  (ci-dessus,  page  119). 

*  Libcrt  Butoir  de  Liers,  écuycr,  vivait  en  1368  (  Val  Saint-Lambert,  n*  051).  Le  1*'  mai  1381  il 
relève  un  menu  fief  à  Heure-lc-Tiexhe  {Cour  féodale  de  Liège,  42,  fol.  66  s*).  Décédé  vers  1397, 
il  laisse  deux  fils  :  Jean  et  Eustache  (  Val  Saint- Lambert,  n"  850,  879). 
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regentist  son  iinages,  soy  mariât  à  Hacouit  et  at  pluseurs  enfans.  Ly  dis 
Juhaiis,  S(  s  freires,  prist  à  femme  ilamoyselle  Johanne.,  filhe  monssaingnor 
Gerar  <ie  Biersës,  et  en  sont  dois  fis,  assavoir  Johan,  qui  est  sires  et 
avGweis  "  de  Liers,  et  Jaquemins,  qui  at  à ''  femme  la  fillie  Wery  Macoir 
de  Rocuurl;  et  pays  fut  veve  la  dicte  damoyseilo  Johanne  et  reprist  à  t> 
maryl  munssaint^nor  (lilhe  Surlet  ',  qui  veves  estoit  délie  fillie  monssain- 
gnor  Henry  le  LSeal;  s'en  est,  de  ce  dierain  mariage,  uns  fis,  nunieis  Gerars 
Surlés,  marieis  à  Uerghes  sor  le  Zome  %  et  une  fithe,  nommée  **  Johanne, 
f.  es»  qui,  promierement,  fut  mariée  à  Thoma»  tle  Jt  haing,  le  cangenr,  et,  secon- 
dement, à  monssaingnor  Renart  de  Momale,  baingnor  d'hnnttiues,  cheva-  10 
lier  ^,  et  n'en  sont  demoreis  nus  hoirs. 

331.  Item,  Johans,  ly  voweis  de  '  Liers  niaintenaiil  vivans,  fut  marieis 
aile  fiilie  monssaingnor  Rasse  de  Hacourt  ^,  chevalier,  esquevin  de  Liège, 

(S«.  H2)    saingnor  de  Ilaversen  ;  et  en  sont  dois  jovenes  filhes,  dont  ly  une*  est 

mariée  à   Gilet  de  Sorozéez,  saingnor  d'Andriraunt.    Et  Jukemiu  ',  ses  15 
freires,  at  assy,  de  sa  dicte  femme,  des  jovenes  enfans. 

332.  Item,  damoyselle  Âely,  leur  aiite,  filhe  de  monssaingnor  Johan, 
jadit  le  viez  voweit  de  Lier»,  fut  mariée  à  Wilhelme  Prost,  de  Meliens, 
esquevin  de  Liège,  très  ryche  homme  et  de  gran  sens  ^;  et  orent  trois  fis  et  ' 
dois  filhes,  assavoir  :  monssaingnor  Wilhelme  Prost,  chevalier,  Rigaut  io 


«  B  Toweis,  aWeur»  av-.  —  !>  A  a  manque.  —  '  A  Zone,  ailleurs  -me.  —  *  A  nBme  —  •  ^  Iji  Sn. 
dy.  —  f  A  Jakëôi,  Sa.  Jakemme,  CGJ  Jacqnemieo. 

'  Jeanne  de  Bierset,  qui  avait  perdu  son  premier  mari  après  13S1,  était  déjà  veuve  da  second 
en  1361  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  549).  Le  10  juillet  1566,  son  père,  mcssire  Gérard  de 
Bierset,  chevalier,  lui  céda  la  cour  de  Crisgnée  pour  en  investir  Hannekicn,  âgé  de  15  ans,  fils  du 
premier  mariage  de  Jeanne  avec  Jean  de  Liers  (Poncslkt,  Chartes  de  Sainte-Croix,  sous  presse). 

*  Renard  de  Corswarem,  dit  de  Momale,  seigneur  d'Eroptinne  (voyez  ci-dessus,  page  31,  note  1). 

*  Jean,  avoué  de  Liers,  ne  vers  13S1,  vivait  en  1398.  Isabelle  de  Haccourt,  sa  femme,  mourut 
en  159."i  et  fut  enterrée  à  Saint-Etienne  (Navkàu,  n»  172). 

'  Jeanne  de  Liers  épousa  Gilles  de  Sorozces  ou  Sorizées,  seigneur  d'Ândrimont,  qu'il  acquit  en  1391 
(BoRHiKS,  Seigneuries  féodales,  25). 

*  Alide  de  Liers.  fille  de  Jean  et  de  Catherine  de  Clermont,  épousa  Guillaume  Proest  de  Millen, 
échevin  de  Liège  de  1349  à  1570  (de  Dorman,  Echevins,  \,  199j. 
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Prost,  Jnli-rins,,  canonne  de  Saint  Johan  Ewançjelisle  en  Liec^e  *,  /lelidt, 
damnie"  de  Mokines  **,  Ysabeal.  femme  à  monssaingnor  Johan  le  Cloquier, 
esquevin  de  Liège  ef  de  Huy  et  bailHr  de  Tuwing'. 

333.    Ly  dis  messires  Wilhelmes  soy  mariât   hautement  à  damme 
s  Magrîlte  de  Louz,  Blhe  de  noble  homme  monssaingnor  Ernut  d'Agymont, 

"  Ael.  d'après  C  ;  damme  est  partout  sans  arlicle.  tnuf  dans  Sa.  —  *  Sa.  Mokins,  ilDCOWMolien», 
flY  MoliDes,  Q  Molins,  y<.lf  Meliens,  EHKN  Melins,  C  Mellins;  c(r.  page  i04,  ligiie  19. 

1  Le  registre  premier  aux  testaments  des  chanoines  de  Saint-Jean  à  F^iége  {Arehivn  de  l'Etal, 
à  Liéfie)  contient  deux  testaments  du  chanoine  Jean  dit  Profst  de  Milnis,  datés  respectivement 
du  14  avril  et  du  27  mai  <589.  Le  testateur  qui  se  dit,  en  outre,  chanoine  du  chapitre  de  Saint- 
Pierre,  à  Cortpssem,  fait  des  legs  aux  enfants  de  Jean  Clockier  de  Huy,  procréés  de  feu  sa  sœur 
damoiselle  Elizaheth;  à  sa  sœur,  dame  Âlcyde,  dame  de  Mniken;  à  son  cousin  Guillaume  de 
Hoesselt;  à  Guillaume,  fils  de  Henri  Profst,  son  frère  naturel;  à  Homblet,  son  •  eusin,  fil  jadis 
Wilhem  de  Momsteghcn  »,  etc. 

*  Alide  Propst  i  dame  de  Mokines  •,  qui,  comme  nous  l'apprend  Hemricourt  quelques  lignes  plus 
loin,  fut  mariée  deux  fois,  était  en  1376  veuve  de  Waiilhior  de  Golart,  chevalier,  sire  de  Goctsenhoven 
et  de  Mulkcn  (Di  Rioder,  He.t  hofvan  Overtanr  onder  Uoeqarde).  C'était  son  dernier  mari;  je  n'ai  pu 
jusqu'à  présent  découvrir  le  premier.  Quant  à  la  seigneurie  de  Mulkcn  ou  de  Mokines,  dont  elle 
prenait  le  nom,  j'éprouve  un  certain  embarras,  car  il  n'y  avait  pas  moins  de  trois  seigni'uries  de  ce 
nom.  La  première  rt  la  plus  importante  se  trouvait  dans  la  banlieue  de  Tongrcs  et  relevait  de  la  cour 
féodale  de  Liège  Bien  que  je  possède  de  nombreuses  données  sur  ses  seigneurs,  à  partir  de  1280,  je 
n'oserais  ni  affirmer,  ni  nier  qu'elle  ait  été,  Ji  titre  d'usufruit,  en  possession  de  noin'  Alide  II  est 
bien  certain  que  le  nom  roman  de  ce  Mulkcn  était  Mokines  (voyez  notamment  Pokgklet.  Fiefs,  682). 
Un  autre  chftteau  de  Mulken  se  trouvait  sous  la  franchise  de  Saint-Pierre,  près  de  Maestriclit  CFatii- 
QDINIT,  Chartes  de  Notre-Dnme,  n"  12i\  et  n'a  rien  à  voir  ici.  Une  troisième  seigneurie  de  Mniken 
gisait  sur  le  Icrriloire  de  Hougardc  et  fut  incontestablement  la  propriété  de  la  veuve  de  Waulier  de 
Golart.  Reste  à  savoir  si  le  vocable  Mokines  peut  s'appliquer  è  ces  divers  Mulken,  ou  si  Flemrirourt, 
en  l'appliquant  ici,  n'a  pas  fait  confusion.  Cette  dernière  alternative  est  1res  difficile  à  admettre,  étant 
donné  que  noire  chroniqueur,  propriétaire  de  la  pclite  seigneurie  de  Roye,  rontiguë  à  celle  de 
Mokines,  devait  parfaitement  connaître  les  possesseurs  de  cette  dernière.  Quoi  qu'il  en  soif,  la  dame 
de  Mokines  mourut  le  15  août  I3!>7.  Elle  avait  fait  un  testament,  qni  fut  approuvé  par  les  échevins 
de  Liège,  mais  nous  n'en  connaissons  que  les  exécuteurs  testamenlairrs.  C'étaient  :  Olivier  de  Malle, 
chanoine  et  chantre  de  Saint-Lambert,  Guillaume  Proesl,  sire  de  Tliyne,  et  Guillaume  Clockier,  tous 
deux  chevaliers;  Hubert  de  Pas  et  Guillaume  Kcllencrs  de  Hoesselt,  écuycrs  (D«  Ridder,  np.  cit.) 

*  Jean  le  Clockier,  qui  n'était  pas  encore  chevalier  en  1389,  fut  créé  échevin  de  Liège  en  1386; 
bailli  de  Thuin  vers  1390,  juge  des  Douze  lignages  vers  1397,  et  mourut  probablement  en  1414.  Veuf 
d'Isabelle  Prucst,  il  épousa  Maliaut  de  Lamines,  veuve,  elle-même,  de  Henri  Haweal,  dont  la  fille, 
eomme  nous  allons  le  voir,  épousa  le  fils  de  Jean  le  Clockier  (db  Bormin,  Echevins,  I,  297;  Mélange$ 
Kurlh,  I,  176). 
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saingnor  de  Tyries  et  de  Faaz;  et  en  sont  quatre  enfans,  assavoir  messircs 
Wilhelnies  de  Tynes,  AJargritle,  Johanne  el  Marie. 

334.  Messires  VVilhelmes  de  Tynes  ly  jovenes  et  damoyselle  Johanne, 
sa  seieur,  sont  de  noveal  niarieis  az  dois  enfans  do  bon  saingnor  de  Bearen 
maintenant  vivant,  qui  at  esteit  Ires  vailhant  homme  d'armes  el  fors  <;t  s 
rades  chevaliers;  sy  que  ses  fis,  nomeis  Michiez,  at  à  femme  la  dicte 
damoy^^elle  Johanne,  et  ly  sereur  do  dit  Michiel  at  à  maril  ly  jovcne 
mcssire  Wilhelme,  saingnur  de  Tynes  dcseurnomeit.  —  Wola  que,  l'an  xiin^ 
{Sn.  143)    iy  dis  Aiichiez  et  sa  sereur  morirent  sains  hoirs. 

f.  66  335.  Item,  est,  après  ce,  marire  la  dicte  damoyselle  IVlargritle  de  Tynes  «o 
à  mon.^^saingnor  Badevien,  binsntil  fil  de  "  monssaingnor  Uadewien,  sain- 
gnor de  Fontaines  el  délie  Marche.  Et  la  dicte  Marie,  ly  ()lus  jovenes  des 
enlans  do  dit  monssamgnor  Wilhelme  Prost,  n'est  encors  asialée  par 
mariage.  —  Mota  que  la  dicte  danime  Margiilte  trespassal  l'an  xiiii*^, 
et,  de  ly,  d^morat  une  filhelte,  de  laqucile  elle  morut  *.  *> 

336.  Item,  i^igauz,  frcires  do  dit  monssaingnor  Wilhelme  Prost,  soy 
mariai  aile  filhe  Martien  de  Printehaghc,  escuwier;  el  en  est  une  filhe, 
mariée  à   monssaingnor  Libiert  de  Meadrenges  ^  lyqueis  Higauz  morit  - 
ultre  meire,  à  une  skermuche  de  Sarazins.  Et  ly  dammc  de  Mokines  ^  sa 
sereur,  (ut  dois  fois  mariée,  mais  elle  est  Irespassée  sains  hoir.  90 

337.  Item,  de  damoyselle  Ysabeaz,  leur  sereur,  el  do  dit  monssaingnor 
Johan  le  CIcquier,  ^ont  pluseurs  enfans,  dont  ly  uns,  nomcit  messires 
W  ilhein  es,  ist  chevaliers  de  noveal  et  esl  marieis  noveilement  aile  filhe 


o  j4  jo.  —  *  ABEJY  Mokines,  GKLM  Mokinnes,  HN  Mokine,  Q  Moki>ires,  R  Mokin,  OW  Mosline?, 
C  MelliDS. 

*  Ces  trois  derniers  paragraphes  ne  font  guère  que  reproduire  le  paragraphe  128  ci-dessus. 

•  Martin  do  Printhagcn  relève  le  II  février  1375  quelques  menus  fiefs,  entre  autres  une  rente  de 
17  muids  d'épeaulrc  sur  des  biens  situes  à  Fall  et  formant  la  dot  de  sa  femme.  Richard  Proist,  son 
gendre,  relève  le  3  janvier  1375  la  seigneurie  de  Vrolingen  {Vroedelingen,  sous  Wcllen),  provenant 
de  sou  père  (de  Borhan,  Fiefs  Looz,  24,  IbO). 
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^  Henry  Haweal  i\e  Bovegnislir  *.  Et  ly  dis  messires  Johan,  qui  estoit  veves, 
at  repris  le  meire,  assavoir  la  femme  do  dit  Henry  Haweal.  El  ly  une  des 
fiihcs  monssaingnor  Johan  est  mariée  à  Olivir  de  Melcn,  doqueile  mention 
est  faite  en  la  généalogie  de"  monssaingnor  Heyneman  d'Ays';  et  do  dit 

s  monssaingnor  Johan  le  Cloquier  sierat  faite  mention  en  la  généalogie  do 
conte  et  castelain  de  Hozemont,  dont  ilh  est  estrais. 

338.  Item,  deveis  savoir  que,  de  Biertran  de  Liers  et  délie  filhe  mons- 
saingnor Johan  d'Oreilhe,  issil  messires  Biertrans  de  Liers,  sires  d'Ëmale, 
chevaliers,  esquevin  de  Liège  ^,  et  une  filhe  très  belle,  qui  aliénai  de  son 
10  sens. 

339     Ghis  messires  Biertrans  soy  mariai  à  une  mult  noble  damme, 
filh  monssaingnor  Gerar  délie  Marche,  oncle  aile  evesque  Aoust  "  délie 
Marche,  et  fil   aile  conte  délie  iVlarche  de  remariage;  lyqueis  messires    f.  06  « 
Gerars  soy  mariât  en  ce  palis,  à  une  damme  qui  avoit  esteit  femme  à    (&i.  i-i4) 

15  saingnor  de  Bierlouz  et  ûlhe  do  saingnor  de  Duras,  et  en  "  oui  dois  filhos. 
dont  ly  dis  messires  Biertrans  oui  l'ainsnée  et  ly  gentis  voweit  de  (^olongne, 
sires  d'Alpe**,  oui  l'atre.  Do  dit  moosaingnor  Biertran  et  de  ces"  damme. 
sont  dois  Os  et  dois  (ilhes,  assavoir  :  Biertrans,  sires  d'Emale,  qui  n'ai  nul 
hoir;  Gerar,  qui  est  freires  des  Joyns  à  Treit.  Et  les  dois  sereurs  sont 

ao  Donains  à  Herkenrode  ''.  Ensi  apert  '  que  ces  branches  est  perdwe. 

340.  Item,  délie  sereur  le  "  viez  voweit  de  Liers,  qui  fut  mariée  à 
monssaingnor  Thiry   de  Fleron,  issirent  Johan  et  Alixandre  \  qui  fut 


«  Sa.  n'a  pas  de.  —  "  Ainsi  JBG^,  CQG*  Adulphe,  J  Adolphe.  —  '  Sa.  omet  en.  —  '  BC*  Alpen.  — 
'  ABG  ces,  ailleurs  cest  ou  ceste.  —  '  Sa.  aparoit.  —  '  A  de  remplacé  aussitôt  par  le,  C  le,  B  de, 
QGJ  du.  —  *  Sa.  Alex. 

'  Guillaume  le  Clockicr,  clievulier,  dont  Jalhcau  fait  abusivement  un  échcvin  de  Liège,  fut  écbevin 
de  Huy  et  mourut  le  i8  septembre  1439,  époux  de  Marie  Ilawcal. 
'  Voyez  ci-dessus,  page  67. 
'   DK  BoRMAN,  Eehevint,  I,  226. 
'  Ce  paragraphe  répète  ce  qu'on  a  lu  page  147. 
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canonnos^.  Ghis  Johans  prisl  à  femme  l'une  des  filhes  monssaingnor 
Walier  flf?  Hautopenne^  dont  issonl"  Thirys  et  Watier,  lyqueis  Walier 
n'est  point  marieis.  Sy  trovereis  tôt  leur  génération  en  capitie  faisant 
mention  de  cheaz  de  Harduémont  *. 

341.  Item,  dellc  aire  sereure,  mariée  à  Boynan  de  Prcit,  issil  freire  s 
Biertran  Boynans,  qui  fut  freire  meneurs  *  à  Liège,  et  dois  sereurs,  dtmt 
ly  une  fut  mariée  à  monssaingnor  Johan  Germeal  de  Hanul,  dont  issont' 
messires  Gudei'rois^  Biertran,  Renchon  et  Johan;  et  ly  atre  sereur  fut 
mariée  à  Badry  de  Boins,  dont  y  furent ''  Badrys  '  et  Boynans.  Chis 
Boynans  morit  sains  hoir.  Et  Badris  morit  en  Turkie,  à  une  batailhe  qui  lo 
fut  à  Satalie ''  entre  Grestiens  et  Sarazins;  s'en  deniorat  uns  6s,  nomeis 
s«.  <4!S)  Giles  de  Boins.  Et  quant  ly  viez  Badrys  de  Boins  fut  mors,  ly  damme  soy 
remariai  à  monssaingnor  Maie  Assireit  délie  Monzéez,  qui  veves  estuit,  et 
orent  une  filhe,  nomée  Blanche,  qui  est  mariée  à  monssaingnor  Johan 
Buchar  de  Boverie^;  s'en  sont  on  (is,  nommeis  Bertrans  ^,  et  une  6lhe,  ts 

«  vlG5issonl  =  i  sont, /y  sont,  Ceo  sonl,  ÇK  issirent.  —  '  Sa.  mineurs.  —  «  ^C^  issont  =  i  sont, 
C  en  sonl,  yyssirenl,  GY  issirenl.  —  *  Ainsi  AB,  C  en  furent,  GQ  issirent. 

t  Alexandre  de  Flcron  était  dès  1322  chanoine  de  Fosses  (Piot,  Namur,  n*  843).  Chanoine 
prébende  de  Fosses  et  de  Monsticr,  il  reçoit  une  expectative  de  prébende  à  Saint  •  l.aiiil)ert 
le  4  mars  1332  (Faten,  II,  n*  3I9S).  En  i33S,  il  était  chanoine  de  Saint-Jean  i Bulletin  de  l'Intlitut  • 
archéologique  liégeois,  IX,  368),  quand  le  chapitre  de  Saint-Barthélémy  l'appela  aux  fonctions  de 
prévôt.  Mais  le  chapitre  de  la  cathédrale  forma  opposition  en  alléguant  qu'il  n'avait  pas  encore  été 
reçu  chanoine  de  Saint-Lambert.  Alexandre  en  appela  à  l'archevêque  deColognc,  et  la  cause  était  en 
susjiens  quand  il  mourut  vers  le  mois  d'août  1336  (ok  Tbeux,  II,  55;  Hocsem  dans  Cbapeavillb,  II, 
432;  notes  de  Dom  Berlière). 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphes  157  et  329. 

•  Le  H  janvier  1371,  Baudri  de  Boins  relève  en  fief  du  comté  de  Looz  «  la  fortcreche  el  assise 
séante  en  le  paroche  de  Ilerans  (lleron),  avucc  le  ville  de  Boins  el  hauteur  et  justicbe  t  ;  60  bonnicrs 
de  terre,  9  bunniers  de  prés,  36  bonnicrs  de  bois,  des  hommages,  des  cens  et  des  chapons  (de  Borhan, 
Fiefs  Lo»t,  104).  Ce  fief  fut  relevé  le  5  décembre  1390  par  Gilcbon,  •  fil  jadit  Baudris  de  Boins  ». 

•  Salalieh  (Adalia),  dans  l'Asie  mineure. 

'  Jean  Buchar  de  la  Boverie,  chevalier,  fut  élu  bourgmestre  de  Liège  en  1382;  fut  ensuite  grand 
maïeur  en  1390- (391  et  mourut  le  5  juin  1399.  Veuf  d'Anne  Paniot,  il  épousa  Blanche  de  la  Monzée, 
qui  mourut  le  I"  novembre  1400.  Leur  tombe  aux  Carmes-cn-lle,  incrustée  de  cuivre,  était  l'une  des 
plus  belles  de  ce  temps  .de  Borhin,  Echevins,  I,  393). 

•  Berirand  de  la  Boverie  relève,  le  3  février  1402,  par  décès  de  son  père  (Cour  féodale  de  Liège, 
n>  43,  fol.  118). 
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noinée  Marie";  lyqués  *  Bertrans  est  à  présent  marieis,  assavoir  l'an  xiin'.  f. 67 
Il  dt-moroil  deltis  madaiiune  de  Ht- nay  en  Flandre  et  d»'  Beafor  sor  Mouze, 
qui  astoit  filhe  d'une  nublu  bannerés  de  ilaynau,  saini^nor  d'Antdgne, 
deleis  Touinay  ",  et  avoit  esieit  femme  aile  noble  monsaingnor  Hobier  de 
s  JNauiur,  freire  do  conte  Wiibelme  de  iNamur  et  sainji^nor  de!  Escluze  *;  se 
fut  \y  danime  tellement  conselhie  que,  inal^reit  son  peire,  freire  et  amis, 
et  ultre  la  défense  do  conte  de  INamur  maintenant  vivant  et  de  monssain- 
gnor  Juhan  de  Namur,  son  freire,  elle  prist  et  despoizat  ly  dis  Biertrans 
délie  Boverie,  et  en  at  des  hoirs;  dont  elle  fut  ranchie  par  le  dit  nionsan- 

10  gnor  Johan  de  Namur,  qu'en  or  et  argent,  en  joveaz  et  en  atres  moibles, 
apparilhies  à  plus  de  xvi"  frans,  ensy  que  famé  cour.  Et  la  dicte  Marie  fut 
mariée  à  Juhan  del  ''  Coir,  esquevin  de  Liège,  dont  mention  est  faite  en 
capitle  qui  trailiiet  '  do  conte  et  castelain  de  Hozemont,  chi  après;  et, 
quant  ly  dis  Johan  de  Coir  fut  Irespasseis,  elle  soy  remariât  à  messire 

ts  Houwart.  fil  Gosewien  de  Plemale,  doqueile  mariage  elle  soy  départit  de 
son  dit  mary  par  Saint  Engliese;  et  est  si  sottement  governéc  qu'elle-^  est 
remariée,  de  sa  tieste,  à  Lowet,  fis  Lowet  Poilhon,  messagirs  des  \ii  des 
iina<>;es  de  ce  paiis,  qui  nst  on  povre  garchon.  Ensy  sont  ces  dois  damme 
ravalée  ultre  mezure  :  doqueile'  mention  est  chi  après  faite,  en  capitle 

M  parlant  de  monssaingnor  Makart  délie  Heys. 

342  Item,  puysque  declareit  avons  cheaz  qui  sont  issus  de  monssain- 
gnor  Berlran  de  Liers,  qui  fut  fis  do  devaintrain  monssain<;nor  iSertran 
et  del  filhe  monssaingnor  Ameile  de  Lexhy,  nos  dirons  chi  aptes  de 
monssaingnor  Wery  de  Rocourt,  son  oncle.  De  cesly  monssaingnor  Wery    (&a.  14B) 

t 

«  A  mariée.  —  »  B  lyqueis.  —  '  AG  tournoy  —  <•  AGB  del,  JY  dele,  CQ  de.  —  •  Ainti  AB, 
C  Iraitye,  G  traitie.  —  f  A  governey  quil.  —  »  ipyy  desquelles. 

<  Isabelle  de  Melun,  fille  de  Hugues,  sire  d'Antoing,  et  de  Marguerite  de  Picquigay,  était  veuve 
depuis  1391  de  Hobert  de  Flandre,  chevalier  banneret,  sire  de  Renais  et  de  Beaufort-$ur- Meuse, 
quand  elle  épousa  Bertrand  de  la  Boverie,  son  écuyer.  Elle  mourut  en  1409  et  fut  enterrée  aux 
Carmes,  à  IJcge.  Bertrand,  qui  fut  aussi  avoué  héréditaire  de  Liège,  vivait  encore  en  1420.  (Piot, 
Namur,  p.  400).  Leur  fille,  Jeanne  de  la  Boverie,  mariée  en  premières  noces  &  Jean  de  Haynin,  mort 
en  1425,  fut  la  mère  du  chroniqueur  Jean  de  Ilaynin. 
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sont  issus  Wery  de  Kocourt  et  ly  Macoirs  de  Recourt,  damoyselle  Ysabeal 
f.  «7v    de  Gotiuhen,  Gilhes  de  Rocourl,  le  cangeurs,  et  gran  plantait  d'atrc  gens 
laboreurs,  demorans  à  Liers,  à  Recourt  et  atre  part.  Ors  retournerons  à 
inonssaingnor  Rigaiit  d'Aaz  ',  freire  lio  tir  inonssaingnor  Biertran. 

343.  Ghis  messires  Rigautz  prislà  femme  la  Glhe  d'on  chevalier  nomeit  a 
munssairignor  Watier  do"  l'as  de  Wonk,  et  orent  on  01,  nomeit  monssain- 
gnor  Juhans  Botir  d'Aaz,  qui  fut  mors  al   pongnyche  à  Waremme.  des 
morteil  faites  des  linages  do  paiis. 

344.  Ghis  messires  Botir  soy  mariât  aile  sereur  monssaingnor  Johan 
Persans  de  Haneffe  *,  dont  ly  sires  de  Hermalles  avoit  l'atre  sereur;  et  en  'O 
furent  dois  filhes,  dont  ly  ainsnéc  fut  mariée  al  bon  et  à  larghe  monssain- 
gnor Henry  de  Fexhe,  dont  mention  est  chi  devant  faite,  en  la  généalogie 
mon«saingnor  Heyneman  d'Ays ';  et  ly  atre  fut  mariée  à  Olivir  d'Ohay, 
saingnor  de  Cenfoinlaines  *,  filhe  do  bon  Walleran  de  Joupprelle,  dont 
mention  sierat  chi  après  faite,  en  la  généalogie  do  ''  saingnor  d'Awans.  iv 

345.  Et  tant  que  de  monssaingnor  Johans  de  Meliens,  qui  fut  freires 
à  monssaingnor  Bertran  et  à  monssaingnor  Rigauz  devant  nomeis,  je  croy 
que  nus  hoirs  légitimes  n'en  "  issit,  qui  fuist  seculeirs  **;  mais  je  oy  dire 
qu'il  en  fut  on  canonnes,  nomeis  Phelippes,  dont  Wilhelme  de  Harche  de 
Vonk  et  Kincaz,  ses  freires,  yssirenl;  et  en  yssit  assy,  do  dit  monssaingnor  «o 
Johan,  uns  variés,  nomeis  Wilhelme  de  Mers. 


"  A  do,  QGJY  du,  CB  de.  —  *  JBG  de,  CQJY  du.  —  "  Sa.  h.  1.  en.  —  <«  Ainsi  AS. 

1  nigaut  d'Aaz,  chevalier,  est  meationnc  en  (991  (Cartulaire  de  Saint-Lambert ,  II,  844,  où  la  date 
est  fautive),  il  mourut  en  129"  et  fut  enterré  à  Vivegnis. 

'  Jean  Botier  d'Âaz,  chevalier,  avait  épousé  Agnès  de  Haneffe.  Voyez  ci-dessus,  page  96,  ligne  i. 

'  Voyez  ci-dessus,  page  62,  note  A. 

*  Olivier  d'Ohay  et  Marie  d'Aaz,  sa  femme;,  habitaient  en  1335  le  château  de  Ccntfontaines  (Cartu- 
laire de  Saint-Lamhert,  111.  i88).  Cité  en  1345  (Cartulaire  de  Saint-PatU,  p.  196),  il  semble  vivre 
encore  en  1368.  Ces  deux  sœurs  d'Aaz  eurent  un  frère  nommé  Rigaut,  qui  fut  émancipé  en  133i 
(P)NCBLBT,  Fiefg,  291,  292)  et  qui,  sans  doute,  mourut  jeune  et  sans  postérité. 
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346  ".  Vos  avcis  chi  devant  oyut  cleirement  cheaz  qui  sont  deskendiis 
délie  promerain  filhe  monssaingnor  Ameile  de  Lexhy,  mariée  aile  viez 
monssaiiignor  Biertrans  de  Liers;  sy  dirons  délie  seconde,  qui  fut  mariée  ••  o» 
à  niunssaingnor  Owry  *  de  Bonbays  %  en  la  terre  de  Dolhehen  *;  s'en  furent 
5  dois  fis  et  vin  filhes.  Ly  ainsncis  fut  nomeis  ly  viez  Narlcalz  de  Bonbays, 
et  ly  aire  fut  aj  pelieis  Coiie. 

347.  Do  viez  iMarteal  furent  quatre  fis,  assavoir  Ouris  de  Kawester*, 
Coiie  de  Biernav^^  '',  Emut  de  Bonbais  ',  qui  demorat  à  Juppillie,  et 
Wilbelme  ly  Favereaz  de  Rychelles. 

10      348.  Ly  dis  Ouris  morit  sains  hoir,  et,  de  Coiie,  issirent  Xherveaz  de 

Biernaw,  Renarl  dclle  Vaz  et  Oury,  et  encor  dois  sereurs,  dont  ly  une,    (So.  1 48) 
iiomée  damoyselle  Angnès,  fut  mariée  à  Conrar  do  Sorozéez,  et  ly  atre  a 
Conrar  de  Gortis;  sy  sont  ly  alcons  d'eaz  mors  sains  hoirs,  et,  des  atres, 
sont  ly  hoirs  en  bonne  estât. 

is  349.  Item,  Emus  de  Bonbais-^,  tir  fis  al  viez  Marteaz,  fut  marieis  à 
Jupillie  ^  et  out  on  "  fil,  nomeit  Emut  de  Bonbais,  et  une  filhe,  nomée 
damoyselle  Belinghe. 

350.  Ly  dis  Ërnus  le  jovenes  soy   mariât  aile  filhe  Henry  de  Sain» 
Servays,  le  freire  "  monssaingnor  Alixandre  de  Sains  '  Servais,  chevaliers 
w  et  esquevin  do  Liège;  dont  i  sont  •'  trois  fis  et  une  filhe,  assavoir  Ernus  de 
Bonbaiz,  Renars  et  Wilhelmcs,  et  ly  filhe  est  mariée  en  liraybant. 

«  En  cet  endroit,  se  place,  dans  BQSimuf  GIORW),  le  tilre  Lexhy  el  Boubais.  — .  *  Ainsi  ABG.  — 
«  Bonbays  plutôt  que  Boubays  :  la  plupart  des  graphies  de  ce  nom,  dans  A,  offrent  un  n  bien  reconntis- 
iabte;  Sa.  donne  généralement  aussi  Bonb.  —  ''  AG  -av,  s  -au,  Il  -aw,  CQ  -awe,  et  ainsi  plus  bas,  — 
'  AG  Boiibas.  —  f  Sa.  Bub.  —  »  Sa.  un.  —  ''  Afl  les  freire»,  mais,  dani  A,  les  s  sont  fxponctués; 
Q  le  frère,  CJ  frero.  —  '  A  saniis.  —  ^  A  isoiit,  bG  y  sont,  QIY  en  sonl,  C  ysserenl. 

<  «  Bonbays  en  la  terre  de  Dolhchcii  «  est  aujourd'hui  Bombaye-sur-la-BcrwiDiiej  en  flamand 
lincsbekc  ou  Boclsbckc. 

*  Aujourd'liui  Iloog-Cacstcrl,  dépendance  de  la  commune  d'Eysden,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
duché  de  Mmbourg. 

'  Le  7  juillet  1316  Arnold  do  Buabais,  fiHus  quondam  Marlelli,  relève  une  nuison,  cour  et  assise 
h  Jupille  (PoNCKtBT,  Fiefs,  !<)!)).  Arnoldus  de  Boclsbckc,  armigcr,  s'engage  en  1339  à  servir  le  duc 
ilt^  Brabant  contre  le  roi  d'Angleterre  (de  Raiot,  I,  176). 

^7 
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351.  Ly  dis  Ernus,  ainsneis  fis  do  jovencs  Emus,  soy  mariât  à  damoy- 
solle  Johanne,  Glhe  Jolian  de  "  Coir,  dit  de  Sanson,  le  vinier;  et  en  sont 
dois  fiihes,  assavoir  Johanne,  qui  at  Robiert  de  Ferme,  et  Adillie,  novelie- 
ment  mariée  à  Johan  Suteminen  *,  assavoir  l'an  h  trois  cens  nouante  et 

f.  68  T    noef.  Et  ly  dis  Wilhelmes  astoit  en  devant  marieis,  et  ly  dis  Renars  non.  s 

352.  Item,  la  dit  damoyselie  BeJinghe,  sereur  al  secont  Emut,  fut 
mariée  à  Badewien  de  Bierleur,  et  en  est  Tonar  de  *  Bierleur  *,  qui  n'at 
nulle  hoir,  et  une  flihe,  mariée  à  Wilhelme  de  Bearewar  '',  de  Fexhe  deleis 
Seliens,  dont  ilh  est  une  filhe,  mariée  à  Pollereal  ^,  (il  monssaingnor  Johan 

le  Pollen  d'Aleur;  et  y  at  encor  des  atres  enfans  pluseurs.  «a 

353.  Item,  ly  quars  fis  do  viez  Marleaz  fut  nomeis  Wilhelmes  ly  Fave- 
reaz  de  Rychelles,  qui  out  sept  '  fis  et  trois  filhes,  assavoir  Wilhelme,  Ourit, 
Colar  Favereal,  Ernut  Marteal,  Johan,  Gillies  et  Renchon.  Et,  des  trois 
filhes,  fut  ly  une  mariée  à  Henequin  Kune,  dont  ilh  est  Wilhelmes  Rune; 

ly  atre  fut  mariée  à  Johan  Ponchons,  de  Rétines,  dont  ^  i  sont  '  pluseurs  ia 
cnfans;  et  ly  tirce,  à  Gosewien  de  Lyonsar.  Et  croy  que,  de  ces  enfans, 
soit  grans  remanans. 

354.  Nos  avons  declareit  parfaitement  la  génération  do  viez  Marteal. 
(So.  I4C)    ainsneis  fis  monssaingnor  Ourit  de  Bonbais;  sy  dirons  de  Koiie,  son  freire, 

qui  out  quatre  fis,  assavoir  ly  voweis  de  Bonbais,  Marteal,  (|ui  demorat  a  ao 
Votemme,  Koiie  et  Johan.  Tous  chis  freires  morirent  sains  hoir,  excepteit 
le  dit  Marteal  de  Votemme,  doqueile  est  Renchon  Marteal   et  une  filhe, 
qui  at  Johan  Paris  de  Lymborch. 

«  CJBQ  de,  A  do,  GJY  du.  —  *  Awsi  AJ,  Sa.  Sulemine,  C  ZiiiteininDe,  Q  Sutman.  —  «  ^  do.  — 
*  Ainsi  C,  AG  Bearevar,  B  Beairewar,  Q  Beaurewar.  —  'A  sep.  —  f  A  do.  —  t  A  isoiil,  BG  y  sont, 
Q  eu  soûl,  JY  sont,  C  il  en  esl. 

*  Thonar  ou  Antoine  de  Bericnr  fut  élu  «  maistrc  •  de  Liège,  le  23  juillet  1389,  mourut  sans 
postérité  en  1405  et  fut  enterre  dans  l'cglisc  Saint-Servals,  à  Liégo.  Jeanne  de  Hervé,  fille  de  Julien 
et  veuve  en  1361  de  Jacques  de  Metz,  cchcvin  de  Liège,  était  dès  1369  la  femme  de  Thonar  de 
Berleur.  Elle  testa,  très  âgée,  le  ôl  janvier  142i  (de  BoBMA^,  Echcvins,  I,  200). 

*  Marguerite  de  Beaurewart  de  Fexhe,  épousa  Jean  le  Polain  de  Waroux,  qui  fut  èchevin  de 
Liège  de  1422  à  1436  (De  Bormin,  Echevint,  I,  328). 
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355.  Ors  devons  retourneir  az  viii  fïihes  tnonssaingnor  Ourit  de 
Bonbays.,  entre  lesquelles  ilh  en  y  out  quatre  dont  je  n'ay  nulle  infor- 
mation; mais  des  atre  quatre  vos  recorderay  je  en  ces  "  manière. 

356.  Ly  ainsnée  fut  mariée  à  nionssaingnor  Renier  de  Viseit,  qui  fut    f.  «» 
s  inarissaz  delle  evesqueit  de  Liège  ';   si  fut  tuweis  ''  par  monssaingnor 

Ameyie  de  Houignoul  "  et  alcons  siens  aydans^  qui  sy  tendanment  furent 
resiiez  de  ce  faite  qu'il  furent  assegiez  et  ars  en  mostiers  de  Meliens.  Do  dit 
monssaingnor  Renier  et  delle  filhe  monssaingnor  Ourit  furent  uns  fis  et 
dois  filhes,  assavoir  :  Renier  de  Fraiponl  ^,  ly  damme  d'Argenteal,  meire 
10  ul  bon  saingnor  d'Argenleal  qui  weriat  à  cheaz  de  Liège  ^,  et  ly  atre  fut 
mariée  à  Alixandre  de  Wandre. 

357.  Do  dit  Renier  de  Fraipont  issit,  do  premier  mariage,  messires 
Renier  de  Fraipont,  beaz  chevalier  et  gratieuz  ^  ;  et,  de  secon  mariage, 
furent  ly  Canonnes  de  Fraipont,  Gerar,  messires  Jake,  sires  de  Wode- 

15  uionf*  *,  Wilhelme,  canonnes  de  Foront,  Rendions  et  Ernotes,  qui  furent 
ly  plus  hardis  et  ly  plus  vailhans  gens  de  leur  terre  qui  fuissent  en  iiulle 

"  Ainsi  ABG.  —  '>  D'après  B,  A  tweis,  C  luwe.  —  "  Selon  B,  JY  Holgooul,  AG  Houlgoul,  CQ  Holleo- 
gnoulle.  —  "  Ainsi  U,  AGQ  Wad.,  e  Waiid. 

•  Sur  Renier  de  Visé,  chevalier,  qui  fut  inaréch.il  du  pays  de  Liège  en  1280,  1281,  1288,  voyez 
PoNCELET^  lUarcchaux,  p.  67. 

'  Kciiicr  de  Fraipont  était  ccuycr  en  1509.  Le  1"  février  de  celle  année,  sa  femme  Hcluide  (le 
manuscrit  de  Bciiio  crrit  fautivement  Ilclindc)  ratifie  une  vente  de  biens  dotaux  faite  par  son  mari 
(Cartuluire  de  Saint- Lambert,  III,  89,1.  Il  vivait  encore  en  lôiS. 

"  La  fille  de  Renier  de  Visé  épousa  Renaud  III,  sire  irArgcnteau  de  1^288  k  132S  (Poswick, 
Argenteau,  p.  I!)). 

*  Renier  de  Fraipont  n'était  pas  encore  chevalier  quand  il  releva,  le  23  avril  132!i,  une  maison  et 
cour  situées  près  des  fossés  de  Waremnie,  du  côté  de  llartenge,  ainsi  que  27  bonniers  de  terre 
faisant  partie  du  même  fief,  à  la  propriété  duquel  incombait  la  garde  du  château.  Ce  domaiue  lui 
venait  par  succession  du  chevalier  Renier  de  Visé,  son  aïeul,  mais  il  s'en  d^salsit  incontinent  au 
profit  de  Renier  de  Knipont,  écuyer,  son  père  (Poncïlkt,  Fiefs,  7.'5).  Le  6  janvier  1338  il  relève  le 
bois  de  Basse- Fruipont  contenant  environ  SO  bonniers  {Ibid.,  p.  440). 

'  Jacques  de  Fraipont,  chevalier,  était  châtelain  de  Dalhcm  en  t3S9  {Carlulaire  du  Val-Dieu, 
fol.  6l6j  B4C1U,  p.  287).  Il  acquit  le  château  et  la  seigneurie  de  Wodéniont  le  9  novembre  1362, 
par  transport  de  Clérembaud  d'/Vutcrive  {Stoottock,  fol.  73,  cite  par  dk  Hvckkl,  Fiefs  de  Dalhem, 
p.  3S4).  Voyez  ci-dessus,  page  'ii. 
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paiis;  mais  il  morirent  sains  hoir,  excepteil  monssaini^nor  Renier  et  le 
Canonnts  et  Gerar,  lyqiieis  orent  une  srreur  mariée  à  Foron,  dont  y  sont 
ly  hoirs. 

358.  Ly   dis   messires  Reniers  prist  à  femme  damme  Ysabeal,   filh 
monsssingnor  Alixaiulrc  de  Sains  Servais,  chevalier,  esqiievin  de  Liège;  5 
doqueile  ilh  oui  on  1res  beal  fis,  nomeit  Renechon  de  Fiaipont,  et  une 
très  belle  filhe,  mariée  "  à  monssaingnor  Wilhelme  d'Eyneberglie,  manant 
à  Treit. 

859.  Ly  dis  Renchon  oat  à  femme,  promirement,  la  filhe  monssain- 
gnor INycol  Fraipont  *,  et  n'en  demorat  nulle  hoir.  Et  ly  meire  do  dit  10 
Renechon  reprist  le  dit  monssainj^nor  Nycol  à  marit,  sy  que  ly  peires 
et  le  filhe  orent  le  meire  et  le  fli.  Après  ce,  soy  remariât  *  ly  dis 
Renechons  aile  filhe  Franke  délie  Roche,  escuwier,  avoweit  de  Flercn, 
dont  y  sont  pluseurs  enfans,  assavoir  messires  Tristan»  *,  sires  de  Fray- 

"  A  mar.  manque.  —  '  B  mariai. 

'  Colyn  dit  FreiponI,  armiger  de  Meysenbrucli,  ainsi  dénomme  dans  une  charte  du  i'2  décembri- 
1358  (Franquinkt,  Notre-Dame,  n"  69),  clait  chevalier  en  1344  et  obtint  en  lô-iS  une  place  d'échevin  • 
de  Lii'gc  qu'il  ne  conserva  pas  longtemps  idï  Bokhàn,  Echevint,  I,  197).  Le  manoir  de  .Mcyscnbroclc, 
qu'il  habitait,  était  situé  dans  la  seigneurie  de  Saint-l'ierre  sur  la  rive  gauche  du  Jacr.  En  1356  il 
était  échevin  brabançon  de  Macstrirbt.  Héritier,  vers  1344,  du  manoir  de  Wislez,  à  Theux,  provenant 
de  la  succcs!.ion  de  son  oncle  Roland  de  Fraipont  (Poncblet,  Fief»,  406),  il  en  dote  sa  première 
femme  Catherine  de  Lilra,  fille  d'un  échevin  de  Maestricht,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  et  qui  laissa  ce 
bien  par  testament  à  Jean  de  Bcrnalmont.  Celui-ci  le  rétrocéda  à  messire  Nicolas,  qui  en  fit  de 
nouveau  relief  à  la  cour  féodale  de  l.iôgc  le  1"  février  1382.  Sa  seconde  femme  fut  Isabelle  de  Sainl- 
Scrvais,  veuve  de  Renier  de  Fraipont.  Peut-être  en  eut-il  encore  une  autre.  I,e  16  janvier  1358  on  le 
voit  relever  nn  fief  qui  lui  échoit  par  succession  de  son  oncle,  le  chevalier  Jean  de  Fraipont,  frère 
de  feu  Roland  précité  {Cour  féodale  de  Liège,  40,  fol.  90  v»;.  Mais,  dès  le  I*  décembre  1560,  il  avait 
cessé  de  vivre  [Ibid,  fol.  101).  Marie  de  Fraipont,  sa  fille,  était  en  1375  la  femme  d'Everard  de 
Verncnholt,  échevin  liégeois  de  Maestricht,  de  1363  à  I37S.  Est-ce  cette  Marie  ou  tinc  sœur  qui  fut 
ensuite  la  femme  de  Renier  de  Fraipont?  Je  l'ignore. 

'  Tristram  de  Fraipont,  chevalier,  relève  à  Liège,  le  19  août  1390,  les  fiefs  de  Wislez  et  de  Wez- 
sous-Franchimont  (Cour  féodale,  43,  fol.  8).  Le  10  février  1392  il  relève  un  des  fiefs  de  la  pêcherie 
que  messire  Colin  de  Fraipont  tenait  autrefois  et  auquel  Tristram  prétendait  avoir  droit  par  le  décès 
de  dame  Isabelle  de  Saint-Servais  •  sa  grande  dame  <>  et  femme  dudit  messire  Colin  (Ibid.,  fol.  49  V). 
Ce  texte  justifie  complètement  celui  de  notre  chroniqueur.  Notre  chevalier,  en  compagnie  de  trois  de 
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pont,  une   filhc   mariée  "■  à   Biertran   de   Hanut  S    el    pluseurs   aires. 

360.  Item,  ly  Canonnes  do  Fraypont  ^,  wailhans  escuwiers  el  de  noble    J^^.V,, 
corage,  prist  à  femme  la  fillie  monssaingnor  Godefroid  de  Nayvaing;  s'on 
issirent  Kissak  et  Grist',  qui  morit  sains  hoir.  I^y  dis  Ryssak  soy  mariât 

5  aile  filhc  Johan  Panyot,  le  halliur  ^,  et  en  est  uns  fis,  nomeis  li  Canonnes 
de  Kayvaing,  qui,  de  noveal,  at  prist  l'ordenne  de  chevalerie  ^.  Et  quant  la 
dicte  damoyscile  out  par  plusseurs  anncez  esteit  avoekcs  son  dit  maril  en 
mariage,  elle  porkachat  la  dyvortion  *  et  séparation  par  caze  de  proisme- 
tcit,  et  fut  par  Sainte  Engliese  ly  mariages  aninchilleis  et  ly  enfes  "  jugies 

10  drois  hoirs.  Sy  soy  remariât  ly  dit  damoyscile  à  Johan  délie  Monzée,  de 
Saint  Servais  •*,  et  ly  dis  Ryssak  soy  remariai  '  aile  filhc  monssaingnor 
Libier  Butoir,  avoweit  de  Horrion,  engenréc  en  la  filhe  monssaingnor 
Johan  d'Oborne  ^,  chevalier,  qui,  maintenant,  at  repris  k  marit  monssain- 

«  A  marie.  —  *  Ainsi  B,  AG  dyverlioD.  —  '  B  enfans.  —  <»  A  Servas.  —  '  Ainsi  CBY,  QAGJm»t\tii, 

—  t  Ainsi  Sa.,  AGJYQC  de  Borne. 

ses  voisins,  se  permit  un  jour  d'arrêter  arbitrairement  un  paisible  citoyen  de  Liège,  Warnicr  de 
Bierset,  qui  chevauchait  nux  environs  de  Thcux  en  accomplissement  d'une  mission  pour  la  cité.  Sans 
l'intervention  de  l'évéque,  les  gens  des  métiers,  irrités  de  ce  méfait,  seraient  indiiliilahlement  allés 
abattre  le  château  de  Fraipnntet  celui  de  la  Rochette,  qu'ils  ((ualiflaient,  et  peut-être  non  à  tort,  de 
<s  sales  nids  de  vautours  »  (db  Borman,  Echeoini,  I,  250).  Tristram  est  encore  cité  en  1416  et  lii7 
(DB  Raadt,  II,  42b,  Chartes  du  Val-Saint-Lambert,  n"  970)  et  mourut  sans  postérité  vers  li2îi. 

'  Helwy  de  Fraipont,  veuve  de  Bertrand  de  Hannut,  fut  la  seconde  femme  de  Jean  le  Pollain 
d'Allcur,  plus  tard  cchevin  de  Liège,  qui  la  mentionne  dans  son  testament  (db  Bohha.n,  I,  32!),  350). 
De  Bertrand  naquit  Marguerite  de  Hannut,  qui  hérita  des  scignenrics  de  Fraipont,  Banncux,  et  les 
apporta  à  Uilles  de  Scraing,  écuyer,  pannetier  héréditaire  de  l'évéchc  de  Liège,  échevin  de  1424 
à  1445,  dont  elle  fut  la  première  femme  (dk  Borman,  I,  331). 

'  Renier  de  Fraipont,  écuyer,  dit  «  le  clianoine  « . 

■  Urys,  fils  de  Renchon,  •  le  chanoine  •  de  Fraipont,  releva  vers  137S  la  seigneurie  de  Mouland 
avec  six  bonniers  de  terre  et  la  cour  de  Mouland  (de  Rtckel,  Fiefs  de  Dalhcm,  p.  356). 

'  Renier  dit  Ryssac  de  Navugne  (en  flamand  :  Elven),  chevalier,  épousa  en  premières  noces  Jeanne 
Paniot,  dont  il  se  sépara  pour  cause  de  parenté.  L'an  1375,  le  0  octobre,  U>'*  Msroie  de  Biernawc, 
veuve  Jehan  Paniu,  transporte  a  monseigneur  Rysack  de  Newange,  ...  pour  accomplir  le  contrat  de 
mariage  entre  ledit  Renier  et  D"'  Jchcnne,  fille  de  ladite  D"'  Marie  (Cour  féodale  de  Heibaye, 
fol.  34  V). 

*  Dans  un  acte  du  23  avril  1400,  il  eut  qualifié  :  •  Messire  Renier,  dit  Canoncde  Navaingnr, 
chevalier  > .  Il  avait  relevé  le  fief  de  Mouhin  •  par  l'obil  Johan  Paniot,  jadit  son  grantseigiieur  • 
(Cour  féodale  de  Liège,  n'  43,  fol.  103  v«). 
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gnor  Robiert  de  Lovaingne,  manant  à  Montcgnis,  de  laquelle  Temme  iy  dis 
Ryssak  at  des  jovenes  enfans*.  Et  sont  novellement  devenus  chevaliers 
Ryssak  et  Iy  Ca nonnes,  ses  fis. 

361.  Item,  (ierars,  freires  al  bon  Canonnes  de  Fraypoat,  soy  mariât  à 
damoyselle  Aely,  fillie  monssaingnor  Gillie  Maton,  chevalier,  esquevin  de  s 
Liège*;  et  en  fut  une  filhe,  mariée  à  unk  plaisant  chevalier  et  gratieuz, 
nommeit  monssaingnor  Thiry  de  Berglies  ^,  fil  monssaingnor  Renart  de 
Bcrghes;  s'en  est  uns  fis,  nomeit  messires  Renars  *,  et  une  filhe,  ensy  que 
je  suy  informels,  qui  "  est  mariée  à  ung  noble  chevalier,  en  la  ducheit  de  Geidre, 
apprlleit  messire  Roelman  de  Arendael  8.  to 

{Sa.  irii)       362.  Nos  avons  ordinéement  deviseit  cheaz  qui  sont  issus  do  viez 
Renier  de  Fraipont;  sy  ilirons  chi  après  de  sa  sereur,  mariée  al  saingnor 

"  Le  rente  du  paragraphe,  à  partir  d'iâ,  ett  (tune  main  postérieure  dans  AE;  ce  même  membre  de 
phrase  ne  figure  point  dans  CF,  mais  il  se  rencontre  dans  Sa.Qt,  ainsi  que  dans  les  autres  manuscrits  du 
groupe  S,  avec  luutefois  cette  note  duns  A  :  «  Subregulatum  non  favetur  in  veteri  Itbro  »;  enfin  ç  s'arrête 
après  la  mention  du  second  Renard. 

'  Renier  Rys.xac  de  Navaigne  vivait  en  1392  avec  Marguerite  de  Horion,  sa  seconde  femnie.  Les 
autres  personnes  seront  idenliliées  plus  tard. 

•  Gilles  Matlion,  chevalier,  échevin  de  Liège  de  1537  à  13i5,  date  de  sa  mort  (db  Bobhan,  I,  188). 

•  Tliierry  van  den  Berge  (de  Berg-Trips),  chevalier,  combattit  à  Basweiler  en  1371  sous  la 
bannière  de  Schoonvorst.  Prisonnier,  il  obtient  340  moutons  d'indemnité  (dk  Riadt,  I,  250).  Scelle 
en  1578  (Habilts,  Arckieven  ...  van  Thom,  I,  288).  De  1391  h  1394  il  fut  châtelain  de  Limbourg, 
seigneur  de  Meerssenhoven  et  vivait  encore  en  1405  (Chartes  de  Saint- Martin,  n"  3S4). 

'  Renard  de  Berg,  le  jeune,  prend  sous  sa  protection  en  1394  les  biens  du  chapitre  de  Saint- 
Martin  à  Breust  (Ihid  ,  n"  306  et  507).  Chevalier  en  1400,  il  est  nommé  en  1405  châtelain  de 
Limbourg,  prête  serment  en  cette  qualité  le  20  avril  (de  Raadt,  IV,  p.  379)  et  semble  avoir  été 
remplacé  en  1 409  par  Jean  de  Schoonvorst,  burgrave  de  Montjoie. 

•  Adelheid  de  Berg,  fille  de  Thierry,  fut,  en  effet,  la  première  femme  de  Roelman  (Roland),  .sire 
d' Arendael,  chevalier,  qui  vivait  encore  en  1437;  mais  le  peu  de  renseignements  que  je  possède  ne 
me  permet  pas  de  préciser  l'époque  de  leur  mariage.  Rien,  à  première  vue,  ne  s'oppose  à  ce  que  leur 
union  fiit  accomplie  avant  que  Hemricourt  ne  déposât  la  plume.  Nous  ne  considérons  le  passage 
comme  interpolé  que  parce  que  les  leçons  des  manuscrits  semblent  plaider  en  faveur  d'une  telle  hypo- 
thèse. Pour  la  généalogie  des  d'Arendael,  on  peut  consulter  Strangk,  Bcttràqe  zur  Généalogie  der 
adligen  Geschlechter,  vol.  10,  pp.  40-52.  On  y  verra  que  notre  couple  donna  naissance  i  ce  Jean 
d'Arendael  qui  vit  détruire  .son  château  de  Reydt  par  les  Liégeois  en  1464.  et  dont  la  soeur  Isabelle 
fut  la  femme  de  l'astrc-Baré  Surlet,  cinq  fois  niaistrc  de  Liège,  mort  en  1438. 
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li'Aigenleal  adont  vivant.  De  ces  "  dois  issirenl  messires  Kenars,  nomeis 
ly  bons  et  ly  waiihans  sires  d'Argcnleal,  qui  weriat  à  cheaz  de  Liège,  qui 
abalirent  sa  fortreche.  et  messires  Thirys,  sires  li'Ennetines,  et  une  filhf, 
mariée  aile  saingoor  de  Rode,  en  la  terre  de  Falcomont. 

s      363.  Chis  bons  messires  Renars  ont  à  femme  damme  Katerine,  filhc    r.  'O 
Ernut  de  Corwareinme  *,  et,  por  '  le  caze  de  léc,  est  faite  expresse  mention, 
chi  devant,  do  dit  monssaingnor  Renart  et  de  ses  hoirs,  en  capitle  parlant 
do  saingnor  de  Momale,  secon  fil  do  promier  mariage  délie  saingnor  de 
WarCezéez  qui  oui  les  xx  enfans  ^ 

10  364.  Item,  messires  Thiry  d'Argenteal  soy  mariât  aile  filhe  do  saingnor 
de  Ghore,  engenréc  en  la  sereur  do  bon  monssaingnor  Henry  de  Fexho,  et 
en  issirent  messires  Renars,  sires  d'Ennetines,  et  une  vailhanle  damme, 
mariée  à  monssaingnor  Emut  de  Corwaremme,  saingnor  de  Nyle,  qui 
acquist  ly  saingnorie  de  Momalle,  doqueile  et  de  ses  hoirs  est  faite  mention 

15  en  dit  capitle  parlant  do  **  saingnor  de  Warfezéez  ^.  Et,  delle  damn)e  de 
Rode,  issit  messires  Wynans  de  Rode,  doqueile  et  de  ses  hoirs  mention 
est  faite  chi  devant,  en  capitle  parlant  des  hoirs  monssaingnor  Heyneman 
d'Ays  ^;  sy  m'en  taray  à  tant. 

365.  Item,  delle  atre  sereur  le  dit  Renier  de  Fraipont,  mariée  à 
20  Wandres,  issirent  Alixandres  *  de  Wandres  et  Renechons,  ses  freires,  qui 
out  à  femme  la  filhe  Johan  de  Lavoir,  de  Soveraine  Averoit-'^,  mais  de 
leurs  hoirs  je  n'ay  nulle  cognissance.  Ensi  aveis  en  escript  cheaz  qui  issus 
sont  de  monssaingnor  Reuir  de  Viseit  et  delle  pronieraine  filhe  monssain- 
gnor Oury  de  Bonbais. 

35      366.  Ly  seconde  filhe  monssaingnor  Oury  de  Bonbais  fut  mariée  à    (>'«.  isS) 
Lowy,  saingnor  de  Noevevilhe,  dont  ilh  issit  Johan  Marteaz  de  Mirmorte, 

"  Sa.  ce     —   *  Sa.  Corsw.    —   «  fl  por,  GQ  pour,  A  par.   —   '  AB  ie,  GQC  lia.  —  «  Sa.  Alex.  — 
f  CBQJ  Aurait. 

'  Voyez  ci-dessus,  papes  2'.>  et  30. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  79. 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphes  87  et  suivants. 
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doqucile  vos  Irovereis  chi  devant  la  génération,  en  capitle  qui  faite  mention 
des  hoirs  de  Herinalles  ^ 

367.  Item,  ly  tirce  fiihe  do  dit  inonssaingnor  Oury  de  Bonbais  fut 
f.  70v    mariée  à  Lowy  Loilhe  de  Joupiltie,  dont  Walier  Panée  "^  et  ly  viez  Dru- 

ghiens  issirent.  Do  dit  Watier  furent  dois   filhes;  iy  une;  fut  mariée  à  5 
monssaingnor  Gilhe  de  Charneur'',  clievaiier  *,  et  ly  atre,  nomée  damme 
Damyon,  fut  mariée  dois  fois  :  la  promerain,  à  Lowy  Gilhar,  fil  Gilliar 
deile  Gange'*,  et,  la  seconde  fois,  à  monssaingnor  Johan  le  Polen  d'Âleure. 

368.  Délie  promeraine  filhe  et  do  dit  monssaingnor  Gilhe  de  Charneur 
furent  messires  Watier  de  "  Charneur,  canonnes   de  Saint  Lamhiert  *,  10 
messires  Ërnus,  et  messires  Adulph  de  Charneur,  chevaliers,  esquevin  de 
Liège  ®. 

369.  Do  dit  monssaingnor  Ernut  et  de  ses  hoirs   est  faite  expresse 
mention  chi  après,  en  capitle  parlant  des  Surlés,  dont  madamme  sa  femme 
estoit  estraite.  Et  assy  do  dit  monssaingnor  Aoust  et  de  ses  hoirs  est  ly  is 
génération  escripte  chi  après,  en  capitle  parlant  des  "^  hoirs  monssaingnor' 
Makar  délie  Heys  de  Flemalle,  dont  madamme  sa  femme  estoit  parvenue. 

"  CB  Panée,  QKGt  Ponee.  —  *  Sa.  Charneux,  et  de  même  ci-dessous.  —  '  A  i)o <*  A  de   — 

"  CB  b.  mons.,  QAG  b.  de  m. 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphes  liS  et  suivants. 

*  Waulhier  Panée,  Ponée  ou  Paniot,  coromandait  en  1291  la  forteresse  de  Cornillon. 

*  Gilles  de  Cliarncux,  chevalier,  échevin  de  Liège  de  1314  à  sa  mort,  grand  maïeur  en  1316,  lue 
en  15:21  au  siège  de  Bouvigne  (de  Borman,  I,  157,  389). 

*  Louis  Gilhar  était  fils  de  Gilles  ou  Gilhars  délie  Canges  qui  fut  écheviii  de  Liège  de  11293  i  1507 

(OB  BORUAN,  ],   100). 

*  Sur  Wallcr  ds  Charneux,  chanoine  de  Saint-Lambert,  prévôt  de  Saint-Pierre  en  1366,  l3(iS, 
prévôt  de  Notre-Dame  à  Moestricht,  mort  le  7  juillet  1392  (voyez  de  Tseux,  II,  119;  Poncelet,  Charles 
(le Saint-Pierre,  xxiv;  mais  surtout  de  Cbestrkt,  dans  Lcodium,  1902,  pp.  9i-U7). 

*  Arnold  de  Charneux,  chevalier,  échevin  de  Liège  de  1345  à  1306;  Adolphe  de  Charneux,  cheva- 
lier, qui  lui  succède  probablement  dans  sa  charge,  fut  bourgmestre  de  Liège  en  15G2  et  1567. 
En  15ti3,  n'étant  encore  qu'écuycr,  il  demande  au  pape,  en  retour  des  services  qu'il  a  rendus  à  l'évéché 
de  Liège,  de  vouloir  bien  conférer  à  son  fils  Gilles  une  expectative  de  prébende  au  chapitre  de  Saint- 
Scrvais,  à  Macstricht  (Berlièrk,  Suppliques  d'Innocent  VI,  a'  558). 
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370  Et  délie  seconde  filhe  do  dit  VVatier,  qui  fut  premiers  femme  à 
Lowy  Giliiar,  issil  messires  Gilhes  Giliiars,  chevaliers*:  et  de  son  secon 
mariage,  assavoir  de  monssaingnor  Johan  le  Polen,  furent  Libiers  d'Aleur, 
dont  nus  hoirs  n'est  demoreis,  et  ly  grans  Aoust  ly  Polens.  Do  dit  Aoust 
s  lo  Polen  est  à  présent  ly  Polens  de  Rétines  et  des  atres,  dont  je  n'ay 
cognissance  nulle. 

371.  Item,  est  assavoir  que,  do  viez  Drughien,  furent  gran  nombre 
d'enfans,  a'.savoir  Lowys  Drughiens,  Erniis  Drughiens,  Slasses  Drughiens  *, 
Koiie,  et  plusseurs,  dont  y  sont  plusseurs  enfans,  qui  prolongeroiient  trop    (Su.  «s») 

10  nostre  ystore,  s'ilh  estoient  denoméement  chi  ens  escrips.  Et  orent  dois    '-71 
sereurs;  ly  une  fut  mariée  à  unk  des   enfans    de  Mouhien,  et  ly  atre 
à  Wilhelme  de  VVeys  ^,  dont  y  sont  ly  hoirs. 

372.  Item,  ly  quarte  filhe  monssaingnor  Oury  de  Bonbais  fut  mariée 
à  Davypoi.t,  en  la  terre  de  Dolhehen;  s'en  issirent  Ourys  de  Davypont 

!5  et  Johaii,  ses  fieires,  qui  out  la  filhe  Warnier  de  "  Lavoir,  dont  y  sont  ly 
hoirs.  Et  tant  (|ue  des  atres  quatre  filhes  do  dit  monssaingnor  Oury,  je  ne 
suy  nint  bin  informeis  alrement  que  près  tos  ly  chevaliers  et  escuwiers 
délie  terre  de  Dolhehen  et  de  Lembor  en  sont  yssus. 

373.  Nos  avons  tôt  expressément   declareit  cheaz  qui  sont   issus  des 
io  dois  iillies  monssaingnor  Ameile  al  Oilhe  de  Lexhy;  sy  dirons  délie  tirche 

•  CBQGY  âe,  A  ào,  J  da. 

'  Le  chevalier,  Gilles  Gilar  se  montre  en  I5SI  dans  deux  ehartes,  dont  l'une  est  munie  de  son 
sceau  (Cartxtlaire  du  Val-Sainl-Lambert,  n"  818,  846).  En  1383  il  s'adresse  aussi  au  pape  pour  faire 
valoir  ses  services  et  demande  une  prébende  pour  son  flls  Louis,  ainsi  qu'un  canonicat  à  Moustier-sur- 
Sambre,  pour  sa  fille  Gillette.  Cette  double  faveur  fut  accordée  (BgRLiiRK,  Op.  cit.,  n"  I7i,  173). 
Louis  devint  chanoine  de  Saint-Paul  et  figure  dans  la  liste  du  chanoine  Thiniister  (Hitloire  de  l'église 
collégiale  de  SaiiU-Paul  p.  6i3),  mais  avec  une  date  évidemment  allcrce.  Il  vivait  ainsi  que  Cécile,  sa 
sœur,  •  enfants  Gille  Gilhars  chevalier  jadit  •,  le  1 1  janvier  1560  {Dominicaint). 

'  Eustacbc  Orughin,  de  Jupille,  commandait  en  1347  la  garnison  du  cliàleau  d'Argenleau.  Il  vivait 
encore  en  1367  étant  veuf  de  damoisclle  Catherine  N.  (Kortii,  Archiv  Ilarff,  I,  130).  Son  sceau  est 
publié  par  M.  Poncelet  dans  sa  notice  sur  Saive. 

*  Guillaume  de  Wez  épousa  Marie  do  Jupille,  dont  Hemricourt  nous  dira  plus  lard  la  descendance. 
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et  dieraine  serenr.  Cheste  fui  mariée  à  monssaiiii»nor  Rigaul  «le  Kencho- 
wilre  ",  en  la  dukeyl  de  Juley  *;  s'en  est  issus  j^rans  nombre  de  bons  cheva- 
liers et  escuwier.'i,  dcmorans  par  delà  Mouze;  et  avient  *",  de  mon  temps, 
que  ciiilh  de  Kencliewilre  geloiient  gran  serviche  de  cheaz  de  Liers,  de 
Hocouil,  et  des  atres  qui  astoient  de  cesle  coislie  en  Hasbainge,  quant  ilh  s 
avoient  à  faire  à  leur  marchissans. 

(Sfi.  iS4)        374  ",  Messires  Rigauz  de  Beariwe,  secon  fis  monssaingnor  Olton  de 
Lexhy    et    freires   à    monssaingnor   Ameile   aile    Oelh,    fut   avoweis    de 
Kemexhe  *  et  oui  trois  fis  et  quatre  ''  filhes,  et  portai  de  viii  pieches  d'argent 
ot  d'azurc,  à  on  lion  dt;  geules,  mais  ilh  détient  le  cry  de  Domartien;et  to 
(eilen)enl'  le  portont-'  si  hoirs. 

f.  71 V  375.  Ly  promirs  fis  monssaingnor  Rigaut  fut  nomeis  messires 
Anieiles^,  lyqueis  fut  peires  de  monssaingnor  Johan  de  Kocroul  S  de  ses 
fn  ires  et  sereurs.  Chis  messires  Johan  prist  à  femme  la   filhe  saingnor 

"  Les  deux  lOnsonnes  Ir  de  ce  nom  ont  ite  prises  erronément  pour  un  k,  et  cette  erreur  de  leiture  s'est 
répercutée  dans  tous  les  munuscrils.  Voir  une  remarque  semblable  page  SI,  riote  b.  —  *  A  ayvieul, 
n  avjent.  G  avient.  —  "On  relève  ici,  dan%  BQS{sauf  MOW),  le  titre  Lexhy  el  Beariwe.  —  ■*  A  quarlre. 
—  i-'  >rf  (eilemonl.  —  '  ^insi  AG,  Sa.Q  porleiit. 

*  Il  s'agit  de  Kinzweiler  (près  d'Aix-la-Chapcllel.  db  Riadt,  qui  nous  fournit  bon  nombre  de 
données  sur  les  Kenzwilre,  a  trouve  dans  les  archives  de  la  cornmanderic  des  Vieux-Joncs,  conservées 
à  Dûsseldorf,  une  charte  de  1:271  par  laquelle  Winriaii ,  Amilius  cl  Hiclialdus,  fratres  milites  de 
Kenzwilre,  de  l'aveu  de  leurs  femmes  et  pour  le  saint  de  leurs  émes  el  celles  de  leurs  parents,  font 
des  largesses  à  la  .Maison  teuloniquc  de  Siersdorf  (de  Raidt,  II,  209).  Ces  chevaliers,  dont  l'un  porte 
le  nom  d'Ameil.  me  semblent  être  les  enfants  du  couple  dont  parle  ici  Ilemrieourt.  Ils  portaient  un 
lion  couronné,  à  la  queue  fourchue.  Un  chevalier,  nommé  Bernard  de  Kenzwilre,  a  été  rencontré  par 
de  Raadt  en  156'.)  :  rappelons  qu'un  chanoine  du  mcme  nom  vivait  à  Liège  dans  la  première  moitié 
du  XIV«  siècle  (de  Tubux,  II,  5i). 

•  •  Rig.ildus,  advncatus  de  Comeflia  miles  •  figure  en  1230  dans  une  charte  originale  du  chapitre 
de  Saint  Jean  à  Liège.  Voyez  aussi  Pomcelrt,  Biauridtx,  18. 

'  Ameil  de  Beaurieux,  avoué  de  Kemcxhe,  cité  dans  un  document  de  ^38  (Poncelkt,  ibidem). 

♦  Jean  île  Koeroul,  avoué  de  Keraexhc,  chevalier,  scelle  en  1316  la  Paix  de  l'Cxlie,  el  en  1321, 
sous  le  nom  de  Johan  de  Comeihe,  le  record  sur  les  droits  de  l'avoué  de  Hesbayc.  Son  sceau  repré- 
sente un  burelc  de  dix  pièces  avec  un  lion  brochant.  Dans  une  charte  de  Saint-Jean  du  17  juin  1318 
il  est  nommé  Joh.  Cokerues,  chevalier,  avoué  de  Kemehc.  D'après  les  cpitaphes  de  Le  Tort  .Navbau, 
n"  778),  il  serait  décédé  en  1328  et  Agnès,  sa  femme,  fille  de  Radoux  Surlet,  en  1337. 
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Radout  Surlet,  He  laquelle  illi  out  dois  fis  et  dois  fillies,  assavoir  mons- 
sairignor  Ameile,  avoweit  do  Kumexlie,  et  Kigaut,  ses  freines  *,  Et,  des  dois 
sereurs,  ly  une  fut  mariée  à  monssainguor  Juhan  del  Champ  de  Vellerouz  % 
et  ly  aire  à  monssaingnor  Gillie  de  Meirs,  chevaliers  ^.  [Sa.  iss> 

•      376.  Chis  dois   freires,    messires    Ameyles   de   Kemexhe   et    Rigauz, 
morirent  sains  hoir. 

377.  Messires  Johan  del  Champ  out,  de  leure  sereur,  quatre  fis  et  dois 
(ilhes,  assavoir  Jolian,  Colart,  Ameile  et  Renier.  Kt,  des  "  (llhes.  fut  ly  une 
mariée  à  Thiry  Rennewar,  de  Montengnéer,  et  sccondonient  à  Hustien  de 

10  Chier  *,  sy  moril  sains  hoir;  et  ly  atre,  noiiiée  damoyselle  Adilhe,  fut  mariée 
à  Lamhier  de  Fexhe,  le  vowcit  ^,  fil  Wilhclmede  Horrion,  étal  des  hoirs. 

378.  Ly  ainsneis  (is  monssaingnor  Johan  del  Camp,  assavoir  Jolian  *, 

«  Sa.  dp. 

<  •  Amolius,  niius  domini  Johannis  dicti  Cokeruel  •,  clait  dès  1523  l'un  des  sept  (îcffcs  de  Saint- 
Lambert.  De  ce  chef  il  avait,  avec  deux  de  ses  confrères,  la  garde  de  la  cbisse  du  saint  {Liber  ofjfi- 
eiorum).  —  •  Ameiles,  (ilz  monsegnour  Johan,  voeit  de  Comcche*  releva  à  Huy  (le  3  août  1330)  de 
39  n  40  bonnicrs  de  terre  au  territoire  de  Waremme,  formant  la  dot  de  [Marie],  sa  femme,  fille  de 
feu  monseigneur  Faslré  de  Ferme  (Poncelet,  Fief»,  3!I2;.  D'autres  reliefs  «ont  faits  par  lui  et  par  son 
frère  Rigaut  en  1540  (Ibidem,  460,  4(11).  Il  mourut  sans  hoirs  le  4  mai  IJi7K  et  Marie  de  Ferme, 
le  21  mars  I5fi7,  d'après  leur  épilaphe  dans  l'église  de  Kemexhe,  citée  dans  la  note  précédente. 

'  Uertrude  de  Kemexhe  fut  la  femme  de  Jean  des  Champs  lequel,  non  eneorc  chevalier,  est  présent 
en  1340,  au  relief  de  son  beau-frère  précité.  Chevalier  en  1350,  on  le  voit  figurer  parmi  les  membres 
de  la  cour  féodale  {Carlulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  12S).  Il  fut  juge  des  Douze  lignages,  pour  le  parti 
de  Waroux,  et  mourut  en  1558. 

'  Marie  de  Kemexhe,  qui  trépassa  le  8  juillet  1385,  fut  mariée  en  premières  noces  i  fiille*  de 
Meirs,  chevalier,  qui  mourut  le  24  septembre  1540.  Son  second  mari  fui  Simon  le  Polain  de  Juléraont. 
Ils  étaient  conjoints  à  la  date  du  31  mai  ISItO  (Cmtr  des  tenan't  de  la  Cathédrale  de  Liège,  fol.  17  v*). 
Chevalier  en  1568  {Ibidem,  26). 

'  Hustin  de  Chier  (c'est-à-dire  du  Cerf,  à  Huy)  était,  le  6  avril  1582,  beau-frère  de  Jean  et  de 
Collard  de  Champs. 

'  Odille  de  Champs  est  mentionnée  comme  veuve  de  Lambert  de  Fexhe  en  1394,  1410,  1414 
[Cour  féodale  de  l'avouerie  de  llcshaye,  fol.  19  et  55  T»>. 

'  Le  2  septembre  1569,  Jean  de  Champ  dote  damoisellc  Yde  de  Bierset,  sa  femme,  et  lui  donne 
pour  manibours  Jean  de  Parfonriwe  et  Thonnar  de  Bierleur. 
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et  assy  Ameiles,  qui  furent  dois  beaz  escuwires  et  gratieuz.  morirent  sains 
hoir.  El  Reniers  est  fantastiques  et  soy  tint  ciergiament. 

879.  Colars,  secons  Qs  monssaingnor  Johan  del  Champ,  est  mariais  à 
Liège,  aile  filhe  don  riche  borgois,  nomeit  Henry  Coing  *,  et  en  at  une  6lhe 
tant  soilement,  mariée  en  Braybant,  à  monssaingnor  Jakeme  del  Bare  de  s 
Chamonl,  manant  à  Joudongne';s'en  al  des  hoirs,  qui  sontencors  desengiez. 

380.  Ly  filhe  monssaingnor  Johan  de  Champ,  nomée  damoyseile 
Adielhe,  qui  fut  mariée  à  Fexhe,  at  dois  fis,  Johan  et  Wilhelme,  et  dois  (ilhes. 

f.  72    Chis  Wiiheimes  est  canonnes  de  Samt  Pire  à  Liège  ^  et  de  Noslre  Damnie 
de  Naniur;  et  Johans  '*  est  novellenient  marieis  à  damoyseile  Katerine,  filhe  to 
GosNewien  de  "  Coir,  citain  de  Liège,  et  en  al  des  jovenes  enfans.  Et,  des 
{Sa.  J56)    filhes,  est  ly  une  mariée  à  Ystasse,  Gl  Wilhelme  de  Crescengnéez  *,  escuwir. 

381.  Ly  seconde  sereur  de  monssaingnor  Araeyie  et  de  Rigaut   de 
Ketiiexhc  fut  mariée  à  monssaingnor  Gilhe  de  iMeirs  ',  chevalier,  fil  saingnor 
Gilchon  **  Rygo;  s'en  fut  dois  fis  et  une  filhe,  assavoir  messines  Johan  de  »» 
Kemexhe,  chevaliers  ^,  et  Gilhes  de  IVleirs;  et  iy  filhe  fut  mariée  à  mons- 
saingnor Johan  de  '  Lardier,  chevalier  ^. 

«  A  do,  G  du.  —  i>  A  Crescengeei.  ~  «  A  Meris.  —  ^  A  Gilhcon,  Sa.  Gilhon,  CQGJ  -Ichon.  — 
•  ^  do,  G  du. 

'  Colarl  des  Champs  de  Veiroux,  écuycr,  membre  da  tribunal  des  Douze  en  4586,  1301,  vivait 
en  1301  avec  Catherine  Cuen  ou  Coing,  sa  Temnie. 

*  Jacques  de  le  Bare,  sire  de  Bomelette,  chevalier,  épousa  Gertrude  des  Champs.  Le  H  janvier  4404, 
il  relève  à  Liège,  par  la  mort  de  son  beau-père,  la  moitié  du  moulin  de  Douflot  et  quantité  de  biens 
à  Veiroux  {Cour  féodale,  n"  45,  fol.  434  y).  Le  18  janvier  4 408,  il  relève,  encore  du  même  chef,  un 
fief  il  Xhrndremael  (Cour  féodale  de  llesbaye,  fol.  34l. 

'  Guillaume  de  Fexhe  fut  admis  comme  chanoine  de  Saint-Pierre,  le  30  avril  4387  (Poncblit, 
Soin*  Pierre,  p.  LXii). 

'  Jean  del  Champ  de  Fexhe,  voué  de  Kemexhe,  était  en  4414  mari  de  Catherine  de  Coir  (Val- 
Saint- Lambert,  n"  948  ;  Cour  féodale  de  Heihaye). 

'  Jean  de  Kemexhe,  chevalier,  reçoit  un  paiement  par  le  châtelain  de  Dalhem,  4364;  prisonnier 
à  Basweiler,  sous  Montjardin,  il  obtient  1462  moulons  en  4374.  Il  scellait  d'un  léopard  couronné, 
en  arrêt,  l'épaule  chargée  d'un  cygne  (de  Raadt,  11,  199). 

'  Au  lieu  de  Johan,  il  faut  lire  ici  Henry  comme  on  le  verra  à  la  ligne  7  qui  suit.  11  était  fils  de 
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382.  Ly  dis  messires  Johan  soy  mariât  à  dainine  Katerine,  Glhe  mons> 
saingnor  Badcwicn  de  Fiemale,  chevalier;  dont  illi  est  i  fis  tant  soilernent, 
nomeis  Gilcs  de  Kemexbe,  qui  at  à  femme  la  filhe  don  bon  escuwier, 
nomeil  Watier  de  Walezien,  mais  ilh  n'en  al  nulle  hoir  ^. 

5  383.  Ly  dis  Giles  de  Meirs,  freines  mon^saingnor  Johans  de  Kcmexhe. 
at,  en  ses  "  anchiens  jours,  espozeit  sa  soingiiante,  dont  ilh  at  pluseurs 
enfans.  Et,  do  dit  monssainj^nor  Henry,  qui  fut  de  très  petit  *  régiment  ', 
est  issus  Jakemnies  de  Lardier  *  et  une  sereur,  mariée  en  Ha»>haing  '.  Et 
croy  que  messires  Johan  de  Koucroul  out  des  sereurs,  mais  je  n'en  suy  nint 
10  bin  informels. 

384.  Ly  secons  Hs  monssaingnor  Rigaut  de  Beariu  fut  nomeis  messires 
Rigauz  ly  jovene  '',  qui  out  une  Glhe  mariée  à  Liège,  à  Walier  le  Blet  ^, 

*  B  ce».  —  ''A  pliit.  —  «  ^  regmêt. 

Jacques  de  Lardier  et  vivait  en  1345  (Chartet  de  Saint-Martin,  n"  219,  220),  Ce  chevalier  vendit  le 
^     14  septembre  15!iO  à  Jean  Siirlct  dit  de  Mes,  citain  de  Liège,  le  droit  de  tonlicu  qu'il  avait  sur  •  le 
comniin  de  le  cauchie  de  preyt  à  Liège  »  et  consistant  à  prélever  trois  deniers  par  attelage  à  deux  ou 
à  quatre  roues  (Galisloot.  Le  livre  det  feudalaires,  p.  177). 

*  Le  2(  octobre  158S,  Gilles  de  Kcmexhe  cède  à  Gilles  de  Meir,  son  oncle,  tous  les  droits  qu'il 
pouvait  avoir  sur  la  terre  de  Walziii,  du  chef  de  sa  femme,  Marie,  fille  de  Wauthirr  de  Walzin,  et 
veuve  de  Jehan  de  Wnudrecheez,  cchevin  de  Dinant  (BoRyAits,  Seigneuries  fdndalet,  p.  3^8).  Le 
23  janvier  I5U7,  il  relève  une  cour  à  Parfonriwe,  par  succession  de  mcfsire  Guillaume  de  Flemale, 
son  oncle.  Gilles  de  Kemexiie  mourut  le  2  septembre  1402  (Naveau,  n°  78)  et  Marie  de  Walzin  prit 
comme  troisième  époux  Humbcrt  de  Lexhy,  qui  releva  le  H  septembre  1404  la  cour  de  Parfonrivc, 
acquise  à  sa  femme  en  vertu  de  son  droit  de  mainpievie  [Cour  féodale  de  Liège,  n*  i7>.  fol.  84  et  i  40). 
Elle  mourut  le  l(i  août  1410  et  fut  inhumée  dans  la  chapelle  des  clercs  auprès  de  Gilles  de  Kemrxhr. 
Gauthier  de  Walzin  qui  eut  un  iils  tue  à  Basweiler,  portait  une  fasce,  surmontée  à  drxtre  d'un 
oiseau  (de  Raadt,  IV,  197). 

*  Jacques  de  Lardier,  fils  de  feu  messirc  Henry  de  Lardier,  relève  il  Liège,  le  2!)  août  130C,  treize 
hommages  d'hommes  de  fief,  tels  que  feu  messirc  Jean  llannar  de  Cbaynèe  les  tenait.  Jacques  avait 
gagné  ce  fief  comme  époux  de  damoiselle  Uarie,  fille  de  feu  Baudouin  de  Saint-Scrvais,  chevalier, 
laquelle  était  «  drmorce  hoir  singulcr  du  jadis  mess.  Johan  Hannar  • .  {Cour  féodale,  n*  43,  fol.  81  v). 

'  Cette  demoiselle  épousa  Jean  de  Froidbise  de  llartaing,  qui  vivait  en  1384  (Chartes  d<  Sainte- 
Croix,  sous  presse), 

*  Rigaud  de  Beauricu,  chevalier,  est,  d'après  M.  Poncelet,  le  premier  de  sa  famille  qui  porte  dans 
les  chartes  le  nom  de  Beauricu.  Cité  en  1261,  127G  et  1280,  il  mourut  le  H  octobre  1284  et  fut 
enterré  aux  Dominicains  (Poncelkt,  Beaurieux,  20,  21). 

'  Wautier  le  DIct  aurait,  d'après  Le  Fort,  épousé  Ide  de  Beauricu.  Le  livre  des  fiefs  d'Adolphe  de 
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«iont  Lybiers  de  "  Quartier,  qui  out  la  filhe  saingnor  Badevrjpn  de 
Holongne,  esquevin  de  Liage,  et  sa  sereur,  qui  at  Gilhon  de  Wyhongne, 
f.  "4  V  sont  issus.  Et  assy  ly  enfans  de  Bpariu,  qui  ont  encor  la  saingnorie  de 
Bealriu,  sont  issus  dei  unk  de  ces  dois  freires  et,  par  tant,  je  diray  alconne 
choze  de  leurs  hoirs,  qui  cncors  sont.  5 

385.  Lybiers  de  "  Quartier  out  une  Hlhe,  qui  est  mariée  à  Emut  de 
Weys,  qui  porte  les  armes  de  Preit  sains  comble  loules  entirs,  assavoir 
iozengiet  d'argent  et  d'azuré,  et  fut  fls  d'on  vailhant  escuwir,  nomeit 
Wilhelme  de  Weys  *;  mais  ilh  n'ont  nul  hoir. 

386.  El   délie  sereur  do  jadit  Libiert   sont    quatre   freires,    assavoir  ;t 
Libier,  Wilhelme,  Johan  et  Gerart;  et  cruy  que  Johan  aiiet  des  enfans. 

387.  Ly  tirs  fis  monssaingnor  Rigaut  de  Beariu  fut  nomeis  sires  Gilbes 
et  fut  dniiens  et  canonnes  délie  eglize  Saint  Pol  en  Liège  *. 

(Sa.  157)        388.  [Nos  vos  avons  fait  cognlssanche  des  trois  fis  monssaingnor  Rigaut 

de  Beariu  i'anneit'';  sy  dirons  chi  après  de  ses  quatre  Glhes.  la 

389.  Ly  proraeraine  filhe  monssaingnor  Rigaut  de  Beariu  fut  mariée  à 


«  /^  do,  G  du.  —  '  Sa.  alusoeil. 

la  Narck,  publié  par  M.  Poncelet,  nous  le  montre  comme  défunt  en  1310,  1325  et  père  d'un  fils 
nommé  Wautier  de  Bcaurleu,  vivant  aux  date»  précitées  (Poncklkt,  Fiefs,  71,  231,  279). 

<  Guillaume  des  Prez  dit  de  Weys  a  été  rencontré  ci-dessus,  paragraphe  371.  Arnold,  son  fils,  est 
cité  dès  13S4,  ainsi  que  ses  soeurs  Maroic,  Willcmelte  et  Catherine,  au  testament  de  son  proche 
parent,  Jean  de  Prez,  ccuycr  et  échevin  de  Liège,  dont  il  fut  même  l'un  des  exécuteurs  testamenlaires 
I  DE  RoRMAN,  I,  203).  Seigneur  de  Barchon,  après  son  père,  Arnold  de  Wez  mourut  le  17  décembre  1415 
(Navbau,  n«  1205). 

*  Gilles  de  Kemexhe  ou  de  Beaurieu,  chanoine  de  Saint-Paul  en  1270,  doyen  de  1286  à  1295, 
date  de  sa  mort  (Tuimister,  //isloire  de  Sainl-Paul,  p.  289,  où  le  jour  de  son  anniversaire  doit  èlrc 
reporté  au  25  novembre,  fête  de  Saint-Clément). 
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moiissaingnor  Renier  de  This,  qui  porloit  les  armes  d'Oplîews  *  :  d'yermine 
à  une  faxlie  d'azuré.  Do  dit  monssniniinor  Renier  furont  dois  fis  assavoir 
Francliois  *  et  Hi-shengnons,  qui  moril  sains  hoir;  el  orent  assy  une  sereur, 
mariée  à  urik  riciie  borgois  de  Liège,  nomeit  saingnor  Henry  Cossen. 

»  390.  l(em,  do  dit  Franchois  issirenl  messires  Rigauz'de  Thys  '  el  une 
fillie,  mariée  à  Juhan,  saingnor  délie  Capelie  en  Cnndrns.  Do  dit  monssain- 
gnor"Rigaut  issit  Lowys  de  This  el  Johan,  ses  freires^;  iyqueis  Lowys  soy 

«  Sa.  mess. 

'  La  seigneurie  d'OpIcwe  ou  Opieeuw  (en  français,  Opiieux,  qu'on  prononce  Op-licux)  était  jadis 
entièrement  distincte  de  celle  de  Lcwe  uu  Leuw  (Leiois  Godefridi)  avec  laquelle  elle  ne  forme  plus 
aujourd'hui  qu'une  commune,  sous  le  nom  de  Gors-op-Lccuw,  arrondissement  de  Tongres,  canton  de 
Looz.  On  ne  sait  rien  des  seigneurs  d'Oplewe  antérieurement  à  1280,  mais  la  présente  allégation  de 
notre  llcmricourt  suHît  à  montrer  la  grande  notoriété  qui  a  dû  s'attacher  à  leur  race.  I.u  seigneurie 
de  Thys  (en  flamand  Tille),  quoii|ue  située  en  pleine  Wallonie,  relevait  jadis  en  flcf  du  comté  de 
Looz.  Ce  Renier  de  Thys,  qui  se  rattachait  aux  seigneurs  d'Oplewe,  est  cité  eu  1:2S1  sous  le  nom 
de  domintts  Rcnerus  miles  de  Thys  (Carlulaire  dti  Val-dcs-Ecoliirt,  fol.  3:26). 

'  François  de  Thys  est  témoin  à  des  reliefs  liégeois  datés  do  1314  et  1319  (Poncelbt,  Fieft,  137. 
224).  Il  tenait  le  flef  d'Houclienée-en-Condroz,  eu  vertu  d'un  arrangement  avec  Henri  de  Lisen 
(Ibidem,  p.  98). 

'  Rigaiil  de  Thys,  fils  de  François,  relève  en  1314  un  fief  à  Alkcn  et  le  revend  en  1318,  date  à 
laquelle  il  figure  encore  plusieurs  fois  comme  témoin  (Ibidem,  94,  112,219,  402).  Encore  écuyer  en 
1321  (Van  drn  Rercb,  Manuscrit,  n'  188,  fol.  76  v*),  il  était  chevalier  quand  il  releva  à  Liège, 
le  28  mai  134?i,  comme  époux  de  Catherine,  veuve  de  mcssire  Eiistache  du  Château  de  Hamal, 
chevalier,  de,  huit  à  dix  bonniers  de  terres  et  prés,  situés  entre  llamal  et  llcur  (Cour  féodal'',  40, 
fol.  283).  il  vendit  (antérieurement  à  1348)  les  droits  qu'il  avait  sur  Houchenée  (Bohmins,  Seir/neuriet 
féodale»,  p.  233).  Il  mourut  le  6  novembre  1349.  L'acte  de  1345  ne  donne  p.is  le  nom  de  famille  de 
la  femme  de  Rigaut  de  Thys;  mais  j'ose  émettre  la  conjecture  probable  qu'il  épousa  la  fille  ou  la  soeur 
d'un  personnage  que  j'ai  rencontré  dans  une  charte  orij^inale  du  11  août  1319,  sous  le  nom  de 
«  bons  vailhans  mcsires  Rohiers  dis  Rrunikes,  sires  de  Wotrenge,  chevalers  •  tCliarlrier  de 
Saint-Malliieu  à  la  Cha(ne)  et  qui  figure  encore  dans  un  relief  n  Saint-Trond,  le  31  décembre  132ti 
(PoNCKLKT,  l-'iefs,  C6i. 

'  Louis  de  Thys,  écuyer,  sire  de  Thys  et  d'Otrange,  signe  drs  1334  la  roramission  pour  la  conclu- 
sion de  la  paix.  Il  tenait  le  parti  des  Awans,  par  suite  de  son  alliance  avec  Jultc  de  Rommershovcn 
dont  la  mère  était  de  la  maison  de  Diopenb<-ek.  Pour  le  même  motif,  on  le  voit  intervenir  à  un  arran- 
gement de  famille  en  13S4  (Cartulaire  de  Saint  Lambert,  IV,  195).  Mentionné  encore  en  13CI 
iCarlulaire  du  Val- Benoit,  p.  499),  il  relève,  le  22  novembre  1304,  les  seigneuries  de  Thys  el 
d'Oirangc  (db  Borm*n,  Firfs  Looz,  p.  6)  et  meurt  le  21  janvier  1365.  Sa  tombe  dans  l'église  de  Thys 
existe  encore  el  fut  relevée  par  Van  den  Bcrch  et  par  Le  Fort  (Xavkau,  ii"  2007),  mais  elle  est  d'une 
lecture  très  difficile.  Je  l'ai  visitée  en  compagnie  de  M.  Navcau  et  je  crois  pouvoir  en  rétablir  le  texte 
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mariât  aile  filhe  rnonssaingnor  Wiihelme  de  Romershoven  ",  chevalier,  dont 
y  sont  Brunekin  *  *,  Lowy  *,  Rigauz  '  et  Johan  \  vivans  à  présent. 

f.  73        391.   Item,  Jotians,  frcires  do  dit  Lowy  de  This,  soy  mariât  aile  flihe 
rnonssaingnor  Ystasse  de  Cresenj;néez  ";  s'en  issit  damoyselle  Marie,  qui. 
premièrement,  fut  mariée  à  Thiry  d'Akoche  ^,  s'en  at  pluseurs  enfans;  et,  5 
secondement  **,  elle  soy  mariât  à  Jolian,  dit  le  Famelheuz  de  Verlaines  % 
s'en  at  des  hoirs. 

«  Jinsi  CQ,  Sa.  Romershove,  JGti;  Rum-.  —  ''  Aitui  BJO,  A  Y  Brunekin,  G  Bruntkin,  Q  Brannekin, 
C  Beroïkio    —  'A  Cresengeei.  —  *  A  sencontletncnt. 

comme  suit  :  Chi  gieil  me  tiret  Riga/tt.  checalitrs  tiret  de  This.  qui  tretpaitat  fan  M.  CCC.  XX XXIX. 
le  jour  le  sens  Lienair  .  pies  p.  ly.  Chi  .  giest  Lowit.  eikewiert.  tires  de  Thyt  et  de  Wotrenges.  qui  très- 
passât  l'an  M.  CCC.  LXV.  XXI.  jour  el  mois  de  jevier  .  prije  por  li.  Le  style  de  ce  petit  monument  est 
bien  de  la  seconde  moitié  du  XIV*  siècle  et  il  faut  rejeter  la  date  de  1515  qui  a  été  assignée  à  la  mort 
de  Louis  Non  seulement  elle  contredit  toutes  les  données  ci-dessus,  mais  Louis  mourut  effectivement 
en  lôflS,  eonimc  on  va  le  voir. 

'  Robert,  dit  Brunekin  de  Thys,  relève  le  10  mars  156S,  au  palais  de  Liège,  les  seigneuries  de 
'fhys  et  d'Olrange,  par  succession  de  Louis  de  Thys,  «on  père,  et  renouvelle  ce  relief  le  18  décembre 
137!)  (og  BoRiiiN,  l'iefi  Looz,  2fi).  Prisonnier  à  Basweiler,  sons  le  sire  de  Linter,  Robert  Brunken 
obtient  en  1574,  cent  quarante  moulons.  Son  sceau  d'hermines,  à  la  fasce,  porte  :  5.  Robier  Brunie 
de  T/iit  (DR  Raidt,  I,  545).  il  parait  être  mort  sans  postérité  vers  Ii03. 

*  Louis  de  Thys  relève  la  seigneurie  de  Thys,  par  la  mort  de  son  frère  Robert,  le  5  août  1405- 
(Salle  de  Curanyc,  reg.  Jean  de  Bavière,  fol.  fiS  v»).  Il  semble  n'avoir  laissé  (|u'une  fille,  qui  fut  mariée 
à  N.  d'Edelbampt,  père  de  Louis  d'Edelbampt  dit  de  Thys,  qui  relève  Thys  par  la  mort  de  Louis  de 
Thys,  son  aïeul.  Elisabeth  d'Amstenrade  était  sa  veuve  en  1460  et  1469.  Elle  n'avait  que  des  filles, 
dont  Julie,  l'ainée,  avait  épousé  Henri  de  Schoonhoven.  Leur  fille  Elisabeth  de  Schoonlioven,  dame 
de  Schoonhoven  et  de  Thys,  épousa  en  1484  Herman  d'Eynatten,  drossard  de  Stockheim,  mort  le 
il  août  1505  et  enterré  h  Acrschot. 

*  En  incinc  temps  que  Louis  de  Thys  faisait  le  relief  de  la  seigneurie  de  Tliys,  Higaul,  son  frère, 
relevait  celle  d'Otrange,  et  en  reconnaissait  à  Julte  (de  Rommershoven),  sa  mère,  son  usufruit  (1403). 
Ce  Rigaut  doit  avoir  été  l'aieui  d'un  autre  Rigaut  de  Thys,  éehevin  de  Liège  de  1483  à  1488 
(ol  BoRMiN,  II,  p.  6i). 

*  Jean  de  Thys  eut  dans  sa  part  les  biens  situés  du  cdté  de  Diepenbeek  provenant  de  sa  mère.  Il 
fut  père  de  plusieurs  enfants,  parmi  lesquels  Louis  de  Thys  qui  fomenta  une  sédition  contre  l'évéque 
Jean  de  Heinsberget  fut  cnfln  décapité,  à  l'étranger  (Adrien  d'Oddenboscii,  édit.  de  Borman,  p.  21). 
Lo  coexistence  de  ces  trois  branches,  où  plusieurs  prénoms  identiques  se  reproduisent,  rend  la 
généalogie  fort  difficile. 

»  Thierry  d'Acoche,  comme  époux  de  damoiselle  Marie,  fîlle  de  Jean  de  Ties,  relève  le  23  février 
156h.  un  manoir  avec  20  bonniers  de  terres  et  prés  à  Corswarem. 
"  Jean  le  Famelheuz  relève  le  nicmc  bien  le  12  novembre  1379  (oi  Bobuan,  Fiefs  Looz,  28). 
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392.  Item,  ly  sereur  do  dit  Franchois,  assavoir  ly  6lhe  inonssaingnor  " 
Keniur  de  Tins,  fut  mariée  al  dit  saingiior  Henry  Gossen  ;  s'en  fut  uns  6s, 
noineis  Henris,  qui  fut  murdris  ',  et  dois  (ilhes,  dont  ly  une  fut  mariée 
à  saingnor  Gilhe  le  Beal,  csquevin  de  Liège  *,  qui  portoit  les  armes  d'ilhe, 

»  assavoir  de  geules  à  quatre  griffes  de  *  lyon  d'or,  et  ly  aire  fut  mariée 
à  Gerart  de  Tyhanche  ',  qui  le  dit  Henry,  son  seroge,  murdril, 

393.  Item,  do  dit  saingnor  Giiiie  le  Beal  et  délie  filhe  saingnor  Henry 
Gossen  issirent  trois  fis  et  une  filhe,  assavoir  :  ly  bons,  ly  larges  et  ly 
vailhans  messires  Johaii  le  Beaz,  canonnes  de  Saint  Lambier  et  prevost 

!•  di'lle  engliese  Saint  Johan  en  Liège  *,  messires  Henrys  le  Beal,  chevaliers, 
esquevin  de  Liège  °,  et  Gilhe  le  Beaz,  canonnes  de  la  dicte  engliese  Saint 
Johan  ';  et  orent  chis  enfans  une  sereur,  mariée  à  monssaingnor  Honibier 
de  Biernamont,  chevalier  ''. 

394.  Chis  enfans  laissont  les  armes  leur  peire  et  prisent  les  armes 


«  Su.  omet  inoiiss.  —  '  B  des. 

'  Sur  ce  meurtre,  qui  fut  commis  en  1312,  voyez  Raikem  et  Polun,  Coutumes  de  Liège,  I,  138. 

*  Gilles  le  Beau  ou  le  Bel,  fut  échcvin  de  Liège  de  1307  à  1310  (dk  Borman,  I,  lOS). 

*  Gérard  de  Tihaiige  était  en  1315  l'époux  de  Julienne,  fille  de  Henri  Gossen  (Charte»  de  Saint- 
Martin,  W  157,  où  on  lit  fautivement  de  Collio,  au  lieu  de  Gossen).  —  Maroic,  Aelis  et  kathcrine, 
filles  de  feu  Gérard  de  Tihangcs,  reçoivent  le  25  janvier  1321  (n.  st.)  un  legs  de  dame  Beatrix,  femme 
jadis  il  M»'  Guillaume  jadis  d'Aterive,  chevalier  (Cartulaire  des  Pauvres  de  la  cité.  199  v»). 

*  Jean  le  Beau  ou  le  Bel,  le  chanoine  chroniqueur  bien  connu,  qui  mourut  le  15  février  1370.  La 
meilleure  notice  qu'on  lui  ait  consacrée  est  celle  de  BiLiu,  Les  sources  de  l'histoire  de  Lidqe, 
pp.  576  à  58'i.  —  Jean  le  Biau,  chanoine  de  Liège,  relève  le  20  août  1345,  •  le  prevosteit  de  l'église 
saint  Jehan  en  Liège  et  ses  appendices  > .  Il  relove  en  même  temps  vingt  marcs  de  cens,  par  succession 
de  Henri  Kosen  jadis,  son  oncle.  Le  9  novembre  1359  le  môme  chanoine  relève  la  moitié  de  la  maison 
de  Huskegnécs  f  Houclienéc)  par  transport  de  Louis,  fils  de  mesjire  Bigaul  de  This,  chevalier  iCour 
féodale  de  Liéyc,  n»  40,  fol.  2  et  18). 

*  Henri  le  Beau,  chevalier,  cchevin  de  Liège  de  1329  à  1367.  En  compagnie  de  plusieurs  gentils» 
hommes  du  pays  de  Liège,  il  s'engagea  pour  la  guerre  d'Ecosse  et  fut  armé  chevalier  à  llarwirh 
le  28  mai  1327  (de  Borman,  Échevins,  I,  172). 

*  Chanoine  de  Saint-Jean  dès  1321,  il  mourut  le  21  août  1364. 

'  Uarie  le  Beau  était  dès  1340  veuve  de  Humbert  de  Bcrnalmont,  chevalier,  sur  lequel 
nous  reviendrons  paragraphe  840. 

29 
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d'Oplu'Ws,  de  part  leur  grandamrne  do  costeil  leur  meire,  qui  fui  filhe 
monssain^nor  Renier  de  This  ^ 

{Sa.  ^58^  395.  Messires  Johans  ly  Beaz"  deseurnomeis  ne  doit  pais  estre  obiieis  en 
ce  compte,  car,  onkes  d'eage  d'omme  vivant  à  son  temps,  ilh  n'oul  en  l'en- 
gliese  Saint  Lambier  nui  miez  enlachiet  de  ly,  ne  de  plus  frauk  ne  de  plus  s 
f.  75  V  noble  régiment  :  car  je  le  veys,  et  hanlay  tant  son  hosteil  que  je  en  saray 
bin  veriteit  recordeir.  Ilh  fut  grans  et  hauz,  et  personables  de  ryches 
habis  et  slofTeis,  semblans  az  habis  dez  bannerés;  car  ses  vestemens  de 
parement  esloiient  hamoteis  sor  les  espalles  de  bons  yermiens  ''.  Ilh  estuit 
foreis  de  costables  pennes,  et  de  samis  et  de  cendal,  selont  l'atemprement  to 
do  temps,  et  avoit  estât  de  chevaz  et  de  mayniiez  aile  avenant.  Ilh  avoit 
eût,  en  ses  jovenes  jours,  fakenirs  et  brakenirs,  chiens  et  oseaz,  costable* 
ment.  El  esloit  ses  regimens  cotidiens,  et  ly  escuwirs  d'oueur,  qu'il  avoit 
escoieit,  leilement  afFaitiez  que,  sains  parleir  à  leur  maistre,  s'ilh  veiioiient  ' 
alcon  vailhanl  homme  estrangne,  fuist  prelaz,  chevaliers  ou  escuwirs,  ilh  le  is 
prioiient  fnist  al  dyneir  ou  al  sopeir;  et,  selont  ce,  esloit  tosjours  .'•es 
hosteis  porveûs,  et,  se  "  aicons  princes  s'enbatoit  en  la  citeil,  ilh  covenoit  * 
qu'il  dynast  deleys  ly.  Ilh  portoil  tout  habit  de  chevalier  de-'  piiet  et  d"e 
corps,  etdel  harnas  de  ses  clievaz;  et  esloit  costables  de  fermas  et  de  bote- 
nires  ",  de  pierles  et  do  vraiies  pires.  Les  chevêches  de  ses  soplis  estoient  *o 
tous  près  overéez  de  pierles.  Et  estoit  sa  table  onie,  et  ly  bankés  do  sopeir 
esloit  oommons  à  toz,  et,  az  solempnileis,  ons  y  siervoit  en  vasel  d'argent. 
Ilh  n'aloit  "  onkes,  les  commons  jours  délie  samaine,  aile  engliese  qu'il 
n'awist  xvi  ou  xx  persones  qui  le  condnysoient,  tant  de  ses  proymes  com 
de  ses  mayniiez  et  de  cheaz  qui  estoiient  à  ses  dras;  et  quant  c'estuit  az  £5 
jours  solempnés,  chilh  qui  estoient  à  ses  dras  le  venoiient  quere  en  son 
hosteil  et  le  mynoiient  aile  engliese  :  sy  avoit  sovent  fois  assy  gran  rotte 
après  ly  com  après  l'evesque  de  Liège,  car  ilh  avoit  bin  l  ou  do  moins 
quarante  parsiwans,  qui  les  demeroient  al  dyneir  deieis  ly  :  sy  qu'il  estoit 

"  Sa.  omet  ly  B.  —  '  BG  -iucls,  CQJY  -mines.  —  '  B  veoyenl,  C  veyoienl.  —  <>  S  sy.  — 
«  B  conv-.  —  f  A  ào,  G  du.  —  s  B  bolennires,  Q  boultenires,  C  bottenier,  AG  bolenures,  J  boutounurs. 
—  *  BÇCalloit,AGy  avoit. 

'  Voyez  ci-dessns,  paragraphe  380. 
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chicf  el  soverains  de  son  linages.  Et,  selont  ce,  ly  portoîient  sy  proismes  et    <■  '* 
amis  honeur  el  révérence,  et  ilh  les  hanloit  et  avanchissoit  en  tos  estas,  llh 
donoit  quarante  owyt  paires  de  robes  dVscuwirselcIiink  paires  de  robes  à 
v!»yre,  assavoir  à  trois  canonnes  et  à  dois  chevaliers,  ilh  parsiwil  les  armes 

5  en  jovente  et  servit  al  tounioy,  et  fut  délie  hosteil  monssaingnor  Jolnii  de  "    (*••  '8®' 
Haynau,  saingnor  de  Beamont  et  do  Cyniay.  Ilh  avoil  bon  sens  natnreit  et 
bon  régiment  sor  tos  atres.  Ilh  astoit  liiez,  gays  et  jolis,  et  savoit  faire 
chanchjns  et  vierlais,  et  queroil  tos  desduys  et  tos   ses  solas.  El,  en  ce 
faisant,  ilh  acquist  grandes  penlions  el  grans  hiretayges.  Se  ly  (ist  Diiez  la 

io  grasce  qu'il  viskat  tôt  son  temps  en  prosperiteit  et  en  grau  santeit;  et  fut 
anchiens  de  quatre  viens  ans  ou  plus,  quant  ilh  trespassat,  et,  selonc  son 
estât,  furent  revereimient  *  et  costablement  faites  ses  exoques.  Ilh  oui  %  en 
ses  anchiens  jours,  une  paire  de  fis  germeaz  d'nnne  poirlure,  nommeis 
Johan  el  Gilhes,  qui  furent  d'une  damoyselle  de  bonne  eslration,  qui  estoit 

is  do  lynage  del  **  Preit  ',  filhe  délie  sereur  Stassien  de  Preit  et  Gilhon  de 
Preil;  azqueis  dois  germeaz  ilh  laissât  grans  possessions.  Ly  ainsneis 
est  chevaliers  et  sires  de  Hemericourt,  el  Gilhes  est  chantes  et  canonnes  de 
Saint  Martien  en  Liège.  Ly  dis  messircs  Johan,  fis  do  vailhant  canon  ne 
deseurnomeit,  est  hautement  maricis  à  une  damme  de  noble  sanc  de  Dufle 

10  et  de  Mariines  *,  et  en  at  des  beaz  enfans  ^,  el  al  encargiet  '  les  armes 
d'Oppliews  leilemenlque  ses  bons  peires  les  portai,  et  acquist  pardiscange 
iiovellement  la  saingiiorie  de  Hemericourt  et  de  Lantreraenges  '*,  el  est  en 


"  A  de  est  répélé.  —  *  Airui  CG,  A  revêreiuél,  Sa.Q  revereaient. 
/  (lu,  CBY  de.  —  '  A  eogargiel. 


«  AS  ou.  —  *  AG  del,  Q  des, 


'  Marie  le  Hardy,  dite  des  Prez,  morte  le  2  avril  13S5,  enterrée  aux  Dominicains,  fille  de  Jean  le 
Hardy  de  Saint-Servais  et  de  N.  des  Prcz  (Jilhsâu,  p.  183). 

'  Calherinc  de  Duiïel,  fille  de  Henri,  chevalier.  Hemricourt  parle  d'elle  comme  si  elle  avait  encore 
vécu  vers  1598.  Pourtant  elle  était  morte  dès  1382  et  fut  enterrée  dans  le  chœur  de  l'église  des 
Dominicains. 

'  Je  lui  connais  trois  enfants  :  1*  Jean  le  Beau,  écuyer,  marié  avec  Hellewy  de  LIeriwe;  veuve 
en  14il,  elle  convolu  avec  Jacques  Pcrcoval  et  vivait  avec  lui  en  litiO,  libS;  2»  Guillaume  le  Beau, 
seigneur  de  Hemricourt  en  1441,  I44C;  5»  Isabelle,  fi^mnie  en  premières  noces  d'.\meil  de  Goroux, 
140.''-14'2i  ;  en  secondes,  de  Jean  de  Saive,  i44S-14Ki.  Ameil  fut  père  de  Gérard  de  Goreus,  bailli  de 
Hesbaye  en  1421,  proscrit  plus  tard  avec  Wau'.hier  d'Athiu. 

*  Les  lacunes  que  présentent  les  registres  de  la  cour  féodale  de  Liège  ne  permettent  pas  de  préciser 
quand  ni  comment  la  seigneurie  de  Hemricourt  sortit  des  mains  de  messire  Jean  de  Loos,  sire  d'Agi- 
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f.  74  V    bon  estai.  Et  ly  dis  Gilhes,  ses  freires,  est  bons  et  envoysiez  compains. 

(S«.  iW)        396.  Messires  Henrys,  freires  al  bon  monssaingnor  Jnhan  le  Beal,  soy 
mariât  à  une  noble  damme  et  de  genly  sanc,  nomée  damme  Juliane  de 
Bealfort,  qui  estoit  filhe  do  saingnor  de  Bealfort  sor  iVlouze,  qui  maintenant 
est  à  monssaingnor  Robiert  de  Namur,  et  estoit  do  sanc  de  Bealfor  et  de  • 
Lydekerk,  en  Flandres  '  ;  et,  de  cest  damme,  ilh  out  dois  filhes. 

897.  Ly  une  de  ces  filhes  fut  mariée  à  monssaingnor  Henry,  saingnor 
de  "  Vivirs  et  délie  Mearotle  *;  s'en  furent  dois  fis,  assavoir  messires  Emus  et 
Henrys  2,  qui  morit  en  Grèce  sains  hoir.  Ly  dis  messires  Emus  soy  mariât 
à  Tinelemont  %  et  en  at  une  belle  filhe,  qui  très  hautement  est  astalée  10 
à  monssaingnor  Thomas,  saingnor  de  Dyeste,  très  beal  et  très  gratieuz 

»  CBQYDàe,AGJàei.  —  »  B  Tinl. 

mont  et  (Je  Waihain,  qui  la  possédait  encore  en  4340  (Voyez  ci-dessus,  page  4K8,  note  1).  Le  relief 
qu'en  fît  Gilles  Pollarde,  écuyer,  le  11  septembre  1380  (Bormahs,  Seigne^irie$  féodales,  207)  ne  doit 
pas  avoir  été  le  premier.  Quoi  qu'il  en  soil,  Gilles  Pollarde  ayant  sans  doute  emprunté  à  Jean  le  Beau 
de  l'argent  pour  acheter  ce  grand  domaine,  finit  par  le  lui  céder  (Actes  du  15  juillet  1384  et 
13  août  1391  ;  Bormans,  ibidem,  208). 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  211. 

«  Marie  le  Beau,  épousa  Henri  (de  Wesemael),  sire  de  Wyer  et  de  Meerhout,  chevalier.  Une  charte' 
du  12  janvier  1372  nous  apprend  que  «  Mons.  Henri  des  Viviers,  chevalier,  madame  Marie, 
sa  ehière  feme,  damme  de  cel  meismes  lieu  et  messirc  Ernus  des  Vivirs,  leur  chier  fil,  chevalier», 
avaient  relevé  le  fief  de  Saint-Lambert,  tel  que  l'avait  possédé  feu  raessire  Henri  le  Beau,  chevalier, 
père  de  Madame  Marie  susdite;  et  celle-ci  avait  désigné  son  fils,  mëssire  Ernut,  pour  faire  le  service 
féodal.  Henri  le  Beau,  toutefois,  l'ayant  destiné  par  testament  à  Gilles  Surlet,  son  petit-fils,  alors 
écuyer,  aujourd'hui  chevalier,  les  parties  se  sont  mises  d'accord  pour  en  investir  ledit  messire  Gilles, 
lequel  à  son  tour  le  cède  à  Jean  de  Biernar  d'Ilhe,  citain  de  Liège  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  IV, 
48T).  Les  éditeurs  du  cartulaire  n'ont  pas  su  identifier  ce  fief  :  il  s'agit  de  l'un  des  sept  fiefs  décrits 
par  feu  le  baron  de  Cbesirct  dans  ses  Éludet  hùforiques  et  arehéologiquei  sur  l'ancien  pays  de  Liège, 
pp.  117,  118,  et  le  possesseur  de  celui  qui  nous  occupe  avait  à  sa  charge  la  garde  du  grand  autel  de 
l'église  Saint-Lambert. 

•  Arnold  van  den  Wyere,  qui  était  déjà  chevalier  en  1364,  et  Henri,  son  frère,  combattirent 
à  Basweilcr  sous  la  bannière  de  Jean,  sire  de  Rotselaer,  qui  fut  fait  prisonnier.  Le  premier  reçut  une 
indemnité  de  2090  moutonsj  le  second  en  obtint  812.  Leurs  sceaux  portaient  trois  fleurs  cle 
lis  au  pied  coupé,  surmontées  d'un  lambel  (db  Raadt,  IV,  236).  Messire  Arnold  van  den  Wyere  releva 
la  seigneurie  de  Holcde  à  la  cour  féodale  de  Brabant,  le  3  juillet  1564  (vol.  88,  fol.  37  v»).  11  vivait 
encore  en  1388.  Sa  femme  fut  Marie  de  Kersbeke. 
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chevalier,  de  noble  sanc  el  de  grande  poissance  *.  La  dicte  damme  est 
novellement  trespassée,  l'an  m.  ccc  nonante  noef;  s'en  est  demoreis  uns 
jovenes  fis,  dont  ly  proismes  poront  eslre  forment  releveis  "  *. 

398.  Ly  atre  filhe  monssaingnor  Henry  le  Beal  fut  mariée  à  on  beal 
s  gratieuz  chevalier,  monssaingnor  Gilhe  Surlet  ^,  fil  monssaingnor  Gerart 
Surlet;  s'en  furent  dois  fis,  assavoir  Henry,  qui  morit  sains  hoir,  et  messires 
Gilhes  Surlés,  viskans  à  présent,  debonaire  chevalier  et  cortois  ■*,  et  assy 
une  sereur,  nomée  damoyselle  Julyane,qui  fut  femmeà  Johan  de  Bierna''^. 
El,  secondement,  ly  dis  messires  Gilhes  soy  remariât  aile  Qlhe  monssain- 
lu  gnor  Gerart  de  Bersés,  chevaliers,  qui  avoit  esteit  femme  à  Johan  de  Liers,  f.  7S 
escuwiers;  doqueile  secoD  mariage  sont  uns  fis  el  une  filhe,  assavoir  Gerar 

«  A  reveleis.  —  *  Ainsi  AGJD,  C  Berna,  Sa.  Bieroau,  Q  Bieniawe.  YX,  Bernard. 

'  Catherine  van  den  Wyere,  fille  unique  des  précédents,  épousa  Tliomas,  sire  de  Diest,  chAteiaiii 
d'Anvers,  seigneur  de  Sichcm  et  de  Zeelliem,  crée  chevalier  en  i38"2  par  le  comte  de  Blois  à  la 
bataille  de  Roosibcke.  Le  duc  de  Brabant  lui  confisqua  les  seigneuries  de  Diest  et  de  Sichem  [Chro- 
nique de  Dietf, , dans  le  linlletin  de  la  Commistion  royale  d'histoire,  3'  série,  II,  p.  Ht,).  Il  mourut  le 
8  juin  Ii32. 

"  Jean  de  Diest,  né  en  janvier  1399  (Chronique,  ibidem,  p.  416),  mort  jeune  et  avant  son  père,  en 
1421,  après  avoir  été  marié  le  18  juillet  l'i'21  avec  Jeanne  de  Hornes,  dame  de  llanefTe. 

*  Gilles  Surlet,  chevalier,  llorissait  en  1348,  1354.  La  généalogie  des  Surlet  sera  développée 
plus  loin. 

'  Gilles  Surlet,  chevalier,  fils  du  précédent,  est  connu  par  plusieurs  faits  d'armes  :  prisonnier 
il  Basweiler,  sous  la  bannière  du  sire  d'Oupey,  il  obtint  B!26  moutons  (oc  Raidt,  III,  501).  En  1388, 
il  se  rend  avec  Gérard,  son  frère  consanguin,  au  siège  de  Grave,  où  encore  une  fois,  ils  sont  faits 
prisonniers  i  Jiin  d'Outrbmeusk,  La  geste  de  Liège,  VI,  707),  En  1396  nous  le  voyons  dans  l'armée  du 
comte  de  Hainaut  à  son  expédition  en  Frise.  Son  blason  était  d'or  au  sautoir  de  gueules  accompagné 
à  chaque  canton  d'un  losange  d'azur.  Après  la  bataille  d'Othée  (1408)  douze  citoyens  de  Liège 
conduits  par  notre  chevalier,  se  rendent  à  cheval  vers  le  duc  de  Bourgogne,  qu'ils  trouvent  dans 
sa  tente;  ils  se  prosternent  devant  lui  et  implorent  sa  pitié.  Gilles  Surlet  parla  •  bien  humblement  et 
pitieusement  »;  il  eut  la  chance  de  se  faire  écouter  par  le  duc  et  obtint  ensuite  la  ratification  du 
peuple  liégeois  (Jean  dk  Stavelot,  p.  121). 

*  Jean  de  Bernar  d'Ile  était  le  fils  unique  de  Jean  et  d'Agnès  de  Ramelot,  que  nous  rencontrerons 
plus  loin.  Il  était  en  1367  tenant  de  la  cour  jurée  de  messire  Jean  le  Beau  (le  grand  oncle  de 
sa  femme),  il  devait  donc  être  marié  dès  lors  {Carlulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  450,  note  14). 
Le  3  septembre  1573,  il  se  rend  acquéreur  de  la  seigneurie  de  Werm,  près  de  Tungres,  que  nous 
avons  vue  (pp.  113, 115)  aux  mains  des  Marteal.  Julienne  Surlet  lui  survécut  et  était  veuve  en  1404 
(Val-Sainl-Lamberl,  W  905). 


230  LE  MIROIR 

Suriés,  qui  est  marieis  à  Ber^hes  sor  le  Zome,  et  Johanne,  qui  fut  femme 
Thomassien  de  Jehaing,  le  cangeur,  et  maintenant  elle  est  remariée  à  mons- 
saingnor  Renart  de  Momale,  saingnor  d'Ennetines,  chevalier  *. 

399.  Ly  dis  messires  Gilhes  ly  jovenes  est  marieis  à  une  damme  de 
grant  nation  :  de  Juley,  de  Bolan,  de  Houffalize  et  de  Beafor,  qui  est  filhe  5 
Henry  de  Gayves  *,  lyqueis  Henrys  fut  fis  à  Everar  de  Bolan,  noble  escuwir 

{Sa.  161)    et  de  grant  sanc;  et  ly  meire  de  cesie  damme  fut  filhe  do  saingnor  de 
Gounes,  qui  issit  d'en  des  freires  de  Bealfort;  mais,  ja  soice  que  ly  jovenes 
messires  Gilhes  et  madamme  sa  femme  soiient  de  dit  linage  de  Bealfort, 
neqtiident  se  sont  ilh  tant  enlongiez  "  de  proismeteit  qu'il  soy  pooiient  bin  tu 
avoir  par  mariage;  mais  ilh  n'ont  nulle  hoir,  dont  c'est  domages. 

400.  Damoyselle  Juiyane,  femme  Johan  de  Biernar  '',  at  dois  fis,  Gilhe 
et  Johan,  et  eut  '  une  belle  filhe,  mariée  à  monssaingnor  Thiry,  saingnor 
de  Momale,  qui  morit  sains  hoir  '. 

401.  Ly  dis  Gilhes  *  n'est  point  marieis;  mais  Johan,  ses  freires  ^,  est  i» 
marieis  à  damoyselle 'Aely  de  Sar,  filhe  (l'on  bon  homme  d'armes  et  de 
grant  serviche,  Johan  del  Sar  en  Condros,  et  en  at  plusseurs  jovenes  enfans, 
qui  puelent  venir  à  gran  prosperiteit. 

402.  Ly  filhe  saingnor  Gilhe  le  Beal  fut  mariée  à  monssaingnor  Hom- 

r.  7S  V    hier  de  Biernainont,  doqueile  et  de  ses  hoirs  mention  sierat  faite  chi  après,  3o 
en  la  généalogie  do  viez  saingnor  d'Âwans. 


"  AG  enl-,  Sa.  el-,  ailleurs  esl-.  —  *  Selon  AGQ,  Sa.  Biernau,  C  Beraaw,  J  Bieroa,  XC  Beruard  — 
"  Sa.  eut. 

t  Voyez  paragraphe  330,  in  fine. 

'  Voyez  page  181,  note  1 . 

'  Kcnard  de  Corswarem,  sire  d'Emptiune,  mentionné  ci-dessus,  page  31. 

'  Gilles  de  Bernar,  seigneur  de  Werm,  qu'il  relève  à  la  cour  féodale  de  Liège,  le  13  août  1391,  par 
décès  de  son  père  (Borhans,  Seigneuries  féodales.  Mi). 

•  Jean  de  Bernar,  seigneur  de  Werm,  par  relief  du  27  octobre  lil3  (ibithm).  D'Aely  de  Sart 
(en  Condros)  il  eut  Gilles  et  Jean  de  Bernar. 
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403.  Ors  est  iih  temps  de  retourneir  aile  sereur  monssaingnor  Rigaut 
de  Tiiis,  qui  fut  mariée  à  Johan  délie  Capelle  ^  De  ceste  sereur  et  do  dit 
Johati  issit  messires  Godefrois  délie  Capelle  ^,  qui  out  dois  fis  et  dois  filbes, 
assavoir  Wynant  et  monssaingnor  Godefroid  le  jovene. 

^      404.  Chis  Winans  prist  à  femme  une  des  ûlhes  naturéez  le  dak  Johan 
de  Braybant,  dierain  devieit,  et  morit  sains  hoir  ^. 

405.  Et  ly  dis  messires  Godefrois  fut  sires  délie  Capelle,  et  fut  promi*    {Sa.  169) 
rement  marieis  à  damoyselle  Katerine,  filhe  naturée  Johan  de  Braybant. 
esquevin  de  Liège,  et  n'orent  nus  enfans^  et,  secondement,   ilh  reprist 

10  à  femme  la  filhe  Gerart  de  Seraing,  et  puys  morit  sains  hoir  *. 

406.  Item,  ly  une  de  "  ses  sereurs  fut  mariée  à  Johan  Ploven,  de  Saint 
Servais;  s'en  sont  ly  hoirs. 

407.  Et  ly  atre  fut  mariée  à  Ândrier  de  Bawegnéez;  s'en  fut  uns  fis. 
que  ''  son  dit  peire  murdrit,  dont  iih  fut  publement  justicies  ^. 

is  408.  iNos  avons  remostreit  cheaz  qui  sont  issus  délie  promeraine  filhe 
monssaingnor  Higaut  de  Beariwe,  qui  fut  mariée  à  monssaingnor  Renier 
de  This.  Chi  après  dirons  délie  seconde. 

«  A  des.  —  *  CBQAEGHKMNO  que,  eFW qui;  titmenrtri  par  son  propre  père. 

'  La  seigneurie  de  la  Chapelle,  sous  la  cominunc  de  Xavier,  province  de  Liège,  faisait  partie  jadis 
du  duché  de  Limbourg  et  relevait  de  la  cour  féodale  du  Brabant. 

*  Godefroid  de  la  Chapelle  était  fcudataire  lors  de  la  confection  du  Latijnshoek,  Encore  écuyer 
en  1321  (Poncelkt,  Fiefs,  251),  il  scelle  en  1334,  comme  chevalier,  la  commission  de  lu  Paix  et  est 
cité  en  la  même  qualité,  l'année  suivante  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  ill,  AU,  489). 

*  Le  Latijnsboek  (Galksloot,  58)  indique,  en  effet,  Winand  comme  successeur  de  Godefroid 
de  Capella. 

*  Godefroid,  sire  de  la  Chapelle,  est  mentionné  au  testament  de  l'échevin  Jean  de  Brabant, 
son  beau-père,  en  date  du  3  juillet  1353.  11  hérita  de  1200  florins  d'or,  de  la  maison  du  testatenr  avec 
son  mobilier  et  de  «tout  son  harnas  d'armes  »  (dk  Borman,  Echevins,  I,  184). 

'  Le  château  et  les  biens  de  Bawrgnécs  (aujourd'hui  Baugnée,  sous  la  commune  de  Tavier,  canton 
de  Nandrin),  faisaient  autrefois  partie  du  ban  de  Sprimout,  au  duché  de  Limbourg.  Ils  appartenaient, 
vers  le  milieu  du  XIV"  siècle,  au  chevalier  André  dit  Brachet  de  Bawcgnée,  qui  fut  probablement  le 
père  d'un  second  André  (Galesloot,  Le  livre  des  /iefs,  p.  16;  oe  Rtckel,  La  eour  féodale  de  l'ancien 
duché  de  Limbourg,  989). 
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409.  Ly   seconde   ûlhe   monssaingnor  Rigaut  de  Beariu   le  viez  fut 
mariée  à  Lige",  à  Renier  Cliovalbay,  et  n'en  fut  nulle  hoir. 

f.  76  410.  Ly  tirche  filhe  monssaingnor  Rigaut  de  Beariwe  fut  nomée 
Katerine,  et  fut  mariée  à  Liège,  à  saingnor  Gerar  des  Gange  ^;  s'en  eut  unk 
fîl  et  dois  Qllies.  Ly  fis  fut  nomeis  sires  Johan  des  Ganges;  se  fut  doiiens  et  5 
canonnes  de  Saint  Lambier  et  fut  appelleis  le  doiiens  des  Ganges  *.  Ghest 
damme  est  ensevelie  en  l'engliese  des  Freires  Meneures,  à  Liège,  et  morit 
l'an  M  trois  cens  et  unk  ^. 

411.  Ly  ainsnée  filhe  saingnor  Gcrart  des  Ganges  fut  nommée  kate- 
rine et  fut  mariée  à  monssain^^nor  Johan  de  Langdris,  qui  out  dois  fis,  io 
assavoir  monssaingnor  Johan  et  monssaingnor  Libierl,  qui  fut  canones 
de  Saint  Lambier.  Do  dit  monssaingnor  Johan  Irovereis  tôt  la  génération 
en  capitle  de  cheaz  de  Langdris,  chi  devant,  en  la  généalogie  do  saingnor 
de  Warfezéez  qui  out  les  xx  enfaas;  dont  ly  une  de  Warfezéez  *  fut  mariée 
al  dit  monssaingnor  Johan  de  Langdris.  Ghest  damme  est  ensevelie  d^leis  sa  i5 
meire,  az  Freires  Meneures,  al  devant  de  crucefy,  et  moril  l'an  mil  dois  cens 
nonante  et  owyt  ■•. 

(Sa.  163)       412.    Ly   seconde   filhe  saingnor"  Gerart  des  Ganges  fut   mariée  à° 
on  vailhant  escuwier,  nommeil  Wilhelme  de  Brus  sor  Geire  ^;  s'en  fut  uns 
fis  et  une  filhe,  qui  fut  prieuze  de  Milen  ^.  Ly  dis  Wilhelme  portoit  d'argent  2<> 


B  Liège.  —  '  Sa.  Warfuiées.  —  «  Sa.  omet  saingnor. 


I  Gérard  délie  Cange,  ou  plutôt  des  Cangcs,  car  le  nom  s'écrit  généralement  au  pluriel  {de 
Camhiit),  fut  échcvin  de  Liège  de  4^44  à  1279  (db  Borhan,  I,  75,  et  11,  535). 

'  Maître  Jean  des  Cangcs,  oflîcial  depuis  l'27i  jusqu'en  1279,  où  il  devint  doyen  du  chapitre  de 
Sainl-Lanibert,  mourut  le  là  décembre  iôOô  (Lfodium,  1908.  pp.  119  et  suiv.). 

^  Dame  Catherine  [de  Beaurieu],  était  dès  1277  veuve  de  Gérard  des  Ganges  (Carlulaire  de  Saint- 
/.amherl.  11,  299),  et  mourut  le  28  janvier  1301  (vieux  style,  1302  en  style  moderne). 

*  Voyez  ci  dessus,  paragraphe  58,  page  il. 

*  Guillaume  de  Brus  figure  en  1285,  1288  et  1293  parmi  les  alleutiers  de  Liège  (Cartulairc  de 
Saint-Lambert,  11,397,  435,  508). 

•^  Marie  de  Brus  est  mentionnée  comme  prieure  de  Milen  en  1364,  1365,  1370,  1373  (Woltbrs, 
Milen,  03,  94). 
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à  trois  mâchez  "  de  geules;  et,  de  ''  chis  iinage,  appelleis  ly  linage  d(>s 
>Iaclienieirs  %  dont  ilh  est  pou  de  gens  porlans  wardecorps  d'anne,  nequi- 
dcnt  ilh  furent  des  hyerdans  de  Warous. 

413.  Do  dit  Wilhelme  fut  messires  Johan  de  Brus,  qui  soy  mariai  aile 
*  nihe  inonssaingnor  Jakeme  de  Leules,  qui  porloit  les  armes  de  Tongres,  i.  76  v 
assavoir  vaitiiel  d'argent  et  d'azuré  à  une  faxhe  d'or*;  s'en  fut  une  filhe, 
mariée  à  monssaingnor  Basse  de  Bierlouz.  avoweil  de  Sciachins  *.  Messires 
Basses  et  ly  damme  ont  unk  iis  et  une  filho.  Ly  fis  est  nomcis  Jolian 
de  Brus  et  est  marieis  à  une  des  flihcs  monssaingiior  Ernus  de  Corwa- 
16  remme  ",  jadit  saingnor  de  iMomale  ^,  et  ly  lilhc  est  m  «riéc  à  monssaingnor 
Johan  de  Nandren,  saingnor  de  Veilerous  *.  Ors  revcnrons  aile  quarte  flllie 
monssaingnor  Bigaut  de  Beariu. 


•  B  mâches,  t  masses,  C  massues,  Q  macles.  —  '  Su.  dy.  —  »  Hi  -iers.  —  *  Sa.  Gorsw 

)  Voyez  ci-dessus,  page  6S,  note  i.  Jacques  de  Tongres,  sire  di.>  Lcuth,  achète  en  1310  la 
seigneurie  de  Mecswyck  du  chapitre  de  Sainl-Scrvais  (texte  assez  fautif  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
tcientifiqne  et  littéraire  de  Tongres,  XIV,  251).  La  charte  est  scellée  par  Guillaume  de  Lcuth,  à 
la  requête  de  son  fils;  celui  ci  prend  dès  1313  la  qualification  de  chevalier  (Commission  royah  d'his- 
toire, 3'  série,  X,  120).  Il  acquiert  en  1316  de  l'abbaye  du  Val-Saint-Lanibert  la  seigneurie  de 
Plaincvaux  et  de  Strivcaux,  la  tour  de  Plainevaux,  etc.,  qu'il  reprend  en  fief  du  duc  de  Drabant, 
le  23  juin  (Gaiesloot.  Feudataircs,  page  14i,  note,  où  le  texte  porte  fautivement  Leuce  au  lieu  de 
Loiitc).  Il  tenait  aussi  du  duc,  seize  livrées  de  terre  à  Hallet  (ibidem,  127;.  Enfin  nous  le  retrouvons  le 
19  juin  13iS  en  tête  des  hommes  de  fief  de  l'abbesse  de  Tborn  :  «  Wy  Steven  van  Licke,  Jacob  van 
Tongeren,  herc  van  Lcute,  ryddercn  . . . .  •  (Hibets,  De  Àrchicven  van  Thorn,  I,  200).  Son  sceau  est 
reproduit  en  photolypiedans  ledit  ouvrage,  n"  193,  et  décrit  page  203). 

'  Maria  filia  domini  Jacobi  de  Leuyie,  militis  quondam,  releva  les  terres  de  Plainevaux  et  de  Slrl- 
veaux  après  la  mort  de  son  père  (Galesloot,  206).  Rase  de  Berlo.  son  mari,  était  fils  de  Gonlicr- 
Conrard  de  Berlo,  chevalier,  que  nous  avons  rencontre  ci-dessus,  page  189).  Éeuycr  en  1351,  1356, 
1371  (Chartes  de  SaintJc^an;  Val-Benotl,  n*  361);  de  Boeman,  Fiefs  Looz,  104),  il  était  chevalier 
en  1374  et  habitait  Sclessin,  dont  il  était  avoué.  Hemricourt  parle  d'eux  comme  s'ils  étaient  encore  en 
vie  :  il  est  certain  que  le  chevalier  Rase  florissait  toujours  en  1391,  date  à  la>]uelle  il  relève  de  l'élu 
Jean  de  Bavière  l'avouerie  d'Ognée,  de  Sclessin  et  d'Ougrée,  avec  le  manoir  de  Sclessin  (de  Bobmax, 
loco  citato). 

5  Voyez  ci-dessus,  page  30,  note  b. 

*  Marie  de  Berlo,  dite  de  Sclessin,  dame  de  Plaincveaux,  épousa  vers  ou  avant  le  l"aoùt  1401  Jean 
de  Corswarcm,  chevalier,  dit  de  Nandrin,  8eig>icur  de  Vciroux  (Bobmans,  Seigneuries  féodales,  325). 
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414.  Ly  quarte  flilie  monssaingnor  Rigaul  de  Beariwo  fui  mariée  à  on 
ryclies  borgois  de  Liège,  nomeit  saingnor  Radout  d'Iellif  *,  fil  saingnor 
Raduut  aile  Oelho,  qui  fui  fis  saingnor  Lowy  az  Roche  Cliaclies;  s'en  furent 
dois  Os  el  dois  fillics,  a'^savoir  Radous  et  sires  Gilhes,  (|ui  fui  canonnes  de 
Sainl  Piere.  Do  dit  Radout,  qui  soy  mariai  à  Barclie,  issil  messires  Radoul  s 
de  Barche,  qui  moril  ullre  meire*;  s'en  demorat  unk  fi^,  oomeil  Henry  de 
Barclie,  qui  fui  delle  sereur  Johan  d'Oborne.  Et  ly  une  des  filhes  saingnor 
Radout  fut  mariée  à  saingnor  Everar  d'Ielhe,  esquevin  de  Liège  ^;  s'en 
furent  vi  fis  el  une  filhe,  assavoir  sires  Everars,  canonnes  reguleirs  " 
de  Sainl  Gilhe.  sires  Reniers,  canonnes  de  Saint  Crois  ■•,  Radelet,  Oltelés  *,  lo 

(Sa.  le-t)  Clarenibal  ®,  Alixandre  et  damoyselle  Ave  *,  qui  fui  femme  à  liaddelés  de 
Sclacbiens  ";  de  (os  lesquels  enfans  ilh  n'est  hoir  al  jour  il'uy  dont  on  pou- 
wisl  getteir  nul  gian  serviclie,  excepleit  Gorar  de  Seraiiig  '  tant  soilement. 

415.  Ly  seconde  filhe  saingnor  Radout  fut  mariée  à  Johan  de  Huy, 

f.  77    escuwier,  freire  le  senissal  de  Preil,  doqueile  issirent  dois  lis  el  une  filhe,  is 


«  Sa.  réguliers.  —  '  Sic  AOB.  CQ  Eue,  /  Aliz.  —  '  A  Slachiens. 

*  Radoux  d'isie  fut  cchevin  de  Liège.  Je  le  rencontre  en  cette  qualité,  pour  la  première  fois,  en  I258- 
(Carlulairc  du  Val-HmoU,  n°  92)j  il  l'était  encore  en  1273,  date  de  sa  mort  (de  Bohha>,  Echtvin$,  1, 79). 

*  Radoux  de  Barche,  chevalier,  vivait  eu  1315  (Carlulaire  de  Saint- Lambert,  III,  15ij. 

'  Everard  d'islc,  fîls  de  Renkin  de  Saint-Martin,  était  marié  dès  12CS  avec  Catherine,  fille  du  a  sei- 
gneur •  Itadoux  d'isie  (Carlulaire  des  pauvret  en  (le,  fol.  30).  Il  est  cité  comme  échcvin  de  Liège  de 
1284^  à  i'29'2  inclusivement.  Trois  chartes  de  12!M  lui  donnent,  en  outre,  la  qualité  de  maire  ou 
maïcur.  II  ne  vivait  plus  en  1294  |DE  Boiim*n,  I,  9S  et  387). 

*  Renier,  fils  d'Evcrard  d'Islc,  vivait  en  ioU  (Carlulaire  de  Saint-Lamberl,  III,  155,  158),  et  est 
cité  comn)c  chanoine  de  Sainte-Croix  en  1331,  1535,  1537  (Puncelet,  Carlulaire  de  Sainte-Croix, 
n»  3U,  558,  385). 

'  Oltelct  d'Islc,  qui  vivait  en  1314,  1516,  laissa  d'Agnès  N...  deux  fils,  Radi'lcs  et  Evrard  d'Ilbe,  qui 
vendent  en  15i8  au  chapitre  de  Sainte-Croix  des  terres  sises  à  Nedcrhcim  (I'oncelet,  Carlulaire  de 
Sainte-  Croix,  n"  465, 466). 

'  Clarcmbault  d'Islc,  mentionné  dans  l'acte  de  1314,  cité  ci-dessus,  fut  père  de  Raddelel  de  Sainl - 
Servais,  qui  relève  le  16  juillet  1382  la  moitié  d'une  brasserie  à  Boirs-sur-Geer.  Ce  fief  fut  relevé,  après 
sa  mort,  par  Gérard  de  Srraing,  son  frère,  le  1 6  avril  1 355  (Cour  féodale  de  Lierre.  n°  40,  fol.  116  v"). 

'  Gérard  de  Seraing,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son  homonyme,  le  fils  de  Colaril  le  pannetier 
de  Seraing,  a  été  rencontré  au  paragraphe  405.  On  lui  donne  pour  femme  Gillette  de  Neufchàteau 
(Jaldeau,  p.  114). 
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assavoir  messires  Johans  de  Golonster  et  messires  Kadout,  et  damoyselle 
/XngDès. 

416.  Messires  Johan  de  Colonsler  *  portoit  les  armes  de  Preit  :  lozen- 
giet  d  argent  et  d'aziire  à  on  comble  de  geules,  et,  en  comhie,  on  colon 
s  d'or.  Cliis  oui  dois  fis  et  dois  Bliies,  assavoir  :  monssain^nor  Radout  de 
Golonster,  qui,  piir  Tespasse  fie  vient  siiez  ans,  dcmorat  conestables  en 
Lombardie,  en  grant  houeur  et  en  grant  estai,  puis  revint  al  paiis  et  soy 
mariai  à  une  des  lilhes  naturée  le  duk  Jolian  de  Braybant,  et  moril  assois 
tost  après  sains  hoir  ^. 

10      417.  Ly  atre  fis  messire  Jolian   de  Golonster    fut   nomeis    messires    (Sa,  ««») 
Lowys;  se  fut  canoriites  de  Saint  Lambier  et  sorviskat  "  son  freirc,  sy  qu'il 
oui  la  terre  de  Golonster  '. 

"  D  sorveskat,  C  sorvisqoal. 

*  Jean  de  Colunster,  chevalier  et  feudataire  de  Liège,  est  cité  de  131^  à  1334  [Carlulaire  de  Saint- 
Lambert,  III,  115,  331,  147;  Po.xcblrt,  Fiefs,  336,  30j,  413).  Le  sceau  dont  il  manit  en  1331  le 
record  $ur  les  droits  de  l'avoué  de  Hesbaye,  porte  les  armes  décrites  par  ilemricourt,  avec  l'inscrip- 
tion :  S.  IOIUN.\.  DE  COL  .... 

*  Ce  que  Hcmricourt  nous  apprend  au  sujet  de  Radoux  de  Golonster,  est  cloquemiuent  confirmé  par 
les  Archives  du  Vati(?an.  Le  2S  septembre  ^ù'i^,  le  pape  adresse  d'.\vi;(iion,  un  sauf-conduit  à  Raoul 
de  Colunster  et  à  Maripa  de  Lcnibourg  qui  se  rendaient  en  Lombardie,  à  la  tête  d'une  troupe 
de  guerriers,  au  service  de  l'Eglise.  Une  lettre  spéciale  est  adressée,  à  cet  effet,  au  sénéchal  du 
Piémont.  Le  39  janvier  suivant,  Jean  XXII  écrit  à  Radoux  de  Golonster  »o6i7i  vtro,  qu'il  le  recevra 
favorablement;  il  lui  assure,  à  lui  et  à  ses  hommes,  la  solde  liabiluelle,  pour  ilcux  mois  et  demi  et 
même  au-delà,  a  condition  de  donner  une  caution  suflisante.  Le  23  mai  1325  le  pape  le  recommande 
il  la  bienveillance  de  i'cvéque  de  Liège,  le  priant  même,  en  13^7,  de  lui  conférer  un  échevinage 
(Fatbn,  Lettres  de  Jean  XXII,  \\"  1417,  1418,  1485,  1595  cl  1975).  Ce  dernier  vœu  ne  s'étant  pas 
réalisé,  il  est  probable  que  le  pape  procura  à  notre  chevalier  la  concstablerie  de  Lombardie.  Toute- 
fois, il  ne  devrait  pus  avoir  occupé  ce  poste  pendant  vingt-six  ans,  s'il  était  vrai  qu'il  fut  élu  maistre 
de  Liège  le  25  juillet  1347  (Adrt,  Recueil  héraldique  des  Bourqucmestres  de  Liège,  71).  Mais  on  sait  ce 
que  valent  les  informations  de  ce  compilateur.  Uans  le  cas  qui  nous  occupe,  j'ose  affirmer  que 
les  maistres  de  Liège,  en  1347,  ont  été  Jean  le  Robeur,  cité  comme  tel  à  la  date  du  9  décembre  (Cour 
féodale,  n'  40,  fol.  0  v°),  et  Jean  Pevreal,  qui  apparaît  au  37  décembre  1347  (n.  st.)  (Poncilit, 
Charles  de  Sainte-Croix,  p.  178,  sous  presse).  Sans  compter  qu'Abry  donne  à  son  prétendu  bourg- 
mestre le  litre  d'écuycr,  alors  qu'il  était  chevalier  depuis  longtemps. 

*  Par  lettres  datées  d'Avignon  le  3!  mai  1533,  le  pape  Jean  X\ll  accorde  k  Louis  de  Colonsler 
une  expectative  de  prébende  à  «  l'église  de  Saint-Lambert  •.  Sur  le  vu  de  ces  lettres,  le  chapitre 
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418.  Ly  une  des  filhes  monssaingnor  Johan  de  Colonster  le  viez  fut 
mariée  à  Piron  des  Balanches,  cangeur  de  Liège  ^;  s'en  issit  une  filhe  tant 
soilement  *,  qui  est  nomée  damme  Katherine.  Cheste  flihe  fut  mariée 
à  monssaingnor  Gilhe  Gilhar  de  Joupielhe  *,  dont  y  sont  Knglebiers  *  et 
damme  Cycilhe,  et  orent  on  freire,  nomeit  Lowy,  qui  fut  canonnes  de  s 
Saint  Pou!  et  morit  jovene. 

419.  Englebier  out  à  femme  une  des  filhe  monssaingnor  Johan  de 
Gheylenkeik,  et  damme  Cicilho,  sa  sereur,  fut  tirche  femme  à  jadit  mons- 
saingnor Johan  ^  et  n'en  at  nulle  hoir. 

420.  Ly  tirche  °*  fîihe  monssaingnor  Johan  de  Colonsler  fui  mariée  à  >o 
f.  77  »    Johan  Stassar  do  Harsfa.  qui  out  dois  fis,  qui  morirenl  sains  hoir,  et  pluseurs 

filhes,  asscis  bassement  asialée,  dont  y  sont  ly  hoirs  ''.  Ors  revenrons 
à  monssaingnor  Radout,  freire  à  monssaingnor  Johan  de  Colonster. 

«  A*JY  aire. 

l'admet.  Celte  collation  était-elle  irrëgulière  et  fut-elle  contestée?  Le  fait  est  que  le  pape  l'annule  et  la 
remplace  par  la  collation  d'un  canonicat  à  la  >  catliédrale  de  Liège  •  que  eadem  ett,  en  y  ajoutant  en 
sus  un  canonicat  à  Sainte-Croix.  Le  20  mai  I52S,  une  nouvelle  expectative  lui  est  accordée  dans  l'église 
de  Worms;  niais  cette  prébende,  qu'il  obtint,  en  effet,  il  l'ccliangea  en  lôSl  avec  Henri  Suderman  de 
Dortmund,  pour  la  chapellenic  de  flagcn  au  diocèse  de  Cologne  (Katen,  n°'  1 193,  1328,  1329,  1489  ; 
Sauerland,  m,  n"  945  et  946).  En  1346,  il  était  prévôt  de  Fosses  et  vivait  encore  en  1358  {CartiUaire 
de  Saint  Lambert,  111,  589;  IV,  80,  276;  de  Tueux,  11.  82). 

•  Piron  des  Balances  est  cité  en  1532  (Poncblet,  Fiefs,  336;  Chartes  de  Sainte-Croix,  p.  138). 

'  Outre  celle  fille  il  y  eut  un  fils  :  Colard,  qui  obtint,  le  2  avril  1530,  une  expectative  de  prébende 
k  Saint-Martin  (Fayen,  n°  2085),  mais,  sans  doute,  il  mourut  jeune. 

'  Une  charte  de  Jean  Gllliar  de  Jupillc,  chevalier,  du  8  janvier  1351  et  scellée  de  son  sceau,  a  été 
analysée  par  Scboonbroodt  (  Va/-Sain(-Z.amfifr<,  n'  546'. 

•  Englebert  de  Jupille  relève  en  1390  la  maison  du  Jardin  située  devant  les  Frères-Mineurs,  ainsi 
que  la  cour  de  Mcugcm  (Cour  féodale  de  Lidge,  n'  43). 

•  Dame  Cccilhe,  fille  de  feu  messire  Gilles  Gilar,  chevalier,  relève  la  seigneurie  de  Colonsler 
le  22  août  1400,  par  décès  de  Raoul  de  Colonster,  son  cousin  (le  fils  de  Jean  Stassar),  et  en  vertu 
du  testament  de  messire  Louis  de  Colonster,  chanoine  de  Liège  (Bormans,  Seigneuries  féodales,  108; 
reg.  43,  fol.  107  v»). 

•  Lisez  seconde  et  voyez  paragraphe  416. 

'  L'un  des  deux  fils  de  Jean  Stassur  de  Herstal  se  nommait  Radoul  de  Colonster  et  vivait  en  1341 
(PoNCELET,  Fiefs,  -470). 
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421.  Mcssires  Radout  \  freire  al  dit  monssaingnor  Juhan  de  Colonster, 
fut  peires  do  Herbitr  dcl  Preit,  esqiievin  de  Liège  ^,  qui  moril  sains  hoir; 
mais  ilh  oui  dois  sereurs,  dont  ly  une  fut  femme  Makars  de  Pou^eur,  et  ly 
aire  fut  mariée  à  Hervcs;  s'en  sont  iy  hoirs. 

3  422.  Damoystdie  Angnès,  sereur  à  monssaingnor  Johan  et  à  mons- 
saingnor  Riidout  desournomeis,  fut  mariée  à  Johan  de  Vileir  deleis 
Hodires  ^,  dont  ilh  issirenl  Johan,  dis  ly  ainsneis,  et  Henrys  et  plusieurs 
atres,  et  orent  dois  sereurs,  dont  ly  une  fut  femme  de  monssaingnor  Gode- 
froid  dello  Capelle,  peire  de  monssaingnor  (iodefroid  le  jovene,  qui  mors 

lu  est  novellcment;  et  iy  atre  fut  mariée  à  Gerar  Balar  de  Jupilhe,  deleis 
Liège,  de  laqueile  issit  dan)me  Yde,  femme  à  Johan  de  Lardier,  ly  vinier  *, 
qui  fui  peires  de  "  Johan  de  "  Lardir  le  jovene  ^,  qui  soy  mariât  à  DynanI, 
et  de  Gerar  de  "  Lardier,  canonne  de  Saint  Denis  ®,  et  de  Badewien  de 

«  A  do. 

*  Hadoux  de  Prez,  chevalier,  figure  en  1312  parmi  les  homiiieg  de  fief  de  l'cvéque  de  Liège, 
En  1516  il  signe  avec  son  frère  la  Paix  de  Fexhu  et  est  constitué  arbitre  pour  l'évaluation  des 
dommoges  soufferts  pendant  la  guerre  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  III,  1 IS,  160].  Il  meurt  en  1521 
et  est  enterré  à  Suint  Nicolas-outre-Meuse  (JALiiiiAU,  224).  Le  7  novembre  1321,  RadeIct,  son  fils  aioc. 
que  Hcniricourt  ne  mentionne  pas,  relève  la  moitié  du  fief  du  poids  des  métaux  (Puncklbt,  Fieft,  254). 
Il  vivait  encore  en  1550  i  Cartulaire  précité,  III,  552). 

*  Herbert  de  Prez,  cité  en  1358  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  351),  fut  élu  maistre  de  la  cité  le 
2K  juillet  lois,  devint  cchevin  vers  15I>1  et  mourut  en  15.'i3  (de  Borman,  Eehevins,  I,  203). 

*■  Villers  lez-llody,  aujourd'hui  VilIcrs-aux-Tours,  commune  du  canton  de  Nandrin.  —  Cette 
famille  de  Villers  scni  commentée  au  paragraphe  781. 

'  Johannc»,  filius  Jolianuis  de  Lardario  viniloris,  relève  à  l.iége,  le  26  novembre  1323,  un  journal 
de  vignoble  qu'il  avait  acquis  n  Jemeppe  (Poncsiet,  Fie  fi,  279).  Il  est  souvent  nommé  .  del  Liwon  • 
parce  qu'il  habitait  l'hùtcl  du  Lion,  situé  à  l'entrée  de  la  rue  Souverainpont,  du  côté  du  Marché 
(Cfr.  GoBEiiT,  Les  ruei  de  Liège,  II,  263,  III,  S5i).  Par  les  chartes  de  Sainte-Croix,  on  voit  qu'il  vivait 
encore  en  1348  iPoncelet,  n"  3H4,  402,  472)  et  qu'il  fut  avec  sa  sœur  Béalrix  parmi  les  exémleiirs 
testamentaires  de  Lorette,  leur  «  antain  »,  fille  de  feu  Alexandre  de  Saint-Servals,  échevin  de  Liège 
(1248-1266).  D'après  ces  données  il  faut  qu'il  ait  été  petit-fils  de  Jean  de  Lardier,  échevin  de  Liège 
(1285-1507).  Kn  1530,  il  fut  désigné  comme  arbitre  pour  l'exécution  de  la  paix  de  Fl6ne  (Cartulairt 
de  Saint-Lambert,  lU,Zi7)\, 

'  Jean  ou  llannet  de  Lardier  était  en  1338  l'époux  de  Fresten,  fille  de  Guillaume  de  Ifanée  (Cartu- 
laire de  Saint-Lambert,  III,  666). 

*  Gérard,  fils  de  Jean  de  Lardier,  obtint  le  31  mai  1525  l'expectative  d'un  canunicat  à  Saint-Denis 
(Favim,  Jean  XXII,  1 189).  ftlentionné  comme  chanoine  en  1547  (C.  R.  H.,  3<  «ér.,  XIV,  120)  et  en  1354 
(PoNCELET,  Sainte-Croix,  u'  571),  il  mourut  le  31  mars  1374(Bori(1!IS,  Cartul.  de  Saint-Denii,  p.  100). 
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Lardier,  qui  out  la  fillie  Oouchet  S  et  d'alcuiines  Qihes,  dont  y  sont  ly 
hoirs.  El  chy  deline  ly  génération  monssaingnor  Rigalt  "  de  Beariu  *,  secon 
til  de  monssaingnor  Otton  de  Lexhy;  se  dirons  do  tier  fd,  nommeit 
mcssire  Ottes  de  Novillie. 

423.  Mesïires  Ottes  de  Noevevielhc,   tirs  BI  monssaingnor  Otton  de  5 
Lexhy  ^,  out  une  filho  tant  soiiemeiit,  mariée  à  monssaingnor  Fastreit  de 
Ferme  ^,  dont  ilh  yssit  messires  Robier  de;  Ferme  *. 

t.  78        424.  Chis  messires  Robier  soy  mariât  dois  fois.  Do  promier  mariage 
furent  messires  Fastreit  ^,  messires  Jolian  Pouihés  *  et  Henris.  Et,  secon- 
dement, illi  soy  remariât  aile  filhe  monssaingnor  Phelippe  d'Alriwe;  s'en  lo 
out  dois  Os,  Juhan  et  Wilhelmes. 

425.  Ors  parlerons  de  monssaingnor  Godefroid  d'Awir,  quatreme  fil 
de  monssaingnor  Otton  de  Lexhy,  qui  out  trois  Bs  :  messire  Johan,  messire 
Henry,  qui  fut  canoiines  <ie  Saint  Poul,  et  ly  tir  fut  nomeis  Rygaut, 
se  morit  sains  hoir.  15 

"  B  Rigaul.  —  <>  A  Berariv. 

<  Baudouin  de  Larilier  fut  père  de  trois  enfants  :  1°  Gcrard  de  Lardiur,  vivant  en  1370,  qui  - 
qui  de  Jeanne  de  FIcmalle,  fille  de  Henri,  et  d'Isabelle  de  Lavoir,  engendra  liaudouin  de  Lardicr, 
maistre  de  la  Cité  en  li33  qui  testa  le  30  juillet  1438  (Le  Fort);  i'  Jean  dit  Oouchet,  1370; 
3°  Baudouin,  curé  de  Saint-Georges,  à  Liège,  1360. 

'  Voyez  ci-dessus,  pa^c  198,  li^ne  1. 

'  Kastrc  de  Ferme,  ciievalicr,  fut  maréciial  de  i'évéclié  de  Liège,  de  <26i  à  4:277  (Poncelbt, 
Maréchaux,  44). 

'  Hubert  de  Ferme,  chevalier,  fut  à  son  tour,  maréchal  de  1273  ii  I37ti  (PoNCiiLiT,  op.  ci(.,  SK);  peut- 
être  oxerçalt-il  cit  office  au  nom  de  son  père,  momentanément  empêché.  Nou.s  n'avons  rlrn  à  ajouter 
aux  notices  que  M.  Poncelet  a  consacré  à  ces  personnages.  Robert  de  Ferme,  qui  vivait  encore  en  1314 
(PoNCEiKT,  Fiefs),  fut  inhumé  avec  dame  .Marguerite,  sa  femme,  dans  la  chapelle  de  Faimes,  où 
une  inscription  funéraire,  rapportée  par  Le  Port,  leur  était  consacrée.  Les  dates,  malheureusement, 
en  étairnl  en  partie  illisibles. 

•  Faslré  de  Ferme,  chevalier  et  homme  de  fief  du  comte  de  \amur,  est  cité  dans  des  chartes  de  1 293, 
liOO,  I30S  et  1306.  Il  laissa  plusieurs  enfants  parmi  lesquels  nous  connaissons  Jean,  fils  aine, 
qui  releva  à  la  cour  féodale  de  Liège,  le  17  juin  l'<^i  (reg.  40,  fol.  ^08),  et  Marie  de  Ferme,  femme 
d'Aracil  de  Keniexhe,  mentionnés  ci-dessus,  page  2IU,  note  1. 

*  Jean  de  Ferme  dit  Pulhet  (Puilhès),  chevalier,  nommé  en  1335  par  le  parti  d'Awans  au  tribunal 
des  Douze  lignages. 
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426.  Messires  Johan  d'Awir  out  trois  fis  :  Rassekin  et  Hellietis,  et  le  tir 
fut  nomeis  sires  Johan,  si  fut  doiiens  et  canonncs  de  Saint  Servais  de 
Treit;  dt-squeis  Rassekins  et  Helliens  furent  pluseurs  enfans,  dont  \y  hoirs 
sont  à  présent. 

s      427  ".  Ilh  vos  puet  chi  devant  apparoir  que  nos  avons  asseis  ordinée-    {Sa.  im) 
ment  (ieclareit  la  }j;en(ralioii  des  quatre  fls  morissaingnor  Ollon  de  Lexhy, 
qui  fut  ainsneis  fis  de  monssainj^nor  Houwe  *  de  Lexhy;  si  parlerons  chi 
après  des  quatre  filhes  do  dit  nionssaingnor  Otlon  et  cornent  elles  furent 
astalée  par  mariage,  et  puis  retournerons  az  trois  freires  do  dit  monssain- 

10  gnor  Otton,  assavoir  à  monssaingnor  Breton  le  viez  de  Warous  *,  mons- 
saitjgnor  Henry  de  Crescengnéez  *,  et  monssaingnor  Badout  de  Warous  '  ^, 
qui  sierat  la  iîen  et  conclesion  "^  de  ce  traitiiet. 

428.   Ly  ainsnée  des  filhes  monssaingnor  Otlon  de  Lexhy  fut  mariée  al    f.  78* 
conte  de  Hozemont,  nomeit  monssaingnor  Gcrart  de  Ruiant,  et  ce  fut  ly 

is  dierains  des  saingnors  de  Hozeinont  qui  fut  nommeis  conte;  car  ilh  et  tos 
sy  '  prédécesseurs  avoient  esteit  nomeit  conte  de  Hozeniont  ■•,   nm'is  ses 
ainsneis  fis  et  sy  successeurs  furent  nomeis  castelains  de  Hozemont,  car,    (5a.  t67) 
par  grant  multitude  d'enfans,  furent  les  terres  teilement  deniembréez  et 
départie  que  chis  qui  demorat  sires  de  HozcmonI,  ne  poioit  ^  tenir  Testât 

îo  que  don  simple  chevalier  tant  soilement.  Chis  mesiires  (ierars  ",  conte  de 
Hozemont,  portoit  d'or  à  on  satoir  de  geules  et  crioit  Hozemont.  Ilh  out,  de 
sa  dicte  femme,  chink  Os  et  dois  filhes,  assavoir  :  monssaingnor  Wiihelmes, 

"  Avant  ce  paiwjraphe,  se  place,  dans  CBQ$,  te  tilre  Lexhy  et  Houzemonl  —  ''  AUC  Houwe,  GQJY 
-wel.  —  0  BJY  Vorous.  —  <*  Ainti  A,  CBQG  conclusion.  —  «  CQGJ  ses,  WK  ces,  A  manque  — 
t  AB  pooiot.  —  '  B  ajoute  de  Ruiant. 

*  Voyez  les  paragraphes  770  et  suivants. 
'  Voyez  le  paragraphe  lOiS  et  suivant. 

'  Voyez  le  paragraphe  1045  et  dernier. 

*  Je  n'ai  jamais  rcneonlré  de  conilosde  Hozemont.  Celui  que  noire  chroniqueur  dc^signe  ici  sou»  le 
nom  de  Gérard  de  Kulant  apparaît  comme  Gérarl  de  Hozemont  (avec  son  frère  Godin)  en  i  1 70  (DiRis, 
Beaurepart,  p.  42),  en  H90  cl  l'209  (Carlulaire  de  SaintLamIiert.  I,  417,  157..  En  Hil2,  Boiion  de 
Hosenmont  (Butkeks,  Trophées,  II,  304);  111)6.  lîodon  et  Godcfroid,  son  fils  (Val-Saint-Lambtrt, 
D°'  8,  {%  13),  Bodon  et  Gërard  de  Hozemont  (Kkhpsnebrs,  Dt  oude  vnjheil  Montenaken,  II,  TMâ). 
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castelains  de  Hozemont,  monssaingiior  Wery  de  Foinlaines  *,  moiissaîn- 
içnor  Anthone  de  Foinlaines  *,  chevaliers,  Lambier,  qui  morit  sains  hoir  el 
est  ensevelis  al  Vaz  Dieu,  en  la  lerre  de  Dolliehen,  sor  la  sepulteur  " 
doqueile  Lambier  ilh  at  escript  :  «  Clii  gist  Lambicr,  fis  le  conte  Gerars  de 
Hozemont,  qui  trespassat  l'an  mil  dois  cens  et  trente  unk  ''  '  ».  El  "  ly  chin-  5 
quemme  fls  do  dit  conte  Gerar  fut  nonieis  ly  Polens  de  Huzemont;  ilh 
morit  ultre  meire  et,  de  ly,  ne  demorat  nus  hoir.  Et,  des  dois  filhes  de  dit 
conte  Gerar,  fut  ly  une  mariée  à  motissaingnor  Makaire  délie  Heys  de 
Flemale  *.  et  ly  atre  à  saingnor  Lowy  Surlés,  qui  fut  à  son  temps  ly  plus 
poissans  borgois  délie  cileit  de  Liège  ^.  10 

429.  Item,  messires  Wilbelmes,  ainsneis  fis  de  monssaingnor  Gerart  de 
Ruiant,  conte  de  Hozemont,  out  on  fil,  nomeît  monssaingnor  Wilhelme  de 
f.  79  Roveroit,  qui  fut  castelains  de  Hozemont  et  le  vendit  à  monssaingnor 
Oston  de  Foinlaines,  son  cusiea.  Cliis  messires  Wilhelme  de  Roveroit  out 
trois  filhes,  dont  les  dois  furent  beghine  et  ly  atre,  qui  asioit  ly  ainsnée,  is 
fut  mariée  à  on  riche  bargois  de  Liège,  nommeit  saingnor  Henry  le  Veilhet, 
qui  portait  d'azuré  à  une  faxhe  d'yermine,  mais  je  ne  say  queis  armes  **  che 
sont  ne  queiies  cry  elles  ont,  et  ne  cognoy  homme  en  ce  paiis  qu'il  '  les 
porte;  mais  ly  meire  do  dit  saingnor  Henry  estoit  do  linage  d'Ielhe,  portans 
les  jambes  de  lywon  *.  *° 


«  A  srpulli'  —  >  Jinsi  AC.JQC,  Sa.  1238.  —  <=  Sa  omet  et.  —  <«  /l  arnieis.  —  «  Manuscrilt 
modernes  (\ni. 

*  Sa  descendance  sera  décrite  aux  paragraphes  445  et  suivants. 

*  Sa  descendance  fera  l'objet  du  paragraphe  452. 

•  On  ne  peut  mellre  en  doute  l'assertion  de  Hcmricourt  sur  l'existence  de  celte  épitsphc,  qu'il  doit 
avoir  vue;  mais  il  est  fort  douteux  qu'elle  ait  clé  conçue  en  roman.  En  la  traduisant  du  latin,  notre 
chroniqueur  aura  simplement  voulu  la  mettre  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

'  Leur  généalogie  suivra,  au  parajçraphc  476. 

•  La  famille  Surlet  sera  di'îvcloppéo  aux  paragraphes  GOS  et  suivants. 

'  Le  sceau  de  l'échevin  Radoux  d'isie,  appenJu  a  une  charte  de  1268,  représente  une  jambe  de  lion 
sur  un  fond  constellé.  L'ccu  aux  quatre  jambes  de  lion,  mouvantes  des  bords  latéraux,  décorait 
les  sceaux  des  échevins  Gilles  Crasmadars  (1268-1291)  et  Jean  d'Anixhe  (1267-1282)  (de  Borham, 
planches  I  et  II). 
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430.  Item,  do  dit  saingnor  Henry  le  Veilhet  et  dellc  fillie  monssain- 
gnor  Wilhelme  de  Roveroit,  yssit  messires  Johan  le  viez  de  Hoveroit, 
chevaliers  *,  et  dois  sereurs.  Chis  messires  Jolian  de  Roveroit  prist  les 
armes  de  Hozetnont  de  part  sa  meire  et  les  bris«t  d'unne  jambes  de  lywon 

s  d'or.  Ilh  out  trois  ûs  chevalier  et  une  Glhe,  mariée  à  unk  riche  et  suHisant 
borg''ys  de  Uuy,  nomeit  Joban  le  Clokier,  qui  fut  esquevins  et  pluseurs 
fois  njaistre  del  bonne  vielhe  de  Huy,  et  portoit  les  armes  d'Okiers  :  de 
geules  à  trois  castelés  d'argent. 

431.  Ly  ainsneis   fis   monssaiognor  Johan   le  viez  de   Roveroit   fut    (Sa-  tM) 
10  nomeis  messires  Wilhelmes  de  Roveroit;  ly  sccons,  messires  Gilhes  de 

Roveroit,  sires  d'Engixh,  qui  morit  sains  hoir;  et  le  tir  fut  nomeis  messines 
Johans  *.  Cliis  out  la  fortreche  de  Roveroit  et  soy  mariât  aile  filhe  mons- 
saingoor"  Bailewin  de  Flcmale,  chevalier;  s'en  out  trois  flihes,  dont  ly  une 
est  mariée  à  Walier,  castelain  de  Stier,  s'en  sont  ly  hoirs;  ly  seconde, 
15  à  Reiiar  de  Berlinhers  ^  s'en  sont  assy  ly  hoirs;  et  li  lirche,  à  Badry  de  f-  7»» 
Uoins  '.  El  messires  Wilhelmes,  ly  ainsnés  de  ces  freires  *,  soy  mariai  al 

*  Sa.  omet  mons'.  —  *  C  Berliuheers,  Ç -hers,  JB  Bertinhevo,  dont  la  terminaiion -heye  »»  retrouva 
dant  l'ensemb!«  de  5e,  Q  manque;  cfr.  paragraphe  Si3  et  paragraphe  7ii. 

*  Jean  Vielhet  de  Roveroit,  chevalier,  figure  en  132*2,  13-23,  parmi  les  feudaUircs  de  l'cvéquo 
de  Liège  (PoNCEiET,  Fiefs,  8i,  76,  88).  Il  était  aussi  feudatairc  de  l'avoué  de  Hrshaye,  en  1332,  mais  ne 
parait  pas  parmi  ceux  qui  donnèrent  le  fameux  record  de  1321.  En  133S,  il  était  l'un  des  représentant* 
du  parli  d'Awuns  au  tribunal  des  Douze,  et  vivait  encore  en  134i  (Carlulaire  det  Pauvrei-en-llt, 
fol.  128  V). 

*  Jean  do  Rouveroy,  écuyer  en  13i7,  est  cité  comme  chevalier  en  1362,  136i,  et  ne  vivait  plui  le 
13  décembre  lôCO.  Marie  de  Fléroalle  fut  son  épouse. 

>  De  cos  trois  filles  de  Itouveroy,  Marie,  l'aînée,  était  dès  1388  la  femme  de  Renard  de  Rertinhers, 
qui  vint  habiter  le  château  de  Rouvroy  (dépendance  de  la  commune  de  Ilorion-IIozémontl.  En  1390  il 
vendit  SCS  biens  de  Bcriinbcrs  (Bashecrs,  au  canton  de  Looz).  Marie  de  Rouveroy  était  veuve  en  1424 
{Cour  féodale  de  Ufsbaye,  i\  y,  43  v»  et  69).  —  Catherine,  la  seconde,  vivait  avec  IJaudry  de  Koing  en 
1584,  lliil  [lUdem,  fol.  41,  68  v).  —  MargucHtc,  la  troisième,  fut  la  femme  de  Wautier,  châtelain  de 
Sticr,  qui  virait  en  1367,  1387  (db  Cbestret,  Hanrffe,  112) 

*  Guillaume  de  Rouveroy,  écuyer  en  lô"29  (Po.ncblst,  Sainle-Croix,  n'  528),  épousa  en  premières 
noces  Catherine  de  Kemcxhc,  à  preuve  le  relief  que  voioi  ;  «  Wilbeame  de  Rouveroit,  fil  jadit  Joban, 
cbevaliiT.  releva  a  Liège  l'an  1348  le  10"  jour  de  novembre,  si  que  mari  et  inamboiir  de  Katherine,  sa 
femme,  fiik- jadit  de  I.oys  de  Kcmcxhe,  chevalier  •,  quatre  bonnicrs  et  demi  à  Pucbry  {Cour  féodale  de 
Liège,  40,  fol.  180).  Ido  de  Crisgiiée,  Glle  de  Guillaume,  fut  sa  seconde  femme  et  se  trouvait  veuve  dès 
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filhe  Wilhelmes  de  Crescengnéez  ",  escuwir;  s'en  est  uns  fis,  maaans  à 
Kemexhe  ^ 

433.  Item,  délie  filhe  monssaingnor  Johans  le  viez,  qui  fut  mariée 
à  Huy  ^,  issirent  trois  fis  et  une  filha,  assavoir  :  messires  Johans  ly  '' 
Cloquier,  chevalier,  maintenant  vivant,  qui  est  bailhier  de  Tuwin  et  esque-  s 
vins  de  Liège  et  de  Huy  ',  et  Lowys  le  Cloquier,  qui  fut  canonnes  de  Huy, 
et  Henrys  ly  Veilhés,  qui  est  assy  trespasseis;  et  leur  sereur  fut  mariée 
à  Ernus  de  Ramelo,  avoweit  de  Huy;  s'en  est  uns  fis,  nomeis  Henrys,  qui 
est  avoweis  de  Huy  et  marieis  al  sereur  Gerart  de  Fanchon,  de  Huy  *. 

433.  Ly   dis   messires  Johan  le   Cloquier  soy   mariât   à  damoyselie  io 
Ysabeal,  filhe  jadit  Wilhelme  Prost  de  Melins,  esquevin  de  Liège,  dont 
mention  sierat  faite  chi  après,  en  capille  parlant  do  saingnor  d'Âwans  ',  et 

{Sa.  m))    assy  en  est  chi  devant  parleit,  en  capitle  qui  traitiiet  des  filhes  monssain- 
gnor Ameile  de  Lexhy  '.  Chis  messires  Johan  at  jus  mis  les  armes  de  son 
peire  »sseis  novellement,  et  at  pris  les  arme  de  Hozemont  de  part  sa  meire  %  ts 
assavoir  d'or  al  satoir  de  geules.  Et  de  Henry  le  Veilhet,  son  freire,  sont  ly 
hoirs  a  présent. 

434.  INos  avons  declareit  cheaz  qui  sont  issus  de  monssaingnor  Johan  ' 
le  viez  de  Uoveroit;  sy  parlerons  chi  après  de  ses  dois  sereurs. 


*  A  -gnez.  —  '  /l  dy.  —  '  C  omet  la  suite  du  paragraphe. 

le  5  nvril  4370.  Elle  livre  son  frère  Eustache  pour  faire  le  service  féodal  ;  puis  elle  convole  en  secondes 
noces  avec  Lambert  de  le  Val  ou  del  Vaux  de  Keroexhe.  Conjoints  en  1380  {Cartulaire  de  Saint- 
Lambert,  IV,  (iô*),  ils  le  sont  encore  en  1426  {Cour  féodale  de  Hesbayc,  fol.  81). 

*  Guillaume  de  Rouveroy,  écuyer,  demeurait  à  Keroexhe  en  I3S6  et  14.26.  A  cette  dernière  date  il 
était  père  d'un  fils  du  même  nom,  demeurant  à  Ho;çnoul,  et  celui-ci  vivait  encore  en  1 444. 

'  Idc  de  Rouveroy,  déccdéc  en  133S,  fut  alliée  à  Jean  le  Clockier,  échevin  et  plusieurs  fois  bourg- 
mestre de  Huy,  décédé  en  septembre  13H6  (NAVgAU,  n»  946). 

*  Rencontré  ci-dessus,  page  203. 

*  Leur  généalogie  sera  développée  au  paragrùiphe  803. 
'  Voyei  au  paragraphe  947. 

*  Voyez  ci-dessus,  page  203. 
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435.  Ly  une  de  ces  dois  "  sereiirs  fut  mariée  à  Lambiiche,  dit  le  Beal 
Lainbucite  d'Iellie,  qui  estoit  do  linage  d'ielhe  et  de  Fraipont  *;  doqueile    '■  )*•> 
mariage  issil  Henrys  délie  Solir  et  des  sercurs,  dont  ilh  n'est  nus  hoirs. 

• 

436.  Ly  dis  Henrys  soy  mariai  à  damoyselle  Aely  Quaremrae*;  s'en  out 
(rois  (is,  Johans,  Henris  et  Lambuches;  lyqueis  Jolian  et  Lambuche  sont 
mors  sens  hoir,  et  ly  dis  Henry  prist  à  femme  damoyselle  Ënghine,  fllhe 
jadit  ''  do  jovene  morissaingnor  Johan  Boyieawe  de  Mons,  chevaliers,  mais 
ilh  soy  sont  petitement  governeit  et  n'ont  nulle  hoir  '.  Et  quant  le  beal 
Lambuche  fut  veves,  ilh  soy  remariât  à  Vynalmont;  s'eu  issit  Gerars  de 

io  Vynalemont  *,  dont  y  sont  ly  hoirs. 

437.  llem,^ly  atre  sereur  monssaingnor  Johan  le  viez  de  Roveroit  ^    (Sa.  {?•) 
fut  mariée  à  monssaingnor  Watier  délie  Sase,  chevalier,  soroomeis  des 
Temples  %  par  tant  ''  qu'il  demoroit  az  Temples  '  desoir  Viseit.  Cliis  messires 
Watier  portoit  les  armes  de  Alortirs  :  d'azuré  à  une  bende  ondée  d'argent. 

«  d.  existe  datu  AGQ,  manque  dans  BJY;  C  est  modifié.  —  '  jad  existe  dans  AGQJ,  manque  dans 
CeV   —  '  Càe  Temple.  —  *  BC  par  tant,  //  porUns,  0  por  lant,  QJY  pour  t.  —  •  C  au  Temple. 

1  Lambuche  d'isie  dit  le  Beau  était  fils,  d'après  Le  Fort,  de  Henri  de  Solier,  fils  de  Roger  d'isie 
dit  au  Chapeau. 

«  Henri  dclle  Solir,  de  Solier  ou  des  Solliers,  vivait  en  4520,  1334.  1341  (Poncklbt,  Fiefs,  241, 
378,  468),  et  c'est  à  tort  que  Le  Port  le  dit  époux  d'Alix  de  Corswarem. 

'  Enghine  Boileau  de  Mons  était  en  1374  veuve  de  Henri  de  Solier  (Lk  Fort),  dont  la  maison  était 
située  dans  la  rue  du  Lavoir  (Cartulaire  du  Val-Benoit,  p.  656).  C'est  l'un  de  ces  deux  Henri  de  Solier 
(le  père  ou  le  fils)  que  Hcmricourt  nous  a  donné  (page  3)  comme  l'un  de  ses  informateurs. 

'  Gérard  de  Vinalmont  est  cite  en  13^0  comme  frère  de  Henri  de  Solier  et  vivait  encore  en  1344 
(PoNCïLBT,  f'iefi,  241,  477  et  4H). 

*  Elle  se  nommait  Pentecôte  (sans  doute  parce  qu'elle  ou  l'une  de  ses  ancêtres  naquit  un  jour  de 
Pentecôte).  En  4318  Wathieu  condit  dele  Saulh,  avec  sa  femme,  dame  Pentecoste,  prend  on  acccnse  le 
Temple  de  Visé  (Hkmaux,  Les  Templiers  au  pays  de  Liège,  dans  B.  I.  A.  L.,  t.  I,  3tl).  L'anniversaire 
de  Pentecostes  nxoris  Walteri  de  Salice  est  inscrit  dans  l'obiluairc  de  la  collr);ialc  de  Visé.  —  «  Le 
Temple  de  Visé,  m'écrit  M.  l'abbé  Ceyssens,  curé  de  Dalhem,  est  actuellement  une  des  plus  belles 
fermes  du  pays.  Elle  se  trouve  sur  le  plateau  à  l'Est  do  Visé,  il  dix  minutes  de  la  ville.  H  ne  reste 
plus  rien  de  l'ancien  Temple.  Les  constructions  datent  presque  tontes  du  XVII'  et  XVIII"  siècles. 
D'après  la  Iradilion,  le  donjon  se  serait  trouvé  dans  un  jardin  semi-circulaire  conligu  à  la  ferme  et 
partiellement  entouré  d'un  fossé.  •  —  Monseigneur  Watier  dellc  Saz,  chevalier,  vivait  encore  en  1321 
(BoaMiNS,  Cartulaire  de  Saint-Denis,  p.  99), 
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llh  oui  iink  SI  et  une  filhe.  Ly  fis  fut  nomeis  messires  Walier  le  jovenes 
délie  Sasse:  se  fut  marieis  à  une  très  bonne  et  vailhant  damme,  qui  estoit 
filhe  do  bon  monssaingnor  Renarl  d'Argenteal  qui  weriat  à  cheaz  de  Liège  *. 
(Jhest  bonne  damme  demorat  asseis  jovene  veve,  et  onkes  ne  soy  vout 
remarieir,  por  ses  jovenes  enfans  qu'elle  avoit  à  governeir;  s'estoit  apellée  5 
ly  damme  des  Temples  °,  par  tant  qu'elle  y  demorat  tôt  son  vivant.  Elle  eut 
dois  filhes,  dont  ly  une  fut  niariée  à  monssaingnor  Daneal  *  de  Palant,  et  ly 
atre  est  mariée  à  monssaingnor  Adam  de  Kerkehem,  chevalier. 

438.  Quant  messires  Daneaz  fut  (respasseis,  sa  dicte  femme  soy  rema- 
riât à  monssaingnor  Robiert  de  Rinswalt,  saingnor  de  Grayvenbrouk;  s'en  lo 

f. sov  at  planteit  de  beaz  enfans,  dont  ly  ainsneis  est  à  présent  chevaliers;  et  do 
jadit  monssaingnor  Daneal,  son  promerain  marit,  ly  estoit  dcmorée  une 
filhe,  qui  est  mariée  à  monssaingnor  Adam  de  Berghes,  chevalier. 

439.  Ilem^  de  sa  sereur  et  do  dit  monssaingnor  Adam  de  Kerkehem,  est 
une  filhe,  mariée  à  monssaingnor  Wilhelme,  saingnor  de  Hamale  et  de  ik 
iVlonfor,  chevalier. 

440.  Item,  ly  filhe  do  viez  monssaingnor  Watier  délie  Sasse,  qui  fut 
sereur  al  jovene  monssaingnor  Watier  deseurnomeit,  fut  mariée  à  Golfien  de 
Froidecour  *,  en  Ardenne  ^,  qui  portoit  les  armes  de  Vileir  deleis  Joup-. 

«  JY  du  Temple.  —  ''  AG  -coir,  B  -cour,  CQi  -court. 

•  Wauiier  delle  Sauz,  le  jeune,  chevalier,  et  Marie  d'Argenlcau,  sa  femme,  ont  été  rencontrés  ci- 
dessus,  en  1349,  page  ."4.  Il  mourut  en  1360.  Cette  année,  en  effet,  il  avait  conclu  avec  les  Augustins 
de  Uaestricht  un  bail  héréditaire;  mais  étant  venu  à  mourir  avant  la  passation  de  l'acte,  ce  fut  dame 
Marie,  sa  veuve,  qui  scella  la  convention,  le  6  septembre  1360  (Publicalionê  de  Maestrichl,  1873, 
page  Sli).  L'obituaire  du  Val-Dieu  (à  l'Université  de  Bonn)  marque  au  13  décembre:  Ann.  D. 
Walteri  de  Salicc»  (sic)  juniorit  niilitis  et  Marine  rjus  tucoris. 

'  Tout  ce  qui  suit,  jusqu'à  la  fin  du  paragraphe  loi),  n'est  guère  que  la  répétition  du  paragraphe  33 
ci-dessus  Signalons  toutefois  un  renseignement  qui  doit  se  rapporter  à  celle  époque.  Le  nécrologe 
de  la  collégiale  de  Notre-Dame,  à  Maestricht,  donne  au  4  5  février  la  commémoration  de  •  Elizabeth 
domicellc  de  Eetzenrode  domine  de  Tcmplis  >  (I'binqvinet,  11,  46).  Je  ne  puis  identifier  celte  dame. 

•  Ver»  1343,  Goflin  de  Froidecourt  relève  en  fief  de  l'abbaye  de  Stavelot  •  la  maycurie  de  Targnon 
et  la  mayeurie  de  Fericrcs,  item  la  maison  et  fief  de  Froidecourt  •  {Les  registres  originaux  de  cette 
cour  féodale  font  partie  des  Archives  de  l'Ëtat,  à  Diisseldorf.  Nous  avons  dû  nous  servir  d'une  compi- 
lation paraissant  assez  bien  faite  et  conservée  au  Dépôt  des  Archives  de  l'Elal,  a  Liège).  Froidecourt 
est  une  dépendance  de  la  commune  de  Stoumont,  province  de  Liège. 
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prelle,  assavoir  d'or  à  une  bendes  de  t^eules,  à  un  ourle"  de  gcules;  s'en  sont 
piuseurs  enfans,  assavoir  VValier  de  Froidecour*,  Henris  Tailliefier  *,  et 
une  sereur,  mariée  à  Henrys  jadit  le  Soris,  esquevien  de  Huy,  dont  y  sont 
ly  hoirs  *. 

s  441.  Ly  dis  Watier  soy  mariât  aile  filhe  monssaingnor  Ânlhone  le  Bla- 
vier,  chevalier  ',  engenrée  en  la  sereur  monssaingnor  Basson,  saingnor  *  de 
Lamynes,  et  en  at  planteit  de  beaz  enfans,  desquels  Tailhefier,  iy  ainsneis, 
est  novellement  marieis  aile  fiihe  d'on  chevalier  de  Braibant,  nommeit 
monssaingnor  Johan  délie  Noeve  Kuwe  *. 

10      442.  Puysque  nos  avons  parleit  de  monssaingnor  Wilhelme,  ainsneit  Hi    {Sa.  <7i) 

"  Sa.  oirlé,  CQ  ourlei.  —  *  .4  -coir,  SG  -cour,  CQs  -coarl.  —  '  JBC  n'ont  pas  s.'. 

'  Henri  Tailhefer  fut  maîcur  de  Lorcé. 

'  Henri  le  Soris  ou  le  Soury  fut  père  de  Godcfroid  et  de  Jean.  Godefroid  li  Sori  relève,  en  1380, 
une  forle  rente  sur  le  bois  d'Ayneux,  provenant  de  sa  mère,  et  en  présence  de  Taillcfer,  son  ooele. 
Il  épousa  damoiseile  Agnès. .  .  qui,  en  1401,  était  remariée  avec  Gilson  Brolle  (Stawlot). 

'  Waulhier  de  Froidccourt  épousa  Mabaut,  fille  unitjue  d'Antoine  le  Blavicr,  ebevalier,  et  do  Juette 
de  Laminnc  (cfr.  ci-dessus,  paragraphe  66;  voyez  Carlulaire  de  Namur,  II,  b.'i).  Mentionné  dès  1368 
[Cour  féodale  de  Hesbaye),  il  vivait  encore  en  1393  et  lit  une  fondation  dans  l'église  de  Roanne,  li  fut 
père  de  trois  fils  :  1"  Godefroid  Taillcfer,  qui  s\iit;  2*  Wauthier,  vivant  en  1415  {Chartes  de  Saint- 
Martin,  n°  583),  possesseur  de  parts  dans  la  houillère  dite  •  du  Cheval  >  en  Bernalmont;  3*  Bcf' 
Irand,  1404-1428,  qui  relève  la  mairie  de  Lorcé  après  la  mort  de  son  oncle  Henri,  et  fut  l'époux  de 
Marie  N,  dont  il  ne  semble  pas  avoir  laissé  d'enfants  (Coxat  féodale  de  Liège,  n'  43,  fol.  130;  Saint- 
lUartin,  n»  378). 

*  Godefroid  Taillcfer  de  Froidecourt  relève  Froidecourl  en  1403  par  la  mort  de  son  père.  —  La 
Neuve- Rue  est  le  nom  d'un  château  à  Nivelles  (Tarlisr  et  Wautirs,  yivrlles-Yille,  p.  105).  Le  cheva- 
lier Jean  de  la  Neuve-Rue,  fils  du  chevalier  Gérard,  fut  fait  prisonnier  à  Gaswciler  en  1371  et  obtint 
906  moutons  d'indemnité,  sur  lesquels  il  reçut  des  acomptes  à  diverses  reprises.  Nommé  châtelain  de 
Genappe,  il  promet  fidélité  le  10  février  1405.  Son  sceau  représentait  un  lion  couronné  (oi  RjtADT, 
III,  32).  —  Ces  époux  engendrèrent  Waulhier  de  Froidecourt  qui  relève  Froidecourt  en  1413,  et  eut 
pour  épouse  Jeanne  de  Gesve  dite  de  Boumal,  fille  de  Henri.  Devenue  veuve,  elle  convola  avec  Librrt 
Xbokct,  de  Freloux,  et  vivait  avec  lui  en  1442,  1460,  n'ayant  retenu  de  son  premier  mari  que  deux 
filles  :  Marguerite,  décédéo  le  10  août  1474,  après  avoir  eu  deux  maris  :  Henri  Grégoire  de  Sart, 
châtelain  de  Franchimont,  et  Louis  d'Yve  (dï  Bormak,  Échevin$,  I,  372);  et  Jeanne  de  Froidecourt, 
femme,  en  premières  noces,  do  Nicolas  de  Villers  (1460);  en  secondes,  de  Jcan'delle  Oyck,  bâtard  de 
Reififerscheid,  châtelain  de  Salm,  1463,  1478.  Les  descendants  de  ce  dernier  reprirent  le  nom  de 
Froidecourl. 
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monssaingnor  Gcrart  de  Ruiant,  conte  de  Hozemont,  nos  parlerons  chi 
après  do  secon,  nomeit  monssaingnor  Wery  de  Fontaines  *. 

443.  Messires  Werys  de  Fointaines,  secons  fis  de  monssaingnor  Gerart 
de  Ruiant,  conte  de  Hozemont,  out  trois  fis  chevaliers,  assavoir  le  viez 
monssaingnor  Barnage  du  Fointaines  ',  monssaingnor  Oston  de  Hozemonl  9 

f.  Kl    et  le  viez  voweit  de  Horrion,  qui  oui  on  fil  qui  fist  la  fortrece  do  Pas  Saint 
Martien,  deleis  Hozemont. 

444.  Item,  messires  Barnage  ly  viez  out  trois  fis,  assavoir  monssaingnor 
Barnage  le  jovene  ^,  monssaingnor  Jolian  et  maistre  Godefroid  de  Foin- 
iainnes,  qui  fut  canonnes  de  Paris  et  de  Saint  Lambier  à  Liège  et  ly  uns  <o 
des  plus  grans  docteurs  en  théologie  qui  fuist  en  nulle  paiis  *. 

445.  Do  dit  monssaingnor  Barnage  le  jovene  fut  une  filhe,  mariée 
à  Johan  de  Chantemierle,  escuwier  ^,  dont  y  sont  ly  hoirs.  Et  out  ly  dis 

'  Wéry  (Wederinu,  Werrictu)  de  Fontaines,  chevalier,  scelle  une  charte  de  1138  {Pline,  n*  iS), 
figure  comme  témoin  à  une  charte  de  1237  (Val-Saint-Lambert,  n*  14S)  et  à  une  autre  de  1239  où 
l'on  voit  intervenir  en  même  temps  ses  fils  Renier  Barnage  et  Guillaume,  qui  donc  étaient  déjii 
adultes  (Ibidem,  n"  ICI  ;  l'analyse  de  Schoonbroodt  le  nomme  abusivement  Walthcre).  Le  6  octobre 
1240,  il  est  arbitre  d'un  dilTcrend  entre  Jean  de  Liers  et  l'abbaye  de  Florenncs  (Cartulaire  de  Saint- 
Lambert,  I,  407)  et  vivait  encore  en  1253,  de  même  que  son  fils  Guillaume  précité,  qui  est  resté 
inconnu  à  notre  chroniqueur  (Cartulaire  de  Flùne,  n"  81).  Ce  Guillaume  de  Fontcynes,  chevalier, 
échange  en  1261  avec  l'abbé  de  Saint-Trond  un  bien  situé  à  Jeraoppe-sur-Mcusc  (Cartulaire  de  Saint' 
Trond,  I.  299). 

*  Adulte  en  1239  et  déjà  chevalier  en  1253,  comme  on  vient  de  le  voir,  Renier  Barnage  de 
Fontaines  est  encore  cité  en  1258  (Cartulaire  du  Val-Dieu,  p.  142),  en  ii6}i  (Saint-Slathieu-à-la- 
Chaine).  en  1267  (Cartulaire  des  Pauoret-en-lle,  fol.  181),  en  1276  et  en  1280  (Foi  Saint- Lambert, 
n"  382  et  369),  à  ces  deux  dernières  dates  son  fils  Jean  est  déjà  chevalier. 

•  Renier  Barnecheaz  de  Fontaines  n'était  encore  qu'écuyer  en  1276  (Chartes  de  Sainl-Dmit).  même 
en  1288  (  Val-Saint-Lambert,  n"  3>'0;,  mais  il  a  les  éperons  de  chevalier  dès  1291,  1295  (Cartulaire 
de  Saint-  Lambert,  II,  844,  810).  Après  cela  je  ne  l'ai  plus  rencontré,  bien  que  sa  vie  semble  s'être 
encore  prolongée  quelque  temps. 

'  Chanoine  de  Saint-Lambert,  de  Paris  et  de  Cologne,  maître  Godefroid  de  Fontaines  fut  pendant 
treize  ans  recteur  de  l'Université  de  Paris.  Il  mourut  le  29  octobre  1506  ou  1507  (Ds  Wutp,  Vn 
fltéologicn  philosophe  du  XIJI'  siècle.  Élude  sur  la  vie,  les  œuvres  et  l'influence  de  Godefroid  de 
Fontaines.  Médaille  d'or  de  1903.  Bruxelles,  Hayez,  1904). 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  138. 
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mcssîres  Barnages  on  fil,  qu'il  tenoit  az  escolles  à  Paris;  se  rcvenoit  une  fois, 
al  paiis,  por  veior  "  son  peire  ef.  ses  amis;  sy  le  Irovat  messires  Ernus  de 
Hussinbur  sor  son  chemicn,  en  la  terre  de  Warfezérz;  se  l'ochist,  dont  sa 
tour  de  Hussinbur,  qu'on  dist  à  présent  la  Tapenne  *  à  Hussinbur,  fut 
5  abatue,  et  je  ctoy  que  ce  fuisl  en  temps  des  werres  d'Awans  et  de  Warous. 
Pluseurs  aires  enfans  out  ly  dis  messires  Barnages  *,  mais  je  n'en  ozeroie 
rins  mettre  par  escriptc,  par  tant  que  je  n'en  suy  nint  bin  cert<>fîiez  ne 
informeis;  et  assy  ne  suy  je  des  hoirs  monssaingnor  Johao,  qui  fut  freires 
(io  dit  monssaingnor  Barnage  le  jovene. 

10  446.  Item,  messires  Oîtes,  ly  secons  fis  monssaingnor  Wery  de  Foin- 
laines,  acquist  la  terre  de  Hozcmont  à  monssaingnor  Wilhelme  de  Rov^- 
roit,  son  oncle  %  et  out  on  fil,  nommeit  monssaingnor  Johan  le  Gastelain  '*, 

"  Sa,  Teoir.  —  *  Ainsi  ABCQ,  7  campane,  C  caponier.  ' 

'  L'un  (Je  ces  enfants  nous  est  connu  par  les  citations  suivantes  :  Johan  de  Fontaines,  fis  monsei- 
gneur Barnage  de  Fontaines,  chevalier,  '330  {Carlulaire  des  Pauvres  en-/le,  fol.  H'i  y);  inlerritorio 
de  Fontanis,  juxta  lerram  Johannis  de  Fonlanis,  filio  quondam  domini  Barnage,  1352  (Poxcelit, 
l'ùfs,  338).  En  1334,  il  scelle  avec  le  parti  d'Awans  la  Commission  de  la  Paix.  —  On  peut  aussi, 
sans  trop  de  témérité,  considérer  comme  Ris  de  Renier  Barnage  de  Fontaines,  un  Gérard  ut  un  Wéry 
de  Fontaines,  moines  de  Saint-Laurent,  qui  se  disputèrent  la  dignité  abbatiale.  (Daris,  Xotieei  histo- 
riques, XI,  98  et  siiiv.).  Dans  une  charte  de  133{,  Wery  se  dit  •  jadis  abbé  de  Saint-Laurent  et 
prévôt  de  Saint-.NicoIas  rn  Glain  •  {Carlulaire  de  Saint  Lambert,  III,  460). 

'  Le  26  juillet  1285,  dame  Sophie,  veuve  d'Ollon  de  Fontaines,  chevalier,  et  les  tuteurs  de  Jean, 
fils  de  celui-ci,  nommément  Gérard  de  Fontaines,  chanoine  de  Suint- Jean,  à  Liège,  et  son  frère  Renier 
dit  Barnage,  chevalier,  oncles  dudit  Je.in,  donnent  à  l'abbaye  de  Flônc  le  quart  qu'ils  avaient  au  droit 
de  patronage  de  l'église  de  Borsu  (Carlulaire  de  Flâne,  n'  81  '. 

'  Jean,  châtelain  de  tlozcmont  et  seigneur  de  Chockicr,  mineur  en  125r;,  comme  on  vient  de  le 
voir,  n'était  pas  encore  chevalier  en  1292.  Entrctcmps,  on  le  rencontre  dans  plusieurs  chartes  comme 
feudatairc  du  comté  de  Louz,  pour  lequel  il  remplit  même,  temporairement, en  1281,  les  fonctions  de 
sénéchal  ou  bailly  (Piot,  Saint  Trond,  1,  35S).  Il  est  probable  que  le  fief  qu'il  détenait  du  comte  de 
Looz  lui  venait  de  sa  femme,  la  noble  dame  Ermenirude,  à  laquelle  on  le  voit  uni  en  I29â  et  qui  loi 
survivait  encore  en  1519  (Carlulaire  de  Saint- Lambert,  III,  194).  Vers  1200  il  était  maréchal  du  pays 
de  Liège  (PoxcsitT,  Maréchaux,  p.  73).  Quand  éclatèrent  les  malheureuses  guerres  des  .4wans  et  des 
VVaroux,  Jean  de  Ilozémont  prit  parti  pour  les  pren-.iers,  comme  les  liens  du  sang  lui  en  faisaient  un 
devoir.  Mal  lui  en  prit  :  sa  forteresse  de  Hozémont  fut  prise  et  rasée  (17  janvier  1298;  Hocskm,  331; 
Jban  d'OuTREMEUSK,  V,  B47;  Chroniques  de  4iOS,  p.  ïit2;  Lewis,  p.  85).  II  mourut  le  17  juin  1303 
(Jàlbiad,  p.  176)  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Chokier. 
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{S»,  ni)  dont  ilh  issirent  dois  fis,  assavoir  Johan  et  Gerars.  Ly  dis  Jolian  fut  sires 
de  Hozemonl  et  de  "  Chokirs  ^,  et  ont  dois  fillies,  dont  ly  ainsnée  fut 
mariée  à  monssaingnor  Jolian  Surlct,  fil  de  monssaingnor  Juhan  de  * 
81 V  Lardier,  chevalier,  esqnevin  de  Liège  ',  et  ly  atre  à  Cens,  en  Ardenne; 
doqueiie  monssaingnor  Johan  Surlet  et  de  son  dit  poire  vous  trovereis  tôt  la  n 
génération  chi  devant,  en  capille  parlant  délie  filhe  le  vicz  monssaingnor 
Rasson,  snngnor  de  Warfezét'Z,  qui  fut  mariée  '  à  monssaingnor  Gerart, 
jangnor  d'Oxhen.  Et  délie  atre  iilhe  Johan,  saingnor  de  Hozemont  et  de 
Chokiers,  est  issus  Lambier  de  Cens,  manans  à  Wallecourl  *,  qui  à  présent 
est  sirres  de  Granchamp,  en  Ârdenne,  que  "*  ly  jadis  messires  Johan  Surlés  10 
soloit  tenir. 

447.  Item,  Gerars  *,  freires  al  jadit  Johan,  saingnor  de  Hozemont  et  de 
Chokirs,  oui  on  fil,  nomeit  Johan  ^,  qui  soy  mariât  aile  sereur  monssain- 
gnor Badewin  de  Flemale  ';  s'en  furent  dois  fis,  qui  morirent  jovenes,  et 
une  filhe,  mariée  à  Franchois  d'Âigremont;  se  sont  petitement  porveûs,  is 
solonc  Testât  de  leurs  prédécesseurs. 

448.  Item,  do  viez  voweit  de  Horrion,  qui  fut  ly  tirs  fis  monssaingnor 
Wery  de  Fontaines,  issit  Johan,  avoweit  de  Horrion,  qui  fist  la  fortrece  do 

«  Sa.  omet  de.  —  '  ^  do,  ailleurs  de.  —  'A  marieir.  —  '  Sa  quy. 

«  Jean,  sire  de  Hozemont  cl  de  Cliokier,  est  cilé  en  1311,  131*,  1317  (Poncblkt,  Fiefi,  130; 
Sainte  Croix,  n"  217,  2SI).  L'afTîrmation  de  Hcmricourt  sur  un  point  dont  il  doit  avoir  une  connais- 
sance parlaitc,  et  la  transmission  de  la  seigneurie  de  Cliokier,  sembleraient  des  raisons  suffisantes 
pour  faire  admettre  que  Jean  Surlet  fut  le  gendre  de  Jean  de  Hozemont.  Pourtant  un  acic  de  la  cour 
allodiale  du  28  mars  135ÎJ  (Poncblet,  Saint-Pierre,  n°  1 15)  le  déclare  gendre  de  Gérard  de  Hozemont, 
trère  de  Jean.  Il  y  a  là  une  difficulté,  que  d'autres  documents  parviendraient  seuls  à  éclaircir. 

•  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  9!). 

•  Lambert  de  Cens,  prisonnier  à  Basweiler  sous  sire  Jean  Brant,  obtient  de  1374  à  1397  diverses 
indemnités.  Son  sceau  porte  tantôt  un  lion,  tantôt  un  lion  chargé  d'une  rose  (de  Râadt,  l,  5S6j.  — 
Grand-Champ  est  une  dépendance  d'Erneuvillc,  arrondissement  de  Marche,  canton  de  Laroche. 

'  Gérard  de  Hozemont,  écuyer,  vivait  en  1509.  L'abbé  de  Saint-Jacques,  à  Liège,  lui  céda 
le  28  octobre  de  celte  année,  moyennant  90  livres  de  psrisis,  les  droits  en  cens,  deniers  et  pêcherie 
que  l'abbaye  possédait  en  la  terre  de  Cliokier  (Poncelst,  Saint-Pierre,  n'  72). 

'  Jean  de  Hozemont  releva  le  22  mai  13iO,  par  décès  de  son  père,  deui  bonnicrs  de  terre  entre 
Aelst  et  Kerkom,  cl  les  cède  à  Henri  d'Ordange,  chanoine  de  Saint-Jean  (Poncelet,  Fiefi,  460). 

•  Voyez  paragraphe  830. 
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Pas  Saint  Martien  *  et  soy  mariât  aile  filhe  do  saingnor  de  Cleiretnont,  et 
encors  quatre  sercurs,  dont  chi  après  sierat  faite  mention.  ()o  dit  Johan 
et  de  sa  femme  trovereis  vos  clii  après  les  lioirs,  en  capitle  parlant  do  sain- 
gnor  de  Geneffe  *. 

»  4AQ.  Item,  iy  une  des  sereursde  Johan,  avoweit  de  Horrion,  fut 
mariée  à  monssaiognor  Lambier  de  Hautepenne,  dont  ilh  issirent  messires 
Watier  et  messires  Ërnus,  desquels  et  de  leurs  hoirs  mention  est  faite  en 
capitle  parlant  de  cheaz  de  Harduémont  ^. 

450.  Et  ly  atre  sereur  fut  mariée  à  sainguor  Nogir  de  Saint  Servais, 

10  ésquevin  de  Liège  '*;s'en  fut  une  Glhe,  mariée  à  monssaingnor  Baduwin  de    <■  ** 
Flemalle,  chevalier,  dont  chi  après  sierat  faite  mention,  en  capitle  parlant 
de  monssaingnor  Makaire  del  Heys  de  Flemalle  *.  (*»•  '") 

451.  Hem,  ly  tirche  sereur  Johan,  le  voweil  de  Ilorrion,  fut  mariée  à 
messire  Gilhe  de  Wyhonge;  s'en  fut  uns  fis,  nomeis  Gilons  de  Wyhongne, 

lîs  qui  hoy  mariât  aile  sereur  Libier  de  "  Quartier,  et  en  sont  quatre  fis,  assa- 
voir Libiers,  Wilhelmes,  Johans  "  et  Gerars,  dont  ly  alcons  ont  des  hoirs. 
Et  ly  quarte  sereur  Johan  le  voweit  fut  mariée  à  Rogeréez  '';  sy  ne  conoy 
les  hoirs. 


-  CB(?  de,  ^  G  del./r  délie. 

<  On  conserve  aux  Archives  de  l'État,  à  Liège,  la  charte  originolc  du  25  avril  lôOl  par  laquelle 
•  Johans,  avowcis  de  Horion  en  Hasbaing  >,  déclare  relever  do  l'évéque  de  Liège  sa  <  forte  maison 
ku  ons  dis  ii  Pas  sain  Martin  >,  la  justice  de  Horion  avec  toutes  leurs  dépendances,  k  l'exception  de 
l'avouerie  de  Horion,  qu'il  tenait  en  lief  de  Robert  de  fosseroule,  chevalier  yCartnlain  de  Saint- 
Laniberl,  111,41). 

'  Voyei  paragraphe  778. 

•  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  188. 

'  Nogcr  de  Saint-Servais  vivait  en  i'293,  il  était  homme  de  la  cour  allodiale  (Car/u/aire  du  Val- 
BenoU,  p.  281).  Il  est  cité  comme  défunt  en  13li  (Poxcelbt,  Charln  de  Sainl-Pierre,  p.  'iô).  Il  est 
probable  que  llemricourt  se  trompe  en  lui  attribuant  la  qualité  d'échcvin  de  Liège,  qu'aucun  docu- 
ment ne  vient  corroborer  (voyez  db  Bormin,  Éehevini,  I,  431). 

'  Voyez  paragraphe  822. 

*  «  Jehan,  fil  jadit  Gillckio  de  Wihoingne  »,  relève  à  Liégo,  le  10  mars  1338,  un  menu  fief 
(PoNCBLRT,  Fiefs,  4t5). 

'  Rogercc,  dépendance  de  Jehay-Bodegnéc. 
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452.  Ors  relournerons  al  tir  fil  monssaingnor  Gerart  de  Rulant,  conte 
de  Hozpfnonl,  qui  fut  nomcis  messires  Antones.  Ilhouton  fil,  nomeit  mons- 
saingnor Johan  Machar,  qui  out  vi  fis,  dont  ly  chink  furent  chevaliers,  et 
ly  vi"  fui  contres  et  canonnes  de  Saint  Lambier,  et  fut  nomeis  ly  Bon 
Chantres  de  Hozemont  ^  Ly  promiers  des  dis  enfans  fut  nomeis  mnssires  s 
Rogiers  du  Harsta^;  ly  atre,  messires  Wilhelme  le  "  Royde^  ly  tirs,  mes- 
sires Johan  Haneveaz'';  ly  quars,  messires  Stassars;  et  ly  chinquemmes. 
messires  Fastreis. 

453.  Do  dit  monssaingnor  Rogier  issit  messires  Henrys,  qui  est  ense- 
velis en  l'enclostre  des  Freires  Escolirs  en  Liège;  s'en  trespassat  l'an  mil  dois  lo 
cens  Lxvi,  et  portoit  d'or  à  on  satoir  de  goules,  à  quatre  mierleltes  *  de 
geules.  Chis  messires  Henris  fut  peires  de  Hombier  de  Harsta  et  de  Godar, 
son  freire  ^,  dont  Hombiers,  Godars  et  sy  hoirs,  et  ly  Deavelos  de  Harsta 
sont  issus;  et  ay  oyut  dire  que  ly  Chaweaz  de  Vivengnis  estoient  de  ceste 
coysté.  15 


'  AGz  le,  CBQi  de.  —  *  BC^  Hanev-,  AGtQ  Haneb-.  —  '  B  merl-. 

'  Sire  Gérard  de  Hozemont,  chanire  de  Liège,  se  montre  en  1468,  1376  {Cartulaire  du  Val-Btnoit, . 
pp.  170,  2!24).  Voyez  de  Thkux,  I,  2S0,  qui  l'a  mal  identifié. 

•  Roger  de  HersUl,  chevalier,  1284,  1288,  1270,  n'éuit  plus  en  vie,  1282  {Cartulaire  de  Saint- 
Lambert,  II,  73;  Cartulaire  du  Val-Dieu,  p.  162;  Communs  pauvret  de  Ut  Cité,  fol.  260  %•»). 

'  Hemricourt  verse  dans  une  légère  erreur  :  il  résulte  des  documents  cités  Ici  que  Henri  de  Herstal 
est  mort  sans  enfants  et  que  Humbert  et  Godar  étaient  ses  frères.  —  «  Humbiers  de  Harsta,  ii  fis 
mon  singnor  Rogier  de  Harsta,  chevalier,  ki  ja  fut  ",  avait  acheté  un  bien  aux  exécuteurs  testamen- 
taires de  feu  son  frère  Henri  et  lo  donne  en  accense  à  Jean  del  Tur,  le  17  janvier  12Sô,  devant  le» 
hommes  allodiaux  de  Liège,  parmi  lesquels  figure  a  Godars  de  Harsta,  li  frères  Humbier  *.  — 
Le  31  août  1290,  le  même  Humbiers  de  Harstailh,  «  li  frères  Godar  de  Harstailh  »,  revient  devant  les 
hommes  <  délie  chise  Dieu  •  et  transporte  à  Gilars  délie  Change,  échcvin  de  Liège,  la  rente  qu'il 
avait  acquise  en  1285  à  charge  de  Jean  de  la  Tour  de  Wandres.  Enfin,  le  P  septembre  suivant.  Lowis 
li  Blons  de  Flemale  i  ki  at  lu  filhe  Humbier  de  Harsta  desor  dit  »,  ainsi  que  Tonetc  de  Fontaines 
renoncent,  en  ce  qui  les  concerne,  aux  droits  qu'ils  pourraient  faire  valoir  sur  les  biens  en  question 
(chartes  originales  aux  Archives  du  château  de  Harff,  Kortb,  Archiv  Harff  pp.  8,  24  et  26).  —  La  fille 
de  Humbert  de  Herstal,  qui,  en  1296,  était  la  femme  de  Louis  le  Blon  de  Flemale,  se  nommait  Marie 
et  était  veuve  en  1322  (n.  s.)  {VaX-Saint-Lambert,  n«  460).  Ces  époux  laissèrent  cinq  enfants  : 
1°  Catherine,  femme  de  Jean  de  Fize;  2'»  Thierry  de  Flemale,  époux  de  Maghine  de  Jupilie; 
3°  Agnès;  4°  Jeanne;  5»  un  enfant  mineur  en  1522. 
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454.  Item.,  do  dit  monssaingnor  Wilhelme  le  "  Royde  de  Fointaines  ^,    r.  82  v 
tant  que  de  son  promcrain  mariage,  issirent  messires  Antones  de  Foin- 
taines ly  jovenes  et  Wilhelraes,  ses  freires. 

455.  Item,  soy  mariât  ly  dis  messires  Wilhelraes,  le  seconde  fois,  aile 
5  filhe  monssaingnor  Otton  de  JNovilhe;  s'en  issit  Juhan  ly  Beghes  de  Biersés, 

dont  y  sont  ly  hoirs.  Chis  messires  VVilhelmes  est  ensevelis  en  l'engliese 
des  Freires  Meneurs  à  Liège,  al  devant  délie  porte  qui  tent  vers  TeDclostre, 
et  trespassat  l'an  mil  dois  cens  et  lx  *  *. 

456.  Item,  ly  dis  messires  Antones  ly  jovenes  ^  soy  mariât  en  la  chachie 

jo  del  Preit  à  Liège,  aile  filhe  monssaingnor  Wery  de  Preit,  qui  fut  sereur  à    (Sa.  I74) 
Henroie  le  Guzien,  dont  mention  sierat  faite  chi  après,  en  capitle  parlant 
do  viez  monssaingnor  Breton  de  Waious  ''.  De  cesty  mariage  fut  une  filhe, 
nomëe  Angniete,  qui  fut  mariée  à  on   sage  borgois,   esquevin  de   Lioge, 
nomnieit  Johan  del  Goir  ^,  qui  estoit  do  lynage  de  Saint  ;Vlartien,  en  Liège. 

15  portoit  '  de  geules  à  on  labeal  à  trois  pendans  d'argent;  mais  si  enfans,  chi 
après  nomeis,  misent  jus  les  armes  deseurdictes  et  prisent  les  armes  de 
Hozemont,  de  part  leur  meire,  assavoir  d'or  al  satoir  dft  geules,  à  quatre 
mierlettes  de  geules. 


<■  Cf  de.  —  »  A  mil  trois  cens  et  lx,  QGi  1360,  Sa.  1340,  C  1260  —  «  0^  F  et  ponoit. 

*  Messire  Guillaume  le  Rode  vivait  eu  lîiKi  {Carlulaire  de  Saint-Lambert,  II,  73).  Il  épousa 
en  secondes  noces,  dit  notre  clironiqueur,  la  fille  du  chevalier  Otton  de  Noville.  Cette  dame  se 
nommait  Catherine,  était  veuve  en  1271  et  avait  trois  enfants  :  Wéry,  Johan  et  Juettc  {Carlulaire  du 
Val-BetwU,  p.  198). 

'  Quelque  varionte  que  l'on  adopte,  cette  date  est  fautive  :  nous  pouvons  la  corriger  par  le  recueil 
du  consciencieux  Le  Fort,  d'après  lequel  Wilhelmui,  miles  de  Fontaines  mourut  le  v  des  ides  (ou  le  9  ) 
de  8ej)tembre  1:206  ^Navsau,  n»258). 

'  Antoine  ou  Tonctie  de  Fontaines  apparaît  dès  1271  dans  la  charte  invoquée  à  la  note  pénultième 
et  où  son  nom  a  été  mal  lu  Conettea;  on  le  retrouve  en  1206  (voyez  ci-dessus,  paragraphe  4!iô, 
note  3),  puis,  avec  la  qualité  de  chevalier,  en  1504  et  1307  (Carlulaire  de  Saint-Lambert,  III,  il  ; 
Carlulaire  de  Flâne,  p.  597;  Carlulaire  du  Val-Benoit,  319).  Sa  tombe  se  voyait  jadis  aux  Frères- 
Mineurs  (N.vvEAU,  n»  287). 

'  Voyez  ci-dessous,  paragraphe  1026. 

*  Sur  Jean  de  Coir,  échevin  de  Liège  de  1301  à  1308,  voyez  db  Boruan,  I,  101. 
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457.  Do  dit  Jobnn  del  Coir  et  de  la  dicte  Angniete  issit  une  belle 
conpaingnio  d'enfans,  assavoir  Gilhes,  ïhonars,  mes&ires  Wilhelme,  Jake- 
mars,  niessiros  Wcris  el  messires  Johans,  abbés  de  Flones  *,  et  une  sereur, 
nonain  délie  Vaz  Benoîte  ^. 

f.  8S        458.  Gilhcs,  ly  ainsneis,  soy  mariât  à  Treit  par  dois  fois.  Do  promier  s 
mariage,  issirent  Joban  et  Thonars,  qui  morit  sains  °  boir;  et  do  secon, 
assavoir  délie  filbc  saingnor  Lambiert  de  Ruiingbe  '',  issirent  Gossewins, 
sires  Wiibelmes  i-t  Lanibekins.  Sires  Wilbeimes  fut  moynes  de  Flones,  et 
Lambekins  moril  jovenes. 

(5a.  17»}  459.  Ly  dis  Johan  del  Coir,  ainsneis  fis  Gilhon  de  Coir  %  soy  mariât  «o 
à  danioyselle  Johanno,  (ilhc  d'on  vinier  de  Liège,  nomeit  Hankin  de  Lem- 
borg,  qui  niaisenat  une  maison  sor  le  marcliiet  à  Liège  et  le  nomat  Sanson, 
sy  qtie  ly  dis  Joban  del  Coir  fut  sornomeis  de  Sanson  por  cely  cas.  Ilb  out 
on  fil,  nommeit  Gilbcs,  qui  morit  jovenes,  four  do  paiis,  sains  boir,  et  une 
filbe,  nommée  damoyselle  Jobanne,  qui  est  mariée  à  Ernus  de  Bonbais,  fil  t» 
jadit  Ernui  de  Bonbays,  de  Jouppilbe,  et  en  sont  dois  filbes,  Jobanne  et 
Adilbe.  La  dicte  Jobanne  est  mariée  à  Kobier  de  Ferme,  dont  mention  est 
faite  en  capilic  de  monssaingnor  Ollon  deNovilbe,  (il  monssaingnor  Olton 
de  Lexby  ;  et  Adilbe  est  tout  novcllement  mariée  à  Joban,  fil  jadit  Henry 
Zutemine,  assavoir  l'an  mil  trois  cens  et  nouante  noef '*.  M 

460.  Ly  dis  Gossuwîen.s,  fil  Gilbes  do  Coir  de  secon  mariage,  ai  à 
femme  damoyselle  Katerine,  qui  fut  filbe  Wilbelme  de  Mission,  vinier  de 
Liège,  el  qui  devainlrainement  •  avoit  esteit  femme  à  maistre  Walier  de 
Harsta,    Toirfevre;   doqueiie  maistre  Waltier  elle   avoit   on   fil,   nomeit 


•  BC  sains,  A  sans.  —  *  Sa.  -ghem  —  '  BC  de\anlr-. 

<  Jean  de  Coir  fut  abbé  de  Flônc  de  iô48  à  iâ87. 

•  Marie  de  Coir,  moniale  au  Val-Benoif  en  1382,  1360,  1380  (Cartulaire,  pp.  642,  761  ». 

*  Ce  Jean  de  Coir  mourut  le  !£4  septembre  1365  et  fut  enterré  aux  Frèrcs-lUioeurs  (Natiiii, 
n«  329). 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  351. 


DES  NOBLES  DE  HESBAYE  2S5 

Watier,  canonne  de  Saint  Pire  en  Liège  et  vestit  d'Ophers  "  *,  et  une  filhe, 
nomée  Ani,'iiès,  qui  est  femme  à  Warnier  Joiiiiet  de  hiersës,  le  cangeur, 
qui  at  esteit  maistre  de  Licge  *. 

461.  Do  dit  Gossewin  et  de  la  dicte  damoyselle  Katerine  sont  dois  fis    r.  ts* 
s  et  une  fiihe,  assavoir  :  Gillie,  canonne  et  chante  de  Saint  Crois  '  et  de 

Nyvelle,  Gossuwins,  qui  est  mors  sains  ''  hoir,  et  Katherine;  laqueiie  Kate- 
rine  est  noveliement  mariée  à  Johan  del  Champ  de  Fexhe,  le  Toweit,  dont 
iiiessires  Johan  de  Champ  de  Wellerous,  jadit  chevaliers,  fut  gransires  *. 

462.  Thonars  del  Coir,  dis  de  Fointaines,  sccons  6s  de  Johan  del  Coir 
10  le  viez,  out  dois  fis,  assavoir  saingnor  Johan,  qui  est  moynes  de  Flones  et 

veslis  (l'Anley;  et  ly  aire,  qui  fut  graticuz  el  bin  servans  ses  amis  ',  fui 
nomcis  Thonars^  et  esloil  siene  le  tour  de  Fontaines. 

463.  Chis  Thonars  ly  jovenes  prist  à  femme  la  filhe  Lowy  de  Fanchon, 
manant  à  Engyhoule,  dont  y  sont  trois  filhes.  Ly  ainsnëe  soy  mariât,  mal- 

\6  greit  ses  amis,  al  fil  don  preslro  nomeit  saingnor  Johan  Beghien  ^.  Ly 
seconde  est  mariée,  par  le  ''  greit  de  ses  nmis,  à  on  jovene  homme  délie  terre 
de  Mohaut;  et  ly  tircc  est  nonne  al  Vaz  ïVostrc  Damme. 

464.  Messires  Wilhelmes  del  Coir,  chevaliers  *,  tirs  fis  de  Johan  délie 

«  AGQC  -eis,  Sa,  -eis.  —  *  JBC  tains,  J  sacs.  —  «  Sa.  omet  ses  am.  —  *  £  les. 

'  Walicrde  llersial  était  chanoine  de  Sainl-Picrre  en  1S8I,  H08  (Poîicbiet,  5am<-P»«T*,  p.  htii). 
'  Warnlcr  de  Biersct  fut  élu  maistre  de  Liège,  le  25  juillet  1385. 

*  Gilles  de  Coir,  senior,  est  cité  comme  chanoine  de  Sainte-Croix  à  partir  de  1380  etcomme  cbanirc 
depuis  1586,  admis  chanoine  de  Nivelles  en  I5ti0.  Mort  le  2  avril  1443.  Peu  de  temps  avant  sa  mort, 
il  résigna  la  chantreric  en  faveur  de  son  cousin  Gilles  de  Soust  dit  de  Coir,  junior,  neveu  de  Jean  de 
Coir,  échcvin  de  Liégë  (Noie  de  M.  Ed.  Po.ncelit). 

'  Jean  de  Champs  de  Fcxhc  vivant  en  1414,  était  fils  de  Lambert  de  Fexhe  et  d'Odile  de  Champs, 
laquelle  était  fille  du  chevalier  Jean  de  Champ  de  Veiroux,  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  page  219. 

'  «Sires  Johans  lieghins,  prestes  >,  cède  le  18  mai  13G9  une  terre  au  chapitre  de  Saint-Paul 
{Cartulaire  dt  Sainl-Paul,  p.  310). 

*  Guillaume  de  Coir  se  rencontre  dès  1538  parmi  1rs  hommes  de  la  cour  allodialc  et  se  titre 
de  chevalier  à  partir  de  1557,  au  plus  tard  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  111,  528;  IV,  287).  Il  fut  élu 
maistre  de  la  Cité  en  1558,  I  SCO  et  1571.  Il  était  aussi  fieffé  de  Saint-Lamhert.  Décédé  le  25  août  1570, 
il  (ut  enterré  aux  Frères-Mineurs  (Naveau,  n*  281).  Isabelle  Mathon,  qu'il  avait  épousée  intérieure- 
ment à  1340,  lui  survécut  jusqu'au  15  juillet  1383  (Naveau,  568). 
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Goir  le  viez,  soy  mariât  a  dammc  Ysabeal,  (ilhe  monssaingnor  Gilhe  Maton. 
<&T.  176)  chevalier,  esquevin  de  Liège.  Ilh  fut  be.iz  et  gratieiix  chevaliers  et  bien 
eloquens.  et  out  trois  lis  et  trois  filhes,  assavoir  :  Johan,  qui  fut  ainsneis, 
Wilhelmes,  qui  morit  jovenes,  Gilet,  datume  Angniete,  danioyselle  Kate- 
rine  et  damme  Ydo,  nonain  de  Robermont.  5 

f.  Hi  465.  Ly  dis  Johan  ^  prist  à  femme  damoyselle  Mirie,  filhe  Johan  de 
Meirs  "  del  filhe  monssaingnor  Johan  d'Oreiihe,  jadit  saingnor  de  Vellerous. 
chevalier;  s'en  out  trois  fis,  assavoir  Wilhelmes,  Johan  et  Gilhes.  Seconde- 
ment, soy  mariât  ly  dis  Joiian  de  Goir  à  damoyselle  Marie,  filhe  monssain- 
gnor  Johan  Buchar  délie  Boverie*.  chevalier,  dont  ilh  sont  dois  jovenes  10 
enfans,  Johan  ^  et  Marie. 

466.  Item,  des  trois  fis  do  promerain  mariage  le  dit  Johan  deile  Goir, 
est  ly  uns  mors  à  Romme,  qui  estoit  nomeis  Joh3n;  et  ly  dis  Giles  est 
marieis  aile  filhe  Jakeme  de  Parfonriu;  et  Wilhelmes,  ly  ainsneis,  n'est  point 
astaleis.  <s 

467.  Item,  ly  dis  Gilhes,  fis  de  monssaingnor  Wilhelme  del  Goir,  out  à 
femme  damoyselle  Margritte,  filhe  do  dit  Johan  de  Meirs  et  sereur  germaine 
délie  promeraine  femme  de  son  dit  freire  ^;  dont  ilh  est  une  jovene  filhette, 
nomée  Margritte,  qui  est  mariée  al  jovene  Favereal  de  Rychelles. 

468.  Ly  ainfinée  filhe  monssaingnor  Wilhelme  de  Goir,  nomée  damme  to 
Angniete,  fut  promirement  mariée  à  Lowy,  fil  monssaingnor  Fastreit  de 

«  A  Meris.  —  >>  Al  loveriee. 

'  Jean  de  Coir,  éciiyer,  a  été  échevin  de  Liège  de  1369  à  1386  et  si  notre  chroniqueur  évite  de  lui 
attribuer  cette  qualité,  c'est  uniquement  parce  que  Jean  de  Coir  fut  du  nombre  des  prévaricateurs 
condamnés  en  1380  (de  Boruan,  I,  218).  Dès  avant  1367  [Charte»  de  Saint-Martin,  W  257),  il  était 
l'époux  de  Marie  de  Meers,  qu'il  perdit  le  {'■X  mars  1388.  Sa  sépulture  se  trouvait  à  l'église  Saint-Jean- 
BaptistP,  près  des  fonts  (Navsau,  n"  124).  Marie  de  la  Bovorie,  sa  seconde  femme,  lui  survécut 
et  convola  avec  Hugues  de  Flémale,  chevalier. 

'  Jean  de  Coir,  encore  enfant  au  moment  où  notre  auteur  écrivait,  devint  seigneur  de  Bamioul  par 
iichat  de  1416  et  fut  échevin  de  Liège  de  1437  à  146S.  Je  dois  donc  rectifier  sur  ce  point  ce  que  j'ai 
écrit  de  lui  en  1892  {Échevin»,  I,  342),  induit  en  erreur  par  Le  Fobt. 

'  Gilles  de  Coir  et  Marguerite  de  Meers  étaient  conjoints  en  1378  (Cour  féodale  de  Hethaye,  p.  16). 
Il  vivait  encore  en  1384. 
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Kemexhe,  qui   morit  sains  hoir*;  et,  secondement,  elle  soy  remariai  à 
monssaingnor  Watier  de  Malpont,  en  BraibanI  *,  et  morit  sains  hoir, 

469.  Ly  atre  filhe,  nomée  damoyseile  Katerine,  fut  mariée  à  (îilet, 
fil  monssaingnor  Aoust  de"  Charneur,  et  morit  semblament  sains  hoir. 

5  470.  Item,  Jskemars,  fis  Johan  de  Coir  le  viez,  morit  sains  hoir.  Et  mes- 
sires  Werys  del  Coir,  chevaliers,  ses  freires,  qui  fut  sires  de  Ramelhouz  ^, 
prist  à  femme  la  filhe  monssaingnor  Colart  de  *  Cressant,  chevalitr,  dont 
Corbeaz  d'Awans,  fis  do  saingnor  de  Cleremont,  oui  la  parelhe  sereur:  et  en 
sont  on   fis  et  dois  filhes,  assavoir  Johan  del  Coir,  sires  de  Ramelhouz 

10  et  d'Ermevilhe,  damoyseile  Angniele  et  damoyseile  Marie  ". 

471  ".  Jobans  de  Coir,  sires  de  Ramelhouz  ■•,  prfst  à  femme  damoyseile 
Maroie,  filhe  Ystasse  de  Prcit,  dit  de  Rahirs,  de  laqneile  ilh  est  on  fis, 
nomeit  Jobans  ;  et  de  cely  damoyseile  est  plainne  mention  faite  en  capitle 


«  CBQt  de,  A  do,  G  du.  —  '  CBt  de,  A  do,  GQ  du.  —  "  A  mariée  —  *  7  olfre  ici,  entre  set  feuil- 
lets 70-71,  une  lacune  de  deux  feuillets,  laquelle  s'étend  jusqu'au  milieu  du  paragraphe  485. 

*  Agnès,  fille  de  messire  Guillaume  de  Coir,  chevalier,  relève  le  28  septembre  1300  par  succession 
de  Louis  de  Kcmoxhe,  son  mari,  dont  le  testament  reçut  l'approbation  de  l'évéque  {Cour  féodale,  d*40, 
fol.  ISS). 

'  Elle  épousa  en  secondes  noces,  par  contrat  du  7  mars  1565  (Codex  diplomaiieut),  Waller  de 
Quadcrbrufçgc  {de  Maloponle),  chevalier,  de  Louvain. 

»  Wéri  de  ("oir  est  investi  en  1342  de  la  moitié  de  la  maison  du  Croissant  (de  Cressant).  Il  était 
donc  marié  dès  cette  date  avec  Agnès,  fille  de  Colar,  qu'au  paragraphe  775  Hemricourt  appelle 
Bakrnhcm,  demeurant  à  cette  enseigne.  Colar  de  Crescant,  vinier,  citain  de  Liège,  avait  acheté 
le  23  août  1320,  de  l'abbé  du  Val-Saint-Lan>bert,  la  seigneurie  de  Ramioul  avec  la  justice  haute  et 
basse.  En  1344  Colar  de  Cressant,  devenu  chevalier,  cède  le  lansage  de  cette  seigneurie  è  Wéry  del 
Cor,  son  gendre  (  Val- Saint  Lambert,  n"  442,  825).  Wéry  de  Coir  fut  probablement  créé  chevalier  i  la 
bataille  de  Tourinne,  livrée  le  21  juillet  1347.  Il  s'y  distingua,  en  tout  cas,  en  relevant  la  bannière  de 
Saint-Lambert, honteusement  abandonnée  parle  chevalier Hustin  de  Barchon  [Radulphe  de  Rivo,  dans 
CaiPEA VILLE,  m,  2).  Il  vivait  encore  en  1371. 

*  Jean  de  Coir,  sire  de  Ramioul  et  d'Emeville,  fut  en  1370  prisonnier  à  Basweiler  sous  la  bannière 
du  sire  de  Montjardin.  H  obtint,  en  1574,  800  moutons  d'indemnités  (ns  Riiot,  III,  li)l.  Cet  auteur 
s'est  fourvoyé  en  identifiant  Ramelhu  avec  Ramelot.  Le  sautoir  aux  quatre  merletles  proteste  contre 
cette  confusion^  Sa  femme,  Marie  de  Prez  dite  de  Rabicr,  hérita  en  1381  de  la  seigneurie  d'Emeville 
par  le  décès  de  sa  soeur.  Jean  de  Hamelhous  en  fit  relief  à  la  cour  féodale  de  Liège  et  renouveli  ccUe 


f.  84  V 
{Sa.  177) 
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îles  "  filhes  do  promerain  mariage  do  saingnor  de  Warfezéez  qui  ont  les 
XX  enfans.  Et  quant  la  dicte  damoyselle  Maroie  fut  trespassée,  ly  dis  Johan 
soy  remariât  à  damoyselle  Maroie,  sereur  à  Joban  d'Orgo,  borgoys  de 
Dynant,  qui  est  noveilemcnt  mort  ''  sains  hoir. 

472.  La  dicte  damoyselle  Angniete,  filhe  monssaingnor  Wery  do  Coir,  i 
fut  promierement  mariée  à  Johan  de'  Lavoir,  fil  jaditWaroier  de*  Lavoir, 
lyqueis  Warniers  porloit  les  armes  de  Barxiion  :  de  synoble  à  une  aygic 
d'argent;  s'en  out  on  01,  nomeit  Warnier,  qui  est  mors  sains  hoir,  et  uni- 
filhe,  qui  fut  mult  belle  et  gralieuze,  nommée  Ângnès.  Quant  ly  dis  Johan 
de  '  Lavoir  fut  trespisseis,  je,  Jaques  de  Hemoricourt,  ordineirei  de  ces  lo 
Coronikes,  qui  esloie"  veves,  repris  à  femme  la  dicte  Angniete'  de ''Coir; 

et  Gilhes,  mes  fis,  qui  assy  veves  csloit,  reprist  à  femme  la  dicte  Angnès,  sa 
filhe  ^,  de  laquelle  y  sont  dois  enfans,  Johans  et  Franchoize,  laquelle  Fran- 
t.  »o  choize  est  tout  novellem?nt  mariée  à  Joban  de  Blehen,  saingnor  d'Abéez, 
«scuwir.  El  quant  ly  dis  Gdhes  fui  veves  secondement  de  la  dicte  Angnès,  «s 
ilh  soy  remariât  à  Marie  de  Blehen,  sereur  do  dit  Johan,  saingnor  d'Abéez; 
s'en  sont  demoréez  dois  âlhettes  deseagiez  '  :  ly  une  est  nomée  Ydelelte,  et 
ly  aire  Marie. 

473.  Item,  damoyselle  Marie,  sereur  de  la  dicte  damoyselle  Angnieto 
de"  Coir,  fut  mariée  à  Joban,  fil  Johans  Pevereal,  le  cangeur  *;  sy  morit  ly  *o 
dis  Johan  sains  hoir.  Et  noveilement  elle  est  remariée  à  Lowy,  fil  mons- 
saingnor  Johan  de  Saint  Martien,  chevalier,  el  n'en  at  '  nul  hoir. 

«  Sa.  de.  —  '  CBQY  mart,  AG  morte.  —  «  CBQt  de,  A  do,  G  du.  —  <  Ainti  Q,  C  estoye, 
AGfi  esloii.  —  «  BQî  Angiics.  —  '  CBQDde,  A  do,  G  du,  y  delle.  —  t  A  -iez,  C-ies,  BOCI'-ces.  — 
*  Cû  de,  A  do,  G  du,  Y  dell.;.  —  *  ADY  nen  uat. 

formalité  en  1399  et  en  1414  (Bohmins,  Scigneuriet  féodalei,  186).  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  4S.  — 
Le  9  mai  139K,  Jehan  de  Ramclha,  fils  de  feu  Wéry  de  Cor,  chevalier,  relève  le  •  poids  de  la  crasse  », 
par  le  décès  de  Warnier  de  Lavoir,  fils  de  sa  sœur  Agnès,  comme  étant  son  plus  proche  parent  (Cour 
féodale  de  Liège,  n'  45,  fol.  73).  —  Mais  la  fortune  a  dû  cesser  de  lui  sourire  :  on  le  voit  se  dépouiller 
de  ses  biens.  D'accord  avec  son  fils,  il  vend,  en  1414,  Emeville  et,  eo  1416,  Ramioul  (Carlulairt  du 
Val-Saint- Lamherl,  I,  n"  964j.  L'acquéreur  de  ce  dernier  domaine  fut  Jean  de  Coir,  son  coutin, 
comme  nous  l'avons  fait  remarquer  ci-dessus  au  paragraphe  46S. 

*  Ce  double  mariage  parait  s'être  célébré  le  même  jour.  Nous  y  reviendrons  au  paragraphe  578. 

"  Leur  union  eut  lieu  ver»  1 374  (Cour  féodale,  n»  4 1 ,  fol.  77  v«). 
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474  [Nos  avons  recordeit  les  hoirs  monssaingnor  Antlione  de  Fon- 
taines, ainsneil  Gl  monssaingnor  Wilhelme  le  Royde;  sy  ne  ferons  nulle 
mention  de  Wilhelme,  freire  do  dit  monssaingnor  Anthone,  car  nous  n'en 
summes  ninl  informeis;  anchois  relourerons  "  az  trois  atres  fis  monssain-  (S«- 178) 
s  gnor  Johan  Maohar,  assavoir  monssaingnor  Johan  Hanevoal  ^  raonssaingnor 
Stassar  et  monssaingnor  Fastreit,  chevaliers  *.  Chis  messires  Stassars  nioril 
sains  hoir  *.  Et  do  dit  messire  Johan  Haneveai  ^  sont  estrais  chilh  de 
Rolouz,  qui  portent  le  sornon  d'Otrepe,  et  leurs  hoirs,  dont  ilh  en  y  at  ' 
encors  plusseurs. 

iO      475.  Item,  de  monssaingnor  Fastreit  issirent  messires  Rigauz  de  Loukes, 
de  Tongres  *,  et  sa  sereur,  et  chilhe  de  Rixhenges  '^^  et  Stasses  et  Emus  de 

«  Mnsi  J,  ailleurt  reloupn-.  —  *  AGYQ  -eal,  SC  -eau.  —  •  Ainsi  AGYQ,  Sa.  ilh  en  at,  C  iizen  sonl. 

1  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  452. 

*  Ce  messire  Stassar  me  parait  devoir  s'identifîer  avec  un  <  Stassar  condtst  de  Hasta,  chastclain  de 
Fraiichimout  »,  en  1289  [Cartulaire  du  Val-Benotl,  p.  277). 

*  Jean  Hanevia'  de  Fontaine  et  son  épouse  Catherine  étaient  vers  1242  en  dilTérend  avec  l'abbaye 
du  Val-Dieu,  relativement  au  bien  de  Lcvaz  qui  avait  appartenu  à  Anselme,  premier  mari  de  Cathe- 
rine. L'aiïaire  fut  soumise  à  un  arbitrage.  En  12S8,  le  chevalier  «  llaneveaz  de  Fontenncs  •  reconnaît 
qu'il  n'a  aucun  droit,  du  chef  de  sa  femme,  au  bien  dcllc  Vaz,  devenu  le  Vnl-Uicu  (Carlitlaire  du  Val- 
Dieu,  édit.  Bâcha,  pp.  liO,  {41,  158,  161,  162;.  Il  vivait  encore  en  1265  (Carlutatre  du  Val-Benoit, 
179);  mais  en  1290  une  charte  fait  mention  du  «  fis  monsaigncur  Haneveai  qui  fut  •  (Cartulaire  du 
Val-dei-Écohers,  252). 

*  Rigaldus  de  Louke  releva  à  la  salle  de  Curange,  le  28  février  1378,  deux  parts  du  domaine  de 
Schueren,  près  de  Bilscn.  —  Richard  de  Loukes,  de  Lukc  ou  de  Luycke,  était  un  riche  bourgeois  de 
Tongres,  qui  mourut  sans  enfants  en  1380.  Il  avait  laissé  ses  biens  autour  de  Tongres,  se  montant  à 
plus  de  quarante-quatre  bonniers,  pour  la  fondation  d'un  hospice,  mais  cette  intention  ne  put  être 
respeCée  et  le  legs  servit  de  dotation  à  un  couvent  de  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  (voyez 
DB  BoRUAN,  Fiefs  Lnoz,  211,  note).  Richard  de  Luckc  était  en  1567  cchcvin  de  Saint-Trond  et  vassal 
du  château  de  Duras  (Piot,  Cartulaire  de  Saint-Trond,  II,  36).  Le  sceau  dont  il  se  sert  porte  une 
fasce  entre  deux  burelles  (dk  Raadt,  II,  393).  Gérard  de  Lugenc,  échevin  d'Aix-la-Chapelle  en  1518, 
portait  de  inéiue,  avec  un  franc-canton  (de  Raadt,  Ibidem,  592,  où  l'auteur  dit  que  Lugcne  est  appelé 
de  nos  jours  Luchem,  localité  que  je  ne  vois  pas  mentionnée  au  Dictionnaire  géographique  de  Ridolph, 
alors  que  j'y  trouve  l.ûcken). 

*  C'cst-à-diro  Rixingen,  aux  environs  de  Tongres.  A  cette  famille  se  rattachait  Arnould  de 
Rixingcii,  chevalier,  qui  fut  maréchal  du  pays  de  Liège  de  1259  à  1202  (Poncelet,  Marcelianx,  4Î), 
et  dont  le  sceau  est  reproduit.  Il  portait  les  armes  de  Tongres,  brisées  d'un  frane-eanton  Le  testa- 
ment de  Richard  de  Louke  contient  des  legs  en  faveur  d'Aleydc  et  Agnès  de  Rixinghen,  sœurs, 
enfants  de  feu  Henri  de  Hcnis. 

33 
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Crescengnéez  ",  esqucvins  *  de  Tongres  *.  Et  deveis  savoir  que  ly  dis  mes- 
sires  Johan  Machars  at  une  filhe,  mariée  à  Freires,  deleis  Tongres,  dont,  en 
deskendanf,  sont  eslrais  cilhe  delle  Soxlie,  deleis  Seliens,  et  Lambier  de 
Freires,  ly  scoliirs,  qui  oui  la  filhe  monssaingnor  Jolian  Boyieawe,  et 
maistres  Jolian  de  Freires,  qui  aprendoit  les  champions,  et  pinceurs  aires.  5 
Vos  deveis  assy  savoir  que  luit  chille  qui  sont  de  la  dicte  coistie  de  Hoze- 
f.  85  V  mont,  portent,  et  ont  porteit  leurs  prédécesseurs,  d'oir  al  satoir  de  geules. 
Ors  retourerons  '  az  dois  filhes  monssaingnor  Gerart,  conte  de  Hozemont. 

{Sa.  170)       476.  Hozemont,  delle  coyslie  de  Flemale,  qui  portent  ''  d'argent  al 

satoir  de  geules'.  —  Ly  ainsnée  des  6lhes  monssaingnor  Gerarl  fut  mariée  lo 
à  on  vailhanl  chevalier  parsiwant  les  armés  et  les  passages  d'outre  meire, 
nomeit  monssaingnor  Makaire  dollc  Heys  de  Flemalle,  qui  estoit  chief  des 
armes  de  Souwengiiécz,  delle  coystie  d'Asteneur^,  carilh  portoit  de  sable  à 
trois  rutures  d'or.  Chis  chevaliers,  par  sa  proece,  fut  retenus  *  conpas  *  al 
conte  de  Louz  adont  vivant  et  alont  ensemble  ultre  meire  *.  Ilh  servit  si  i5 
bien  al  conte  que,  pour  ly  honorcir,  ly  contes  ly  donnai  ses  armes  et  ly  fist 
partir  encontre  son  blazon,  sy  que,  de  '  dont  en  avant,  ilh  portât  on  escut 

«  ^  -engeez  —  ^  AC  -ns,  BQGY  -in.  —  «  Ainsi  A,  ailleurs  retourn-  —  ^  Selon  AGQ^,  B  pori, 
C  porloit.  —  •  Ces  premiers  mots  figurent  sous  forme  de  litre  dans'CBQo'!^,  s  donne  simplement  ; 
Hosemont,  Flemalles.  —  '  Sa.  Asteneuz  —  »  ^  relenis.  —  *  Ainsi  AGQ,C  compain,  Sa.Y  compH'nnni. 
—  *  Sa.  omet  de. 

*  Arnold  de  Ghersiecoven  ou  Gorscovcn  (nom  flamand  de  Crisnée)  était  en  1359  maïcur  de  la  eoar 
prcvôtalc  de  Tongres.  En  1385  et  1307,  il  est  échcvin  de  Tongres;  en  1380  maÏL-iir  de  la  cour 
censalc  du  chapitre.  Il  habitait  la  dixième  maison  claiistnle,  qu'il  greva  d'un  anniversaire  qu'on 
célébrait  pour  lui  le  6  février  (J.  Paqiav,  Carlulahre  de  Notre-Dame  de  Tongres,  u<"  202,  21  S,  253, 
262;  Cattuluire  de  Saint- Lambert,  IV,  4li). 

*  Le  chevalier  Macaire  delle  ilcys  de  Flemalle,  dont  l'existence  doit  se  placer  dans  la  première 
moitié  du  XIII'  siècle,  n'a  été  rencontré  dans  aucun  document,  ce  qui,  d'ailleurs,  n'a  rien  d'étonnant 
en  présence  de  la  pauvreté  de  nos  archives  à  celte  époque.  Mais  comment  pourrait-on  mettre  son 
existence  en  doute,  quand  on  sait  qu'il  fut  l'aïeul  de  Clémence  le  Cornut,  aïeule  elle-même  de  notre 
chroniqueur,  qui  la  fait  mourir  à  l'âge  de  106  ans.  A  coup  sûr,  ce  dernier  ne  s'est  pas  fait  faute  de  la 
questionner  et  de  profiter  de  ses  souvenirs.  —  Quel  est  le  comte  de  Looz,  que  Macaire  de  Flemalle 
aurait  accompagné  outre  mer?  Il  est  impossible  de  le  préciser  :  nous  n'avons  sur  l'histoire  de  ces 
comtes  que  des  notions  fort  restreintes.  J'inclinerais,  néanmoins,  à  croire  qu'il  s'agit  de  l'expédition 
contre  les  Stadings  au  pays  d'Oldenbourg,  à  laquelle  le  pape  Grégoire  IX  avait  convié  les  chevalieri 
chrétiens  et  dont  l'un  des  chefs  fut  le  comte  .\rnoul  IV,  qui  régna  de  1227  è  1273. 
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partit,  dont  ly  une  des  parchoiis  esloit  de  diiez  pièces  d'or  et  de  j^eules.,  et    (Sa.  i80) 
ly  aire  estoit  de  sable  à  trois  rulures  d'or.  Il  out  on  fil  et  trois  filhes. 

477.  Ly  fis  fut  nomeis  messires  Wilhelmes  de  Flemale  *,  qui  enkar<{at 
promirement  à  porteir  d'argent  à  on  satoir  de  geules,  sains  diiïerenche 

5  nulle,  à  caze  de  sa  dicte  meire;  et  tes  ly  atres  estrais  de  Hozemont  portoionl 
d'or  al  satoir  de  geules,  sy  que  ceste  branches  de  Hozemont  tant  soilemeat, 
nomée  le  coystie  de  Flemale,  et  nul  atre,  port  °  l'escut  d'argent.  Ors  soy 
poroit  on  fort  mervelliier,  à  bonne  caze,  pourquoy  messires  Wilhelmes    j.  $6 
laissât  le  blazon  d'on  sy  noble  et  sy  vailhant  homme  que  ses  peires  estoit, 

10  ly  bons  messires  Makairs,  cl  prist  les  armes  de  part  sa  meire;  mais,  selont 
l'information  de  mes  devainlrains  *,  je  en  feray  solution,  car  je  avoie  une 
granilamme  dont  ly  dis  messires  Makairs  estoit  gransires,  sy  qu'il  apparat 
chi  après,  qui  avoit  cent  et  vi  ans  d'eage  quant  elle  trespassat,  qui  m'en 
dist  alconne  choze,  adont  que  ly  debas  estoit  délie  terre  de  Flemale  entre 

15  monssaingnor  Wilhelme  de  Flemale,  maintenant  vivant,  et  monssaingnor 
Bureal  de  BoneifTe,  qui  encor  vit. 

478.  Je  entendis  adont  qu'il  fut  on  temps  que  ly  jadis  monssain;;nor 
Makairs,  qui  estoit  sires  délie  Heys  en  Condros  ^,  et  de  ce  portoit  ilh  le* 
sornon,  avoit  des  freires  demorans  à  Vileir  az  Tours,  deleis  IL>dirs,  et  à  Asse- 

îo  noir  **,  dont  chilh  d'Asleneur  et  de  Vileir  sont  estrais.  En  mains  desqueis  ilh 
lassât  ses  eiifans  et  ses  bins,  une  fois  qu'il  alat  avoek  les  saingnors  à  on 
gênerai  '  passade  ultre  meire.  Et,  por  avoir  argent,  ilh  enwagat  sa  terre  délie 
Heys  et  carj^al  à  ses  freires  de  le  rachateir  '  do  remanant  qu'il  feroiient  de  ses 
biens  ultre  la  nourechons  de  ses  enfans.  Après  ce,  ilh  revint  et  trowat  sa 

»  BC  pori,  A  por,  G  pour  —  »  CBQG  devanlr-.  —  «  Sa.  se.  —  *  AC  Ass-,  Sa.  Ast-,  G  Asc-.  — 
•  A  genereal.  —  "'  .iBGQ  de  racb.,  C  de  le  rach.,  Y  de  la  rach. 

'  D'une  longue  enquête  tenue  en  iHS  au  sujet  d'une  contestation  dans  laquelle  était  engagée 
l'abbaye  du  Val-Saint-Lanibcrt,  il  apert  qu'une  dame  Ide  était  alors  veuve  du  chevalier  Guillaume  de 
Fléinalle  (Cliurte  n°  -2'2(!(i).  L'église  de  cette  abbaye  abritait  leur  sépulture,  témoin  l'épilaphc  recueillie 
par  Lcfort  (Navb*u,  h»  1:201),  mais  dépourvue  de  dates. Cette  cpitaplie  est  reproduite  par  H.  Poncelet 
{Maréchaux,  p.  52). 

•  M.  Poncelet  nous  indique,  preuves  à  l'appui,  la  situation  du  cliàtcau  et  du  fief  de  la  Heyd,  pris 
de  Villers-aux-Tours.  On  n'en  trouve  plus  la  moindre  trace  aujourd'hui. 
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terre  forwagie  °,  par  le  négligence  de  ses  freires,  en  queis  ilh  s'en  estoit 
fyeis  :  dont,  après  ce,  debas  enmovyt  entre  ly  et  ses  freires,  teileinent  que 
ly  dis  messires  Makaires,  par  caze  de  son  sornon,  fisl  faire  à  Flemale,  sor 
la  werizon  qu'il  avoit  prise  avoekes  sa  femme,  on  bellefroit  environeil  de 
fosseis  et  le  nomat  le  Heys,  et  encors  y  est  ilh  à  présent  jour  d'uy  *  *.  s 
Et,  quant  messires  Muk^ires  fut  trespasseis,  messires  Wilhelmes,  ses  fis, 
f.  80  V  à  caze  de  cely  débat  et  en  despit  de  ses  oncles,  mist  jus  les  armes  de  son 
peire  et  encargat  toutes  entiers  les  armes  de  Hozemont,  aile  champangne 
d'argent. 

479.  Messires  Wilhelmes  deseurnomeis,  fis  monssaingnor  Makaire  délie  to 
Heys,  out  chink  fis  et  plusseurs  filhes;  assavoir,  sont  ly  fis  :  messires  Colars, 
messires  Wilhelmes  ly  Hyer,  messires  Johan  de  Ramey,  chevaliers,  dans 
Lewis,  qui  fut  abbeis  de  Florines,  et  Henry,  dameheaz  '. 

(Sa.  181)       480.  Messires  Colars  délie  Heys,  ainsneis  fis  monssaingnor  Wilhelmes, 

fil  monssaingnor  Makaire  delle  Heys,  fut  marissaz  deile  evesqueit  de  Liège  m 
et  l'esloit  al  jour  que  cliil  de  Liège  wangnont  malilieuzement  le  casfeal  de 
Saint  Walbeur  '.  Ilh  out  on  ''  fil,  nommeit  Wilhelmes  ly  Champions,  et  out 
des  filhes,  queje  nesaroy  norameir.  Chis  Wilhelmes  soy  mariât  aile  sereur 
Henrar  d'Âlcure,  dont  Henrys  delle  Heys  et  sa  sereur  issirent;  doqueii- 
Henry  ilh  n'est  rins  demoreit  qui  soit  à  mètre  en  compte.  Et,  quant  *o 
Wilhelmes  fut  veves,  ilh  soy  rendit  al  Hospital  à  Flemale  et  prist  le  manteal 
delle  ordenne  Saint  Johan,  par  tant  qu'il  ne  s'esloit  nint  bin  governeis. 

481.  Ly  filhe  Wilhelme  ly  Campion  fut  mariée  à  Wilhelme,  danime- 
heal  de  Vellerous,  dont  ilh  issirent  pluseurs  enfans,  assavoir  dammehcaz 

«  A  fowagie.  —  '  SCA*  a  jour  d'uy,  QGY  au  présent.  —  "  Sa.  Damecheai.  —  *  A*  oa  mangue, 
A'  UDg,  B  un. 

'  Le  même  auteur  a  découvert,  en  cfTet,  à  Flémallc-Haute,  un  bien  appelé  autrefois  la  Heid 
(Maréchaux,  K4). 

'  L'assertion  de  Hemricourt  est  absolument  d'accord  avec  les  chartes  et  avec  Hocscra,  page  296.  La 
prise  du  château  de  Sainte-Walburge  date  de  1269.  Je  ne  puis  que  renvoyer  à  rcxccllente  notice  de 
M.  Poncelet  {Maréchaux,  pp.  B2-87),  qui  reproduit  aussi  le  sceau  de  Nicolas  delle  llej'd.  Ce  chevalier, 
ainsi  que  ses  frères  Guillaume  et  Henri,  succombèrent  à  la  bataille  de  Loncin  le  i"  juin  1298. 
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de  Tilves  ",  Wilhelmes,  damehcaz  de  Lexhy,  Lowys  de  Vellerous,  et  on  atre 
qui  moril  jovenes;  et  y  fut  une  sereur,  nomée  daraoyselle  Oede,  et  croy 
qu'il  awist  des  atres. 

482.  Dameheaz  de  Tilves  "^  soy  mariât  aile  fillie  Willielme  de  Pille-  f-  n 
s  choules,  qui  estoit  do  linagc  d'Awans,  de  Joupiliie  et  de  Chaynécz;  et  ea 
sont  dois  fls,  Lowys  et  Wilhelmes,  lyqueis  sont  asseis  noreiieraent  marieis, 
assavoir  :  ly  dis  Lowys,  à  damoyselle  Magrietle,  filhe  Cloze  délie  Chivre, 
manant  en  Feronslréez  à  Liège  *  ;  et  Wilhelmes  *,  aile  sereur  monssaingnor 
l'abeit  de  Saint  Gilhe  ^,  filhe  Warnier  de  Wartaing. 

10      483.  Wilhelmes,  damheaz  de  Lexhy,  fis  Wilhelme,  danimeheal  '  de    {Sa.  |89) 
Vellerous,  at  on  fil,  nommeit  Wilhelme  °. 

484.  Lowy  *  soy  mariât  aile  filhe  maistre  Johan  de  Lamines,  dont  ilh 
est  uce  filhe  tant  soilement,  mariée  à  Joysse,  fil  jadit  Herman  de  Herdin, 
esquevins  de  Tongres  ''. 


*  AGBQD  Tilues,  y  Tbilues,  C  Tileur.  —  »  AGBTMes,  QTilues,  ^Thilues,  C  Tileur.  —  '  Sa.  Damo- 
heal. 

*  Ameil,  damoiseau  de  Tilves  (Tilff),  vivait  en  1368,  t591  {Carlulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  486; 
Cour  féodale  de  IJetbaye). 

*  Louis  de  Vciroux,  qui  épousa  vers  1598  Marguerite  dellc  Chivrc,  fut  maïeur  en  fcautc  de  HOt)  ii 
1418.  Sa  seconde  Triunic  fut  Marie  Vaclieresse,  fille  de  Clément  Vaelicrcs.se,  échevin  de  Liège  de  1309 
à  1110,  ancien  bourgmestre  de  Huy,  et  de  Jeanne  de  Brahier.  Devenue  veuve  de  Louis  de  Velroux, 
cette  dame  convola  avec  Jean  de  Waroux  et  vivait  avec  lui  en  1430  (de  Borman,  Echvvitu,  I,  310, 
562,  405). 

>  Guillaume  de  Velroux,  maïeur  de  Liège  en  féauté,  de  1433  à  144S  (de  Bormin,  ibidem,  406). 
'  Warnier  de  Wartaing,  abbé  de  Saint-Gilles  depuis  1382,  mourut  le  23  septembre  13U6. 
'    Ce  troisième  Guillaume  avait  un  frère,  Humbert,  qui  relève  le  2S  octobre  1403,  par  la  mort  de 
son  père,  «  Wilhelme  le  damoiscal  de  I.exhy  •  {Cour  féodale  de  Liëge,  43,  fol.  132). 

*  Louis  de  Velroux,  13S1  (Carlulaire  de  Sainl-Lambert,  IV,  141). 

'  Merman  de  Hcrderen  était  en  1366  (10  avril)  bourgmestre  de  Tongres  (Paquay,  n*  104,  où  on  lit 
fautivement  llerdumes  pour  llcrdiiines);  il  exerçait  les  mêmes  fonctions,  à  la  date  du  16  décembre  1579 
(Suite  de  Curange,  rcg.  n"  3,  fol.  S;.  Il  était  échevin,  1576-1380  (dk  Borman,  Fiefs  Looz,  p.  163; 
Paquay,  n»  254).  Son  fils  Herman  obtint  le  27  mars  1371  un  canonicat  avec  expectative  dans  l'église 
de  Tongres  (Paquay,  n"  224), 
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485.  Et  leur  sereur,  damoyselle  Oude,  fut  mariée  à  Robiert  Olivier  de 
Rolous,  le  cangeur,  et  morit  sains  hoir  *. 

486.  Messires  Wilhelmes  le  Hier  *,  Secon  fis  monssaingnor  Wilhelme 
de  Flemale,  out  une  filhe  tant  soilement,  qui  fut  noiiiée  damoyselle 
Wilhmetle  et  fut  mariée  à  monssaingnor  Coune  de  Loncliins,  chevalier,  s 
esquevin  de  Lieg«  ';  sy  morit  sains  hoir,  et  messires  Coune  soy  remariât 
al  sereur  monssaingnor  Pinkar  de  Frehin,  saingnor  de  ïongrenals  *;  et 
puis  morit  monssaingnor  Coune,  et  ceste  seconde  damme  soy  remariât  à 
monssaingnor  Bureal  de  BoneiCFe,  et  morit  assy  sains  hoir.  Et,  par  (ant, 
vout  ly  dis  messires  Bureal  avoir  la  terre  de  Flemalle  herytablement  de  sa  lo 
succession  ^;  mais  messires  Wilhelmes  de  Flemale,  chevalier,  maintenant 

f.  87  V  vivant,  fis  jadis  monssaini^nor  Badewien  de  Flemale,  chevalier,  appellat  en 
champ  de  batailhe,  en  la  Pais  de  Liège  ",  le  dit  monssain;^nor  Bureal,  dont 
ly  commons  amys  traitiiont  une  bonne  pais  entre  eaz  dois,  par  laqiieilc  ly 
fortreche  de  Flemalle  et  ly  plus  gran  partie  des  biens  à  ce  appendans"  par-  «s 
vinrent  à  monssaingnor  Wilhelme  ly  jovene,  et  ly  sorplus  demorat  al  dit 
monssaingnor  Bureal. 


«  C  a  ce  ap.,  AGfl  a  ces  ap.,  Q  et  ses  depeodans. 

*  Veuve  de  Robert  Olivier  en  1387,  Oade  de  Veiroux  mourut  vers  1391  et  fut  enterrée  aux  Domi- 
nicains. 

*  En  128S,  Wilheame  li  Hiere  de  Flemale,  chevalier,  homme  de  la  cour  féodale  de  Clermont  (Fa{- 
Saint- Lambert,  n'  5^0);  Will.  li  Heere,  1291  (Carlulairede  Saint-Lambert,  II,  544);  1293,  Wilheamcs 
condist  le  Iliere  de  Flemale,  chevalier  (Pauvret-en-lle,  fol.  151  v»j.  Il  fut  tué,  nous  l'avons  dit,  au 
combat  de  Loncin  en  1298. 

*  Coune  de  Lunchin,  échevin  de  Liège  de  1329  à  1346,  grand  maïeur  de  1329  à  1332,  puis 
de  1337  à  1539,  fut  probablement  créé  chevalier  à  la  bataille  de  Tourinne,  le  21  juillet  1347.  On  ne 
connaît  pas  la  date  de  sa  mort.  Dame  Marguerite  était  veuve  le  26  mai  13S1  (di  Borman,  Echevitu,  I, 
174  et  suiv.). 

'  Marguerite  de  Berlo  de  Fresin,  sœur  de  Godefroid,  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  page  104. 
'  Bureal  de  Bonelfe  invoquait  évidemment  l'application  du  droit  de  mainplevie,  dont  s'était  sans 
doute  déjà  servi  Coune  de  Loncin  après  la  mort  de  Guillcmctte  de  Flemalle,  sa  première  femme. 

*  Le  célèbre  tribunal  «  de  la  Paix  •  à  Liège,  sur  lequel  nous  aurons  l'occasion  de  nous  étendre  dans 
notre  commentaire  du  «  Patron  de  la  Temporalité  •.  —  Guillaume  de  Flemalle,  chevalier,  sera  com- 
menté au  paragraphe  S22. 
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487.  Messires  Johan  de  Ramey,  tir  fis  monssaingnor  Wilhelme  de 
Flenialo,  qui  fut  fis  monssaingnor  Makaire  délie  llf'ys,  chis  "  oat  plusseurs    (So.  iss) 
enfans.  Ilh  fist  fuir  le  casteal  de  Ramey,  et  de  sa  droite  lingnie,  en  dcsken- 

daiit,  issirent  Jolian  de  Ramey,  Thonar  de!  Cliandebur,  Piron,  et  leurs 
5  atres  freines  et  sereurs,  desquels  ly  dis  chevaliers  fut  taiions  *. 

488.  Johans  de  Ramey  soy  mariât  aile  filhe  Johan  de  Lonchins,  qui 
avoil  à  femme  la  sereur  Wariiier  de  *  Lavoir,  citain  de  Liège;  dont  ilh  est 
une  filhe  (ant  soilemont  *,  qui  est  mariée  à  Wilhelme,  fis  jadil  '  Wilhelme 
de  Warous,  fil  do  secon  mariage  do  saingnor  de  Warfezoez  qui  oui  les 

10  XX  enfans.  El  quant  ly  dis  Johan  de  Ramey  fut  trespasseis,  sa  dicte  femme 
soy  remariât  à  Wery  i>Iacoir,  de  Rocourt,  dont  y  sont  plusseurs  enfans, 
assavoir  Robiert,  Johan  et  Baudet,  et  y  al  •*  une  filhe,  qui  est  mariée  à 
Jakemin  de  Liers  ',  fil  jadit  Johan  do  Liers,  escuwir;  et  tos  chis  enfans  sont 
à  présent  en  bonne  jovente  pour  servir  leur  amis  et  le  font  volenlier. 

18      489.  ïhonars  délie  Cbandebur  *  morit  sains  hoir,  et  Firon  *  soy  mariât    f.  88 
à  danioyselle  lieatris  de  Villeir  delcis  Hanut,  en  Braibant,  et  en  sont  dois 
fis,  Thiris  et  Juhans.  Chis  Thirys  at  à  femme  damoyselle  Maroie  ^,  filhe  jadit 

«AD  chis,  G  ce,  CQe  néant  —  »  ^  do,  7  du.  —  «  Selon  AGQJY,  Sa.  W.  fig  de  Jeu,  C  omet  c*s  mots. 
—  *  D'après  CQ,  AB  ex,  lyat  avec  1  exponctué  dans  A,  G  el  at. 

<  De  ce  texte  il  résulte  clairement  que  notre  chroniqueur  n'a  pas  connu  la  génération  intermédiaire 
entre  Jean  de  Ramct,  le  bâtisseur  du  château  de  ce  nom,  et  ceux  dont  il  fut  l'aïeul.  Plus  favorise  que 
lui,  nous  savons  que  le  fils  de  Jean  de  Ramet  fut  Pierre  dcl  Casteal  de  Ramet,  écuyer;  il  acquit 
en  1322  de  l'nbbô  du  Val-Saint-Lambert,  le  domaine  de  Cbamp-de-Bure  [Cartulaire,  n*  iKi).  Sa  femme 
fut  Agnès  d'AIlcur,  veuve  de  Thierry  d'OulTct.  Elle  était  remariée  en  1334  avec  Jean  de  Lardicr 
(ibidem,  n°  il)2)  et  en  1348  avec  Eustache  Fcskcs  [ibidem,  n°  5'ii).  Parmi  ceux  de  leurs  enfants  que 
Ilemricourt  n'a  pas  connus,  il  faut  citer  Henri  d'ivoz,  vivant  en  lô48,  époux  d'Ozillc  d'ivoz,  laquelle 
convola  avec  Henri  de  Grandvillc  (Gerlcnville)  avec  lequel  elle  vivait  en  1385,  et  qui  fut  mère  de  Jean 
d'ivoz,  cite  en  1374,  1380,  158»  {VatSainl-Lamherl,  n"  833,  534,  680,  693,  708  et  748). 

*  Agnès  de  Ramet,  héritière  du  château  de  ce  nom,  femme  de  Guillaume  de  Waroux,  écuyer,  1360 
(ci-dessus,  paragraphe  S6).  Il  vivait  encore  en  1399  {Val-Saint- Lambert,  n»  863). 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  330. 

*  n  vivait  en  1348,  1060  {Val-SaintLambert,  n"  533,836,  608  à  609). 
'  Piron  de  Ramct  est  cité  aux  mêmes  actes. 

*  Thierry  de  Ramet  et  Marie  de  Saint-Jacques  vivaient  conjoints  en  1378,  1380,  1391  (Cour  féodale 
de  Liège,  n°  41,  fol.  108  v>;  n*  42,  fol.  41;  n*  43,  fol.  37  t*).  Elle  avait  d'un  premier  mari  un  fils 
nommé  Guillaume,  dont  elle  hérita  vers  1391. 
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maistre  Wilhelme  de  Sains  Jakeme,  advocat  en  la  court  de  Liège  *;  mais 
ilh  n'ont  nulle  enfans.  El  Johan,  ses  freires,  est  marieis  aile  (ilhc  Watier  de 
Flemale,  engenrée  en  la  Glhe  Wilhelme  de  Warous,  dont  mention  est  faite  * 
en  la  généalogie  do  "  saingnor  de  Warfezéez  qui  eut  les  xx  enfans;  et  croy 
qu'il  aiient  hoirs.  El  orent  chis  enfans  de  Ramey  une  sereur  mariée  à  Lon-  s 
chins,  qui  est  meire  de  Pirotte  Thoreal  de  Lonchins  ^. 

490.  Item,  est  assavoir  que,  des  dois  filhes  le  dit  monssaingnor  Johan 
de  Ramey,  ly  une  fut  mariée  en  Condros  à  monssaingnor  Johan  de  Parfon- 
riwe,  chevalier  *;  s'en  furent  dois  fis  et  trois  Olhes,  assavoir:  Jakemin  *,  qui 
morit  sains  hoir  ^,  et  Ameyie  ®,  qui  soy  mariât  à  damoyselle  Désirée,  fîlh  lo 
{Sa.  18»)  monssaingnor  Ameile  de  Warnant,  chevalier.  Ly  deseurnomeis  messire» 
Johan  de  Parfonriwe  portoit  les  armes  de  Combien  :  faixhiet  de  siiez 
piechez  d'or  et  de  sable.  El  ly  dis  Ameile,  ses  fis.  out  de  sa  dicte  femme 
quatre  fis  et  quatre  fiihe,  assavoir  :  Johan  de  Parfonriwe,  Jakemar,  qui 
demoral  à   Sains   Sevrin,  en  Condros,  Houwe,  Ameyie,  Ysabeal,  Aely,  »» 

«  AB  de,  CQGJ  da.  —  >>  A  Jakenin. 

•  Guillaume  de  Saint-Jacques,  avocat  de  la  cour  de  Liège,  vivait  en  1345,  1357,  i3Gô  {Val-Saint- 
Lambert,  n*  887;  Paquay,  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Tongrei).  Il  était,  en  1559,  chanoine  de 
Florenne.  {Cartulaire  de  Saint-Paul,  p.  251). 

»  Ci-dessus,  paragraphe  89. 

•  Voycï  Cartulaire  du  Val-Benoit,  n'  339. 

'  Parfondry,  dépendance  de  la  commune  de  Clermont  lez-Nandrin.  —  Les  chevaliers  Jean  de 
Parfondry  et  Hustin  de  Seraing  sont  arbitres  en  1272  dans  une  contestation  entre  l'abbaye  du  Val- 
Sairit-Lambcrt  et  le  seigneur  de  Ramioul.  Le  premier  est  encore  mentionne  en  1281,  1282,  1298 
{Cartulaire  du  Val-Saint-Lambert,  n"  324,  370,  371  et  408).  Il  aurait,  d'après  notre  généalogiste, 
épousé  la  fille  de  Jean  de  Ramet,  lequel  était,  par  sa  mère,  petit-fils  de  Macaire  délie  Heys  de  Flémalle. 
Peut-être  le  personnage  en  question  doit-il  se  dédoubler;  mais,  même  dans  cette  hypothèse,  je  crois  que 
Hemricourt  verse  Ici  dans  un  anachronisme,  qu'à  défaut  de  documents,  il  m'est  impossible  de  corriger. 
Quant  à  la  postérité  de  ce  Jean  de  Parfondry,  je  n'y  remarque  rien  de  suspect. 

'  Jacqucmin  de  Parfonriu  est  effectivement  désigné  en  1282  comme  fils  du  chevalier  Jean  (Val- 
Saint-Lambcrt,  n»  370). 

•  Ameil  de  Parfonriwe  était  en  1315  bailli  du  Condros  (Poncblbt,  Fieft,  1315).  L'écart  de  dates 
concernant  ces  deux  frères  n'a  rien  qui  doive  nous  surprendre.  Le  premier  était  évidemment  assez  jeune 
en  1382  puisqu'il  avait  encore  son  père;  le  second,  au  contraire,  était  en  1315  père  de  famille  lui- 
même. 
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Johanne  et  Juliane.  Ly  deseurnomeis  Johan  et   Ameile  morirent  sains 
hoir  *. 

491.  Jakemnrs,  leurs  freires,  soy  mariât  à  Nanrlren  et  ont  vi  fis  et  une 
filhe,  assavoir  :  freire  Ameile  et  freire  Johan,  qui  sont  freires  chevaliers  r.  Wt 
5  delle  orde  Saint  Jnhan  de  Jherusalem,  et  est"  ly  dis  freire  Ameile  à 
présent  maistre  de  Chantraines,  assavoir  bailhiers  d'Avalleres  de  h  dicte 
religion  *  Ly  tirs  fis  do  jadit  Jakem^irs  *  de  Parf.>n'iwe  est  nomeis  Watier; 
ly  quars,  Jakemin;  ly  v".  Thirys;  et  ly  vi*,  Abiers  ';  et  leurs  sereurs  est 
mariée  à  Gilchon  de  Grimomont. 

10      492.  Ifem,  Watier,  fis  do  jadit  Jakemars,  at  trois  fis  et  quatre  filhe, 
assavoir  freire  .\m''yle,  qui  est  chevalier  c'e  la  dicte  religion  Saint  Johan, 
freire  Johan,  qui  est  freires  prestre  de  ceste  meïjmes"  religion  et  vestit  de  ^ 
Flemale,  Angnès,  Maroie,  Deniset  et  Ydelette. 

493.  La  dicte  Angnès  est  mariée  à  Raskin  de  Sorines,  doqueile  Rassekin 
13  Watir  de  Mogc,  fis  do  jadit  saingnor  de  Warfezéez  az  xx  enfans,  estoit 


■  AG  des.  —  *  A  Jakamars.  —  *  Sa.  mt-sme. 

i  Jean  est  mentionné  en  1318,  (518  (Poncelkt,  Fiefs,  16,  221). 

"  Frftpc  Aiopil  de  Parfonlrien  éluit  maître  de  Chantraities  «n  1580.  Il  succéda  en  cette  dif;nité  au 
frère  Henri  de  Saiiit-Trond,  lequel  avait  remplace  lui-mâmc  un  frère  Baudouin  de  Parfontrica. 
Le  frère  Ameil  précité  eut  pour  successeur,  vers  iiOU,  son  propre  frère,  le  frère  Jean,  dont  il  est  ici 
question  et  qui  mourut  en  1411.  Il  avait  été  à  Rôle  pendant  vingl-quitre  ans  et  huit  mois.  Son 
épitaphe  se  voyait  dans  l'église  de  Fléraalle-Grande  (NtvEvu,  SOli,  (i4CHRT.  Ens/ii  $ur  le  bailliage 
d'Àiialterr/i,  dans  le  RuUetin  d»  la  Coinmitsion  royale  d'histoire,  I"  série,  pp.  36-38;  WtUTias,  Canton 
de  Jodoiijnr,  p.  i2). 

■  l.e  11  oclolirc  1580,  Thierry  do  Parfonrieu,  Ris  de  Jean,  relève  la  milson,  cour,  jardin,  etc.,  de 
Parfonrieu.  après  le  décès  du  son  père.  Le  6  juillet  (583,  Thierry,  Wauthier,  Jac jucmin  et  Aulbert 
do  Parfoiitripii,  fils  de  feu  Jacquemin,  relèvent,  eu  vertu  du  testament  de  feu  Thierry,  fils  de  Jehan 
de  Parfoutriru.  Le  H  juillet  suivant,  ils  reconnaissent  à  damoiselie  Juettc  de  Waroux,  fille  de  feu 
Guillannic  cl  vouvc  de  Thierry  susdit,  une  rente  de  vingt  muids  d'épiîautrc  sur  U  terre,  maison  et 
dé|)endancrs  de  Parfontricu.  Le  28  janvier  158i,  Jacques  de  Parfontrieu  relève  pour  son  eooipte 
les  paris  do  ses  trois  frères  dans  le  fief  susdit  {Cour  fcndilc  de  Liège,  n'  12,  fol.  ii,  1 IC  et  li8  v»). 
Abier,  Watier  et  Jacques,  1386  (  Val-Saint- Lambert,  n*  753). 

34 
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gransirs  ';  s'en  sont  trois  jovenes  enfans,  Pirlouz,  Waltelet  cl  Johan.  Et  ly 
air»!  eiifiins  seculeirs  do  dit  Watier  de  Parfonriwe  ne  sont  encors  marieis. 

494.  Item,  Jakernîn  °,  fls  do  jadit  "  Jakemars  de  Parfonriwe,  soy  mariât 
à  damoyselle  Katerine,  fillie  jadit  Libier  deFletengne,  le  halier  •;  s'en  at  on 
fil,  non)meit  Jakemiti,  et  une  filhe,  mariée  à  Gilhe  de  Coir,  Gl  jadit  Johan  $ 
de  •  Coir,  escuwier. 

495.  Thiris,  fis  do  jadit  Jakemars,  at  chink  jovenes  enfans,  assavoir 
Jak(  min,  Ysabj-al,  Johanne,  Angnès  et  Clemenche  ".  Et  Abier,  ses  freires, 
en  at  quatre,  assavoir  Jakcmin,  Angnès,  Ysabeal  et  Nycol,  qui  tos  sont 
jovenes.  »• 

f.  80  496.  Item,  Houwes,  freire  al  jadit  Jakemars  et  fis  al  viez  Amcile  de 
Parfonriu,  out  dois  Cs,  Hanekin  de  Chamont  et  Houwet;  lyqueis  Hanekin  ' 
morit  sains  hoir.  Mais  do  dit  Houwet  est  une  filhe,  numée  Angnès,  qui 
at  dois  jovenes  (is. 

(S<i.  185)        497.  Item,  damojselle  Ysabeal,  promerain  filhe  al  vif z  Houwet  et  sereur  is 
à  Jakemars  et  à  Houwet  devant  nomeis,  fut  mariée  à  Gerar  d'Antlnes;  s'en 
sont  yssus  Johan  d'Anlynes,  manant  à  Chamont  sor  Mouze,  Bertran  d'An- 
tynes,  manant  à  Aniynes,  et  Ameilot,  et  assy  dois  sercurs.  Et  ly  dis  Juhan 
d'Antynes  at  trois  fis,  Johan,  Ameilot  et  Gerar,  et  assy  pluseurs  filhes. 

498  \  Item,  Bertran,  ses  freires,  at  quatre  fis,  assavoir  Biertoiet,  Johan,  to 

Gerart  et ,  et  assy  dois  fiihes.  Et  semblament  at  Ameyiot,  ly  tirs 

freires,  plusseurs  enfans,  fis  et  fiihes. 

•  A  Jakeniu.  —  '  Sa.  de  dll.  —  'Al  del,  K  délie.  —  ^  C  n'o  pat  U  r»ête  du  paragraphe.  — 
<  y^  UeoekiD.  —  t  C  n'a  pas  ce  paragraphe. 

'  Wautliier  de  Moges  est  cité  paragraphe  65. 

'  Les  enfants  de  feu  Libert  de  Flelenge  (Vlijtingcn)  obtiennent  du  pape  Grégoire  XI,  à  peine 
intronisé,  dts  faveurs  diverses  :  le  i7  mars  1571,  un  canuoicat  pour  Libert;  le  25  avril,  une  prébende 
an  Val-Benoit  pour  Marguerite;  le  3  mai,  une  autre  au  même  monastère  pour  Agnès;  enfin  le 
17  juillet,  quelque  autre  faveur  pour  Catherine;  mais  celle.ci,  k  ce  qu'il  semble,  préféra  se  marier 
(Notes  de  Don  Berli£be). 
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499.  Item,  damoyselle  Aely,  seconde  filhe  do  viez  Ameile  de  Parfonriu. 
fut  mariée  à  Ba^lewin  d'Achou  ^,  citain  de  Liège;  s'en  issi(  J  )han  de  Par- 
fonriu, qui  fut  socretairs  délie  cileit  de  Liège  et  des  xii  appasenteur  "  des 
lynages  délie  cvesqueit  de  Liège  tout  ensemble  par  IVspause  de  xl  ans 

s  contifiueis  ',  et  moril  sains  hoir.  Ciiis  Johan  oui  dois  freires  germains  et  une 
sereur,  assavoir  Ameile  de  Parfonriu,  Badewins,  le  ongeur,  qui  morit  sains 
hoir,  et  damoyselle  Maroie. 

500.  Ly  dis  Ameyies  '  soy  mariât  aile  Glhe  Johan  de  Ca.steal,  fil  mons- 
saingnor  Anllione  de  Gemeppe,  chevalier  *;  s'en  est  uns  fii,  nomeit  Juhan 

10  Ameile  de  Parfonriu,  et  une  fillie,  mariée  à  Reneciion  le  Poymen,  de  Mon-    r.  sov 
tegnéoz.    Ly    dis  Johan    Ameyie   est   noveilcment  marieis  à  damoy>elle 
Magrietle,  filhe  jadit  Gilhe  Polarde,  escuwier  ".  Et  ly  dis  Kenechons  ly 
Foymens  at  des  hoirs. 

501.  Ilem,  damoyselle  Maroie,  sereur  à  Johan  Ameile  et  Badewien 
15  desi^urnomeis,  fut  mariée  à  Wilhelme  d'Âbéez,  manant  à  Vileir  des  Temps  *, 

*  Ain»  ACw,  Q  appasenteus,  B  appaisenlear,  C  appaisiteur».  —  '•  AGB  des  Temps,  Y  au  Temps,  CQJ  les 
Temples. 

'  Baudouin  d'Achon  avait  cessé  de  vivre  le  37  mai  13i9,  date  à  laquelle  Jehan  de  Parfontrieu 
relève  un  fief  drprndanl  de  sa  succession  (Cour  féodale  de  Liège.  40,  fol.  H  v*  . 

*  Jean  de  Parfontrieu  apparaît  comme  clerc,  secrétaire  de  la  Ciic,  en  13(^8  (Cartulnire  de 
Saint-Paul,  p.  503 1,  Il  exerçait  encore  cette  fonction  en  1576,  nu  tômoignaxe  du  chroniqueur  de 
1403,  qni  le  qualifie  d'homme  snge  et  éloquent  (Bacba,  p.  5681.  Comme  secrétaire  du  tribunal  des 
XII,  il  doit  avoir  succédé  à  Goffin  de  Hcmricourt,  nommé  le  premier  à  cet  office,  et  avoir  précédé 


,         (!)    notre  Jacques  de  Hcmricourt,  lui-même,  qui  en  était  investi  en  J5S4j 

'   «  .\mcle  de  Parfonriwe,  manant  à  Flémalc,  •  prend  en  emphytéose, 


avec  consorts,  les  mines  de 
plomb  et  d'argent  situées  des  deux  câtés  de  la  Meuse,  entre  Huy  et  Amay  (Cartulaire  de  Saiul- 
Lambrrt.  IV.  26b). 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  231. 

'  Un  fragment  de  son  contrat  de  mariage  est  conservé  dans  le  registre  de  la  collégiale  de  Saint- 
Pierre,  n°  621.  La  date,  malbcurcuscmenl,  y  fait  défaut.  Jehans  de  Parfomleriwe  déclare  posséder,  dé* 
à  présent,  «  une  court,  maison,  jardiens,  viviers,  prés  et  terre  aile  Petite  Flemale,  en  lieu  condist  aile 
Hcys  •,  etc.  Il  promet  a  Gilles  Pollardc  de  doter  sa  future  de  80  muids  d'cprantre  sur  ses  biens. 
M.  Ponrcirt  en  faisant  usage  de  ce  document  {Maréchaux,  S4),  lui  a  erronément  attribue  la  date 
de  1Ô30,  car  un  y  trouve  la  mention  de  Rcnewar  de  Pont  d'Avroy,  jadis  maistre  de  Liège;  or,  ce 
maistre  ne  fut  élu  que  le  25  juillet  1388. 
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en  Condros;  s'en  issit  Wilholines  ly  jovenes,  maintenant  vivant,  el  damoy- 
selle  Aely,  qui  fui  mariée  à  Lowy  des  Sefawey,  qui  fut  fis  Libier  de  Moges, 
fil  do  saingnor  de  Warfezéez^  lyqueis  Lowy  en  at  trois  jovenes  eniaus 


1 


502.  Item,  damoyselle  Johanne,  tirche  6lhe  do  viez  Ameiles  de  Par- 
fonriu,  fut  mariée  à  Warnechon  de  Mohale;  s'en  at  quatre  entans,  assavoir  e 
Anielot,  Badc'wien,  Freris  el  Juliane,  qui  ont  pluseurs  enfans. 

503.  Item,  damoyselle  Juliane,  quarte  et  dieraine  filhe  do  viez  Ameile 
de  Parfonrid,  fui  mariée  à  Rij^ault  del  Vaz,  de  Nandren  *;  s'en  furent  dois 
sereurs,  assavoir  Sapoule  et  Jolianne;  iaqueile  Sapoule  n'at  nulle  hoir,  mais 

la  dicte  Jolianne  at  dois  fis,  dont  ly  uns  est  nomeis  Alar  de  Tilhece  ",  et  ly  io 
atre  Juhan. 

(S«.  18»)  504.  Ilh  vous  at  esteit  chi  devant  declareit  asseis  ordinéement  le  généa- 
logie Ameile,  fis  monssainjrnor  Juhan  de  Parfonriu  %  engereil  '  en  la  filhe 
monssaingnor  Jehan  de  Ramey;  se  dirons  chi  après  de  ses  trois  sereurs. 

505.  Ly  ainsnée  filhe  do  dit  monssaingnor  Johan  de  Parfonriu  fut  is 
t.  w    mariée  al  castelain  de  Mohaut  adnnt  vivant  ';  s'en  issireiit  ly  castelain  '*  et 
Thirys  de  Mohaut,  canonne  de  Huy,  qui  fut  ly  plus  beaz  canones  et  ly  raiez' 
tailhiet  el  fonneis  de  tos  membres  qui  fust  en  la  dyoceis  de  Liège';  et 
orent  chis  dois  freires  dois  sereurs,  grandes  et  pussante  de  coir. 


«  D'après  AGB,  CQJ  Tilbice.  —  »  Sa.  Parfoodrieu.  —  '  B  eugenreit. 

<   Voyez  ci-dessus,  paragraphe  6S. 

*  Cfr.  PoNCEiBT,  Fiefi,  91,  2iiH,  46». 

*  Juliane  de  Parfonriwe  épousa  Thierry  l'Ardenois,  châtelain  de  Sloha,  dont  elle  était  veuve  en  13â6 
(PoNCELET,  Fiefs,  76),  Il  était  fils  du  ch&telain  Gérard  et  cité  en  même  temps  que  celui-ci  en  1299 
(Carlulairc  de  Saint-Lambert,  II,  866).  Gérard  avait  pour  père  le  châtelain  Thierry  vivant  en  1259, 
tous  deux  chevaliers  (Porcelet,  Maréchaux,  Preuves,  n°  xxiv). 

'  Gérard  l'Ardenois,  ëcuyer,  ctail  châtelain  de  Moha,  de  1314  à  1331  (Voncs\.tT,  Fieft,  lOB,  Sttô). 
Jean  de  Verlée  est  dit  son  oncle  en  132i)  {ibidem,  301  ). 

*  Thierry  de  Moha  était  chanoine  de  Huy  en  1330  (Cartulaire  de  Saint-Lambert.  III,  360). 
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506.  Chis  secon  cnslelain  fut,  à  son  temps,  compteis  por  "  l'unk  des 
plus  apparies  ",  hardis  et  en(reprt>ndHns  e.scuwier  qui  fuist  en  ce  paiis.  lih 
ont  (lois  fis,  assavoir  ly  castelain  maintenant  vivant,  nomeit  Adulplie  *,  et 
ly  atre  est  nommeis  ly  Ardenois,  et  y  at  plusseiirs  tiihes.  dont  les  alconnes 
s  sont  petitement  governéez.  Ly  jovenes  caslt'lain  deseurdit  *  n'at  nulle  hoir 
légitime.  Et  do  dit  Ardenois  sont  deinorée  dois  fîlhes,  dont  ly  une  fut 
mariée  à  Johan  Colay,  d'Amaing,  et  secondement''  est  elle  remariée  à  une 
homme  de  Latines;  et  ly  aire  Glhe  est  mariée  à  jovene  Willielme  délie  Crois, 
de  Lexhy,  et  secondement  à  Wilhelnie,  fil  jadit  Jolian  del  Coir,  escuwier  '. 

to      507.  Item,  ly  une  des  sereurs  des  deseurnomeis  castelain  et  Thiry  de 

Mouhaut  fut  mariée  à  Famelet;  s'en  sont  yssus  planteit  d'enfans,  qui  ne   iSa-teri) 
sont  nint  bin  de  ma  cognissanche.  Et,  délie  seconde  sereurs  ^,  sont  issus  ly 
Vyrons  de  Huy. 

508.  Et  ly  tirche  sereur  fut  mariée  à  monssaingnor  Johan  de  Denvîlhe, 

is  chevalier,    manant   à  Havelange  *;   s'en    issirent  Johans,  Gerar,  Thirys, 

Anseal,  Houwes,  Wiihelmes,  Everart  *,  et  trois  sereurs,  dont  ly  une,  nomée 

*  A  par,  B  por,  CQGJ  pour.  —  *  Ainsi  ABU,  Q  appareilles,  CJY  manque.  —  '  A  -dcës.  —  *  A  senco- 
demeot.  . 

'  Adolphe,  th&telain  de  Moha,  probablement  filleul  de  l'cvdque  Adolphe  de  la  Marck,  rsl  nienlionnc 
en  137ï  (Chartes  de  Ktufntouslier),  mais  il  semble  que  l'éxêque  Jean  d'Arckel,  pour  se  conformer  i  la 
première  paix  des  Vingt-Deux,  ait  été  obligé  de  destituer  Adolphe  et  de  nommer  un  cbélelain  ayant 
des  possessions  au  pays  de  Liège  els'obligeant  à  défendre  la  forteresse  au  nom  de  rcvéque,  du  cha- 
pitre et  de  la  patrie.  Ilubin  de  Fanchon  fut  désigné  (Chronique  de  1402,  pp.  366,  368\  A  l'avènement 
de  révéquc  Arnoul  de  llorncs,  notre  Apolphe  s'empressa  de  reconnaître  le  nouveau  seigneur  et  de 
relever  de  lui  sa  chàtellcnie,  5  février  f  380.  Plus  tard  il  la  transporte  à  Daniel  de  Uosden,  qui  en  fait 
relief  le  9  janvier  1400  (Cour  féodale  de  Liège,  n'  43,  fol.  101  v"). 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  466,  où  ce  Guilliiunic  est  sijtnalé  coron'.e  étant  encore  célibataire. 

'  Jeanne  de  Moba,  fille  do  feu  le  châtelain,  était  en  1326  la  femme  de  Gérard  Yiron  (Po.^ciLrt, 
Fiefs,  76). 

'  Dcnville  est  une  dépendance  de  la  commune  de  MiécrcI,  province  de  Namur.  Jean  de  Denvilhe, 
chevalier,  habitait  flavclange,  au  témoignage  de  notre  chroniqueur;  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter, 
quoique  je  ne  l'aie  jamais  rencontré.  v>on  existence  doit  se  placer  vers  1340-lô!)0 

'  Quatre  de  ces  frères  :  Jean,  Gérard,  Guillaume  et  Everard,  prisonniers  à  la  bataille  de  Rasweilcr, 
sous  Robert  de  Namur,  obiiennent  en  1374  et  plus  tard  des  indemnités  diverses.  Jean,  l'alné,  est  le 
mieux  loti  :  son  sceau  porte  trois  lions  couronnés,  écusson  en  cœur,  an  sautoir.  Les  plus  jeunes  brisent 
d'une  étoile  sur  le  sautoir  (ni  Riadt,  I,  375). 


sn  V 
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(iamoyselle  Oude,  fut  mariée  à  Chierbon  d'Oing  *  et  iiiorit  sains  "  hoir,  et  les 
atres  dois  sont  nonains  ''  allé  Vaz  Nostre  Damnie  *. 

509.  Ly  deseurnomeis  Johans,  ainsnei?  fis  do  dit  raonssaingnor  Johans 
«le  Denvilhe  *,  fut  promiremenl  marieis  aile  darnoyselle  de  Vivang,  qui 
tnorit  sains  hoir,   et   secondement  aile  ûllie   monssaingnor   Fastreît   de  ^ 
Kemoxhe,  chevalier;  s'en  est  uns  fis,  nonieis  Jjhan,  et  une  filhe.  Ly  dis 
Joiian  ly  jovene  est  marieis  aile  filhe  Badcwin  de  Hermalle*;  et  sa  sereur, 

a  Gilhe.  samgnor  de  Netines  ^,  qui  at  pluseurs  enfans;  s'en  est  une  des  ûlhe 
mariée  novellement  al  fil  monssaingnor  Daneal  de  Selhe,  chevalier  ^ 

510.  Item,  Gerar,  fis  monssaingnor  Johan  de  Denvilhe,  soy  mariai  à  io 
Ëstiibie,  en  la  conleit  de  Chigny;  dont  y  sont  plusseurs  enfans,  assavoir 
Johan,  Thirys,  Gerardin,  et  une  filhe,  mariée  à  Gerart  de  Chypey,  manant 

a  Seronchamp;  s'en  al  des  hoirs.  Ly  dis  Johans  est  marieis  aile  filhe  Ywolle 
d'Okyr;  etly  dis  Gerardiiis  %  à  Huy;  s'en  sont  ly  hoirs.  Et  ly  dis  Tliiris  est 
moyne  de  Sains  Hubier  et  prieuz  de  Boilhon,  et  ayme  et  honore  grande-  is 
ment  ses  amis. 


«  A  sans.  —  ''A  nonâs.  —  *  A  GeradiDS. 

*  Va  Guillaume  Clierbons  d'Oint  fait  un  relier  à  lluy  en  1329  (Poncilbt,  Fieft,  338).  Je  n'oserais 
«fBrmer  que  c'est  le  mari  d'Oudc  de  Denvilhe.  Le  fief  Charbon  relcrait  de  la  cour  féodale  de  Laroche 
^Db  Leuzb,  Histoire  de  Laroche.  Arlon,  1881,  p.  1 18). 

*  L'une  d'elles  se  nommait  Julianr,  comme  son  aïeule. 

*  Jean  de  Uenvillic  fut  bailli  du  Condros,  cité  comme  tel  en  1367  (Val-Saint-Lambert,  n'  OiSj, 
1369,  1371  (db  Borm»m,  Ficft  Looz,  8S,  169).  1373,  1376  (Cour  féodale,  a'  41,  fol  68  v»,  87).  Celle 
dernière  année,  les  Hiilois  en  rcvollc  contre  l'évéquc,  pillèrent  et  détruisirent  les  résidences  de  notre 
bailli  cl  le  condamnèrent  au  bannissement  (Mithus  db  Lbwis,  p.  129).  L'évAque  le  remplaça  par 
Huwet  de  Bassines  et  lui  donna,  sans  doute  en  compensation,  la  prévôté  de  Bouillon,  qu'il  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  comme  nous  l'avons  vu  ci-dessus  (paragraphe  62). 

*  Jean  de  Dcnville,  comme  époux  d'Agnès  de  Hi-rmalle,  relève  à  Huy,  le  17  février  1402,  après  la 
mort  de  Baudouin,  son  beau-père  (Cour  féodale  de  Liège,  n'  43,  fol.  121).  Sur  Baudouin  de  Hermalle, 
voycï  paragraphe  102. 

'  Gilles  de  NvUines  était  fils  de  Pierre  Hustin,  chevalier,  rencontré  ci-dessus,  page  140.  Il  vivait 
en  138S  (Mélangea  Kurth,  p.  181). 

'  Dannekin,  fils  de  messire  Daniel  de  Seilh,  chevalier,  relève  le  31  mars  1392  son  manoir  et  assise 
à  Seilh  (BoBviNS,  Fiefs  de  Namur,  I,  169). 
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511.  Item,  Thiris,  troizcme  fis  monssaingnor  Johan  de  Denvilhe,  est 
sornomeis  Drutnars  de  Denvilhe.  llh  prist  à  femme  nne  des  "  filhes  Pirar 
Pilho,  de  Huy;  s'en  est  uns  fis  tant  soiiement,  nomeis  Johan  Drumars,  qui 
est  marieis  aile  flihe  Juhaa  de  Leuz,  le  parmelir,  et  n'ont  nus  hoirs. 

s      512.  Hem,  Anseaz,  Houwars  et  Everart,  enfans  monssaingnor  Juhan  de 
Denvilhe,  morirent  sains''  hoir.  Et  Wilhelmes  soy  mariât  aile  filhe  de 
damoyselle  '  de  Roysur  l'hawiiillie  ^;  s'en  oui  on  fli  et  une  Glhe.  Chis  fis   (Ha.  \Ht) 
morit  jovene  de  xvi  ans  ou  environ,  et  ly  filhe  est  mariée  à  Frunchuis  des 
Changes,  de  Dyriant,  qui  à  présent  demeure  à  Havelange  *. 

<o      513.  Item,  ly  seconde  flIhe  monssaingnor  Johan    de   Parfonriu   fut    t.  «i 
mariée  à  Joupilhe,  en  Ardeniie  ^;  s'en  sont  pluseurs  enfans,  desqueis  je  n'ay 
nulle  connissanche.  Et  ly  lirce  fut  mariée  à  Helyen  de  Bois;  s'en  issirent 
Hapar  de  Bois,  qui  morit  sains  hoir,  Johan  de  Bois,  Jakemar,  Clamence  ' 
et  Yde. 

15      514.  Do  dit  Johans  de  *  Bois,  fil  Helien  de  Bois,  issirent  Happelos  de' 
Bois,  Aely  et  Ydoui.  Ly  dis  Happelos  at  on  fis  nommeit  Albiert  et  une  filhe 

nomée '.  Aely,  sereur  de  dit  Happelo,  at  on  fil.  nommeis  Andrier 

de  Taviers,  qui  at  pluseurs  enfans.  Et  Ydoul,  sereur  à  Ëly  "  et  à  Happelos 


"  Sa.  de.  —  ''A  sans.  —  '  A  àe  damojs',  GM  de  damoiselle,  J  la  dain>*,  Y  la  dame,  Sa,  de  Dainojsea, 
C  de  damoisea,  Q  du  damoisea.  La  forme  masculine  serait  peut-être  plus  séduisante  au  point  de  vue  du 
sens,  qu'aucun  documeril  ne  permet  malheureut^metit  de  contrôler;  mais  la  leçon  fournie  par  Sa  CQ  tst 
suspecte  dans  son  radical  autant  que  dans  sa  terminaison  :  au  masculin,  Uemricourt  emploie  couram- 
ment dameheal  ou  dameheaz  ;  cttle  forme  daiiioysea  doit  se  rattacher  d  damojs',  qui  eut  l'abréviation 
ordinaire  de  damoyselle.  —  *  Sa.  Clem.  —  •  CBCt  de,  J  del,  Q  du.  —  /  CJiG  de,  A  do,  QJY  du.  — 
»  CQGJY  suppriment  l'espace  blanc.  —  *  Selon  AB,  J  a  Aliz,  CQ  a  Aely. 

*  Roitur,  désigne  sans  nul  doute  Royseux,  dépendance  de  Vierset.  On  distinguait  jadis  Roisur  tour 
le  Val  et  Roisur  four  le  Mont  ;  or,  comme  on  trouve  également  Roisur  le  See,  j'en  conclus  que  Roisur 
snur  le  Val  a  dû  se  dire  uussi  l'Eawailhe.  Iiiformalion  pri.sc  dans  la  commune,  on  m'assure  que  celte 
dénomination  y  est  complètement  oubliée  aujourd'hui. 

*  Franchois  de  Cangcs,  de  Dinant,  relève  en  1500  vingt-huit  bonnicrs  de  bois  à  Havelange  'Cour 
féodale  de  Liège,  reg.  ■42,  fol.  I  v»). 

*  Dépendance  de  Hodister,  canton  de  Laroche. 
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deseurnomeis,  at  sept  enfans,  assavoir  trois  fîlhes  et  quatre  fis,  nommeis 
Gerar.s,  Kinet,  Ssrvot  et  Lowet,  qui  ont  gran  nombre  d'enfans. 

515.  item,  Jakemars  de  "  Bois,  frcires  al  dit  Johans  de  Bois,  at  on  fil, 
nommeit  ilelien,  qui  at  sept  enfans.  Et  Clamence,  sa  sereur,  at  trois  fis, 
nomeis  Jitkeinars,  Hellot  et  Badewien,  qui  ont  des  hoirs.  Et  ly  atre  sereur,  a 
no'née  damoyselle  Yde,  at  vi  enfans. 

516.  Ors  vos  at  esteit  rem'jnstr^it  tôt  la  gieste  et  génération  délie  pre- 
mière fiiht)  moassaini^nor  Jjhan  de  Ramey,  mariée  à  monssaingnor  Jolian 
de  Parfoiiriu;  se  retourerons  *  à  sa  seconde  filhe,  qui  fut  mariée  à  Lowy 
del  "  Sefawe.  i* 

(Sa.  Il»)  517.  De  cesly  Lowy  issirent  Lowys  et  Johans  de!  Sefavre,  canonne  de 
Saint  Poiil  *.  Ly  dis  Lowys  soy  mariât  aile  filhe  de  sainj^nor  de  Cleremont  *, 
f.  w  i  qui  avoit  en  devant  esteit  femme  à  viez  vovreil  de  Horrion,  et  en  out  dois 
filhes,  dont  ly  une,  nommée  damoyselle  Aely,  fut  begliine  à  Siu'ns  Cristo- 
fore,  et  ly  atre  fut  mariée  à  Renart  .^lalquerant  d'Abéez;  s'en  sont  ly  hoirs,  ir- 
Chis  dois  freires  issirent,  de  part  leur  peire,  del  sainjjnor  de  Herinalles, 
délie  coistie  délie  Noevevilhe;  se  portoient  d'azuré  à  flaurs  •*  de  lys  d'or  et 
crioient  Domartien.  Ilh  orent  une  sereur  mariée  al  dameheaz  de  Davyster, 
dont  i  furent  pluseurs  fis  mal  governeis,  qui  orent  une  sereur  mariée  à 
Colar  (irawele",  la  boskelhon  d'Ougrée,  dont  y  sont  ly  hoirs.  lo 

518.  Par  tant  que,  des  enfans  monssaingnor  Wilhelmes  de  Flemale,  fil 
monssaingnor  Makairs  délie  Heys,  nos  n'avons  encors  ttailiiet  que  des  (rois 
tant  soileinent,  assavoir  de  monssaingnor  Colar  le  Mari\haz,  monssaingnor 
Wiih(dme  le  Hyer,  et  de  monssainj>;nor  Johan  de  Ramey,  chevaliers,  el  de  ' 
leurs  hoirs,  nos  retourerons  '  aile  quarte  '^  61,  qui  fut  nomeis  Henrys  ly  m 
Dameheaz  de  Flemale. 

«  A  f)o.  —  6  Amsi  A,  ailleurs  rsloaro-.  —  «  AOJY  del,  CBQ  des.  —  *  CBQG  fleure.  —  •  Ainsi 
ABGJy,  Q  (îriwelle,  C  Graweau.  —  'A  délie  —  »  Ainsi  A,  ailleuri  reiourneruDs.  —  *  ^iiwi  BQ, 
J  quatre. 

*  Jean  ds  Sefawe  élait  chanoine  de  Sainl-Paul  en  13b0  {Cartulaire  de  Sainl-Paul,  209). 

•  Jeanne  de  Clermont,  veuve  de  Jean,  «voué  de  Horion.  Voyez  ci-dessous,  paragraphe  778. 
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519.  Chis  Henrys  ly  "  Damheaz  de  Flemale  soy  mariât  en  linage  de 
Preil,  à  Lieji;e,  et  out  des  très  beaz  enfans,  assavoir  quatre  fis  et  trois  fillies. 
Ly  ainsneis  de  cest  quatre  fis  fut  nomeis  Wilhelmes  de  Flemalle,  esquevin 
de  Liège;  se  mnril  sains  hoirs  al  batailhe  à  Nyerbonne,  deleis  Huy^.  Et 
s  JoFian,  ses  freires,  morit  assy  aile  dit  batailhe  de  iNyerbonne,  et  Tut  esque- 
vin de  Liège*;  se*  soy  mariât  à  danfioyselle  Angnès,  ûlhe  saingnor  Goseal 
Paiien  de  Warsccz  %  esquevin  de  Liège,  qui  ly  donnât  son  eskevinage  *;  et 
orent  dois  fis,  Henry  Dameheaz  et  (xossewien. 

620.  Cliis  secon  Henry  ly  Dameheaz  prist  à  femme  damoyselle  Ysabeal,  r.  si 
10  filhe  Warnier  de  *  Lavoir,  qui  fut  mult  belle  etgralieuse.  Ilh  orent  trois 
enfans,  assavoir  Henry  li  Dameheaz,  Johans  *  et  Jolianne.  Chis  jovenes 
Henris  est  marieis  novellement  aile  filhe  naturéez  monssaingnor  Henry 
d'Ourte,  chevalier  *.  Et  Johans,  ses  '  freires,  soy  mariât  aile  filhe  Colar  de 
Grasce,  ly  candeur;  s'en  est  une  filhe.  Et  Johanne.  leur  sereur,  soy  mariât  à 
<s  (îerart,  fil  Badewien  Douchet,  dit  de  Lardier;  s'en  est  uns  fis,  nommeis 
Radewien.  Et  par  tant  que  nus  hoirs  maries  n'est  demoreis  des  aires  enfans 
le  jadit  monssaingnor  Willielme  de  Flemale  le  viez,  at  Henry  Damlieaz  ly 
jovene,  dierains  nommeis,  encargiiet  de  noveaz  les  armes  enlirs  de  cest 
coistie,  assavoir  d'argent  al  satoir  de  geules,  qui  crient  Hozemont. 


*  Sa.  n'a  pa»  ly.  —  *  B  sy.  —  «  Ainii  C,  A  Varseei,  B  Wïrezeei.  —  *  A  do,  J  dVL.  —  •  Sa.  se. 

'  Guillaume  de  Plémalle,  ccuyer,  ccbevin  de  Liège  depuis  iSli,  mort  à  la  bataille  d'Airbone 
le  i^  mai  13-i8  (de  Horhin,  I,  161). 

*  Jean  de  Flemalle,  écuyer,  cclicvin  de  Liège  depuis  1323,  tué,  comme  son  frère,  en  1328.  Sa  veuve 
convola  en  secondes  noces  avec  Guillaume  de  Pilsoule  et  mourut  le  â5  septembre  1365  (oc  BotiiAN, 
I.  170). 

■  Goseal  ou  Goswin  Paycn  de  Warzce,  èchevin  de  Liège  depuis  1314  jusque  vers  1333  {ibidem,  ISi). 

*  Henri  Darncseaus  cl  Jean,  son  frère,  fils  de  Henri  de  Flemalle,  relèvent  le  8  mars  1372  le  quart  de 
la  maison  ayant  appartenu  à  Buchar  de  flollogne;  puis,  du  consentement  de  sire  Jean  do  Flemalle, 
cure  de  la  Alailclcine,  leur  onole,  en  font  transport  à  Colar  Flockelet,  le  jeune  (Poncslit,  Sainle- 
C'oix,  n«  828). 

9  Henri  d'Ourte,  chevalier,  fut  seigneur  de  Tinlol.  Il  était  probablement  fils  de  Guillaume  d'Ourte, 
seigneur  de  Fraiture,  qui  releva  Tinlot  eu  1324,  comme  époux  de  Mathilde,  fille  de  Warnier  de 
Soliaing  (Poncelet,  Fiefi,  tt5). 
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521.  Item,  ly  dis  Gos^ewien  ^,  fis  Jolian  de  Flemale,  esquevios  de 
Liège,  8oy  mariât  à  dainoyselle  Katerine,  fiihe  monssaingnor  liouwe  de 
Hacouri,  chevalier  ;  s'en  a(  dois  fis,  assavoir  Johaii,  qui  e^t  canoone 
de  Saint  Lambierl  %  et  messire  Houwe,  qui  novellement  al  pris  l'ordenne 
de  chevalerie  ^.  s 

(S«.  190)  522.  Item,  iy  tirs  fis  do  viez  Dameheaz  de  Flemale  fut  nomeis  Henris; 
se  morit  sains  "  hoirs.  El  ly  quars  fut  notiieis  messires  Badewien  de  Flemaie, 
chevalier  '*,  qui  soy  mariât  aile  Olhe  saingnor  iNogir  de  i*aint  Servais,  qui 
avoit  à  femme  la  sereur  do  vif  z  voweil  de  Horrion.  Chis  messires  Badewien 
out  de  la  dicte  damme  trois  fis  et  trois  filhcs,  assavoir  Hnnrys  et  Olivier,  qui  io 
morirent  sains  hoirs,  et  ly  aire  fut  nomeis  messires  Wilhelmes  de  Flemale, 
chevalier,  qui  semhiament  est  trespasseis  novellement  sains  hoirs  ^. 

r.  »3v        523.  Item,  ly  ainsnée  filhe  do  dit  monssaingnor  Badewien  de  Flemale, 


*  A  tum. 

<  Goswin  de  Flëmalle,  bomme  allodial  en  1589,  1563  {CartulcUre  de  Saint-Lambert,  IV,  307.  393), 
fut  élu  maistre  de  Liège  le  "iH  juillet  1379  {Cour  féodale,  n*  43,  fol.  13  v»),  mourut  le  31  man  1380  et 
fut.  enterre  à  Notre  Dame-aux-Fonts  (Naviaii,  n*  414). 

'  Jean  de  Flénialle,  chanoine  de  Saint-Lambert,  mort  en  1423  (de  Tbeux,  II,  143). 

'  Hugues  de  FIcmalle,  chevalier,  .s'était  marié  d'abord  avec  Marie  de  la  Boveric,  veuve  de  Jeau  de 
Coir,  échcvin  de  Liège  (ci-dessus,  page  207)  j  séparé  d'elle  canoniqucment,  il  épousa  Agnès  Wilkar 
d'Âwans,  veuve  de  Baudouin  de  iiollogne,  mort  en  1403,  et  eut  d'elle  Jeanne  de  Flémalle,  héritière  de 
Tinlot,  qui  s'allia  avec  Gilbert  de  Seraing.  Le  chevalier  Hugues  vivait  encore  en  142B;  sa  femme  mourut 
le  19  février  1439  (.\avbàu,  801). 

'  •  Balduinus  de  Flemale,  fîlius  quondam  Henrici  le  Damoiseal,  »  relève  le  6  février  1330,  par 
transport  de  Guillaume  de  Flémalle,  son  frère  aîné,  échevin  de  Liège,  et  par  succession  de  leur  père 
(PoNCRLKT,  FUf»,  353).  Ecuyer  jusqu'en  1338,  on  le  voit  signer  avec  les  partisans  des  Awans  la 
Commission  de  la  Paix.  A  partir  de  1359,  il  est  chevalier  (Cartulaire  Saint-Lambert,  111,  S7I,  609;  IV, 
134,  135),  et  meurt  le  6  décembre  1565  (Nàveau,  n*  539).  Isabelle  de  Sainl-Servais,  sa  femme,  était 
défunte  le  36  novembre  1338. 

'  Henri  et  Guillaume  de  FIcmalle,  fils  du  chevalier  qui  précède,  sont  nommés  dès  1339  parmi  les 
allculicrs  de  Liège  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  571,  note).  Le  père  cède  à  Guillaume  on  menu  fief 
qu'il  relève  le  13  août  1346  Cour  féodale,  n*  40,  fol.  178  v*).  Devenu  chevalier  avant  1366,  il  est  élu 
maistre  de  la  Cité  le  3b  juillet  1378  (et  non  1388)  et  succède  à  Guillaume  de  Coir  comme  membre  do 
tribunal  des  Douze.  Sa  mort  doit  être  antérieure  à  1397. 
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fut  mariée  à  Jiikeiiiin  delle  Roche,  escuwier  *,  fli  monssaingnor  Pranke 
délie  Roche,  avoweit  de  Fleron,  chevalier;  s'en  est  x  enfatis  ou  plus,  vivant 
à  présent,  assavoir  :  Franke,  qui  n'est  point  maricis  ',  Badcwien,  qui  at 
estait  niaistre  de  Liège  ',  Jakemin,  Johati  et  Henrys,  damr>yselle  Lucie, 
>  femme  Johan  de  Biertinhers  ",  une  qui  est  nonnes  aile  Vaz  Benoit,  une  atre 
qui  est  nonne  à  Robiermon,  et  pluseurs  atres  dont  je  n'ay  ninl  bin  le 
connissance  ''. 

524.  I>y  dis  Badewins  délie  Roche  est  marieis  aile  filhe  Gerar  Paster 
de  Tongres,  engenrée  en  damoyselle  Beatri,  filhe  do  viez  Ba'lout  Surlés  de 
io  Tongres;  s'en  at  dois  fis,  Johan  et  Wilhelmes.  Ly  dis  Johan  n'est  point 
marieis  *,  et  Wilhelmes  "  est  tôt  novellement  canonne  de  Saint  Lambiert, 
assavoir  en  mois  de  septembre,  l'an  mil  trois  cens  quatre*'  et  xix.  Et  tant 
que  des  aires  freires  el  sereurs  de  dit  Badewien,  je  nen  *  say  lyqueis  sont 
astaleis  ne  iyqueys  non. 

10       525.   Délie  seconde  filhe '^  monssaingnor  Badewien  de  Fiemale.  qui  fut 
mariéf  à  monssaingnor  Johan,  saingnor  de  Roveroit,  le  jovene,  jadit  cheva- 

*  Sa.  Ben-.  —  »  AG  le  co.,  BC  co.,  p/K  nulle co.  —  •  B  et  l'aire.  —  *  AB  neu,  CQG  ne. 

<  Jacques  delà  Roche  (le  registre  met  faulirement  Jehan)  releva  le  15  octobre  1349  deux  bonniers  à 
Villers-rEvéquc,  par  succession  de  sa  femme,  fille  jadit  Baudouin  de  Flémalle  (Cour  féodale  de  Liéçe, 
D'  40,  fol.  194).  Jacques  de  la  Roche  ne  vivait  plus  en  1374. 

*  Frank  et  Baudouin,  enfants  de  feu  Jacques  délie  Roche,  ccuycr,  sont  présents  à  Liège,  le 
22  juillet  1374  à  un  acte  écrit  par  notre  chroniqueur  lui-même  (Carluiatre  du  Val-Benoil,  p.  599). 
Trente  ans  plus  tard,  nous  rencontrons  ce  Frank  parmi  les  partisans  les  plus  acharnés  de  Thierry  de 
Pcrwcz,  qui  lui  confère,  le  16  avril  1407,  une  place  d'échevin  de  Liège  (Jsan  di  Statilot,  p.  108). 

■  Baudouin  délie  Roche  fut  élu  niiii.vlre  de  Liège  le  25  juillet  1597;  il  le  fut  encore  en  1401  et  1403. 
Exilé  comme  haidroit  le  7  octobre  1403,  veille  de  la  proclamation  de  la  paix  de  Tongres,  il  fut  rappelé 
en  1406  quand  ses  amis  reprirent  le  pouvoir,  mais  il  périt  h  la  bataille  d'Othée  (1408),  de  même  que 
son  fîls  Guillaume  (Jein  ds  Stavelot,  34,  99,  119). 

*  Jean  delle  Roche,  seigneur  de  Bcausaint,  vendit  le  29  novembre  1420  la  cour,  maison  et  assise  de 
Flémalle,  fief  de  la  commanderie  de  Chantraino  ou  d'iVvaltorre,  au  chapitre  de  Saint-Denis  (Borman*, 
Carlulaire  de  Sainl-Denit,  p.  159).  Célibataire  encore  quand  Hemricoiirt  écrivait,  il  épousa  ensuite 
Marguerite  de  Seraing-Panneticr,  puis,  en  1456,  Aely  de  Veironx  dite  de  l.exhy,  veuve  de  Henri  de 
Hosdcn,  chevalier.  Il  était  souverain  maïcur  de  Tongres  en  1432,  échevin  de  Liège  depuis  1434 
et  mourut  entre  le  1*'  novembre  1439  et  le  29  avril  suivant  (dr  Borman,  Echevint,  I,  359). 

*  Marie  de  Flémalle,  mariée  à  Jean,  seigneur  de  Rouveroit  (ci-dessus,  page  241). 
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lier,  esl  faite  plaine  mention  en  la  généalogie  do  castelain  de  Hozemonl;  et 
semblamcnt  est  faite  mention  de  monssaingnor  Johan  de  Kemexhe,  qui 
eut  i'atre  sereur  ',  en  la  généalogie  monssaingnor  Rigaut  de  Beariu;  sy  nos 
en  tayrons,  par  csze  de  brieteit. 

f.  «3        626.  Et  assy,  par  tant  que  Henrys,  freires  al  dit  monssaingnor  Badewien  s 
de  Flemale,  moril  sains  hojrs,  n'en  sierat  chi  plus  avant  parleit. 

(Sa.  IPJ)  527.  Vos  aveis  entendut  la  généalogie  des  hoirs  maries  Henry  Damme- 
heal  de  Flemale,  ly  viez,  qui  fut  ly  chinqueme  fls  monssaingnor  Wilhelme, 
Gl  monssaingnor  Makaire  délie  Heys;  sy  dirons  des  trois  Gliies  le  dit  Henry 
ly  Dammeheal.  (0 

528.  Ly  promeraine  fut  nomée  damoyselle  Alixandre  "  et  fut  mariée  à 
Hodibretoiie  del  Pas  de  Wonke  *,  freire  le  Bechut  de  Wonke,  qui  fut  uns 
bons  escuwiers.  Do  dit  **  Hombretoiie  et  de  damoyselle  Alixandre  issil  Johan 
HoRibreluie,  qui  morit  sains  hoirs;  et  en  sont  dois  filhes,  damoyselle  Kate- 
riiie  et  damoyselle  Wilhemette.  La  dicte  damoyselle  Katerine  fut  mariée  à  i» 
Wilhelme  de  Mommest^ghen,  de  Meliens,  et  en  sont  quatre  fis  et  une  ûlhe, 
qui  est  canonesse  de  '  Blize  ^;  lyqueis  Gs  sont  nomeis  Willielrnes,  Hom- 
biers,  Alixandre  "  et  Jobans.  Ly  dis  Wilhelmes  est  canonnes  de  Saint  Ser- 
vais de  Treit  *.  Ly  dis  Alixandres  est  canonnes  de  Fosses,  et  ly  dis  Johans 
{Sa.  liiâ)    canonnes  de  Massonge.  El  ly  dis  Hombiers  est  secrétaires  des  xii  appaisen-  «o 

leurs  des  lynages  délie  evesqucit  de  Liège  ^,  et  est  marieis  à  damoyselle  vr^iS'i^ 

«  Sa.  Alexandre.  —  *  Sa.  omet  dil.  —  •  AGQJY  de,  BC  a.  —  "  Sa.  Alex.,  ;(  de  m^ma  ei-desêout. 

'  Catlierine  de  Flémallc,  femme  de  Jean  de  Kemexhe  (paragraphe  583). 

'  Damoisclle  Alissandre  éuit  veuve  en  iZ^Z  (Val-Saint-Lambert,  n*  SitiS;. 

'  Agnès  de  Mumsteghen  était  chanoinesse  de  MunsterbiUen  en  1380,  1390  (Vm  Nbdsi,  Inventaire 
des  Archives  de  Aliinslerbilsen,  n"  987,  995). 

'  Guillaunac  de  Momsteghcn  obtint  d'abord  un  canonicat  à  Notre-Dame  de  Maesiricbt,  le  2i  novrin- 
bre  1371,  après  la  mort  de  Guillaume  de  Gcnapia;  ensuite,  le  10  novembre  1575,  une  expectative  au 
chapitre  de  Saint-Servais  (Notes  Vaticanes,  communiquées  par  Don  Berlière). 

*  Ilumbcrl  de  Pas  a  évidvmmentremplacc  Jacqucsde  Hemricourt  cominesecrétairedes  Douze;  mais 
il  avait  été  auparavant  clerc  du  mateur  (1374-1384)  et  secrétaire  des  Echevins(  1387-1389).  Membre  de 
la  cour  allodiale  depuis  la  réorganisation  en  1403,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1432.  On  sait  aussi 
qu'il  fut  l'auteur  d'une  chronique  dont  le  texte  complet  parait  perdu  aujourd'hui  (de  Bmiiik, 
Echevins,  I,  41 1 ,  419  ;  Bilau,  Lee  tources  de  l'histoire  de  Liège,  574). 
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Penlecoste  de  FIctenges  \  dont  ilhe  est  une  fîlhe  tant  soilement,  nomée 
katerine,  (|ui  est  mariée  aile  voweit  de  Crcscengnéez,  Gl  jadil  Johan  de 
Crescengnéez,  escuwier.  Item  ly  dis  Hombiers,  qui  at  esteit  assois  novel- 
lement  veves,  est  remarieis  à  damoysellc  Maroie,  filhe  jadit  Gerart  de 
»  Houten  *. 

529.  Et  iy  atre  Gihe  damoyselie  Alix»ndre,  qui  fut  nomée  "  damoyselle 
Wilhemette,  fut  mariée  à  Payvcs,  en  Hesbaing,  al  fil  Henry  de  Payves,  et  eo 
sont  pluseurs  enfans. 

530.  Ly  seconde  Gihe  Henry   Dammeheal  de  Plemale  fut  mariée  à    f.osT 
<o  Joiiai),  Gl  Gerart  de  Hozeiiiont.  dont  cleir  mention  est  faite  chi  devant,  en 

capille  do  castelain  de  Hozemont  ^. 

531.  Item,  ly  atre  Gihe  Henry  le  Dammeheal,  nomée  damoysellc  Maron, 
fut  mariée  à  Henry  de  Lavoir,  freire  à  Warnier  de  *  Lavoir  *;  sy  orent  un 
61,  nommeit  Johan  de  Lavoir,  de  Suveraine  Avetuit  %  et  assy  dois  ûlhes, 

is>  dont  ly  une,  nommée  iMaroic,  fut  mariée  à  monssaiiignor  Adulph  "*  de  Car- 
iieur,  chevalier,  esquevin  de  Liège  ^,  et  ly  aire  à  Johati  Cornet  de  Fleron  '. 
Ly  dis  Juban  de  Lavoir  soy  mariât  dois  fois;  délie  proineraine  femme  Tut 
une  Gihe,  mariée  à  Renechon  de  Wandrcs,  qui  esloil  cuziens  germains  aile 
bon  saingnor  d'Argenteal;  se  n'en  cognoy  nus  hoirs. 


«  A  nome  —  *  CBQG  de,  A  do,  et  de  mime  ci-dessous.  —  'A  Averoir,  BQG  -oit,  C  -oy.  —  *  CQ 
Adulphp,  BGt  Adolphe. 

'  Soeur  probablement  de  celles  mentionnées  ci-dessus,  paragraphe  49i. 

'  Gérard  de  lloutnin  habitait  en  13KI  la  rue  Ilors-Cliâtcau  {Val-Saint- Lambert,  n*  667).  Il  est 
encore  cité  en  13K7,  mais  ne  vivait  plus  en  1574  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  29B,  813). 

•  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  447. 

*  Henri  de  Lavoir,  mentionné  des  131C  (Pomcklet,  Fiefs,  177),  fut  maleur  d'Avroy  de  1318 
(Stock  des  Pauvres-en-lle,  170;  Poncelet,  Maréchaux,  n*  63;  Fiefs,  88);  puis  maleur  de  l.iége 
de  1324  à  1326  (Poncelet,  Fieft,  passim;  Cartulaire  du  Val-llenolt,  n'  209).  —  Warnier  de  (.jivoir 
apparaît  comme  frère  du  précédent  en  iZiH  {Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  187). 

•  Voye»  ei-dcssus,  page  216,  note  6. 

*  Corneis  est  mentionné  comme  gendre  de  Henri  de  Lavoir  dès  1324  (Poncilit,  Fiefs,  306). 
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632  Item,  ly  dis  Jobans  de  Lavoir  soy  mariât  la  seconde  fois  "  aile 
sereur  monssaingnor  Pire  de  Chinvilhe,  chevalier  ';  s'en  sont  Henry  de 
Lavoir,  canonne  de  Saint  Servais  de  Treit  %  Ernus  et  Rcnart,  et  assy  une 
fillic,  mariée  à  Rigaut  de  Muhin. 

633.  Ilem,  de  monssaingnor  Aousl  deCharneur  et  de  damme  Maroie  de  "s 
Lavoir,  sa  femme,  sont  quatre  fis  et  une  fllhe,  assavoir  Giihes,  qui  est  de 
petit  régiment,  ïlenrys,  qui  est  canonnes  de  Saint  Servais  de  Treil*,  Ernus, 
qui  est  canonnes  de  Nostre  Damme  de  Treil  '.  Eni^lebierl,  qui  est  moyne  à 
Slavelol,  et  damme  Aely,  qui  at  à  maril  monssaingnor  Tliiry  de  Moyiant  *, 
chevalier  ^,  lyqueis  messires  Thiris  at  de  la  dicte  damme  une  fis,  nomeis  lo 
Thiry,  marieit  novellement  aile  filhe  monssaingnor  Jdlian  de  Gotehen, 
chevalier  ^,  et  une  filhe,  qui  est  assy  novellement  mariée  à  Godefroid 
Chadelier,  de  Biersés,  escuwier  ".  Et  ly  dis  Johain  *  Coirnés  at  eyut  "  gran 
t04  nombre  d'enfans  seculeirs  et  en  religion  '';  mais  ilb  n'y  al  nulle  dont  ly  amis 
pussent  avoir  nulle  gran  serviche.  is 

*  A  omet  fois,  B  omet  la  sec.  f.  —  ''A  tire?  —  "  Ainsi  Ç.  A  Moulayt,  s  Moulaye,  B  Moulant,  C  Mouland, 
G  Mouhaui,  Q  Mouliauli,  M  Mohault.  —  *  Sa.  Johan.  —  «  A  oyut,  U  oyeu,  B  out,  C  beyu.  —  f  CQ  et  en 
rel.,  AGB  en  rel.,  Jï  niant. 

1  Sera  commente  au  paragraphe  632. 

*  Mentionné  comme  tel  en  iôli,  il  ne  vivait  plus  en  1398  (Dopplir,  Schepenbrieven,  I,  358;  II,  103). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  il 6.  Il  vivait  encore  en  1388. 

<  Nous  n'hésitons  pas  ii  adopter  ici  la  forme  Moylant,  plutôt  que  Moulant,  qui  serait  de  nature 
à  égarer  le  lecteur.  I.a  Tamille  en  question  n'est  nullement  originaire  de  Moulant,  au  pays  de  Liège; 
son  berceau  est  le  château  de  .Moylant,  au  duché  de  Clèves,  comme  nous  en  avons  fourni  la  preuve  irré- 
fragable dans  0  les  Echevim  »,  tome  I,  p.  206.  Bien  qtie  notre  personnage  ait  exercé  les  fonctions 
écbevinales  pendant  vingt-quatre  ans  (<303-l386),  Hemricourt  se  refuse  à  lui  en  donner  le  litre,  à 
cause  de  la  proscription  qu'il  encourut  avec  une  dizaine  de  ses  confrères.  Créé  chevalier  à  lu  bataille  de 
Baswciler,  où  il  servit  dans  la  rotte  du  sire  d'Oupeye,  il  obtint  du  Brabant  une  indemnité  de 
2168  moulons  (di  Raidt,  XII,  72).  Il  mourut  le  26  mars  140i  (oi  Bobuan,  I,  215). 

*  Thierry  de  Moylant  épouse  vers  1 392  Ide,  fille  de  Jean  de  Gothem,  chevalier,  et  lui  assure  son 
douaire  sur  l.i  terre  de  Jehansler.  Adam  de  Moylant,  leur  fils,  relève  Jehanster  en  1422  et  vend  celte 
seigneurie  en  1427. 

*  Godefroid  Cliadrelier  de  Berzécz,  époux  d'Helwy  de  Moylant,  était  fils  de  Libert  le  Chadrelier, 
qui  en  1345,  1351,  1360,  était  feudataire  du  comte  de  Namur.  f.e  6  mai  139!),  Marie,  fille  de 
Godefroid  Chadrelier  de  Berséez,  assistée  de  son  mambour,  relève  15  bonniers  au  bois  dit  de  Cordai, 
près  de  Vcllaines  (Bobjuns,  Fiefs  de  Namur,  I,  67,  74,  82,  171).  A  peine  âgée  de  1 1  ans  et  demi,  elle 
avait  épouse  par  contrat  du  12  septembre  1402,  Pierre  de  Blehcn,  écuyer,  i  qui  elle  ne  donna  pas 
d'héritier,  et  testa  en  1439  (oi  Borhan,  Echemn$,  I,  329). 
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534.  Puisqu'il  vos  at  esleil  declareil  queile  génération  est  extraite  des    {Sa.  iM) 
V  fis  munssaiiignor  Willielme  de  Flemalie,  fil  jadil  inoiisbaingnor  MHkaire 

délie  Heys,  engenieil  délie  filbe  monssaingnor  Gerart  de  Uulant,  conte  de 
.  Hozemonl,  nos  dirons  clii  après  des  filhes  de  jadit  monssaingnor  Wdheime, 
&  sy  avant  que  nos  en  arons  connissance,  et,  premiers,  délie  ainsnée. 

535.  Ly  ainsnée  filhe  "  monssaingnor  Wilheline,  (il  inunssaingnor 
Makaire  délie  Heys,  noméedaiiioyselle  Aelys,  fut  mariée  à  on  riche  borgois 
de  Liège,  qui  estoit  nommeis  $<ires  Lambiers  Gossens,  dont  ilhe  furent 
pluseurs  enfans,   assavoir   uns  fis,  nomeis   messires   Wilhclme   Gossens, 

10  chevaliers  %  et  granl  nombre  de  fiihes;  s'en  parlfray  d'unne  partie,  car  de 
tôt  je  ne  suy  nint  bin  infourmeis.  Ghis  messires  Wilhelmes  Gossens  fut  uns 
hardis  et  entreprendans  chevaliers,  et  soy  acquitat  loiialment  en  morteil 
laite  des  lynages  do  paiis  et  travelhat  fors  al  vengier  ses  oncles,  qui  furent 
mors  deleis  le  saingnor  d'Awans,  aile  pongnyche  à  Lonchiens;  mais  ilh 

16  morit  sains  hoirs. 

536.  Et  dois  des  sereurs  furent  mariëez  *  à  dois  freire s,  as.savoir  aile  ' 
voweit  de  Ghaiienéez  *  et  à  Frongnut,  son  freire,  qui  portoiienl  les  armes 
de  Souwengnéez,  assavoir  de  geules  à  trois  rulures  d'argent.  Do  dit  voweit 
issit  Weris,  ly  bailhiers  de  Ghaiienéez  *,  qui  prist  à  femme  la  sereurWalier 

90  Ponée,  de  Jouppilhe,  qui  fut  freires  al  viez  Drughieo  et  gransires  à  mons-    t.  Mv 
saingnor  Erntit  de  Gharneur  et  à  ses  freires  K 


537.  Do  dit  Wery  le  bailhir  furent  quatre  fis  et  dois  fiihes,  assavoir    (S*.\ 


M) 


*  Sa  omet  filhe   —  '  Sa.  Et  des  dois  serears  marieis.  —  'A  ail,  B  aile. 

<  Avant  son  entrée  dans  la  chevalerie,  Guillaume  Cossens  est  signalé  en  iSO^,  <30ti  {Cariulairede 
Sainl-Lamberl,  III,  44,  65;.  Chevalier,  il  signa  la  Paix  de  Fexhc,  et  vivait  encore  en  13^3  (Poncilkt, 
Fiefs,  6-2,  93). 

'  Jean  de  Sougné,  avoué  de  Chénée,  mort  en  427(1,  d'après  son  cpitaphe,  qu'on  voyait  autrefois  dans 
l'église  du  lieu. 

'  Wéry  de  Chaînée,  bailli  du  Pont-d'Amercoeur  {bailHvtu  de  Ponte)  en  i3i3(PoNcii.iT,i6idem,  973, 
30H).  Il  mourut  en  1561  et  glt  à  Saint-Nicolas,  outre  Meuse. 

'  Voyez  paragraphes  367  et  iOii, 
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Johan,  Lambuches,  Gilhes,  Ozilhe  et  iVIaroie,  et  dans  Werys,  qui  est  abbés 
de  Fiorines  *. 

538.  Ly  dis  Johan,  fis  Wery  le  bailhir,  prist  à  femme  l'unne  des  filhes 
Philepot  "  de  Maliens  *,  et  en  furent  dois  fis  et  dois  filhes,  assavoir  Werot 
et  Rennechon,  qui  morit  jovenes  ultre  meire.  Et,  des  dois  filhes,  est  ly  une  5 
mariée  à  Rennechon,  Bl  Renier  de  Lieriu;  et  ly  atre  fut  promirement 
mariée  à  Symon  deColonster  ^,  dont  ilh  est  une  6lhe,  et  secondement  elle 
est  remariée  à  Johan,  fil  Clouz  délie  Gtiivre,  et  en  at  des  jovenes  enfans  '*. 
Et  ly  dis  Werottes  fut,  promier»,  marieis  aile  fillie  Johan  délie  Tour  de 
Pexhe,  sy  n'en  est  nulle  hoir;  et  novellement  est  ilh  remarieis  aile  femme  io 
do  (il  Johan  Pirik''  d'Oire  le  Tiexhe,  et  est  mors  sains  °  hoirs. 

539.  Lambuches,  secons  fis  Weris  le  baiihier,  soy  mariât  à  Honirs,  et 
en  est  uns  fis  tant  soiletnent.  nomeis  Jolians  de  Honirs.  Chis  Johans  at  à 
femme  damoyselle  Angnèj,  filhe  Golfien  de  Hemericourt,  et  en  sont  dois  fis 

et  quatre  filhes,  assavoir  Juhan,  Jakemiens,  Helewys,  Anjçnès,  Ozilhe  et  ib 
Clamenche.  Ly  dis  Johan  est  canones  de  Saint  Johans  à  Liège.  La  dicte 
Helewy  est  novellement  mariée  à  on  escuwicr  délie  terre  de  Palcomont, 

«  Sa.  Philipol,  CG  Pbelipot.  —  *  CQG  Pirick,  Sa.  Pirck.   —  '  A  san». 

*  CVst  à  tort,  semble-t-il,  que  Hetnrieourt  l'appelle  Wéry  :  son  nom  était  Waltcr.  Walteras 
de  Chayenécs  fut  pourvu  de  l'abbaye  de  Florennes,  vacante  par  le  décès  de  Nicolas,  le  20  juin  1369 
{Reg.  Aein.,  M,  170,  163)  et  fut  exempté  de  payer  les  taxes  des  services  dus  à  la  Chambre  apostolique 
le  fi  juillet  suivant  (  BaRLiiRS,  Inventaire  analytique  de»  libri  obligationum,  n'  725).  Il  était  encore  abbé 
enl39t  (Analtctes,  XXI,  473). 

*  Philpot  de  Melins  était  en  1355,  échevin  de  Villers-Saint-Siméon  et  Juprelle  [Carlulaire  de  Sainl- 
Lambert,  IV,  2il). 

'  Simon  de  Colonster  était  échevin  de  Tllff  de  1368  à  1380  {Cartulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  457, 
484,  537,  585). 

*  Ce  Clouz  délie  Chivre  était  propriétaire  en  1378  de  la  maison  connue  à  Liège  sous  le  nom 
de  Stuve  Matrouilhar,  qui  jouissait  d'une  célébrité  de  mauvais  aloi  et  pour  laquelle  il  revendiquait  le 
monopole  de  sa  spécialité  (Gobkbt,  Les  rue»  de  Liège,  I,  481,  note).  Il  est  encore  cité  en  1385  (Cartu- 
laire de  Saint- Lambert,  IV,  617).  —  Clausken  et  Jean,  enfants  mineurs  de  feu  Johan  délie  Chivre, 
relèvent  le  26  décembre  1400  par  la  mort  de  Wéry  de  Chainée,  leur  oncle  {Cour  féodale,  n"  43, 
fol.  112).  —  Ce  second  Cloes  dcllc  Chivre  fut  bourgmestre  de  Liège  en  1431  et  1436,  homme  de  la 
cour  allodiale  depuis  1434  jusqu'à  sa  mort  en  1439. 
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nomeit  Franke  de  Stokeheis  ^.  La  dicte  Ângnès  est  nonne  à  Saint  Ghierlak, 
en  la  terre  de  Falcomont  '.  Et  ly  atres  sont  encors  jovenes. 

540.  Gillios,  ly  tirs  fis  Wery  le  bailhier,  soy  mariât  à  damoyselle  Adilhe,    f.  w 
filhe  Badcwieti  le  Coirnut  ",  qui  esloit  de  cesle  meïsme  coistye  de  Flemale, 
»  sy  qu'il  appariit  chi  après  ^5  et  en  sont  pluseurs  enfans,  assavoir  Werys, 

Giles,  dis  ly  Moynes,  damoyselle ,  qui  fut  femme  Jolim,  le  voweit 

de  Sar,  et  dam jyselle  Margriete,  femme  Waltior  Lanj,;hien  de  Huy;  lyqueis 
enfans  devant  nomeis  ont  pluseurs  hoirs  m'irieis  et  à  marieir,  miis  ly  plus 
gran  partie  d'eaz  sont  ravaleis  par  faut  j  de  régiment. 

lu      541.  Item,  damoyselle   Ozilhe,  fillie   Wery  le   bailhier,    fut    mariée 
à  Johan  Benjamien,  le  cangeur,  qui  morit  sains  hoir  *. 

542.  Et  dumoyselle  Maroie,  ly  atre  sereur,  fut  mariée  à  Colet  de  Houten. 
le  cangeur,  et  en  furent  dois  fis,  Gerars  el  Golecl,  qui  sont  mors  jovenes, 
et  croy  qu'il  ont  une  sereur  mariée  à  Pirart  Colle  de  Namur.  Ly  dis  Gerars 
15  soy  mariât  aile  filiie  Gile  de  **  Lavoir,  manant  Defour  (^asteal;  s'en  est  une 
jovene  fillie,  nomée  Maroie,  qui  tôt  novellement  est  mariée  à  Hombter  de  ' 
Pas  de  Wonke,  secrétaire  des  **  xii  ^. 

543    Nos  '  avons  declareil  cheaz  qui  sont  issus  de  voweit  de  Ghaiinéez;     ^sa.  iM) 
sy  vous  dirons  chi  après  do  Frongnut,  son  freire. 


«  B  Cornul,  e(  de  mêmt  par  la  suite.  —  »  A  do.  —  «  CBQ  de,  A  do,  07 K  du.  —  ''  AG  de.  — 
«  A  [n]o. 

i  Stockcm  ou  Stoekhcim  est  un  hameau  de  l<  cam  ninp  néerlandaiie  de  Wyiré,  sur  U  Goule, 
à  proximité  de  Fauquemont. 

■  Une  C'itluTiiic  de  lloiiy  était,  en  4364,  1375,  sous -prieure  et,  en  1389,  prieure  du  courent 
de  Sainl'Gerla<^li  ([''k4nqi;inst,  SiintGerlach,  n"  SI,  6i  et  8S).  Je  présume  qu'elle  fut  la  tante  de  la 
religieuse  Agnès,  ici  nommée. 

'  Voyez  ri-dessous,  paragraphe   libO. 

'  Jean  B'njimin,  le  changeur,  mourut  le  9  juin  13S0  et  fut  enterré  è  Saint-Hubert;  il  était  fils  de 
Gilles  Benjamin,  qui  possédait  à  Vivegnis  une  «  tenure,  bellcfroid,  maison,  jardin,  vigne  et  assise  t, 
près  de  Pixhamolin. 

*  Voyez  ci -dessus,  paragraphe   K38. 

36 
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544.  Ly  Frongnus  ont  quatre  fis  et  une  flihe,  assavoir  monssaingnor 
VVery  Frongnut,  chevalier,  Johan,  Lainbuche  et  Colet  Frongneteal;  et  ly 
(ilhe  fut  mariée  à  Monar  de  Warous  ^  Chis  trois  fis  dierains  morirent  sains 

f.  «v  hoirs.  Et  messires  Werys  soy  mariât  aile  filhe  Gobiert  de  Dynanl  *,  qui,  de 
part  sa  meire,  esloit  sereur  à  monssaingnor  Lowy  Marteal,  chevalier;  s'en  5 
issirent  Johan  et  Gobiers,  et  une  lilhe,  mariée  à  Wynekin  de  Wayme  Ly 
dis  Johan  niorit  jovencs  et  ",  nequident,  ilh  en  sont  demoreis  dois  fis  ^  et 
une  fiihe.  Et  ly  dis  Gobiers  n'at  nulle  hoir;  mais  sa  dicte  sereur  al,  do  dit 
Wynekin,  des  jovenes  enfans. 

545.  Item,  délie  filhe  le  viez  Frongnut,  mariée  à  Monar  de  Warous,  est  10 
uns  fis,  ly  plus  chaitis  de  son  linage,  nomeis  Johan  de  Gomeséez,  qui  soy 
mariât  à  damoyselle  Marie  de  Wyerde,  dont  ilh  est  une  filhe,  canonesse  de 
Biize. 

546.  Et  deveis  savoir  que  Rogirs  de  Holongne  as  *  Pires,  et  Badewiens, 

et  leurs  atrcs  freires,  lyqueis  Badewiens  fut  csquevins  de  Liège  *,  issirent  J» 
délie  sereur  do  dit  voweit  de  Chaiirnéez,  qui  fut  mariée  à  monssaingnor 
Rogier  de  Holongne  5;  et  VVerys  Gailhars,  et  Lambuches,  ses  freires,  qui  fut 
assy  esquevins  de  Liège  ^,  issirent  délie  atre  sereur;  car  messires  Rogirs  de 
Holongne,  chevaliers,  et  Jouliens  Gailhars  de  Stokis  orent  les  dois  filhes' 

"  Sa.  omet  et.  —  *  Sa,  al. 

»  Slonar  de  Waroux  vivait  en  1364  (Carlufaire  de  Saint- Lambert,  IV,  405). 

*  Agnès  de  Dinant  était  veuve  en  1362  de  messire  Weri  Frogneteal,  jadis  chevalier,  et  intervient  à 

un  acte  du   18  novembre  avec  Joban,  Gobier  et ,  ses  trois  enfants  (Cour  cfei  tenants  de  la 

Cathédrale,  reg.  2,  fol.  47). 

*  L'un  de  ces  fils  a  propage  sa  famille,  qui,  sous  le  nom  de  de  Frongteau  de  Housse,  s'est  éteinte  au 
commencement  du  XVIII*  siècle.  Poswick  (Histoire  de  la  Noblesse  Limbouriicoise,  I,  9S  ù  101)  en  a 
publié  une  généalogie  qui  devrait  être  complétée  pour  le  XV'  siècle.' 

'  Baudouin  de  Hollogne,  écuyer,  fut  échcvin  de  1514  à  1326  [de  Bosuam,  f,  160). 
^  Roger  de  Hollogne,  chevalier,  décédé  le  8  janvier  1284,  avait  épousé  Agnès  de  Chainée,  qui  lui 
survécut  jusqu'en  1312. 

*  Lambuchc  Gailhar,  qui  fut  échevin  de  1354  à  13S9  (de  Borman,  I,  200),  et  Wéry  Gailhar,  son 
frère,  sont  cites  en  1318  (Chartes  de  S aint-J acquis).  Ils  étaient  fils  de  Julien  Gailhar  de  Stockis,  sous- 
roayeur  de  Liège  en  1 293-1294  (dk  BoaHâN,  387),  et  de  Catherine  de  Chainée,  qui  était  veuve  en  1317 
(Charles  de  Saint-Martin,  n'  166). 
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moDssaingnor  Johan,  avoweit  de  Chaiienéez  ",  chevalier,  ja  soice  que  ce    (5a.  196) 
n'aflirt  ninl  à  noslre  mateire. 

547.  Vos  avfiis  oût  la  projçene  de  dois  des  *  spreurs  monssaingnor 
Wilhelme  Cossen;  sy  vous  dijrong  délie  tirche,  qui  fut  mariée  à  Amainj!;,  à 

s  un  sulTissant  homme  qui  estoit  do  linage  de  Hanut;  s'en  issit  Johan 
d'Amainn;,  ly  cangirs  *,  qui  prist  à  femme  la  filhe  Golet  de  Mouton  *"  et  pn  " 
out  pluseurs  enfans,  assavoir  Wilhelme  Cossen,  coslre  de  Saint  Pire  en 
Liège',  et  pluseurs  filhcs,  dont  ly  une  est  mariée  à  H»i)war  de  Borléez,  et 
ly  atre  à  Pireneal  Drughien,  dont  y  sont  ly  hoirs;  el,  des  atres,  je  n'ay  nulle 

10  information. 

548.  JNos  avons  chi  devant  trailiiet  délie  ainsnée  filhe  monssaingnor    f.  os 
Wilhelme  de  FIcmale,  fil  monssaingnor  Vlakaire  délie  Heys,  qui  fut  mariée 

à  saingnor  Lambiert  Cossen;  et  ay  bin  oyt  dire  qu'il  en  fut  pluseurs 
sereur^s,  dont  ly  une  fut  abbaisse  délie  Pais  Dieu  ;  mais,  des  atres,  je  n'ay 
«8  point  de  juste  information  :  sy  vous  en  voelh  à  tant  sufliier,  el  retournerons 
az  sereiirs  do  dit  monssaingnor  Wilhelme  de  Flemale,  qui  furent  (ilhes  do 
dit  monssaingnor  Makaire,  et,  promiers,  aile  ainsnéez. 

549.  Ly  ainsnée  des  Glhes  monssaingnor  Makair  délie  Heys  de  Flemale 
fut  mariée  à  on  riche  el  suHissant  borgois  de  Liège,  qui  estoit  do  linage  de 

«0  Saint  iMartin  et  estoit  nomeis  sires  Wallier  le  Coirnus  de  Saint  Linart, 
esquevins  de  Lioge  ^;  s'en  furent  dois  fis  et  une  fillic,  assavoir  Johans, 
Wilhelme  •*  et  damoyselle  Glamenche.  Do  dit  Johans,  morirent  ly  hoirs;  et    (««•  iw) 

«  A  -nez.  —  *  ^  des  dois  des,  C  de  deux  des,  B  des  dois,  QGJY  des  deux.  —  '  Ainsi  CBt,  A  do  M., 
Cç  A\xH.,  Q  de  Mouten.  —  <•  Sa.  omet  en. 

*  Jean  d'Amaing,  cliangcur,  esl  cilé  en  1378  (Carlulaire  de  Saint -Lambert,  IV,  B20). 

*  Guillaume  Cossen  d'Amay  était  coste  de  Saint-Pierre  en  1394  cl  résigne  la  coslrieleSO  juin  1410 
(PoscBLKT,  Saint- Pierre,  XLV  el  146). 

*  Au  sujet  de  Wallcr  le  Cornul  qui  aurait  été  écherin  de  Liège,  je  ne  puis  que  répéter  ce  que  j'ai 
écrit,  il  y  a  dix-huit  ans  :  un  Wallcr  Cornut  se  rencontre,  en  effet,  dans  les  chartes  du  Val-S«int- 
Lumbcrt  on  i'iiS,  1234  et  123S,  mais  la  qualité  d'érhevin  ne  lui  est  pas  attribuée  (d«  Bormim,  I,  430). 
Pourtant,  sur  ce  point,  je  n'oserais  déclarer  notre  chroniqueur  en  défaut.  Il  pouvait  avoir  à  sa  dispo- 
sition des  documents  perdus  aujourd'hui. 

*  Guillaume  le  Cornut  vivait  en  1291  (Carlulaire  de  Saint-Lambert,  11,  479). 
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de  Wîlhelme,  issîrent  Badewiens  el  Gerars  *,  et  freire  Godefrois,  freires  " 
meneurs  et  evesque  sufTragans  à  Mes,  en  Loheren  *.  Ly  deseurnomeis 
BadeM  if  ns  et  Gerars  prisent  en  mariage  les  dois  sereurs  Johan  Stassar,  de 
Hsr&la,  qui  esloitnt  do  linage  de''  JNcefcasteal,  et  misent  jus  les  armes  de 
leurs  peires  et  prisent  les  armes  de  Hozemont,  délie  coi^tic  de  Flemale,  s 
de  part  leurgrandamme,  assavoir  d'argent  à  on  satoir  de  geules. 

650.  Do  dit  Badewiens  issit  une  filhe  tant  soilement,  nomée  damoyselle 
Adilhe,  qui  fut  femme  Gilbes  le  bailhier,  dont  mention  est  faite,  de  ly  et  de 
ses  hoirs,  en  capille  chi  devant  parlant  de  saingnor  Lambiert  Gossen  *. 

f.  96t         561.  Do  dit  Gerart  furent  pluseurs  enfans,  assavoir  Wilhelme,  Gode-  io 
froid,  Gerart,  Jobans  et  damoyselle  Âdilbe. 

"  A.  sereurs,  B  freire.  —  *  j4  do. 

'  Baudouin  le  Cornul  a  été  rencontré  en  1S17,  J32I  et  1324  (Po^CElET,  Fitft,  96,  253;  Cartu- 
laire  de  Sainl-Latubert,  III,  271).  —  Gérard  le  Cornul  vivait  en  1516  (PoNctiiT,  176). 

*  rontcrnant  ce  personna(:e,  Dom  U.  Berlièie  veut  bien  ni 'adresser  P-nn|iorlante  note  que  voici  : 
Il  existe,  à  ma  connaissance,  quatre  listes  dcsévêqucs  sufTragants  de  iMelz  :  (JalUa  Chrhtiana,  t.  XIII, 
col.  8IB-8I8  ;  Unloire  ecclésiaitique  d'AlUmagne,  Bruxelles,  1722,  t.  I,  pp.  224-246;  /Jisloire  de  Metz., 
par  les  Bénédictins,  t.  II,  p.  666;  B»"  D'HA^^o^csllss,  Mitz  anciiti,  1886,  t.  I,  p.  251.  Trois  ne 

donnent  pas  Godefroid;  VHittoire  eccliiiatlique,  page  244,  dit  :  •  Godefroid  de  Liège,  docteur  de  Sor- 
bonne,  religieux  de  l'Oidre  de  Saint-Dominique,  fut  cvêque  de  Brachiale  et  suiïragant  de  Mets. 
Il  décéda  Poli  1354  •.  J'ai  consacré  à  ce  personnage  une  notice  dans  mon  livre  :  Lesévéqurs  auxiliaires 
de  Cambrai  et  de  Tournai,  pp.  26-27.  Il  faut  noter  que  Quélif  et  Echard  iSeriplorii  ord.  Pracdiea- 
lorum,i.  I,  p.  xxii)  disent  qu'il  fut  suffragant  de  Toul,  mourut  dans  cette  ville  le  11  octobre  1334  et  fut 
enterré  dans  l'église  des  Dominicains.  Le  toul  peut  se  concilier  asseï  facilement.  D'abord  Hcmricourt  a 
pu  se  tromper  sur  l'ordre,  cela  se  conçoit  d'autant  mieux  qu'ils  n'étaient  pas  contemporains.  Ensuite 
il  faut  remarquer  que  ces  évêques  in  parlibus  passaient  aisément  d'un  diocèse  à  l'autre,  pour  rendre 
service  ou  pour  d'autres  causes,  et  qu'étant  décédé  à  Toul,  où  il  avait  peut-être  exercé  quelque  fonc- 
tion, on  l'a  considéré  comme  suffragant  de  Toul.  D'ailleurs,  dés  1532,  il  y  avait  un  autre  suffragant  à 
.Metz,  Daniel,  0.  Carm.,  évéque  de  Mota,  qui  fut  suffragant  de  Trêves  dès  1318  et  devint  en  1349 
évéque  de  Venlun.  —  J'ai  signalé  noire  Godefroid  (fpiscnput  Brachiliensis,  Brachiellensis,  Braxialeniù) 
dans  divers  actes  :  mai  1317,  dans  une  lellre  d'indulgences  pour  le  couvent  des  t^larisses  à  Gand;  le 
20  octobre  1322,  dans  une  translation  de  dédicace  pour  l'abbaye  de  Tongerloo.  J'y  ajoute  :  dans  un 
acte  non  daté,  qu'on  peut  placer  vers  1532,  relatif  à  la  consécration  de  l'église  de  Zutphen  (Archief 
voor  de  Gefchiedtnit  van  het  aarUbifdom  Utrccht,  t.  XXX,  p.  256;  Miller,  Rcgititrtrn  rrkeningen  ran 
hel  bitdom  Uirtcht,  t.  I.  p.  402).  Ce  siège  épisfopal  n'est  pas  donné  dans  Ecbbl,  Hierarchia  eatholita 
medii  ati.  D'après  Quétif  et  Echard,  ce  serait  l'ilc  de  Brac  ou  Brazza  en  Illyrie. 

•  Voyez  paragraphe  840. 
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552.  Ly  dis  Wilhelmes  soy  mariât  à  damoyseile  Ppronne  ",  Qlhe  mons- 
saingnor  Howe  de  Hacourt,  chevaliers*;  dont  illi  est  Haskin  ly  Coirnus, 
cangiers  de  Liego^  et  si  freires,  qui  n'ont  nulle  hoir,  et  une  sereur,  mariée 
à  Colars  de  Mes,  ly  vinir,  dont  ilh  est  uns  fis,  nomeis  Werole. 

^»  553.  Ly  dis  Godefrois,  secon  fis  Gerars  le  Coirnut,  soy  mariât  à  damoy- 
selle  Maroie,  filhe  Johan  Âlixandre  de  Fechires,  qui,  en  devant,  avoit  esteit 
femme  Lambuche  de  Weys  et  en  avoit  des  hoirs.  Do  dit  Godefrois  et  de  la 
dicte  damoyselle  Maroie  furent  pluseurs  beaz  enfans,  qui  tos  morirent  en  la 
fleur  de  leur  eage,  sains  hoir,  excepleit  une  filhe  tant  soilemenl,  nomée  —  *, 

10  qui  est  mariée  à  Colar  Boeleave  %  fis  jadit  Johan  Boeleave  '  de  Tileur;  sy 
sont  riches  et  en  la  flour  '^  de  leure  jovente,  et  ont  plusseurs  juvenes  enfans. 
Chis  Godefrois  fut  beaz  et  gratieux,  anchois  que  le  maladie  des  '  gottes  le 
presiste,  et  fut  plusseurs  fois  maistre  délie  cileit  ^,  et  ûst  une  merveilheuz 
choze,  dont  ilh  fut  par  ses  especiaz  amis  durement  repris,  et  specialment  par 

15  mes  oncles,  qui  en  furent  mult  dolans:  car,  por  complaire  aile  viez  saingnor 
de  Seraing,  qui  ly  avoit  doneit  ses  dras  et  alqueile  ly  dis  Godefrois  estoit 
cuzien  lungens,  délie  coistie  de  ^INoefcasteal,  ilh  mist  jus  les  armes  de  Hoze- 
mont,  qu'il  et  sy  freires  et  ses  peires  avoient  porteit  tôt  le  temps  qu'il 
avoiient  esteit  armeis,  et  prist,  de  part  sa  meire,  les  armes  de^  ^^oefcasteal, 

20  en  temps  qu'il  ne  portât  onkes  puys  armes,  car'ilh  estoit  ja  sy  affoleis  '  de   t.w 
maladie  que,  onkes  après  ce,  ne  s'aimat. 

554.  Gerars  ^  tirs  fis  do  dit  Gerar  le  Coirnut,  soy  mariât  aile  filhe    (^.  iwt) 
Thonar,  garchon  de  Loncbiens,  et  n'en  est  nulle  hoir. 

555  ''.  Et  Johans  *,  ly  plus  jovenes,  at  à  femme  la  Qlhe  Abiert  de 
»5  Sawehy,  et  en  sont  ly  hoirs. 

«  AG  Peron.  —  >>  JY  Jehanne.  —  '  B  Boyieawe.  —  <«  B  fleur.  —  *  AG  àe.  —  t  A  lio.  —  '  AB  affe- 
beis,  CQ  afTolleit,  G  affoulez,  yKaflbibly.  —  ''  e  omet  ce  paragraphe . 

<  Përonne  de  HaccourI,  femme  de  Guillaume  le  Cornut,  mourut  le  11  décembre  1401,  nou?eau 
style  (NiTiAV,  n*  4973). 

'  Godefroid  le  Cornul  fut  é\\x  maistre  de  Liège  en  13S0  et  en  I3S7  (Carlulaire  de  Saint  Lamkerl,  IV, 
137,  268),  et  peut-dtre  plus  souvent  encore,  mais  on  ne  peut  se  fier  au  Hecueil  AWbry. 

'  Gérard  le  Cornut  vivait  en  1301  (  Yal-BenoU,  p.  800). 

'  Jean  te  Cornât,  1343,  137B  iPoncrlet,  Fiefi,  478;  Carlulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  530). 
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556.  Et  damoyselle  Adilhe,  leur  sereur,  fut  mariée  à  Golar  le  Puissans. 
le  cangeur  ^;  s'en  sont  dois  Gs  et  une  filhc,  assavoir  Godefrois,  Johan  le 
Puissans  et  damoyselle  Katherine. 

557.  Ly  dis  Godefrois  soy  mariât  aile  Qllie  monssain^nor  Waltier  de 
Hautepenne,  qui.  en  devant,  avoit  esteit  femme  Johan  de  Fleron  ",  escn-  s 
wier*;  et  en  sont  pluseurs  enfans,  qui  n'ont  ninl  terre  solont  Testai  de  leur 
nation. 

558.  Ly  dis  Johan  le  Puissans,  ses  freires,  out  premier  ''  à  femme  la  filhe 
Stassiii  Drughien,  engenrée  en  la  meire  Henry  de  (lolongnc,  qui  fut  sereur 
monssaingnor  Lowy  Marteal  ^,  dont  ilh  est  une  filhe;  et  puis  soy  rcniariat  **  lo 
à  damoyselle  Maroie,  filhe  Lambuche  de  Weys,  qui  avoit  esteit  femme 

à  Henry  Zullemyne,  et  en  al  enfans. 

559.  Et  la  dicte  damoyselle  Katerine,  leur  sereur,  al  Gobiert  Frongne- 
teal,  qui  est  de  ces  meïsme  coyslie  *,  et  n'en  sont  nus  hoirs. 

(Sti.  199)        560.  Vos  aveis  oiil  ordinéement  reciteir  cheaz  qui  sont  issus  des  hoirs  t» 
maries  saingnor  Waltier  le  Coirnus  et  délie  damoyselle  de  Fiemale,  sa 
f.  »7  V    femme,  ainsnée  filhe  monssaingnor  Makaire  délie  Heys.  Ors  vous  dirons 
cheaz  qui  sont  issus  de  damoyselle  Clamenche,  leur  sereur,  filhe  do  dit- 
saingnor  Waltier. 

561.  Chest  damoyselle  fut  mariée  aile  viez  Thomas  de  Hemericourt^  20 
sentenchier  délie  cour  de  Liège  ^,  et  en  furent  sept  fis  et  dois  filhes,  assa- 

«  AG  de  Jo  FI   —  >>  A  pmier,  Sa.  premier.  —  'A  romariat. 

«  Collarlle  Puissant  mourut  le  8  novembre  1366  (Navead,  n'  B43). 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  157. 

*  Catherine  de  Diuant,  sœur  utérine  de  Louis  Marteal.  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  148. 

*  Voyez  paragraphe  8ii. 

>  Thomas  de  llemricourt,  l'aïeul  de  notre  cbroniijueur,  était  notaire  en  1298  {Chartei  de  Saint-Jean). 
M.  Vanncrus  a  publié  dans  le  Bulletin  de  la   Commission  royale  d'histoire,   t.  LXXII,  p.  272,  une 
charte  du  20  mai  1510,  signée  par  noire  Thomas  et  revêtue  de  son  monogramme  :  a  ju  Thumas  Âdan 
'  de  Hemericurt,  clerc  de  Liège,  del  auctoriteit  impérial  notaire  publes  > .  Je  ne  l'ai  plus  rencontré  après 

cette  date,  et  il  ne  vivait  certainement  plus  en  1317.  Quant  à  Clémence  le  Cornut,  sa  femme,  elle  a  dû 
lui  survivre  bien  longtemps,  puisque  nous  savons  qu'elle  vécut  106  ans. 
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voir  freire  Adan,  inoynes  de  Bealrepart  et  prieiiz  de  Raydekemme,  Thomas, 
ly  vinir,  Goffîn,  Oiilbon,  VVilhmar,  Houwar,  Gilheçon  ",  Maroie  et  Aely. 
Chy  Thomas  de  IJemericourt,  ly  vinier  \  fut  uns  durement  puissans  hons 
de  coir,  fors  corageuz  et  de  costable  estât.  Ilh  out  dois  fis  et  une  filhe, 
5  assavoir  sires  '  Johans  Thomas,  canonnes  de  Saint  Dcnys  *,  Thomas  de  Hem- 
ricourt  ly  jovenes,  cangeur  de  Liège,  et  damoyselle  Maroie. 

662.  Ilem,  Thomas  ly  jovenes  ^  soy  mariât  à  damoyselle  Johanne,  Qihe 
Clouze  de  Harne,  et  en  est  uns  fis  (ant  soileinent,  nonieis  sires  Clouze  de 
Hemericourt  ■*,  qui  est  canonnes  de  '  Saint  Lambicr. 

iO  563.  Et  la  dicte  damoyselle  Maroie  fut  mariée  à  Johan  Pevereal  de 
Houignoul  '',  manant  en  llhe,  dont  mention  sierat  fait  en  la  généalogie 
monssaingnor  Libiert  Crépon  d'Otée  ^.  Do  dit  Johan  fut  uns  fîs,  nomeil 
Johan  Pevereal  ly  jovene,  ly  cangeur,  qui  soy  mariât  à  damoyselle  Katerine, 
flihe  Thiry  Clouze,  et  en  out  dois  fis  et  une  fdhe,  assavoir  Johan  Pevereal, 

15  Andrier,  dit  Hustien,  et  damoyselle  Aely. 

564.  Ly  dis  Johans  Pevereal,  ly  plus  jovenes,  prisf  à  femme  damoyselle 
Marie,  filhe  monssaingnor  Wery  de  *  Coir,  jadil  saingnor  de  Ranielhou  % 
chevalier,  et  moril  sains  hoirs,  sy  que  ly  damoyselle  soy  remariât  à  Lowy 
de  Saint  Martin,  escuwiers. 

30       565.  Ly  dis  Andrier  Hustien  at  à  femme  la  filhe  Johan  le  Proydonime   f.  m 
de  Gemeppe;  sy  sont  jovenes  asseis  pour  avoir  hoirs. 

"  Sa.  omet  Gilh.  —  *  Sa.  omet  sires.  —  «  Sa.  des.  —  *  Selon  B,  JY  Hoignoul,  Q  iloleognoul, 
AG  Ilouigoul,  C  manque.  —  •  CBQ  du,  A  do,  G  du,  JY  délie.  —  f  B  Ramelou,  AJ  Ramelo,  GQ  Kamelot, 
Y  Ranieloz,  C  Ramioule;  cfr.  paragraphe  410. 

i  Thomas  de  Hemericourt  était  en  1330  maleur  de  la  cour  allodiale  [Cartutaire  de  Saint- Lambarl, 
III,  332). 

*  Jean,  fils  de  Thomas  de  Hemericourt,  obtient  le  33  avril  1521  une  expectative  de  prébende 
à  Saint-Denis  (Faycn,  n*  912). 

*  Thomassin  de  llemricourt  est  mentionné  en  1330  en  mémo  temps  que  son  père.  Il  vivait  encore 
on  137»,  1580  [Cartulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  822;  du  Val-Benoit,  p.  649). 

'  Cloes  ou  Nicolas  de  Hcmricourt  était  chanoine  de  Saint-Lambert  dès  1391  [Cartulaire,  IV,  399; 

Dl  TUEVX.II,  180). 

*  Voyez  paragraphe  876,  où  l'on  trouvera  le  commentaire  de  la  famille  Pevereal. 
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566.  Et  la  dicte  damoyselle  Aely,  leur  sereur,  fui  mariée  à  Libicrt 
{Sà.  300)    Buloir,  avoweit  de  Horrion,  escuwiers,  qui  moril  sains  hoirs. 

567.  Item,  quant  Johan  Pevereaz  ly  viez,  manant  en  llhe,  fut  veve  délie 
nihe  Thomas  de  Hemericourt.  ilh  soy  remariât  à  une  des  Glhe  Gloze  de 
Harne;  et  en  est  une  filhe,  mariée  à  Henry  de  Chaiienéez,  qui  est  mors  sains  s 
hoirs. 

568.  Gufliens  de  Hemericourt*,  freires  al  dit  Thomas  ly  vinir,  fut  une 
gralieuz  clerc,  durement  amei$  et  honoreis  des  saingnor;  se  fut  secrétaire 
délie  citeit  et  ordinat  et  dytal  ly  pais  des  linages,  et  fut  le  promerains 
secretairs  des  xii  iynages  '.  Ilh  soy  mariât  à  une  damoyselle  de  bonne  lo 
nation  *,  fillie  maistre  Johan  des  Mares,  advocaut  en  la  court  de  Liège, 
délie  "  sereur  Wilhelme  et  Badewiens  de  *  Casteal  de  Seliens,  dont  mention 
sierat  faite  chi  après,  en  capitle  qui  parlerat  do  jovene  monssaingnor 
Breton  de  Warous  ^,  et  en  eut  trois  Gs  et  dois  ûlhes,  assavoir  GolTien,  Johan, 
Thomas,  Clamenchs  et  Maroie.  i» 


'? 


569.  GoiBen,  ly  ainsneis,  soy  mariât  à  damoyselle  Angnès,  Glhe 
Wilhelme  de  Harsta,  ly  monoiier  ^,  dont  ilh  est  une  Glhe  tant  soilement% 
nommée  Angnès,  car  ly  atres  enfans  do  dit  Golïiens  morirent  jovenes  et. 
sains  hoirs. 

f.  96t        570.  La  dicte  Angnès  est  mariée  à  Johan  de  Honirs,  doqueile  et  de  ses  lu 
enfans  plus  expresse  mention   est  faite  en  secon  foilhet  chi  devant,  en 
capitle  des  hoirs  Wery,  ly  baiihir  de  Chaiienéez  *. 

«  Ainsi  JBGJY,  Q  omet  délie,  C  engendrée  en  la.  —  '  CBQIY  de,  J  do,  G  Aa.  —  '  J  solelemeni 

*  Goflln  de  Henoricourt  apparaît  comme  notaire  dès  1318  (Cartulaire  de  Saint-Latnberl,  III,  18)  et 
vivait  encore  en  1338. 

*  I!  eut  comme  successeur  en  cet  office,  Jean  de  Parfonlriwe  que  nous  avons  rencontré  page  267. 

'  Daraoisellc  Agnès  était  veuve  en  1359  et  fait  abandon  d'un  usufruit  à  maitre  Tiiomas  et  Goffin  de 
Hcmricotirt,  ses  fils  (Poncblet,  Sainle-Croix,  n*  621). 

*  Voyez  plus  loin,  paragraphe  9i)4. 

'  En  1548,  Thomas,  fils  Thomas  de  Hcraricourt,  changeur,  transporte  à  Wilh.  de  Herstal,  le  mon- 
noier,  cllain  de  Licgc,  deux  maisons  en  Neuvice  {Stock  de  Sainle-Calherine,  1440-1480,  fol.  38). 

*  Voyez  paragraphe  539. 
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571.  Item,  ly  secons  fis  do  viez  Godlens,  nomeis  Joiian  des  Mares,  fut 
canonnes  de  Saint  Gieihe  et  doiien  do  concilhe  de  "  Rochcfort. 

572.  Et  Thomas,  ly  plus  jovenes,  nomeis  maisire  Thomas  de  Hemeri- 
court,  fut  canonnes  et  scolaste  de  Saint  Lambier  ♦,  ly  miez  éloquente, 

5  ly  plus  plaisans  dytcurs,  ly  plus  larghes  et  ly  plus  lyberanz  ''  et  honorables 
hoistes  qui  fuist  à  son  temps,  soionc  ses  possession,  et  aile  queile  ly  en^licse 
de  Liège  et  tous  sy  amys  perdèrent  plus  que  à  nulle  homme  singuleirs  "  qui 
morist  à  Liège  lonclemps  devant  "*  son  trespas.  Chis  out  on  bastairs,  marieis 
à  Machawe  en  Campangne  ',  qui  at  plusseurs  enfans. 

10      573.  Oltebons  de  Hemericourt  ^.  quars  fis  do  viez  Thomas  de  Hemeri-    (Sa.  îoi) 
court,  soy  mariât  promieremcnt  â  damme  Maghien,  femme  jadit  maisire 
Jake  d'Abéez,  qui  fut  sournomeis  par  sa  bealteit  le  dieu  d'amours,  et  esloit 
sentenchiers  délie  court  de  Liège;  et  ly  enfans  procreieis'  do  dit  Ottebons 
et  de  cesle  damme  morirent  jovenes.  La  dicte  damme  morit,  et  Ottebons 

18  soy  remariât  aile  filhe  Johan  le  Robeur,  esquevin  et  maistres  de  Liège  *; 
s'en  out  |)lusseurs  enfans,  qui  morirent  jovenes.   Puis  soy  ''  remariât,  la 
tirche  foys,  à  damoyselle  Aely,  filhe  Johan  de  Biersés  le  viez,  cangeur 
de  Liège;  et  de  cely  est  une  filhe,  nomée  damoyselle  Clam^ncbe,  laqueile    r.  99 
Thirys  de  Rocheforl  prist  par  amours  en  mariage,  sy  qu'il  estcontenut  chi 

90  devant,  en  capitle  parlant  des  enfans  do  saingnor  de  Rochefort  ^. 


"  A  ào.  —  >>  A  lyborauz,  D  liheraui.  —  "  Sa.  sioguliers.  —  *  Sa.  omet  devant  —  •  Sa.  procreis  — 
t  AGC  soy,  B  se. 

I  Thomas  de  Hemricourt  fut  d'abord  chantrn  de  Saint- Denis  et  est  cité  comme  tel  en  1365  {Carlu- 
laire  du  Val-Bniott,  p.  \)iO),  Reçu  à  Saint-Lambert  dès  l'année  suivante,  il  en  fut  écolitrc  de  43U6  à 
4588  (DBHAR^EFFE,  dans  les  Analeetes,  XXVI,  328  à  330;  ds  Tbsux,  II,  tH). 

!  Macbault  on  Champagne,  département  des  Ardcnnes. 

'  En  1347,  «  le  jour  Saiiit-Micbcl  l'ange  »,  la  cité  de  Liège  •  forment  onercz  et  chargez  de  grands 
cl  griefs  dnbtcs  al  ocquison  dclle  were*,  qu'elle  soutint  contre  l'cvéque  Engelbert  de  la  Marck, 
coiilracte  un  emprunt  avec  Ottobon  de  Hemricourt. 

*  Jean,  fils  de  Gilles,  le  Robeur  ou  li  Robcrcs,  fut  cchevin  de  1351  à  1373  (oa  Borii4M,  I,  SOi) 
et  maistre  en  13ti8»t  156i. 

'  Voyez  paragraphe  1 82. 

37 
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574.  Item,  Houwar  et  Wilhmar  S  freire  aile  dit  Ottebon,  inorireiit  sains 
hoirs. 

575.  Et  Gilheçon,  iy  vu"  fis  do  viez  Thomas  de  Hemericourt  *,  prisl  à 
femme  damoyselle  Yde  d'Âbéez,  Slhe  de  maislre  Jake  et  de  dammc 
Maghien  devant  nomée,  desqueis  conjons  "  je,  Iy  composeirs  de  cest  hystore,  s 
fui  ''  procreieis  '  et  engenreis.  Je  moy  mariay  à  Franchoize.  filhe  d'unne 
honorable  borgoys,  nomeit  Piron  de  Mission  *,  drappir  de  Liège  ',  et 
awymes  on  Qs,  nomeis  Giles  de  Hemericourt  *^  qui,  promiercmeni,  prist 

à  femme  damoyselle  Johanne,  filhe  jadit  monssaingnor  Johan  Boeleau  de 
MoDS,  chevalier,  qui  morit  aile  bataiihe  à  Bossewilre  '.  laqueile  damoyselle  lo 
Johanne  morit  sains  hoirs  ^.  Et  adont,  je  astoie  veves,  sy  qu'il  et  je  nos 
remariâmes  ensemble  ^,  assavoir  :  je,  à  damoyselle  Angnete,  filhe  monssain- 
gnor Wery  de  ''  Coir,  saingnor  de  Ramelhou  ",  chevalier,  qui  devantraine- 
ment  avoit  esleil  femme  à  Johan,  fil  Warnier  de  "  Lavoir  ^;  et  Iy  dis  Giles, 
mes  fis,  à  '  damoyselle  Angnès,  filhe  des  deseurnomeis  Johan  et  damoyselle  i» 
Angniete,  sy  que  je  et  me  fis  awymes  la  meire  et  la  (îlhe.  Laqnele  damoy- 

"  B  conjoins.  —  i>  BC  fui,  G  fuist.  —  '  Sa.  procreis.  —  *  Selon  AGC,  Sa.Q  de  Missoii,  JD  Mission, 
Y  Massioii.  —  •  JB  Bossewike,  G  -icke,  CQ  -ick;  cfr.  p.  Sf.G.  —  t  A  ào,  G  àa.  —  »  B  Ramelou, 
J  Kamelo,  GQ  Rameloi,  C  Ramioule;  cfr.  paragraphe  470  et  paragraphe  S64.  —  *  A  do   —  '  Sa.  1». 

*  Ce  Willmar  porte  dans  un  acte  de  1344  le  nom  de  Guillaume  Cornut,  comme  son  aïeul  maternel. 
Il  était  notaire  impérial,  de  même  que  son  frère  Gilles  (  Yal-Saint-Lambfrl,  o'  bJ  8). 

*  Gilles  de  Hemricourt  était, en  i  539  clerc  secrétaire  des  Echevins  de  Liège  et  occupa  sans  doute  ces 
fonctions  plusieurs  années  après,  car  nous  venons  de  voir  qu'il  vivait  encore  en  lô4i,  et  Pierre 
de  Horion,  son  successeur,  ne  se  montre  qu'en  1348  (de  Rormin,  Eehevint,  1,  410). 

'  Guillaume  Domition,  Pierre  Domition,  fils  de  Pierre  le  Drapier,  de  Liège,  ainsi  que  Jean  de 
Flemale,  li  drapiers  de  Liège  dit  Domition,  relèvent  le  3  mars  1344  diverses  rentes  (Ponceibt,  Fiefs, 
401).  Piron  et  Johan  Dimission,  drapiers,  sont  encore  cités  en  lôSO  (Carlulaire  de  Saint- Lambert, 
IV,  128).  —  Françoise  de  Mission,  la  première  femme  de  notre  chroniqueur,  mourut  le  8  octobre  1383. 

*  Gilles  de  Hemricourt,  écuyer,  fait  relief  à  la  cour  féodale  de  Liège  le  6  juin  1374  (reg.  n*  41, 
fol.  78).  A  cette  date,  son  père  n'avait  que  41  ans;  celui-ci  a  donc  dû  se  marier  jeune.  —  Jeanne 
Boileau  de  Mons  était  veuve  d'Ottelct  ou  Ottar  de  Waroux,  qui  fut  aussi  tué  à  Basweiler.  Remariée 
avec  Gilles  de  Hemricourt,  elle  reçoit  en  1374  un  acompte  sur  100  moutons  (de  Raâdt,  XII,  70). 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  !i8. 

*  Ce  mot  I  ensemble  »  indique  clairement,  à  mon  sens,  que  cette  double  noce  fut  célébrée  en  même 
temps,  c'est-à-dire  en  1383  au  plus  tôt. 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  472. 
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selle  Angnîete  est  trespassée  sains  avoir  hoir  de  moy  *;  et  la  dicte  filhe  est  (S».  ««) 
semblament  trespasséez,  mais,  de  léez  et  do  dit  Giies,  sont  demorés  dois 
beaz  enfans,  Johans  *  et  Franchoize  ^.  Lyqueys  Gilhes  fut  tirchement 
retiiarieis  à  damoyselle  Marie,  filhe  monssaingnor  Godefroid  de  Blehen.  f.  99» 
8  saingnor  d'Abéez,  chevalier  *,  et  ont  des  jovenes  enfans  ;  de  laqiieile  damoy- 
selle Marie  mention  est  dû  devant  faite,  tant  en  la  généalogie  do  saingnor 
de  Warfezéez"  qui  out  les  xx  enfans  com  en  la  généalogie  de  saingnor  de  '' 
INoefcasteal,  dont  chilhe  d'Abéez  sont  deskendus,  et  assy  en  la  gonealogie  " 
délie  bonne  damme  de  Vellerous  et  do  bon  saingnor  de  Hemericourl  *. 

to  576.  Damoyselle  Maroie,  filhe  do  viez  Thomas  de  Hemericourt,  fut 
mariée  à  Lambier  de  Payves,  fil  Everar  Burlure,  demorant  aile  Tour,  al 
defours  délie  porte  de  Vengnis  ';  et  orent  dois  fis  et  dois  filhes,  assavoir 
Everar, dit  Burlureai  ',  Thomas,  damoysçlle  Maroie  et  damoyselle  Contesse. 

'  Sa.  Warfuz.  —  <>  ^  ào.  —  '  .^  -gee. 

1  Agnès  de  Coir,  la  mère,  vivait  encore  avec  Jacques  de  Hemricourt  en  1390,  mais  Agnès  de  Lavoir, 
la  flile,  cessa  de  vivre  le  iS  mars  1386,  d'après  son  épitaphe. 

•  Jean  de  Hemricourt,  l'unique  petit-fils  de  notre  chroniqueur,  semble  avoir  dilapidé  sa  fortune. 
Ayant  relevé  la  seigneurie  de  Roye  le  14  avril  1416,  il  la  vend  peu  après  à  sire  Arnold  Gérard  de 
Wellen,  qui  en  fait  relief  le  4  août  suivant  (Cowr /'AwiaJe  de  Liège,  n»  43,  (ol.  190,  192).  On  le  voit 
vendre  ensuite  (5  octobre  1420)  le  fief  qu'il  tenait  de  l'avoué  de  Hesbaye  {Cour  féodale  de  Uetbaye, 
fol.  67  v°).  Après  quoi  sa  trace  se  perd. 

'  Françoise  de  Hemricourt  épousa  en  (398  (âgée  de  14  à  15  ans)  Jean  de  Blehen,  sire  d'Abë«. 
Voyez  paragraphe  44. 

*  Marie  de  Blehen,  mourut  le  2S  août  1400. 

'  Il  est  parlé,  en  effet,  de  Marie  de  Blehen  aux  paragraphes  45  et  472;  mais  quant  aux  autres  ren- 
vois que  Hemricourt  fait  de  mémoire,  il  se  trompe  légèrement  :  à  la  page  155  ci-dessus  il  est  bien 
question  d'Ide  d'Abéc,  mère  de  notre  chroniqueur,  mais  nullement  de  Marie,  sa  belle-fille. 

'  Le  23  mai  1517,  Lambert  <  filius  quondam  Evrardi  Baireure  »,  transporte  le  bien  de  la  Croyère, 
situé  entre  Saint -Léonard  et  Votemmc,  pour  en  doter  Marie,  fille  de  feu  Thomas  de  Hemricourt. 
Thomas  et  Goflin  de  Hemricourt,  clercs,  frères  de  la  mariée  seront  ses  mambours  (Poncklet,  Fitft, 
194).  Marie  était  veuve  de  Lambert  Burlureai  en  1361.  Entretemps  le  fief  de  la  Croyère,  contenant  des 
mines  de  craie  et  de  houille,  avait  passé  entre  les  mains  de  Thomas  de  Hemricourt,  le  changeur,  qui  le 
releva  le  I S  janvier  1351  pour  le  rétrocéder  l'année  suivante  à  Ercrard  Burlureai. 

'  Everard  Burlureai  relève  le  fief  de  Tauwes  le  30  juin  1352  et  reconnaît  ii  damoiselle  Marie,  sa 
mère,  une  rente  annuelle  de  vingt  muids.  Une  rente  de  même  importance  sera  fournie  à  Ermetru  Com- 
tesse, sa  soeur,  à  condition  qu'elle  se  marie  et  ait  postérité.  Thomas  de  Hemricourt,  chanoine  de  Saint- 
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577.  Ly  dis  Everarssoy  mariât  à  une  des  chamberirs  délie  filhe  le  conle 
de  Namur  qui  fut  mariée  aile  Roge  duk  de  Beawire  S  laqueile  chamberiro 
estoit  délie  Yle  ",  en  Flandres,  et  est  nomée  Marie.  De  cely  est  uns  fis, 
nommeis  Lambiers,  qui  est  marieis^  aile  filhe  Renir  de  Leriu  *,  csquevin  del 
court  de  Joupilhe,  et  n'ont  nulle  hoir.  » 

578.  Et  Thomas,  freires  aile  dit  Everart,  soy  mariât  à  damoyselle 
Katcrine,  filhe  Johan  de  Mes,  engenrée  en  damoyselle  Oede  de  Warfezéez, 
filhe  do  dierain  mariage  al  bon  saingnor  de  Warfezéez  qui  out  lesxx  enfans; 
s'en  est  faite  expresse  mention  en  la  généalogie  do  dit  saingnor  de  Warfe- 
zéez ^  et,  par  tant,  nos  en  déporterons  en  ceste  partiie.  lo 

f.  100  579.  Damoyselle  Maroie,  leur  sereur,  fut  mariée  à  Johan,  fil  jadit  Henry 
Zutemyne,  esquevin  de  Liège*;  s'en  furent  dois  fis,  Henrys  et  Rawesines, 
qui  furent  tweis.  Mais  ly  dis  Henrys  estoit  marieis  à  damoyselle  Maroie, 
filhe  jadit  Lambuche  de  Weys;  s'en  demoront  dois  jovenes  onfans,  Johan 
et  Maroie,  laqueile  Maroie  est  morte  asseis  jovenes,  et  Johans  est  tout  is 
novellement  marieis  à  Âdilhe,  filhe  Ernut  de  Bonbays,  de  Joupilhe^.  Et 
assy  la  dicte  damoyselle  Maroie,  sa  meire,  est  remariée  à  Johan  le  Puissant, 
dont  chi  devant  est  faite  mention  ^.  Et  damoyselle  Contesse,  filhe  do  jadit 
Lambiers  de  Payves,  fut  beghine  de  Saint  Cristofore. 

-  £  del  nie,  GQ  del  Isle,  CJ  de  Lisle.  —  »  Sa.  -iee. 

Denis,  est  garant  de  ces  stipulations  (Cour  féodale,  reg.40,  fol.  51  v°  et  KO).  Le  4  juillet  1366,  Everard 
dit  Burlureas,  fils  de  feu  Lambert  de  Paives,  est  investi  par  la  cour  allodialc  de  certains  alleux  prove- 
nant de  feu  damoi»elle  Aelis  del  Falcon,  sous  réserve  d'usufruit  en  faveur  d'Everard  del  Falcon,  frère 
de  celle-ci  {Carlulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  435). 

*  Isabelle  de  Namur,  fille  du  comte  Jean  I"  et  de  Marie  d'Artois,  avait  eu  pour  époux  Robert  dit  le 
Roux,  comte  palatin  du  Rhin  et  duc  de  Bavière,  mort  en  1390  (REiFFENaino,  Monuments,  I,  SOI). 

'  Renier  de  Lieriwe  (Liery),  fut  échevin  de  la  cour  de  Jupille  ou  d'Araercœur  de  1549  &  1386 
{Cartulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  1 14,  406,  472,  617;  Val-SaintLambert,  n*  788). 
»  Voyez  ci-dessus,  page  88. 

*  Henri  Zulemine  fut  échevin  de  Liège  de  1316  à  1335  (di  Borman,  1,  166).  Damoiselle  Marie  de 
Payves  était  veuve  de  Jean  Sutemine  et  mère  de  Henri,  le  3  septembre  1375  (Cour  féodale  de  Liège, 
n"  41,  fol.  70  V"). 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  581. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  586. 
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580  °.  Iteuij,  damoysellc  Aely,  ly  dierainnc  filhe  do  viez  Thoaias  de 
Uemricourt,  fut  mariée  à  Badewien  de  Biersés,  freires  al  viez  Johan  de 
Biersés,  et  en  furent  dois  filhes,  qui  morirent  sains  hoir. 

581.  Cbi  devant  vos  al  esteit  déclarée  ly  progene  délie  ainsnée  fillie    (Sa.  îos) 
s  monssaingnor  Makair  délie  Heys  de  Flemale,  qui  fut  mariée  "  à  saingnor 

Wallier  le  Coirnut.  Chi  après,  vos  dirons  délie  atre  sereur  et  de  cheaz  qui 
de  ly  sont  deskendus. 

582.  Ly  seconde  filhe  monssaingnor  Makaire  délie  Heys  de  Flemale  fut 
mariée  à  Rigaut  délie  Vingne  de  Halenbay  %  Hl  monssaingnor  Anthone  de 

10  Halembay  ',  chevalier;  s'en  furent  uns  fis,  nommeis  Rigauz,  qui  oui  chink 
filhes'',  dont  ly  ainsnée  fut  mariée  à  Alixandre,le  voweit  d'Oir  le  Remans'*. 

583.  Do  dit  Alixandre,  avoweil  d'Oire,  et  de  cesle  damoyselle  forent    f.  loo  » 
siiez  fis  et  dois  filhes,  assavoir  maistre  VYilheimes  d'Oire,  canonnes  délie 
eglize  Saint  Johan  Ewangeliste  et  advocaz  en  la  court  de  Liège  ^,  qui  fut 

15  uns  1res  reverens  clers,  de  grande  eloquenche  et  de  haute  honour,  Rigauz  '', 
Jakemiens,  freires  Lambiers,  moynes  des  Freires  Meneurs,  Johans,  dis  de 

"  C  n'a  pas  ce  paragraphe.  —  *  A  marie.  —  '  y^  H.ninlembay.  —  <*  ABC  s'en  furent  . . .,  fi  s'en  eurent 
. . .,  Cet  en  fut  . . .,  Ç  dont  eut  . ..,  e  dont  sont  ung  filz  ...  et  v  Biles.  —  «  e  Remant,  CBQG^  Rom-. 

'  llalembaye  est  une  dépendance  de  Haccourt;  le  Mémoire  de  M.  Halkin  sur  la  culture  de  la  vigne 
en  Belgique  ne  signale  aucun  lieu-dit  rappelant  celte  culture  à  llalembaye. 

'  Alexandre,  avoué  d'Heurc-le-Romain,  est  cité  en  l'iG9,  i'28i,  1^96  (Cartulaire du  Val-Benoit,  195, 
364,  290). 

*  Maître  Guillaume  d'Eure,  chanoine  et  écolàtre  (d'une  église  dont  le  nom  est  effacé)  était  en  1529 
homme  de  flef  du  comte  de  Namur  (Piot,  Namur,  n"  i9S).  Son  blason  au  sautoir,  qui  est  décrit  par 
DE  Raadt,  I,  439,  et  figure  dans  le  même  ouvrage,  planche  VI,  figure  H  5,  me  laisse  la  conviction  qu'il 
s'agit  du  personnage  qui  nous  occupe.  En  1330  et  1534,  il  était  prévôt  de  l'église  Notre-Dame,  k 
Sclayn  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  331  ;  original  publié  par  Barbier,  Scttiyn,  p.  353).  Une 
charte  du  11  juillet  1541  porte  :  >  Nos  Wilhelmus  de  Eure,  ecclesie  Saneti  Johannis  in  Insula,  cano- 
nicus  •  et  parmi  les  témoins  figure  un  •  Wilhelmus  de  Ora,  junior,  cicricus,  in  curia  Leodiensi 
advoeatus  »  (Analcetes,  X,  113  et  XII,  72).  La  même  année,  on  le  trouve  mentionne  avec  deux  de  ses 
enfants  naturels,  Jacques  et  Marie  [Carlulaire  de  Saint-Lambert,  III,  S9(i).  Guillaume  d'Heure  moumt 
avant  le  1 1  octobre  1380  (Berliére,  Supplique!  de  Clément  VI,  n*  2087). 

*  Rigaut  était  avoué  d'Heure-le-Romain  en  1335  (Poncelet,  Fiefs,  585). 


29i  LE  MIROIR 

Bulhon,  sires  Gilhes  d'Oire,  canonnes  de  Saint  Crois  et  veslis  de  Gedines  ^ 
damoyselie  Lize,  et  une  aire  qui  fut  ahbcisse  de  Phelippreit. 

584.  Et  ja  soice  que  ly  dis  maisfre"  VVillielmes  n'awisl  nulle  hoir  légi- 
time, nequident  on  ne  soy  ''  doit  nint  taire  des  enfans  naturels  (|u'il  oui 
d'une  saige  et  honeiste  damoyselie  de  bonne  nation,  que  je  nomme  lionciste 
par  tant  qu'elle  soy  governoit  assy  sagement,  honeistenient  et  honorable- 
ment, que  dont  elle  fuise  espozée  allé  dit  maistre  Wilhelme.  Et  ont  ly  hoirs 
esteit  tant  honorables  que  leurs  iinagos  en  at  eût  "  et  at  encors  grande 
honour  "^  et  service^  assavoir,  sont  :  maistre  Wilhelme  d'Oire,  chevaliers  'y 

"  Sa.  monss.  —  *  AGC  soy,  ^  se   —  '  B  oui,  C  heyu.  —  *  B  boDaeur. 

'  Le  3  octobre  1346,  Gilles  d'Hoire,  Testi  de  Ghedines  et  doyen  du  concile  de  Graide,  vend  à  Jean, 
Rh  de  Forgnn  de  Bubays,  le  huitième  de  la  justice  et  hauteur  d'IIoire  (Cartulairedu  Val-Benoit,  iZ7). 
Il  est  cité  comme  chanoine  de  Sainte-Croix,  curé  de  Redu  et  doyen  du  concile  de  Graide  (Ànalectei, 
XV,  49).  Il  ne  vivait  plus  le  24  juillet  13SI  (BerlUre,  ouvrage  cité,  n"  2228,  2243,  2349). 

*  Remarquons  cette  expression  :  e  Maistre  Wilhelme  d'Oire,  chevalier  •,  que  l'auteur  n'emploie 
jamais  et  qui  me  semble  indiquer  clairement  que  nous  avons  affaire  à  un  ex-cIcrc.  J'incline  à  croire 
que  le  Wilhelmns,  cUsricut  junior,  que  nous  avons  rencontré  tout  à  l'heure  en  1341,  est  le  personnage 
qui  nous  occupe.  En  13S4  il  est  prévôt  de  Poil  vache  (Piot,  A^amiir,  p.  231),  en  1359,  bailli  de  Bouvigne, 
et  c'est  à  tort  que  M.  de  Radigaès  (Seigneuriet  féodales,  p.  12)  traduit  d'Oire  ou  Eure  par  Yvoir.  Créé 
chevalier  vers  lôS8,  il  apparaît  dans  un  grand  nombre  de  chartes  (Piot,  Samur,  pp.  241  à  348).  Nous 
voyons  Jean  d'Agimont  transporter  à  monseigneur  Williaume  d'Eure,  receveur  du  comté  de  >'amur,  la 
hauteur  de  Faulx,  que  celui-ci  transfère,  à  son  tour,  à  Henri  de  Gesvcs,  dont  le  fils  Daniel  épousa 
Jeanne  d'Agimont  (Bormajis,  Fiefs  de  Namur,  p.  149).  Comme  bailli  de  Bouvignes,  notre  chevalier 
s'empara  un  jour  de  Piron  d'Oire,  clerc  et  bourgois  de  Dinant,  et,  sans  mandement  du  comte  de  Namur, 
le  fit  mettre  à  mort.  Plainte  de  l'évéque  de  Liège,  qui,  ajoutant  ce  grief  aux  nombreux  autres  qa'il 
prétendait  faire  valoir  contre  le  comte  de  Namur,  consentit  enfin  à  s'en  remettre  à  un  arbitrage.  Huit 
arbitres  sont  désignés  et  décident  que  le  comte  de  Namur  condamnera  notre  chevalier  à  un  voyage  de 
Chypre  à  faire  au  mois  de  mars  (1560),  puis  à  un  second  voyage  de  deux  ans,  outre  mer,  dans  les  six 
mois  après  son  premier  retour.  En  outre,  le  chevalier  ne  pourra  jamais  remettre  les  pieds  sur  le  terri- 
toire liégeois,  tant  qu'il  plaira  à  l'évéque.  Le  comte  de  Namur  ne  voulut  jamais  se  soumettre  à  cette 
décision  et  préféra  payer  l'amende  stipulée  en  cas  de  non  exécution  (Bormins,  Cartulaire  de  Dinant,  I, 
123,  note).  Le  chevalier  Guillaume  vivait  encore  en  1392  (Bobhins,  Fiefs  de  Kamur,  169,  170;.  — 
Tout  à  fait  contemporain  du  chevalier  qui  précède,  nous  rencontrons  un  personnage  ecclésiastique 
homonyme,  que  Hemricourt  a  dû  parfaitement  connaître  et  dont  néanmoins  il  ne  fait  pas  la  moindre 
mention.  C'est  Guillaume  d'Heure,  chanoine  (1348),  puis  doyen  (13SS)  de  la  collégiale  de  Saint-Martin 
i  Liège,  au  sujet  duquel  on  peut  consulter  Dou  Berliére,  Suppliques  d'Innocent  Vf,  page  98,  note. 
Depuis  1364  ce  doyen  louchait  une  pension  viagère  sur  Dinant  (Brou wers,  Cartulaire  de  Dinant,  VU, 
299),  ce  qui  semble  le  rattacher  à  la  famille  qui  nous  occupe;  mais  le  silence  de  notre  chroniqueur 
laisse  k  penser  qu'il  était  bâtard  et  nous  dispense,  en  tout  cas,  de  nous  étendre  plus  longuement  sur  lui. 
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sires  Âlixandres  d'Oire,  canones  de  Saint  Martin  et  vestis  de  Saint  Gristo- 
fore  S  Johans,  canonnes  de  Fosses,  Jakeniiens  d'Oire,  damoyselle  Magritc 
et  damoyselle  Maroie. 

585.  IVfessires  Wilhelme  d'Oire,  chevaliers,  soy  mariât  aile  filhe  mons-    (.s«.  204) 
5  saingnor  "  Pire  de  Thynes,  chevaliers,  dont  ilh  at  des  enfans,  assavoir 

Hustien  *  et  une  flihe  mariée  à  Godien,  fil  jadit  Johanien  de  Mons  en 
Condros  ^. 

586.  Jakemiens,  ses   freires,  soy  mariât   aile  filhe  maislre  Johan  de    L  tui 
Geniblouz,  advokaut  en  la  court  de  Liège  ^,  dont  ilhe  est  une  filhe  mal 

io  provée,  qui  at  pluseurs  enfans  natureis  de  saingdor  Johan  de  Chywoiigne, 
canonne  de  Saint  Johan. 

587.  Damoyselle  Magriete  *  fut  mariée  à  on  bon  escuwier,  nomeit 
Johan  de  Bonbays  d'Amerires  ^,  et  orent  dois  fis  et  une  filhe,  assavoir 
Johan  ly  jovenes,  qui  fut  beaz  et  bons  et  hardis,  et  Wilhelme,  qui  ne  vaut 

«  Sa.C  omettent  ce  mot.  —  '  B  Margrieite,  et  souvent  de  même  par  la  suite. 

*  Alexandre  d'Eure  était  chanoine  de  Saint-Martin  en  15S9  et  1382  {Carlulaire  de  Saint-Martin, 
n«  248). 

'  Adam  Hu.stin  d'Heure,  bailli  de  Bouvignes  en  1386,  mentionné  en  1392  avec  son  père  (Bormims, 
Fiefs  de  Namur,  I,  170),  était  prévôt  de  Poilvache  en  1400  cl  testa  le  25  mars  1436.  J'ignore  le  nom 
de  sa  femme.  Il  fut  père  de  :  1°  Guillaume  d'Heure,  seigneur  de  Tliyne,  qui  épousa  vers  1412  Margue- 
rite aux  Louvignis,  veuve  en  14B3  (Bohmàns,  ibidem,  213  et  305);  2°  Adam  ilustin,  prêtre;  5*  Cathe- 
rine, mariée  en  premières  noces  avec  Thierry  Marteal  de  Mopertingcn  ;  en  secondes,  avec  Chrétien 
dcllc  Biest  auquel  elle  était  unie  en  143G,  1449;  4°  Marie,  femme  de  Jean  le  Polain,  écuyer,  sire 
de  Waroux,  échevin  de  Liège  de  1422  à  1436  (de  Borman,  I,  329). 

'  Feudalaire  du  comté  de  Namur.  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  50. 

'  Jacques  d'Eure,  qui  vivait  en  lô41  et  1346,  épousa  la  fille  de  maître  Jean  de  Gembloux,  avocat  i 
la  cour  de  Liège,  qu'on  trouve  mentionné  en  lô41,  1345,  1355  (il na<ce<M,  X,  113;  Cartulaire  de 
Xotre-Dame  de  Tongres;  Carlulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  199). 

'  Le  3  octobre  1346,  Jean,  fils  Forgon  de  Bubays,  époux  de  damoiselle  Marguarilte,  acquit  de  [son 
unclc]  messire  Gille  d'Hoirc,  curé  de  Gcdinne,  la  huitième  part  de  la  seigneurie  d'IIeurc-le-Romain 
(Carlulaire  du  Val-Benoit,  457).  —  Ce  «  Johans  dis  Forgons  de  Bubays  •  intervient  avec  divers  mem- 
bres de  sa  famille  à  une  charte  du  14  juin  1321  [Charles  de  Saint-Denis).  Un  autre  ieia  Frcgon 
van  Boeisbeke,  jadis  prisonnier  à  Basweiler,  scelle  en  1574  la  quittance  des  indemnités  qu'il  reçut  du 
Brabant  et  portait  :  une  fasce,  chargée  d'une  rose  et  surmontée  de  trois  merlettes  (di  Raadt,  I,  880). 
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nint  granment  moins,  et  assy  une  sereur,  mariée  à  Wallier  Domino,  can- 
geur  de  Huy,  dont  y  sont  pluseurs  enfans.  Ly  di$  Johan  morit  sains  hoir 
en  la  fleure  de  son  eage,  et  Wilhelme  n'est  point  "  inarieis. 

588.  Item,  damoyselle  iVlaroie,  filhe   maistre  *  Wilhelme  d'Oire,  est 
mariée  à  Badewien  d'Aaz,  et  ont  pluseurs  enfans,  assavoir  Wilhelme,  Wal-  5 
lier,  Bodechon,  et  dois  Glhei,  dont  ly  une  est  mariée  à  Hellien  de  Bollezéez, 
manant  à  Hacourt  ^  et  ly  atre  fut  mariée  à  Stassinet  de  Mirraorte,  fil  délie 
sereur  Stassien  Chabot,  esquevin  de  Liège  *. 

589.  Nos  vos  avons  infourmeit  de  cheaz  qui  sont  issus  délie  bone 
maistre  Wilhelme  d'Oire;  sy  vous  dirons  de  Rigaut,  son  freire.  10 

(Sa.  303)  590.  Rygauz  fut  avoweis  d'Oire  et  out  pluseurs  enfans,  assavoir  Johan, 
Rigaut,  Jakemien,  Alixandre  ^  dan  Gilhe,  moyne  de  Saint  Loren,  et 
Angnès. 

591.  Do  dit  Johan  Rigaut  sont  pluseurs  enfans  natureis,  mais  iih  n'at 
nul  hoir  légitime.  Mais  Jakemien,  ses  freires,  at  dois  filhes;  et  Alixandre,  ly  ts 
atres  freires,  at  dois  fis  et  dois  flihes. 

592.  Et  Angnès,  leur  sereur,  fut  mariée  à  Johan,  le  freire  Badewien  le 
Royde,  de  Hacourt,  et  en  sont  pluseurs  enfans,  assavoir  Gerars,  Jobans, 

r.  101 V    dans  Alixandres,  moynes  de  Saint  Loren,  Angnès  et  Clamenche,  qui  ont 

pluseurs  hoirs,  mais  ilh  sont  jovenes.  La  dicte  Angnès  est  mariée  h  Gode-  to 
froit  Bierte,  manant  al  pont  à  Viseit;  et  Clamenche  at  le  jovene  Wilhelme 
de  Harche,  manant  à  Wonke  ^. 

"  Ainsi  partout,  sauf  Sa.  pas.  —  »  B  monss   —  «  Sa.  Alex. 

'  Aïeul  de  Hellin  de  Boizée,  échevin  de  Liège. 

'  Stassin  ou  Eustache  Chabot  fat  échevin  de  Liège  de  IZli  à  1374  (oi  Bobman,  I,  223). 

*  Guillaume  de  Harche  qui  demeurait  à  Wonck  du  temps  d'Hemricourt,  fut  père  de  Jean  de 
Harche,  14iâ-ii33  (Cartulaire  de  Saint-Paul,  420,  452),  qui  fut  maïeur  de  Liège  en  fèauté  de  14J8 
à  1428.  Impliqué  dans  la  conspiration  des  d'Âthia,  il  fut  banni  et  se  retira  à  Namur,  où  sans  doute 
il  mourut  (Boiiuans,  Cartulaire  de  Namur,  \\\,  38).  Jean  était  père  d'un  Guillaume  de  Harche,  cliam- 
i)cllan  des  échcvins  de  Liège  en  1429  et  probablement  banni  avec  lui;  il  avait  épousé  Adèle  de 
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593.  Item,  de  Jakemien,  freire  maistre  VVilhelme  d'Oire,  n'est  deinoreit 
nui  hoir  légitime;  mais  ilh  en  sont  dois  filhes  bastardes. 

594.  Kt  de  Johan  de  Bulhon,  l'atre  freire,  qui  fut  mariais  à  Builhon, 
sont  dois  filhes,  mariées  en  Ardenne,  dont  je  n'ay  nint  cleir  information. 

8  Mais  damoyselle  Lize,  leure  sereur,  fut  mariée  en  ia  terre  de  Falcomont,  à 
Hankien  Poulhemanne,  dont  ly  hoirs  demorent  à  Ays. 

595.  Pnysque  nos  avons  declareil  cheaz  qui  sont  deskendus  délie  pro- 
meraine  fllhe  Rigaut  délie  Vingne  de  Halembay,  qui  fut  fis  dolle  damoy- 
selle de  Flemale,  nos  dirons  des  atres  sereurs  '^  ',  assavoir  de  la  seconde 


•  Le  reêtfi  de  l'alinéa,  ainsi  que  le  contenu  des  paragraphti  59S-Ï97,  figure  eeulin'^nl  dane  BQC.  Faute 
de  mieux,  nous  reproduisons  le  texte  de  Sa.,  avec  ses  formes  en  partie  rajeunies;  mais  nous  comblons,  d 
Faide  des  deux  autres  exemplaires,  les  lacunes  qui  s'y  sont  introduites.  C  dispose  tout  ce  passage  entre  les 
paragraphes  b90-600,  faisant  ainsi  venir  la  seconde  fille  de  Rigaut  délie  Vigne  après  la  troisième;  il  en 
résulte,  dans  ce  manuscrit,  quelques  altérations  de  la  version  normale,  altérations  motivéns  par  le  besoin  de 
raccorder  le  fragment  indûment  déplacé  avec  les  parties  avoisinantes.  Dans  le  groupe  8  {sauf  E),  on  trouve, 
à  l'endroit  où  >ious  sommes,  le  titre  :  Flemale,  délie  colstie  de  HozeinoQt.  Enfin,  dans  Ç,  la  lacune  s'étend  du 
paragraphe  583  au  paragraphe  !>99. 

Ocssener,  qui  était  remariée  en  1416  avec  Jean  de  Geilenkerciccn  'ds  Borman,  Echevint,  I,  iOS,  424), 
Le  sceau  de  Jean  de  Hardie,  reproduit  dans  cet  ouvrage,  démontre  l'inexactitude  des  armes  données 
par  Salbray,  page  204). 

*  En  présence  du  désaccord  que  nous  relevons  ici  dans  les  manuscrits,  on  doit  se  demander  si  le 
passage  omis  par  la  plupart  est  bien  authentique.  Nous  n'hésitons  pas  à  répondre  affirmativement. 
Nulle  altération  du  style  ne  vient  déceler  dans  les  pages  litigieuses  une  main  adventice.  La  généalogie, 
pour  autant  qu'on  puisse  la  contrôler,  est  correcte.  Les  renvois  sont  exacts  et  conformes  à  la  méthode 
constante  du  chroniqueur;  nul  autre  que  lui  ne  se  serait  donné  In  peine  do  les  relever.  Mais  il  y  a 
mieux  :  au  paragraphe  882,  Hcmricourt  nous  parle  des  cinq  filles  de  Rigaut  délie  Vigne  de  Halem- 
bayc,  dont  il  se  met  à  exposer  la  génération.  Celle  de  la  première  nous  mène  jusqu'au  paragraphe  où 
nous  sommes,  et,  avec  un  ensemble  parfait,  tous  les  manuscrits  disent  ;  <  Puysque  nos  avons  derlareit 
cheaz  qui  sont  deskendus  dclle  promeraine  filhe  ....  nos  dirons  des  atres  sereurs».  Et  pourtant, 
la  plupart  des  copies  sautent  la  seconde  et  passent  à  la  troisième.  Or,  s'il  n'avait  pas  été  en  mesure  de 
nous  renseigner  sur  cette  seconde  fille,  le  chroniqueur  n'eiit  pas  manqué,  fidèle  à  ses  habitudes,  de 
nous  avertir  de  son  ignorance,  comme  il  le  fait  d'ailleurs  un  peu  plus  loin  pour  la  quatrième  et  U 
cinquième.  Ces  renseignements,  il  les  possédait  donc  certainement.  Mais  alors,  comment  expliquer  les 
divergences  relevées  dans  les  exemplaires  du  Miroirt  A  défaut  du  manuscrit  original,  on  ne  peut 
qu'émettre  une  conjecture,  et  voici  celle  que  nous  proposerions.  Arrivé  au  point  qui  nous  occupe,  Ilera- 
ricourt  a  une  distraction,  bien  excusable  à  son  ftge  (il  accomplissait  alors  sa  soixante-sixième  année). 
Oubliant  la  seconde  fille  de  Rigaut,  il  poursuit  son  récit.  Lorsqu'il  s'aperçoit  de  sa  méprise,  il  n'a 
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fiihe  du  dit  Higaut,  quy  fui  mariée  "  à  Melen;  s'en  issit  inessires  Olivir 
de  Melen,  chevalier  *,  (juy  se  mariât  à  la  sereur  Henry  Braibechon  *  de 
Alirmor  *;  s'en  issit  Olivier  de  Melen,  qui  print  à  femme  damoiselle  Iso' 
beau  ',  filhc  monssaingnor  Oger  de  Fexhe,  de  laquelle  et  de  ses  hoirs 
■.'.i^u«u,*rs.u««^  mention  est  faite  cy  devant  ^,  au  capille  parlant  des  hoirs  monsieur  s 
fl^t  it«Y     Hayneman  d'Aix,  et  aussi  au  chapitre  parlant  "*  de  danioyselle  MargriUe 

/*''     ■  '  ■  "      Sarlés,  dame  de  Veiroux  ■*. 

596.  L'autre  sereur  fut  mariée  à  Haccoiirt,  dont  issil  le  bon  Rigaut  de 
Ulelon  *  et  sa  sereure.  Et,  pour  la  grande  admiration  que  j'ay  du  blason  que 
le  dit  Rigaut  portoil,  que  nul  du  lignage  de  Hozcmont  portoit  le  pareilh,  je  lO 
vous  le  remonstreray  ',  aflin  que,  s'il  y  a  aulcun  çui-'' sache  raison  rendre, 
il  l'"  adjouste  au  traité  \  Le  dit  Rigaut  portoit  de  sable  à  on  satoir  d'argent 
et  crioit  Hozemont.  Mais,  en  tout  le  lynage  de  Hozemonl,  vos  ne  trouverez 
homme  quy  le  port  de  ces  coieurs.  Bien  est  vray  qu'en  liuage  de  Haccourt 

'  Le  panage  commence  ainti  dans  C  :  Item,  unne  des  filbes  Rigauld  délie  Vlngne  de  Halebajre  fut 
mariiéf .  —  '  C  ajoute  et  Wery  BrabancboD.  —  «  D'après  Q  ;  même  leçon  dons  C,  mais  avec  addition 
du  mot  escuyr  après  0.  de  M.  —  *  D'après  Q;  C  même  leçon  —  '  Sa.  moDilrera,  Q  renionsireraye, 
C  remos(reray.  —  '  D'après  QC  —  »  D'après  Q.  —  ^  J  ce  début  du  paragraphe  596  correspond  le  texte 
suivant  de  C  :  Outre  ce  qui  est  contenu  et  déclaré  i  Tauire  page  ci-devant,  touchant  la  seure  de  Rigauld 
dflle  Vigne,  qui  fut  mariiée  à  Haccourt,  je  vous  veux  compter  une  grande  admiration  que  j'ay  de  blason 
que  le  dit  Ripauld  porloil,  que  nulz  de  lignage  de  Hozemont  ne  portent  le  pareille.  Je  vous  le  reraosireray, 
afiin  que,  s'il  y  at  aucun  qui  ne  sache  la  raison,  il  le  puisse  entendre. 

d'autre  moyen  de  la  réparer  que  d'intercaler  dans  son  registre  un  feuillet  volant,  dont  le  déplacement 
a  occasionné  l'erreur  qui  se  répercute  dans  le  manuscrit  C,  tandis  que  sa  perte,  survenue  d'autre  part, 
a  mis  les  copistes  du  groupe  y  dans  l'impossibilité  d'y  suppléer. 

'  Olivier  de  Melon  est  témoin  à  Liège  à  un  acte  de  relief  de  1320  (Poncblit,  Fiefs,  343),  Avec  les 
partisans  d'Avrans,  il  scelle  en  1334  la  Commission  de  la  Paix.  Devenu  chevalier,  il  vivait  encore 
en  1345;  mais,  vieux  et  infirme,  il  se  fait  représenter  par  ses  fil.s,  Olivier  et  Jean  {Chartes  de  Saint- 
AJathieu-à-la-Chaine).  Ce  dernier  n'est  pas  mentionné  par  Hemricourt.  —  Melen,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  d'autres  localités  de  noms  similaires,  est  une  commune  du  canton  de  FléiH>n,  province 
de  Liège. 

*  Cette  famille  sera  traitée  aux  paragraphes  855  et  suivants. 
'  Voyez  page  66. 

'  Voyez  paragraphe  671. 

*  a  Rykout  van  Moelen  *,  jadis  prisonnier  à  Basweiler,  sous  le  burgrave  de  Fauquemont,  donne 
quittance  en  1574  des  indemnités  que  le  Brabant  lui  alloue.  Il  scelle  d'un  sautoir.  Légende  :  5.  Rigole 

^  de  Meltn  (de  Raadt,  II,  458). 
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y  al  alcons  quy  portent  semblable  blason  à  quatre  merlettus;  mais  ceux  de 
Hoztmont  et  do  Haccourt  ne  s'appartiennent  en  rien,  ançois  a  chascun  son 
blason  et  son  cry  à  part  soy. 

597.  Celuy  bon  escuier  Rigault  de  Melen  se  mariât"  dois  fois:  promi- 
V  rement,  à  la  sereur  Amel  Myiot  *  de  Veiroux  S  dont  fut  Johan  de  Melen, 

dit  d'Ardancourl;  secondement,  à  la  damoyselie  de  Waynée  ',  filhe  nions- 
saingnor  Jake  de  Leutes  "  *,  dont  en  est  Rigault  délie  Vigne  ',  quy  a  moult 
des  jovenes  enfans,  et  Lambert,  son  freire,  marié  à  la  filhe  monssaingnor 
Amele  Milar^de  Kemexhe  '.  Item,  en  après,  le  dit  Johan  d'Xrdancourt  se 
10  mariai  à  la  filhe  monssaingnor  Johan  Boyieave  de  Mons,  chevalier,  eskevin 
de  Liège  *,  dont  en  furent  grant  nombre  d'enfans,  dont  plusieurs  sont 
morts  et  alcons  vivants. 

598.  Item,  ly  sereur  do  bon  Rigaat  fut  mariée  à  Rigaut  de  Graz  de   (S».  ao6) 
Hacourt  *,   dont  ilh  fut  plusseurs  enfans,  qui   tos  morîrent   sains   hoir, 

is  exc<>pteit  une  filhe  tant  soyiement  ^  dont  ilh  yssirent  plusseurs  enfans.  assa- 

«  C  Celuy  bon  escuyr  Rigauld  oet  un);  fili,  nomé  Kigauld  de  Melen,  qui  soy  mariai.  —  *  Ç  Holoez;  U 
nom  de  ce  seigneur  a  tté  laissé  en  blanc  dans  C.  —  '  Q  Waynes,  C  un  blanc.  —  *  Leutes  en  blanc 
dans  C.  —  *  C  ajoute  de  Halebayt.  —  '  Ainsi  C,  Q  m'  Milar,  Sa-  m'  Alexandre. 

'  Nous  retrouverons  cet  Amel  Mylot  au  paragraphe  641. 

*  Jacques  de  Leuth,  cheTalier,  a  été  rencontré  ci-dessus,  paragraphe  413,  mais  Hemricourl 
n'y  parle  pas  de  sa  fille,  la  danac  de  Wagnée. 

*  J'estime  qu'il  y  a  lieu  de  préférer  ici  la  leçon  du  manuscrit  C  Amel  Milar  de  Kemexhe,  chevalier, 
est  cité  dans  une  charte  de  1389  (Poncelet,  Sainte-Croix,  sous  presse),  tandis  que  j'ai  vainement 
cherché  à  découvrir  un  Alexandre  de  Kemexhe. 

'  Voyez  paragraphe  733. 

*  Rigaut  de  Graaz  de  Haccourt,  écuyer,  époux  de  Marguerite  de  Melen  d'Ardancourt  mourut 
le  12  janvier  1347  et  fut  enterré  à  l'abbaye  de  Vivcgnis. 

*  Quelque  étrange  que  cela  paraisse,  il  est  certain  que  la  fille  de  Rigaut  de  Grtaz  de  Haeeoart 
épousa  aussi  un  Rigaut  de  Haccourt,  et  toute  leur  génération  a  porté  le  nom  de  Haccourt.  Ce  second 
Itigaut  rae  semble  pouvoir  s'identifier  avec  un  Rigaut  de  Haccourt,  changeur  i  Liège  en  1514 
(PoHCiLET,  Fieft,  151),  que  damoiselle  Ode  de  Waudre  présente  pour  le  s<rvice  féodal  d'un  fief 
qu'elle  avait  à  relever.  Sans  doute,  notre  Rigaut  devait  être  assez  jeune  à  cette  date,  mais  ne  sait  on 
pas  que  c'étaient  les  jeunes  qu'on  prenait,  de  préférence,  à  cet  effet,  afin  de  diminuer  la  fréquence 
(l'onéreux  rt-liofs.  Par  une  charte  du  1 1  novembre  1358,  nous  savons  que  Rigaut  ne  vivait  plus  h  cette 
date  et  qu'il  avait  légué  à  l'abbaye  de  Fclipré  une  rente  de  deux  muids  pour  son  anniversaire. 
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voir  dans  Rigauz  *  et  dans  Godefrois,  andois  moynes  d'Ane,  dans  Johan, 
abbés  delle  Vaz  Saint  Lambier  *,  dans  Rasses,  prieus  de  Biertréez  ^,  Ernol, 
qui  morit  en  Lombardie,  damoyselle  Aely  de  Hacourt,  beghine  de  Saint 
Gristofore,  et  damoyselle  Peronne,  femme  Johan  delle  Sar  deleis  Hodires  *. 

f.  lOi  599.  Do  dit  Johan  de  Sar,  qui  fut  uns  vailhans  escuwiers  et  bien  ente-  s 
chies  ",  sont  pluseurs  enfans,  qui  ont  beal  commenchement  de  venir  en 
prosperiteil.  car  Wilhelmes,  ly  ainsneis,  qui  at  la  filhe  Johan  de  Rossemeit, 
castelain  de  Franchimont  ^,  et  damoyselle-Aely,  qui  at  Johan  de  Bernar  ''  ly 
jovene,  engereit  "  en  damoyselle  Juliane,  sereur  aile  jovene  monssaingnor 
Giihe  Surict,  dont  mention  est  chi  devant  faite,  en  capille  parlant  de  mons-  lo 


"  BQG  entacb-.  —  *  AGQ  Bernar,  e  Bernart,  li  Biernau,  C  Beroaw.  —  •  Sa.  eDgenreit. 

'  I  Dom  Rigaud  de  Hacour»  était  célérier  de  l'abbaye  d'Aulne,  le  <i  novembre  1350  {Cartulair» 
de  Saint-Paul.  p.  209).  —  Il  y  avait  à  la  même  époque  un  Rigaud  de  Haccourt,  clerc,  21  novem- 
bre i3bO(DoM  Berlière,  Clément  VI,  n'  2115). 

*  Dom  Jean  de  Haccourt  était  célérier  du  Val-Saint-Lambert  quand  il  fut  promu  à  la  dignité  d'abbé 
en  1556;  il  mourut  le  6  avril  1387,  laissant  la  réputation  d'avoir  gouverné  itrenue  et  optime  (ScaooN- 
BROODT,  Val-Saint- Lambert,  n»  580). 

*  Dom  Basse  de  Haccourt  figure  comme  moine  de  Saint-Laurent  et  sous-diacre  le  21  mars  13i7 
[Cartulaire  de  Saint- Laurent,  t.  Il,  fol.  67);  comme  prieur  le  15  juillet  1359  {ibidem,  II,  fol.  78  v*);' 
comme  prieur  de  Bertrée  le  30  septembre  1367  (Cartulaire  de  Saint-Paul,  300).  Après  la  mort 
de  D.  Fastré  Baré,  D.  Rassc  de  Haccourt  se  fit  octroyer,  le  29  février  1573,  le  prieuré  de  Saint- 
Nicolas  en  Glain  (Reg.  Avin,,  189,  fol,  381),  mais  l'abbé  de  Saint-Laurent  fit  opposition  parce  que  ce 
prieuré  était  simplement  manuel.  D.  Basse  figure  encore  comme  prieur  de  Bertrée  le  5  juin  1377 
(  Val-Saint-Lambert,  n'6S8),ea  1385  et  ^Z8^  {Bull.  Soc. d'art  et  d'histoire,  t.  X,  p.  1 98).  Lorque  l'abbé 
Robert  de  Gymont  eut  donné  sa  démission  (1388),  les  moines  de  Saint-Laurent  l'élurent  pour  abbé 
(Gesta  abtalum  Sancti  Laurentii,  dans  VAmplissima  Coll.,  t.  IV,  col.  4-20;  Mon.  Germ.  hist.,  XX, 
p.  61 1  ),  mais  le  pape  Urbain  VI  nomma  Etienne  de  Marille,  qui  signe  son  obligation  le  10  juin  1388 
(Berlière,  Invent,  det  Libri  oblig.,  n»  908).  Rasse  de  Haccourt  mourut  le  l"marsl390et  fut  enterré  à 
Saint-Victor  de  Huy  (Vandbn  Bercb,  p.  354).  Note  de  Dom  Berlière. 

*  Péronne  (Pétronille)  de  Haccourt  épousa  Jean  de  Sart,  cité  de  1367  à  1380  (  Val-Saint- Lambert, 
I,  n"  645,  688,  690,  693,  708).  Sart  est  une  dépendance  de  la  commune  de  Hody,  au  canton  de 
Nandrin. 

'  Jean  de  Rosmel,  fils  de  Sandre,  est  cité  comme  châtelain  de  Franchimont  en  1399,  1413. 
Son  fils.  Sandre  Moyne  de  Rosmel,  le  remplaçait  en  cetle  qualité  en  1425.  Sandre  Moyne,  Guillaume 
de  Rosmelle,  chanoine,  Jean  Bolicr  de  Fexhe,  chevalier,  époux  de  Catherine  de  Rosmelle,  et  Guillaume 
de  Sart,  leur  beau-frère,  interviennent  collectivement  à  un  acte  de  1407. 
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saingnor  Rigaut  de  Bcariu  ^  ont  des  beaz  enfans,  qui  sont  à  présent  de 
petit  eage. 

600.  Ors  devons  raleir  az  atres  dois  filhes  Rigaut  délie  Vingne  de 
Halembay,  qui  fut  fis  délie  danioyselle  de  Flemale;  sy  en   parlerons  en 

5  gênerai,  car  je  ne  saroye  nint  bin  declareir  les  hoirs  de  greit  en  greil.  Mais 
ilh  en  issit  Collebars  de  Nyvelles  sor  Mouze,  qui  fut  gransires  à  Waltelet  de 
Nyvelles,  maiieur  délie  Valée  à  présent  *,  et  en  issit  Stassins  de  Thier  de  {Sa.  ao?) 
Hacourt,  qui  fut  peiros  de  Slasses  de  Mexhawe  ',  et  assy  Haneaz,  qui  fut 
peires  à  Fraiiekin  et  à  Lambier  Fraiikin  *.  Et  en  sont,  de  ces  dois  serears, 
10  pluseurs  enfans. 

601.  Puysque  nos  avons  reciteit  la  généalogie  des  dois  ûlhes  monssain- 
gnor  Makaire"  délie  Heys,  nos  dirons  delle  tirche  et  dierainne  ''  fllhe  do  dit 
monssaingnor  Makaire.  Elle  fut  mariée;  s'en  issit  ly  viez  Robette  de  Saint 
Loren,  qui  prist  les  armes,  de  part  sa  dicte  meire,  delle  coistie  de  Flemale. 

15  Ilh  out  chink  fis,  assavoir  Wilhelme,  Badewien,  Robiert,  Johan  et  Lynar,  qui 
raorit  sains  hoir.  Do  dit  Wilhelme  est  uns  fis  tant  soilemeat,  nomeis  Robiers, 
qui  est  canonues  de  Saint  Lambier  et  prevost  de  Saint  Bertremeir,  qui  at 
plusseurs  enfans  natureis  ^. 


«  A  Makaie.  —  '  /l  dieraime, 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  398. 

*  Un  acte  du  12  février  i411,  émanant  de  la  haute  cour  et  justice  •  de  la  vilhe  de  Nivelle  sour 
Mousc  en  le  Valey»,  nous  cite  comme  maire  Watier  de  Lixiic,  et  comme  échevins  Rcnchons  de 
Chasteal,  Thomas  de  Nivelle,  frcire  a  dict  Watier,  W,atier  de  Bois,  Pirot  de  Lixhe  et  Pierre,  fis 
Thomassin  delle  Naye  (Franquinrt,  Archives  de  Notre-Dame,  n*  148). 

'  Mexhawe  désigne  Mcsch,  petite  localité  des  environs  de  Macstricht,  sur  laquelle  on  peut  consulter 
Publications,  etc.,  III,  p.  177.  On  retrouve  le  même  nom  appliqué  jadis  à  certaine  maison  d'Avroy  lez- 
Liége  (GoBKRT,  Les  rues  de  Liège,  II,  461). 

*  Dans  une  charte  du  28  novembre  1547  émanant  de  l'abbé  de  Saint-Jacques  &  Liège,  on  voit  qne 
l'autel  des  saints  apôtres  Simon  et  Jude,  dans  l'église  de  Notre-Dame  à  Macstricht,  était  une  fondation 
de  Jean  dit  Freyken,  fils  de  feu  Richard  de  Hallebay  (Frinquinst,  ouvrage  cité,  n*  82).  Les  familles 
du  nom  de  Fraikin  sont  nombreuses  aujourd'hui  à  Bassengc  et  ailleurs. 

'  Robert  de  Saint-Laurent  est  mentionné  comme  chanoine  de  Saint-Lambert  de  1388  s  1405 
et  mourut  le  13  février  1414  (oi  Tasux,  II,  137). 
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f.  102  ï  602.  Item,  do  dit  Badewien,  sornomeil  de  Hurtebize,  sont  ly  hoirs.  Do 
dit  Robier,  son  freire,  sont  uns  fis  et  une  filhe;  ly  fis  est  nonieis  Henrys  et 
at  la  filhe  le  Proidomme  de  Gemeppe,  et  ly  filhe  est  mariée  à  Henry  Botien. 
le  cangeur  S  et  ont  des  hoirs. 

603.  Item,  do  dit  Johan  est  uns  fis,  nomeis  Rohiers,  qui  at  dois  filhes  5 
qui  sont  jovenes  et  poront  bin  avoir  planteit  d'enfans. 

604.  [Nos  avons  asseis  cleirement  denomeit  cheaz  qui  sont  deskendus 
délie  ainsnée  filhe  le  conte  Gerart  de  Hozemont,  qui  fut  mariée  à  monssain- 
gnor  >Iak.aire  délie  Heys  de  Flemalle;  sy  dirons  chi  après  délie  atre  filhe  do 
dit  conte,  qui  fut  mariée  à  saingnor  Lowy  Surlet,  borgoys  de  Liège,  lo 
fil  saingnor  Lowy  az  Roges  Ghaches. 

{Sa.  208)  605  ".  Ilh  est  veriteis,  et  je  le  vous  certefie  *  fermement  par  anchiennes 
escriptures  que  je  ay  eût  et  visenteit  très  especiaiment,  qu'il  out  jadit 
à  Liège  on  vailhant  homme,  nomeit  saingnor  Lowy  az  Roges  Chaches,  qui 

{Sa.  209)    estoit  délie  dukeit  de  Juley,  do  linage  de  iMoylenake  *  et  de  "  Mormany  ',  i» 
qui  soy  trahit  à  demoreir  h  Liège  por  caze  de  werres  estantes  en  son  paiis; 
lyqueis  soy  mariât  aile  sereur  saingnor  Rogier  aile  Capeal  d'Ilhe  *,  qui  por- 

o  BQS  {saufOW)plaeeni  ici  1»  titre  Hozemont,  délie  uoisue  de  Surlés.  —  '  Sa.  et  manutcrils  modernes 
certif-.  —  «  CQe  de,  J  do,  G  du,  Sa.  manque. 

'  Henry  Botlen,  cangeur,  vivait  en  1388,  1389  (Carlulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  688,  Val-Saint- 
Lambert,  n'  777).  Gilles  et  Conrard,  ses  fils,  1410  [ibidem,  n»  920). 

*  Aujourd'hui  Miillenarck,  château,  sous  la  commune  de  Pier,  régence  d'Aix-la-Chapelle,  cercle  de 
Dâren.  Les  MQlienarck  portaient  d'argent  à  la  fasce  de  sable.  La  seigneurie  appartint  jadis  aux 
familles  de  Mirbach  et  de  Metternich. 

'  L'identification  de  ce  nom  a  longtemps  clé  un  problème.  Ernst  {Histoire  du  Limbourg,  I,  318)  a 
cru  y  voir  Mamelis,  dépendance  de  Vaels.  Et  Lacomblet  [Urkundenbueh,  !,  17i;  a  proposé  Moresnet. 
Une  charte  de  Henri,  duc  de  Limbourg,  est  donnée  en  1196  apud  Morsmanil  (Bltksns,  Trophées, 
p.  504).  Un  Arnoldus  de  Moyrmensneyt  vivait  en  1547  (de  Raadt,  IV,  49^).  Dcsiderius  de  Mormanil 
est  témoin  à  une  charte  d'Henri,  comte  d'Arlon,  donnée  en  1172  (Halein  et  Roland,  <'.kartes  de 
Slavctot-flalmedy,  I,  SOI).  Ces  auteurs  l'ont  identiHc  dans  la  table  au  nom  de  Lamormenil,  dépen- 
dance de  Dochamps,  canton  d'Erezée,  Luxembourg. 

'  Rogier  aile  Capeal  d'Ilhe  est  désigné  sous  le  nom  de  Rogerus  adpileum  dans  une  charte  de  1234 
(  Val-Saint- Lambert,  n»  118). 
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toit  d'or  à  quatre  griffes  de  liwon  de  geules,  lesqueilles  armes  sont  appelléez 
les  armes  d'Ilhe.  Et  soiiez  véritablement  infourmeis  qu'il  avoit,  à  cely  temps, 
et  encors  al  à  présent,  vi  vynaules  à  Liège,  qui  avoiient,  et  encors  ont 
ai  temps  présent,  blazon  et  cry  d'armes:  lesqueiles  armes  iy  riches  bor^ois  r.  i05 
s  qui  ancbiencment  "  avoiient  demoreil  en  dis  vynaules  et  qui  le  saingnor  * 
sei  voilent  en  armes,  avoiient  encargiez.  Et  les  gens,  assavoir  teis  borguis, 
ons  nommoit  les  Grans;  et  les  gens  laburans  des  commons  mesliers,  on 
nomoit  les  Petis;  et  encors  faisoit  on  al  temps  que  Iy  gens  de  lynage  avoiient 
le  moitié  do   governemenl  délie  cileit,  aile  queil    ilhe  lenoncbont   l'an 

lu  mil  111°  nii*^  et  quatre,  aile  Saint  Jakc,  que  Badewiens  de  Saint  Servais  esloit 
niaistre  de  Liège  por  les  Grans,  et  Pirons  le  Robeir  "  pour  les  Petis  ^  Et  ja 
fuist  choze  que  teis  riches  borgois  fuissent  nomeis  Iy  Grans,  sy  n'avoil  en  la 
dicte  citeit  nus  chevaliers,  voir  par  decha  Mouze,  car  Iy  vynaules  délie 
chachie  délie  Preit  at  tosjours,  do  temps  anchiens,  esleit  warni»  de  bonne 

18  chevalerie,  et  avoiient  bonne  fermeleit  de  leur  cosleit  et  bon  pont  levicbe, 
et  assy  bonne  porte  et  forte  par  devers  eaz,  al  encontre  de  cheaz  de  Liège; 
et  encors  y  est  Iy  fermeteit,  al  devant  de  Peixheuruwo;  mais  ilh  af*  ja  hin 
longtemps  que  tôt  at  esteit  remis  à  unk,  et  Iy  fermeteit  abatue,  qui  estoit 
solonc  Mouze,  aile  devant  de  Taneurruwe.  Chis  vi  vynaules  avoiient,  et 

20  eucors  ont,  les  armes  qui  s'ensiwent;  mais  elles  sont  avissiez  ',  par  tant  que 
chascuns  porte  à  présent  le  blazon  de  sa  melheur  coystie,  car  tous  Iy  riches 
hommes  de  Liège  ont,  puys  cely  temps,  marieis  leurs  enfans  et  asialeis 
dedens  les  iynages  délie  evesqueit  de  Liège,  de  BraybanI,  délie  conleit  de 
Namur  et  des  paiis  marchissans,  etc.  Assavoir  est  que  chilh  do  vynaule 

3b  d'ilhe  portent  les  griff(!S  de  liwon;  chilh  do  >ynaule  de  Saint  Servais,  les 

«  A  anchiëmPDl  —  •■  CQA  le  s',  hGlY  les  s'.  —  «  BGD  Robier,  QIY  Rcbeur,  C  lichour.  —  *  Sa.  tt 
manuscrits  modernes  y  al.  —  *  Ainsi  AB,  Q  advisees,  GM  abaseez,  t  viciées  et  gasteos,  C  brisées. 

<  batiduin  de  Saint-Servais  et  Pierre  le  Robeir  avaient  été  élus  maistres  le  iS  juillet  1583,  ils 
quillaieiil  donc  leur  magistrature  le  2i  juillet  i38i.  £n  quels  termes  et  comment  se  fit  cette  renon- 
ciation par  les  Grands  à  leur  antique  ])rivilège?  Aucun  chroniqueur,  aucun  document  ne  nous 
l'apprend.  Sans  révoquer  le  moins  du  monde  en  doute  l'assertion  de  notre  consciencieux  chroniqueur, 
nous  remarquons  que  les  élections  de  1584,  158b  et  1386,  amenèrent  successircmenl  au  pouvoir 
Faslré  liaré  de  Lardier,  Nicolas  des  Champs  et  Goswin  de  Coir,  qui  tous  trois  étaient  nobles  et  appar- 
tenaient  incontestablement  à  la  classe  des  Grands.  Peut-être  y  eut-il  un  compromis  et  une  promesse  des 
Petits  d'éliie  encore  des  Grands,  au  moins  pour  quelque  temps. 
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foulhes  de  mares,  assavoir  d'or  à  trois  foulhes  de  mares  de  gcule8;chilh  do 
f.  103  V  vynaule  do  Marcliiel,  les  armes  délie  fondation  de  Liège,  assavoir  de  geules 
à  on  labeal  à  trois  pendans  d'argent,  sy  qu'il  brisent  don  labeal  les  droites 
armes  de  Liège,  qui  pont  roges  sains  entresengnes,  et  ces  armes  crient  Sains 
Martin  et  parvinrent  délie  chevalerie  d'Ans,  deleis  Molins,  là  ilh  avoit  clie-  5 
valiers  pluseurs  demorans  à  temps  délie  fundalion  délie  cileit,  et  fructifiiat 
tant  chis  iynages  de  Saint  Martien  que  ce  fut  ly  plus  fors  et  ly  plus  poissans 
linages  "  de!  cileit  de  Licge,  anchois  que  ly  Surlés  venissent  en  la  forche  et 
estât  là  ilh  furent  jadis;  car  je  meïsmes  ay  tenut  une  *  anchienne  letre  et 
liict,  que  ly  capitle  Saint  Pire  avoit  exhibueit  par  devant  les  esquevins  de  10 
Liège,  saiielée  des  xiin  esquevins  de  Liège,  dont  ly  diiez  seaz  esloiient 
(Sm.  210)  emprinteis  des  armes  deseurdictes  ^  Item,  portoient  cliiih  do  vynaule  de 
Noevis,  c'oii  dist  maintenant  le  vynaule  de  Soverainpont,  d'azuré  à  croy- 
seltes  recroizeléez  d'or;  mais,  ou  '  temps  jadit,  ly  alcons  des  plus  riches 
hommes  de  ce  vynaule  de  Noevis  soy  mariont  aile  chevalerie  do  Preit  ultre  15 
Mouze,  et  prisent  les  armes  de  Preit  à  on  chiefde  génies.  Item,  chilh  "*  do 
vynaule  Saint-Johanstrée,  d'or  à  trois  tiestes  de  chat  de  geules  coronéez; 
mais,  pour  ensacliier,  ilh  les  nomcnt  tyestcs  de  lupar.  Et  chilh  do  vynaule 
délie  Preit  portoient  d'argent  à  une  aygle  à  dois  tyestes  de  sable,  le  bek  et 
les  piez  de  geules;  mais  ly  drois  Iynages  délie  chevalerie  del  Preit,  qui  est  to 
mull  anchienne,  est  lozengiet  d'argent  et  d'azuré.  Et  quantea  que  les  chozes 
soiient  fours  de  noslre  mateire,  nintmains  elles  sont  asseis  nécessaires  pour 
savoir  plus  cleirement  queis  fut  chis  sires  Lowys  Surlés,  qui  fut  ly  pro- 

«  Sa  omet  lin.  —  *  A  une.  —  •  A  on.  —  *  A  clhilh. 

1  L'inventaire  analytique  des  chartes  de  Saint-Pierre  par  M.  Poncelet  ne  nous  fournit  aucun  ren- 
seignement au  sujet  de  la  charte  à  laquelle  Hemricourt  fait  allusion.  Il  est  vrai  que  beaucoup  de  ces 
documents  ont  disparu,  mais  j'ai  d'autres  raisons  de  formuler  ici  des  réserves.  Il  est  établi  qu'anté- 
rieurement à  ISGl  les  échevins  de  Liège  ne  scellaient  pas  individuellement  les  chartes  émanant  de  leur 
collège.  Ln  première  que  l'on  sache  avoir  été  munie  de  quatorze  sceaux  seabinaux,  date  du 
29  mai  1261.  Ce  serait  postérieurement  à  cette  date  qu'il  faudrait  chercher  la  charte  exhibée  par  le 
chapitre  de  Saint-Pierre.  Or,  nous  avons  publié  les  sceaux  de  la  plupart  des  échevins  à  partir  de  cette 
date,  et  trois  d'entre  eux  seulement  ont  porté  les  armes  des  Saint-Martin,  ce  sont  Henri  Polarde  M272- 
1300),  Jean  de  Saint-Martin  (1282-1512)  et  Jacques  de  Coir  (128!i-13l2).  Ou  bien  la  mémoire  de 
notre  chroniqueur  est  légèrement  eu  défaut,  ou  bien  il  faut  admettre  que  ces  trois  échevins  ont  scellé 
au  nom  de  certains  de  leurs  collègues  absents,  ce  qui  s'est  présenté  dans  de  très  rares  cas. 
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miers  qui  onkes  portât  ce  sournon  en  la  citeit,  et  dont  ly  hoirs  fructifiont  si  '■  104 
grandement  qu'il  vos  poral  chi  après  apparoir.  Vos  aveis  chi  devant  ont  que 
sires  Lowys  az  Roges  Chaches  prist  à  femme  la  sereur  saingnor  Kogier  al 
Chapeal  d'ilhe,  de  laqueil  ilh  out  quatre  6s  el  une  Gihe,  assavoir  le  dit  sain- 
8  gnor  Lowy  Surlel,  saingnor  Rogier,  le  jovene,  saingnor  Radout"  al  Oelhe, 
et  unk  qui  futcanonnes  de  Saint  Lambier  et  costes  de  Saint  Denis,  nomeis 
sires  Lambuche  ^;  et  iy  BlIie  fut  nomée  dammo  Oede,  qui,  premièrement, 
fut  mariée  à  Buevon  ''  de  Skendremal  et,  secondement,  à  Dancal  de  Hamale; 
mais,  de  tos  ches  enfans,  je  inoy  tairay  en  ce  traitiiet,  car  c'est  "  fours  de 

10  noslre  mateire,  par  tîint  qu'il  ne  furent  nint  do  lynagesdeWarfezéez,  excep- 
teit  do  dit  saingnor  Lowy  Surlés,  qui  prist  à  femme  la  fillie  le  conte  Gerart 
de  Hozemont,  dont  messires  iVIakair  délie  Heys  de  Flemalle  avoit  eût  *  la 
pareilhe  sereur,  si  que  deviseit  est  *.  Et,  adont,  tous  les  riches  borgoys  de 
Liège,  et  maiioment  les  ainsneis  ^,  on  lez  nommoit  saingnor,  et  en  y  avoit 

18  gran  nombre  qui  portoient  vers  et  gris  et  cstoient  hamotés  '  de  vayre,  ensy 

que  ly  bannerés  soloient  estre  d'antiquiteit.  Cbis  sires  Lowys  Surlés  out.  de    (Sa.  sii) 
la  dicte  damme  de  Hozemont,  quatre  fis  et  chink  fillie,  assavoir  saingnor 
Gerars  Surlés,  saingnor  Gilhe  Surlés,  sornommeit  le  Beir,  qui  est  ensevelis  ' 
en  sa  capelleaz  Freires  Meneurs  bin  reverenment,  Lowy  Surlés,  et  saingnor 

20  Nycolle  Surlés,  rendut  az  Freires  Meneurs  à  Liège,  damme  Maroie,  damme 
Oede,  damme  Katerine,  damoyselle  Magriete  et  damoyselle  Anguès,  qui  fut 
beghine.  Chis  sires  Lowy  Surlés  fut  tous  maistre  dellc  citeit  de  Liège,  miez 
que  ly  evesque  Houwe  de  Pirepont,  qui  adont  vivoit.  Ilh  fist  faer  "  la  halle    r.  104  v 
des  drapiers  en  Saint-Johanstréez,  laquelle  voirent  défendre  à  edifiierchilh 

9^  de  Saint  Servais,  qui  estoient  haltiers  el  mult  fors  à  Liège,  par  tant  que  la 
dit  halle  leur  lourneroit  à  gran  damaige  ";  sy  cnvoiont  defiier  les  overirs, 
qui,  par  dotanche  d'eaz,  lassont  l'overage,  on  jour  en  i'osteile  '  que  les  rosses 

«  AG  paneluent  de  façon  à  rapporter  le  joveDe  à  s'  Rad.  —  '  flû  Bueuoo,  Q  llaeuoa,  A  Bueouoa, 
GJY  Buenioii  —  '  CQG  cesl,  A  ces,  Sa.  ce.  —  <•  AB  oui,  C  Ueyu.  —  •  Ainsi  AB,  s  bamolez,  G  bamoo- 
tcz,  Q  baull  moulez,  C  beaumez.  —  '  Sa.  easeveleis.  —  '  B  faire.  ~  ^  B  douimage.  —  '  B  osleilt, 
C  eslel,  GQ  esté. 

'  L'ouvrage  du  chevalier  de  Theux  ne  nous  fournit  aucun  renseignement  sur  ce  chanoine. 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  476. 

'  Sous-entendu  :  du  vivant  de  leurs  pères. 
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asioient  en  saysons;  sy  que,  quant  ly  dis  sires  Lowis  vint  à  relevée  veioiir  " 
ses  overirs  et  ilh  les  trovat  ouheuz,  luy  *"  informeit  do  fais,  ilhe  fist  criier  à 
Peron,  de  part  ly,  que  tos  cherpentirs  venissent  overcir  ai  halle  sor  on»? 
grand  mize,  et  y  vinrent  et  nel  oyzont  refuseir.  Et,  eaz  venus,  ilh  mist 
chascuns  d'eaz  on  chapeal  de  rose  sor  sa  tieste  et  leur  dest  qu'il  overassent  s 
songeuzen)ent,  car  ilh  les  aseguroit.  Et,  de  dont  en  avant,  ilh  ne  trovont  sy 
hardy  que  vilenie  *  les  fesist.  Et,  pou  après,  ly  dis  sires  Lowy  fut  tuweis  à 
une  balailhe  qui  fut  à  Ammechiens,  et  fut  ensevelis  en  cymiteir  à  Saint 
Jakeme  à  Liège,  deleis  le  jardin,  l'an  mil  ii<^  et  xxxiii,  ensy  que  ly  date  de 
sa  pire  contient.  lO 

606.  Ly  dis  sires  Gerars  hurlés,  ainsneis  fis  saingnor  Lowy  Surlés 
devant  nommeis,  prist  à  femme  daoïme  Katerine  de  Heike;  s'en  fut  on  fil, 
nomeis  Gerars  de  Herke,  qui  oui  à  femme  damme  Babaiche,  (Ilhe  saingnor 
Everart  del  Lou,  vinier  de  Liège  *,  dont  Lowy  Surlés,  ses  oncles  devant 
nomeis,  out  la  parelhe  sereur.  Do  dit  Gerars  de  Herke  et  de  damme  is 
Babaiche  furent  dois  filhes,  Ângnès  et  Ysabeal.  La  dicte  Angnès  fut  mariée 
à  monssaingnor  Godefroid  Bielle  •*  *  de  Treit,  chevalier;  et  Ysabeal  fut 


"  A  velour,  Sa.  vejour,  G  le  Jour  de,  C  veoir.  —  *  kinsi  CQ,  AB  luz,  G  lor».  —  «  Sa.  vileoie.  — 
"i  Ainsi  B,  Q  Bielbe,  C  Belle,  kEGMOtiW  VwWt,  flffVeilhe,  AT  Vielh,  c  Ville,  FZ-c  mançMe. 

■  Everard  del  Low  (de  Lupo)  jiaquit  en  1211  ou  1213,  devint  ëchevin  de  Liège  en  1241 
ou  12i2,  entra  aux  Frères- Prêcheurs  vers  1267  et  vivait  encore  en  1283  (ob  Bohhin,  I,  73; 
II,   857). 

'  Il  est  exact  qu'Agnès  de  Herck  épousa  un  chevalier  de  Maestricht;  il  est  exact  que  de  leur  union 
sont  nées  deux  filles  qui  se  marièrent  comme  on  le  dit;  mais  aucune  des  variantes  relevées  par  mon 
collaborateur  ne  sauvera  Hemricourt  du  reproche  d'avoir  commis  ici  une  grosse  mais  heureuse  erreur. 
Heureuse,  oui  certes,  felix  culpa,  puisqu'elle  met  en  évidence  la  «  source  primordiale  >,  la  base, 
souvent  fragile,  sur  laquelle  Hemricourt  a  cru  pouvoir  édifier  son  Miroir.  En  regard  de  notre  texte, 
plaçons  celui  de  la  «  Source  >  d'après  l'unique  version  qui  en  reste,  celle  de  Jean  d'Outremeuse  : 
a  Gérard  Surlés,  fis  mesire  Gerart  Surlés,  out  à  femme  damme  Katherine  de  Herkes,  s'en  oit  1  filh  qui 
oit  à  femme  damme  Babache,  filhe  à  mesire  Everart  de  Coins  (lisez  de  Lov),  dont  issit  dois  filhez, 
assavoir  :  damme  Agnes,  femme  mesire  Godcfroit  Siles,  de  Treit,  chevalier,  et  dame  Isabeal  qui 
oit  mesire  Jaqueme  Chabot.  De  cheli  de  Treit  issirent  la  dame  de  Miedrenghe  et  la  dame  de  Gochon- 
court,  dont  fut  1  chevalier  qui  mourut  sens  heures  •  {Ly  myreur  des  hiitors,  IV,  428).  Or,  le  chevalier 
Maestrichtois  qui  nous  occupe,  ne  se  nommait  ni  Godefroid  Bielle  ni  Godefroid  Siles,  mais  Hindi 
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mariée  à  saingnor  Jaquemon  Chabol  *,  freire  "  à  Servais  Chabot  et  freire 
à  damme  Kalcrine,  qui  fui  femme  à  Gerar  de  Noevis,  le  peire  Gilhons 
Chabot,  lyqueis  Gilhons  fut  peires  de  monssaingnor  Jakeme  Chabot,  jadit 
chevaliers,  maiieur  et  esquevins  de  Liège,  dont  messires  Gilhes  Chabos, 
s  chevaliers,  maintenant  vivant  ',  est  issus ^  mais  c'est  fours  de  nostre 
mateire. 


f.  105 


{Sa.  212) 


607.  De  monssaingnor  Godefroid  Bielle  ''  de  Treit  furent  dois  filhes, 


«  C  flli.  —  »  Ainsi  B,  Q  Blelhe,  GHMOW  Bille,  C  Bolle,  E  Vielle,  JKJY  Ville,  N  Wilb,  FLRD 
manquei  ï  De  M'  Gille  de  Treict. 


de  Liehtenborg!  Son  mariage  avec  Agnès  de  Herck  se  place  en  1267;  dès  1287  il  estcchevin  liégeois  de 
Aiaestricht  (Franquinet,  Notre-Dame,  n*  29,  p.  64)  et  se  retrouve  en  cette  qualité  dans  divers  doco- 
mcnts  jusqu'en  1312.  Créé  clicvaiier  avant  1294  (peut-être  à  Woeringen),  il  avait  un  frère  aîné,  Gode- 
froid,  aussi  chevalier,  et  une  sœur,  damoiselle  Elisabeth,  femme  de  Rutger  de  Wcre.  Trois  acte» 
originaux,  respectivement  datés  des  3  mars,  4  et  6  avril  1293  (1294  n.  s.),  nous  font  connaître 
le  partage  qui  est  intervenu  entre  ces  frères  après  la  mort  de  leur  mère,  dame  Zyba.  Un  autre, 
du  9  mai  1294,  atteste  que  le  20  avril  1267  avait  comparu  devant  les  échevins  de  Saint-Pierre  lei» 
Maestricht,  dame  Zybe,  de  Maestricht,  accompagnée  de  ses  enfants  messire  Godefroid  de  Liehtenborg, 
chevalier,  Henri,  son  frère,  et  damoiselle  Lisbut,  leur  sœur,  lesquels  prennent  des  arrangements  en  vue 
de  constituer  le  douaire  que  Henri  assure  à  damoiselle  Agnès,  sa  future,  fille  de  Gérard  de  Herke, 
citoyen  de  Liège  (Franqui.xet,  Oorkonden  en  betcheiden....  der  Predikheeren  te  Maettricht,  n*  16^. 
Quelle  est  cette  dame  Zyba?  Aucun  renseignement  précis  n'a  pu  être  recueilli  sur  son  origine.  Sans 
doute  elle  appartenait  à  cette  classe  de  riches  bourgeois  qui  s'alliait  si  facilement  à  la  noblesse.  Elle 
vivait  encore  en  1291,  date  vers  laquelle  elle  fonde  dans  l'église  Notre-Dame  l'autel  de  Saint- 
Barthélémy  (pRANQUiNET,  Chartes  de  Notre-Dame,  I,  n°'  34  et  35).  Cet  autel  prend  son  nom  :  de 
altari  domine  Sibe,  et  l'anniversaire  de  sa  fondatrice  y  est  célébré  le  9  février  {ibidem,  II,  128).  Evi- 
demment, dame  Sibe  avait  à  Maestricht  une  belle  notoriété  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  si  son 
iils  Henri  est  désigné  couramment  sous  le  nom  de  Henricus  fitiua  domine  Sibe,  comme  le  constate 
une  charte  de  1287  conservée  aux  Archives  de  Dûsseldorf  (AUen  Biessen,  n"  28).  Or,  le  sceau 
appendu  à  celte  charte  dit  qu'il  appartenait  à  //.  de  Licitlenbor  tca[bini]  (de  Raidt,  III,  381).  Ceci 
posé,  il  devient  évident  que  le  nom  de  Sites  dont  su  sert  la  •  source  »  n'est  qu'une  altération  de 
Siben  (au  génitif),  forme  encore  plus  maltraitée  et  rendue  tout-à-fait  méconnaissable  par  notre  chro- 
niqueur. Peut-être  a-t-il  rencontré  un  jour  la  forme  vraie;  il  a  retenu  qu'il  fallait  un  A,  mais  il  ne  l'a 
pas  mis  en  bonne  place. 

*  Voyez  ci-dessus,  page  31. 

*  Tous  les  Chabot  seront  identifiés  aux  paragraphes  960  et  suiranb. 
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dont   ly  une  fut  damme  de  Gochoncour  "  *  et  ly  atre  dammo  de  Mea- 
drenges  *;  mais  d'elles  n'est  demoreis  nus  hoirs. 

608.  De  saingiior  Jakemon  Chabot  et  de  damme  Ysabeal,  filhe  Gerars 
de  Herke,  fut''  dois  filhes;  mais  ly  dis  sires  Jakes  avoil  en  devant  eiit 
à  femme  la  6lhe  monssaingnor  Gerart  d'Oxhen,  chevalier,  dont  y  fut  tant  s 
soilement  messires  Gerar  d'Oxhen,  canonnes  de  Saint  Lambier.  De  ces  dois 
filhes  trovereis  tôt  ly  génération  en  capitle  faisant  mention  do  viez  saingnor 
de  Warfezéez  qui  out  les  xx  enfans,  spécialement  en  ce!  endroit  où  mention 
est  faite  de  monssaingnor  Waltier  de  Momale  ^  et  assy  en  c»pitle  faisant 

«  Ainsi  JG,  BC  GocoDCOur,  J  Gocbincourt,  Y  Golincourt,  Q  Gochicourt.  —  *  AGB  fat,  CQ  Tarent. 

*  Damoiselle  Zybe  et  damoiselle  Lisbede,  filles  de  messire  Henri  de  Lichtcnborgb,  consentent  le 
i  septembre  I3i2  à  ce  que  leur  père  cède  à  son  fils  Henri  (ne  d'un  second  mariage)  huit  bonniers  de 
terre  à  Saint-Pierre  lez-Maestricbt  (FiiANgiiiNET,  Charles  des  Dominicains,  n°  22).  Ni  l'une  ni  l'autre 
ne  devaient  être  mariées  à  ce  moment,  sinon  l'intervention  de  leurs  maris  eut  été  nécessaire;  mais 
deux  actes  du  H  mai  4319  montrent  que  Goswin  de  Goetzenhoven  (Gossoncourt,  près  de  TirlemonI) 
était  dès  lors  l'époux  de  l'alnéc  (Franquinkt,  ibidem,  n"  24  et  25).  En  1330,  ce  Goswin  s'intitule 
chevalier  et  a  un  fils  du  même  prénom  (ibidem,  n°  33).  Enfin,  une  charte  du  18  novembre  1344,  où  ce 
dernier  est  qualifié  vir  honorabilit  dominus  Gosuwinus  de  Goetsenhoven  et  de  Lychtenborgh  dominus 
{ibidem,  n'  38),  fournit  la  preuve  que  le  père  était  mort  et  le  (ils  en  possession  des  terres  ci-dessus 
désignées.  Goswin  de  Gossoncourt  épousa  Catherine,  fille  de  Francon  de  Âverendoren,  qui  ne  lui 
donna  pas  d'enfant.  Il  mourut  jeune  en  1346,  dernier  du  nom,  ayant  fait  son  testament  le  25  février. 
Dans  cette  pièce,  dont  nous  devons  la  connaissance  à  l'obligeance  de  M.  Max  de  Troostembergh,  le 
testateur  rappelle  la  mémoire  de  dame  Syba,  sa  mère,  ainsi  que  la  fondation  faite  dans  l'église 
de  Notre-Dame,  à  Maestricht,  par  son  aïeul  le  chevalier  Henri  de  Lichtcnborch.  Il  laissa  à  sa  chère 
tante,  Madame  Elizabeth,  dame  de  Meldert,  tout  son  mobilier.  Finalement,  son  héritier  universel  sera 
son  cousin  Walter  de  Golart,  qui  deviendra  seigneur  de  Gossoncourt,  dont  il  devra  prendre  les  armes 
et  le  cri  de  guerre.  Ce  testament  reçut  l'approbation  de  l'ofBcial  de  Liège  le  28  juillet  1346. 

'  Elisabeth  de  Lichtcnborch,  qui,  comme  on  vient  de  le  voir,  était  célibataire  en  1312  et  veuve 
en  1346,  eut  pour  mari  Ywan  de  Meldert,  chevalier,  dont  elle  n'eut  pas  d'enfants.  Ils  fondèrent 
un  autel  à  Notre-Dame  du  lac  à  Tirlemont  {Bijdragen,  1908,  p.  201).  L'anniversaire  d'Ywan  se  célé- 
brait à  Notre-Dame  de  Maestricht  le  19  avril,  et  celui  de  dame  Elisabeth,  sa  veuve,  le  8  juin  (Fran- 
QUINET,  Archives  de  Noire-Dame,  II,  pp.  138  et  146).  Hemricourt  est  donc  dans  le  vrai  quand  il  dit  que 
de  ces  dames  il  n'est  resté  nul  hoir.  Il  est  à  remarquer,  toutefois,  que  cet  Ywan  de  Meldert  laissa 
d'une  autre  femme  une  fille  légitime,  Christine,  qui  épousa  successivement  Wauthier  de  Kcrsbeek 
et  Arnoul  de  Wilre,  sire  de  Loenbeek  et  de  Champles,  décédé  le  16  avril  1395.  Elle  survivait  i 
celui-ci  en  1397. 

*  Voyez  pages  32  et  suivantes. 
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mention  de  cheaz  de  Harduémont,  à  caze  de  monssaingnor  Walir  de  Hante- 
penne  ^;  et,  par  tant,  je  m'en  tairay  à  présent. 

609.  Nos  avons  parleit  de  saingnor  Gerar  Surlés,  ainsneis  fis  do  saîn- 
gnor  Lowy  Surlés  le  viez;  sy  dirons  chi  après  do  secon  fil,  nomeil  sires 

»  (lilhes  Surlés,  dis  ly  Beir  on  sornon  *.   Chis  sires  Giles  prist  à  femme 
damme  Magriette,  filhe  saingnor  Âbiert  d'Aaz,  citain  de  Liège,  engenrée  en 
la  sereur  monssaingnor  Pirecheval  le  viez,  de  Vilhe  en  llasbang,  dont    t.  (03* 
ly  gran  Badewiens  de  Saint  Servais  estoit  issus  délie  pareilhe  sereur;  et, 
par  tant,  chis  gran  Badewiens  mist  jus  les  armes  de  Saint  Servais,  qu'il 

10  porloit,  assavoir  les  fouibes  des  "  mares,  de  part  son  peire,  et  prist  les 

armes  de  Vielhe  :  d'or  à  une  faxhe  germelles  de  geules,  de  part  sa  meire.    (Sa.  iiS) 
Chis  sires  Giles  Surlés  out  de  ces  damme  ''  owil  6s  et  dois  fillies,  assavoir 
sires  Lowys  Surlés,  maistre  Gilhe  Surlés,  canonnes  de  Saint  Lambiert  ^ 
Wilhelme  Surlés,  canonne   de  ^aint  Poul,  Coliens  Kamars,  canonnt;  de 

is  Saint  Bertrenieir  ",  messire  Johans  Surlés,  chevaliers,  sires  Radout  Surics, 
dans  Gerars,  moynes  de  Saint  Jake,  Barnage,  qui  morit  sains  hoirs,  et 
damme  Magriette,  damme  de  Vellerous  ''.  Chis  proydommes,  sires  Giles  iy 
Beir,  morit  '  l'an  mil  u*^  un"  et  quatre  et  giest  en  la  capelle  des  angeles,  az 
Freires  Meneurs,  en  Liège. 

20  610.  Sires  Lowys  Surlés*,  ainsneis  fis  de  saingnor  Gilhe  le  Beir,  soy 
mariât  aile  filhe  saingnor  Johan  Boveal,  qui  estoit  on  riches  borgois  et  avoit 
une  atre  filho  mariée  à  monssaingnor  Emut  '  de  Skendremale,  chevalier. 


"  CAGY  des,  BQJ  de.  —  *  BG  ces  dame?,  CQJV  ceste  dame.  —  =  Sa.  -meit.  —  *  A  Wel-.  — 
«  Ainst  B,  A  mort.  —  '  Selon  A  G,  JY  Emus,  C  Aerntilt,  B  Arnoul,  Q  Arnould. 

'  Voyez  paragraphes  186  et  suivants. 

*  Gilles  Surict,  cchevin  de  Liège,  est  mentionne  en  cette  qualité  dans  de  nombreiisfs  chartes 
de  12S7  à  1284.  Son  testament,  écrit  dans  sa  maison  de  la  rue  du  Pont,  le  21  mai  1281,  fut  approuvé 
aux  Echevins  en  juin  1284  (ng  Bohman,  I,  78  et  437). 

*  Dans  son  testament  de  1281,  Gilles  Surict  qualifle  son  fils  Gilon  de  chanoine  de  Saint-Jean. 

'  Louis  Surlet,  éohevin  de  Liège  de  127S  à  1290,  fonde  la  chapelle  de  Saint-Louis  dans  l'église  de 
Saint-Jean-Baptisie  (de  Borman,  Echevins,  I,  87).  L'obituaire  de  Saint-Paul  fixe  sa  commémoration  an 
1 7  juillet  et  celui  de  Sainte-Croix,  au  <  9  juillet. 
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Ly  dis  sires  Lowys  out  on  fil  et  dois  filhes  \  Ly  fis  fut  nomeis  messires 
Gerars  Surlés,  chevaliers,  qui  soy  mariât  aile  fillie  saingnor  Gilchon  Rigo, 
caiigeur  de  Liège.  Et  ly  une  des  Qlhes  fut  mariée  à  on  noble  et  wailhan 
chevalier,  qui  estoit  ly  fleure  de  Hesbaing,  nomeit  monssaingnor  Wilhelme, 
saingnor  de  Geneffe  et  caslelain  de  Warerame,  dont  chi  après  sierat  faite  5 
mention  *,  en  capitle  qui  trailiierat  de  monssaingnor  Libiert  de  Geneffe, 
i.  106  ainsneis  fis  monssaingnor  Breton,  ly  viez  saingnor  de  Warous.  Mais,  des 
hoirs  do  dit  castelain,  trovereis  tout  l'ourdinanche  chi  devant  ',  en  capitle 
qui  Iraitiie  de  cheaz  de  Haneffe.  Et  ly  seconde  filhe  fut  mariée  à  Gilhar 
deile  Gange.  10 

611.  Chis  proydomme,  Gilhar  del  Gange,  porloit  burieit  d'argent  et 
d'azuré,  et  fut  esquevins  de  Liège  *.  Et,  devantrainement,  avoit  ilh  esteit 
marieis  aile  filhe  monssaingnor  Gerar  d'Oxhen,  dont  sires  Jakes  Ghabos 
avoit  eût  la  pareilhe  sereur;  s'en  avoit  eût  ly  dis  Gilhars  une  filhe,  mariée 
à  monssaingnor  Johan  de  Lardier  ^.  Et  secondement  ",  ilh  reprist  à  femme  ts 
la  filhe  saingnor  Lowy  Suriés,  dont  ly  bon  castelain  de  Waremme  out  la 
parelhe  sereur;  et,  de  cest  femme,  ilh  out  quatre  fis  et  trois  filhes,  assavoir 
maistrc  ''  Johan  Gilhar,  qui  fut  ly  plus  beaz  clers  et  ly  miedres  docteurs  en 
drois  et  en  loys  qui  fuist  en  la  dioceis  °  de  Liège;  ilhe  fut  canonnes  de  Saint 

"  A  -moni.  —  *  Sa.  mess.  —  «  A  dioc. 

'  Outre  CCS  trois  enfants,  il  est  certain  que  Louis  Surict  en  eut  encore  trois  autres,  au  moins  : 
1°  Gilles  Surlet,  qui  était  en  1303  exécuteur  testamentaire  de  son  père  (di  Borha.n,  ibidem),  il  était 
alors  chanoine  de  Saint-Denis  et  Tétait  encore  en  1313;  devenu  chanoine  de  Saint-Lambert,  il  en  Ait 
créé  vice-doyen  vers  1318  (Carlulaire  de  Saint-Lambert,  III,  178).  Désigné  le  4  novembre  1324  avec 
trois  de  ses  confrères  par  le  Chapitre  pour  conclure  la  paix  des  Vingt  [Coutumes  de  Liège,  I,  489),  il  est 
dénoncé  au  Saint-Siège  par  Adolphe  de  la  Marck,  comme  l'un  de  ceux  qui  attentaient  à  sa  juridiction 
temporelle  (Faven,  Lettres  de  Jean  XXII,  n"  1531).  En  1338,  il  n'était  plus;  2»  Marguerite  Surlet, 
mentionnée  en  1281  au  testament  de  son  père  comme  religieuse  au  Val-Benoit;  3°  Isabelle,  abbesse  de 
Robermont  en  1326,  1330. 

'  Voyez  au  paragraphe  784. 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphes  19i  et  suivants. 

♦  Voyez  ci-dessus,  page  86,  note  3,  où  sa  première  femme  est  erroaément  désignée  comme  Catiurine 
d'Ochain  :  elle  se  nommait  Agnès. 

*  Voyez  paragraphe  97. 
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Lambiers  et  de  Paris  *;  ly  seconde  freire  ont  à  non  Lowys;  ly  fîrs. 
Wilhclmes;  el  ly  quars,  Gilhes  Draweaz;  et  les  trois  sereurs  furent  astaltée 
ensy  que  ciii  après  sierat  escripte. 

612.  Lowys,  fis  Gilhar  del  Gange,  portoit  burleit  com  ses  peires,  à  on    [Sa.in) 
s  quartier  de  part  sa  meire  :  d'or  à  on  satoir  de  geules.  ilh  out  la  fîlheWatier 

Ponée  de  Joupilhe  ^,  dont  iflFut  "  on  fil  et  une  filhe.  Ly  fis  fut  nomeis  mes- 
sires  Gilhes  Gilhar,  chevalier,  qui  fut  marieis  aile  filhe  Piron  de  Balanche, 
le  cangeur,  qui  out  à  femme  la  filhe  monssaingnor  Johan  de  Colonster, 
chevalier,  dont  plus  expresse  mention  est  chi  devant  faite,  en  la  généalogie 
{0  des  filhes  monssaingnor  Rigaut  de  Beariu,  chevalier  ^. 

613.  Et  Wilhelme,  freires  do  dit  Lowy  Gilhar,  fondât  l'ospitai  Saint    r.  loov 
Wilhelme,  aile  defouri»  délie  porte  de  Saint  Walbeur,  à  Liège  ^,  et  inorit 
sains  hoir;  et  assy  fist  Gilhes  Draweaz,  ses  freires  ^,  sy  que  nos  dirons  des 

trois  sereurs. 


"  A  ifful  =  i  fut,  Sa.  issut,  QGJY  issil,  C  en  fut. 

<  Jean  Gilard,  chanoine  de  Saint-Lambert,  suivit  son  oncle  Gilles  Surlet  dans  son  opposition 
à  révéque  Adolphe  de  la  Marck  et  exerça  les  fonctions  d'o£Bcial  (Faten,  n°  1531;  Carlulaire  de  Saint- 
Lambert,  III,  28i,  200;  Leodium,  i008,  p.  122).  Il  était  prévôt  de  Saint-Martin  dès  le  13  juillet  1329, 
quand  le  pape  Jean  XXII  lui  confère  une  expectative  de  prébende  i  Cambrai  ;  faveur  qui,  en  vertu  de 
lettres  du  2S  juillet  1351,  pût  s'étendre  à  une  dignité  ou  à  un  office  cu7n  cura  (Fiyen,  ibidem, 
n°'  2i82  et  3076).  Toujours  prévôt  de  Saint-Martin  en  1532  et  133i  (Piot,  Namur,  n*  343;  Chartes  de 
Sainl-JUartin,  n°  198).  En  1532  il  se  qualifie  seigneur  de  Loys  (Leys?)  {Cartulaire  de  Saint -Lambert, 
III,  p.  405).  Il  fut  désigné  le  28  septembre  1334  pour  être  l'un  des  arbitres  de  la  Paix  des  lignuges, 
mais  on  ne  le  retrouve  pas  &  la  conclusion  de  celle-ci.  Deux  documents  nous  le  montrent  encore  vivant 
en  1536  (Poncelkt,  Fiefs,  426;  Chartes  de  Saint-Uartin,  p.  61).  De  Theux  (I,  316)  lui  consacre  une 
notice  très  imparfaite,  confondant  deux  personnages  distincts,  l'oncle  et  le  neveu.  Celui  qui  nous 
occupe  appartient  exclusivement  au  XIV'  siècle  et  aurait  du  prendre  place  dans  le  tome  second. 

*  Voyez  paragraphes  567  et  370. 

•  Voyez  paragraphe  418. 

♦  Stkpiiani,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  monastique,  t,  224. 

'  Gilles  Draweal,  l'un  des  sept  fieffés  de  Saint-Lambert,  vivait  en  1317-1331  (Ponciut,  Fiefs, 
186,  224,  23B,  291,  388;  Cartulaire  du  ValBenoU,  413).  Il  épousa  lleiwi,  fille  de  Thierry  Hascit  de 
Prex. 
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614.  Ly  promeraine.  qui  fut  ainsnée  Qlhe  Gilliar  délie  Ganges,  fut 
mariée  à  Daneal  de  Hex,  dit  de  Horpale,  escuwier*;  s'en  issit  Lowy  de 
Horpale  ^,  peire  à  Johan  de  Horpale  ^,  maintenant  vivant  et  demorant  à 
Liège,  sor  l'an  mil  trois  cens  nonante  owil  '.  Ly  dis  Johan  soy  mariât  aile 
cuzine  do  saingnor  de  Dypenbeke,  filhe  de  monssaingnor  Wilhelme  de  s 
Rumershoven";  s'en  at  on  61,  nommait  Lowy  S  et  dois  filhes,  qui  soat 
mariée. 

615.  Ly  seconde  Qlhe  Gilhars  délie  Ganges  ^  fut  mariée  à  on  vailhant 
escuwier,  nomeit  Ërnut  d'Oborne  \  dont  ilh  fut  une  filhe  tant  soileraent, 
mariée  à  monssaingnor  Henry  de  Gudeghoven,  qui  fut  por  clieaz  de  Liège  io 
tuweis  aile  commenchement  des  werres  c'on  dist  de  Votemme,  qui  furent 
entre  cheaz  de  Liège  et  l'evesque  Englebier  délie  Marche  ^.  De  ces  dois 

«  D'après  AJYQ,  DG  -schoven,  C  Romersboveu.  —  '  CAt  doboroe,  SG  de  Borne,  Q  de  Vorne, 

'  Dans  l'église  de  Horpmacl  (qui  de  nos  jours  encore  se  dit  en  wallon  Horpale)  existait  une  grande 
pierre  sépulcrale  décorée  d'un  écusson  et  sur  laquelle  j'ai  copié,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  l'inscription 
que  voici  :  Anno  .  dni .  millesimo  tricentesimo  .  vige  |  siino  .  primo  .  in  .  die  .  bi .  remigii .  obiit  | 
loretta  .  uxor .  danielis  .  de  .  horpale  .  ora  \  te  .  pro  .  ea  +  anno  .  dni  .  millesimo  .  tricen  \  tesimo  . 
nono  .  in  .  crastino  .  be  .  Katherine  \  Vgis  ■  obiit  .  helvidis  .  uxor  .  predicti  |  danielis  .  anima  .  eius  . 
requiescal .  i .  pace  \  +  obiit  .  daniel .  de  .  horpale  .  armiger  .  anno  |  a  .  nativitate  .  dni .  millesimo  . 
tricentesimo  — .  Celte  inscription  doit  être  interprétée  comme  suit  :  llelvide,  femme  de  Daniel  de' 
Horpale,  mourut  le  26  novembre  1309;  Lorette,  femme  du  même  Daniel,  est  décédée  le  i"  octo- 
bre 1321.  Il  est  donc  évident  que  ce  Daniel  a  dû  vivre  encore  entre  1309  et  1321  ;  de  fait,  je 
l'ai  rencontré  en  1317  {Saint-Martin,  n"  166).  Quant  à  la  date  de  son  propre  décès,  elle  n'a  pas  été 
complétée,  bien  que  deux  lignes  eussent  été  réservées  à  cet  effet  sur  le  monument.  Une  spécification 
de  biens  des  Pauvre$-en-lte  en  1337  mentionne  «  Daneaz  de  Horpale  et  les  enfants,  qui  sont  délie  fîlhe 
scingneur  Gilhar  del  Cange.»  Cette  fille  était  Lorette  prénommée  (voyez  ci-dessus,  page  86).  Daniel  de 
Horpale  est  encore  cité,  de  même  que  Daniel,  son  fils,  au  contrat  de  mariage  de  Louis  de  Hcmsiaghe 
du  15  juin  1339,  que  l'on  trouvera  au  Codex  diplomattetit. 

'  Louis  de  Horpale  scelle  en  1335  avec  les  partisans  des  Awans,  la  Commission  de  la  Paix. 

»  Jean  de  Horpale,  dit  Van  den  Barghc  ou  délie  Motte,  relève  le  30  avril  1366  eu  fiefs  du  comte  de 
Looz  une  maison  à  Gothcm  avec  ses  masuirs  et  ses  dépendances,  huit  bonniers  à  Grand  Jaminc  et  dix- 
neuf  bonniers  à  Horpmael  (ok  Bobhân,  Fiefs  Looz,  32).  Nous  le  retrouverons  au  paragraphe  852. 

'  Louis  de  Horpale  relève,  le  8  mai  1403,  les  mêmes  fiefs  par  la  mort  de  son  père.  Il  est  encore  cité 
en  lil5,  mais  en  1456  Marie  de  Strailes,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants,  est  désignée  comme  sa  veuve. 

•  Son  cpitaphe  dans  l'église  de  Villers-Saint-Simcon  la  nomme  Katerine  Gilarte  (Navbau,  n»  2080). 
La  date  n'a  pu  être  recueillie  par  Le  Fort. 

'  Voyei  page  32,  note  6. 
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conjons  "  soni  messires  Henry  et  Ernut,  ses  freires,  maintenant  vivant;  des- 
quels mention  est  faite  chi  devant,  en  la  généalogie  de  monssaingnor 
Wallier  de  Momale  et  assy  en  capitle  pariant  de  Johan  de  Warfezéez,  freires 
do  dit  monssaingnor  Watier  ^. 

8      616.  Et  ly  tirche  filhe  do  dit  Gilhar  délie  Ganges  fut  mariée  à  on  sages    (■  107 
et  on  riches  borgoys  de  Huy,  nomeit  Johain  *  de  Marbais,  esquevins  de  la  dit 
viihe;  dont  ilh  fut  on  fil  tant  soilement,  nommait  Houbin  de  Marbais,  qui 
morit  sains  hoirs  '. 

617.  Ors   retournerons  à  monssaingnor  Gerars   Surlés,   fil  saingnor    (Sa.  219) 
10  Lowys  Surlés  et  seroge  aile  bon  castelain  de  Waremme  et  à  Gilhar  délie 

Canges. 

618.  Ly  dis  "  messires  Gerars  Surlés^  soy  mariât  aile  filhe  saingnor 
Gilhon  Higo;  s'en  furent  dois  fis  germeaz  à  une  porture,  assavoir  Lowy, 
qui  morit  jovenes,  et  messires  Gilhe  Surlés,  chevalier  *,   et   assy  dois 

15  sereurs,  dont  iy  une,  nomée  damme  Beatry,  fut  mariée  à  monssaingnor 
Ernut  de  ''  Charneur,  chevaliers,  castelain  de  Franchiemont  et  maiieur  et 
esquevins  de  Liège,  et  ly  atre  à  monssaingnor  Fastreit  de  Kemexhe, 
chevalier. 

«  B  conjoins.  —  ''S  Johan.  —  "  Sa.  omet  dis.  —  "*  CBQz  de,  A  do,  G  du. 

1  Voyez  paragraphes  28  et  56. 

•  Hubin  de  Marbais  vivait  en  1369  (Flâne,  n'  CXCV). 

•  Gérard  Siirlct  {frater  domini  Egidii  icolattici  leodieiuis)  était  en  1323  l'un  des  sept  dettes  de 
Saint  Lambert.  II  devait  au  besoin  faire  réparera  ses  frais  tout  ouvrage  d'or  ou  d'argent  appartenant 
à  la  cathédrale  (de  Ciiestret,  Etudes  historiques  et  archéologiques  sur  l'ancien  pays  de  Liège,  1 19,  1 37) . 
Qualifie  chevalier  au  traité  de  1333  (Cartutaire  de  Saint-Lambert,  III,  ili)  et  signataire  en  I33i  avec 
les  partisans  d'Awans  du  eompromi.s  pour  la  conclusion  de  la  Paix,  il  testa  le  10  mai  1338  et  mourut 
le  18  ou  le  16  mai  suivant  (Codex  diplomatieus).  Jean  d'Outremeuse  le  cite  comme  l'un  de»  fondateurs 
de  la  Chapelle  des  Clercs  (VI,  886).  Marie  de  Meers,  sa  femme,  l'avait  précédé  au  tombeau. 

•  Gilles  Surict  devait  être  assez  jeune  à  la  mort  de  son  père  :  celui-ci  l'appelle  iGiloteal  •,  lui  lègue 
sa  belle  bague  et  lui  conseille  de  se  mettre  sous  la  gouverne  de  ses  amis  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  ses 
vingt-cinq  ans  ou  qu'il  se  marie.  Dès  13i8,  il  était  chevalier,  et  il  est  encore  cité  comme  tel  en  135Î 
et  1384  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  33,  180,  192).  Veuf  de  Ilelwy  le  Bel  (ci-dessus,  page  229), 
il  épousa  Jeanne  de  Biersct,  qui  lui  survivait  en  1361,  mère  de  Gérard,  Marie  et  Jeanne,  ses  enfants 
mineurs  (Même  cartulaire,  IV,  5i9). 

40 
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619.  Ly  dis  messires  (îilhes  Surlés  prist  à  femme,  promierement,  une 
des  filhes  monssaingnor  Henry  le  Beal,  chevalier,  esquevin  de  Liège;  et, 
secondement,  il  soy  remariât  aile  filhe  monssaingnor  Gerart  de  Biersés, 
chevaliers;  et,  de  ces  "  dois  femmes,  sont  ly  hoirs,  desqueis  expresse  men- 
tion est  faite  chi  devant,  en  capitle  qui  traitiie  des  hoirs  monssaingnor  » 
Rigaut  de  Beariu. 

f.  107  V        -SSO.  Do  dit  monssaingnor  Ernut  de  Charneur  et  de  damme  Beatry  ^ 
issirent  messires  Gilhe  de  Charneur,  chevalier,  qui  morit  sains  hoirs  ^, 
et  dois  61hes,  dont  ly  une  fut  mariée   à   monssaingnor  Libier  Butoir, 
avoweit  de  Horrion,  chevalier,  qui  out  on  fil  nommeit  par  ce  meïsmes  non,  lo 
qui  morit  sains  hoir. 

621.  Et  ly  atre  sereur  fut  mariée  à  Symon  délie  Brouk  deleis  Âys,  dont 
ilh  est  une  filhe  tant  soiiement,  qui  est  mariée  à  on  chevalier  qqi  est 

(Sa.  216)   senissaz  délie  dukeit  de  Juley  ^  et  at  plusseurs  enfans;  et  c'est''  tos  ly 

remanans  do  jadit  °  monssaingnor  Ernut  de  Charneur.  is 

622.  Item,  do  dit  monssaingnor  Fastreit  et  délie  ûihe  monssaingnor 
Gerart  Surlés  fut  uns  fis,  nomeis  Lowys,  qui  soy  mariât  aile  ûihe  mons- 
saingnor Wilhelme  de  Coir,  chevalier,  et  morit  sains  hoir^;  et  y  fut  une. 
Glhe,  sereur  à  dit  Lovry,  qui  fut  mariée  à  Jehan  de  Denvilhe,  escuwier,  qui 
fut  prevost  de  Boulhon  ^;  et,  de  eaz,  sont  demoreis  on  Gl  et  une  (iihe,  assa-  lo 
voir  Johan  de  Denvilhe,  qui  est  marieis  aile  filhe  Badewiens  de  Hermalles 

et  est  de  petit  régiment  et  serviche,  et  ly  filhe  est  belle  damoyselle  et  bonne. 


<■  AGC  ces,  B^jy  ses.  —  »  Afl  ces.  —  «  Sa.  om««  jad. 

*  Arnold  de  Charneux,  cheyalicr,  et  Beatrix  Surlet  rivaient  conjoints  dès  1338  et  en  1344  (Pon- 
CEiET,  Sainte-Croix,  n'  428).  Echevin  de  Licgc  de  134b  h  1366,  il  fut  grand  inaïeur  en  1353-1356, 
office  qu'il  abandonne  en  1567  pour  devenir  châtelain  de  Franchimont  (os  Bobmin,  1, 195). 

'  Gilles  de  Charneux  épousa  par  contrat  du  -26  juin  1368  Isabelle  de  Geilekerke  (Leodium,  1902, 
p.  95). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  84. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  408. 
'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  509. 
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mariée  à  Giihe,  saingnor  de  Nettin,  escuwiers,  dont  y  sont  pluseurs  jovenes 
enfans. 

623.  Vos  aveis  oût  la  génération  do  saingnor  Lowy  Sarlés,  ainsneis  fil 
saingnor  "  Gilhçon  ''  le  Beir;  se  dirons  delle  atre  freires,  nomeit  manssain- 

s  gnor  Johan  Surlés,  qui  fui  iy  promiers  fis  des  '  borgoys  qui  onk.es  prist 
ordenne  de  chevalerie  en  la  citeit  de  Liège  ^. 

624.  Messires  Johans  Surlés,  chevalier,  secon  fis  saingnor  Gilhon  '^  le    f.  i08 
Beir,  soy  mariât  aile  sereur  saingnor  Johan  de  Lardier  '  le  viez,  qui  astoit 
vinier  et  do  lynages  de  Sr>uwengnéez  '',  delle  coystie  d'Ëawailhe;  dont  ilh 

10  issirent  Gilhes  Surlés,  qui  morit  sains  hoirs  l'an  mil  trois  cens  et  sept, 

625  ^.  et  messires  Johan  de  Lardier,  chevalier,  esqiievin  de  Liège,  et  une 
damoyselle  mariée  à  Ravesin  Polarde,  freires  à  ''  saingnor  Gilhçon  Polarde. 

626.  Do  dit  monssaingnor  Johan  de  '  Lardier  et  de  tos  ses  enfans, 
trovereis  le  compte  chi  devant,  en  capitle  faisant  mention  des  Qlhes  m^ns-    (Sa.  si7) 

18  saingnor  Basson,  saingnor  de  Warfezéez  \  promerain  de  che  nom,  par  tant 
que  ly  femme  do  dit  monssaingnor  Johan  en  estoit  estraile  "  ^. 

627.  Item,  delle  sereur  monssaingnor  Johan  de  '  Lardier  et  do  dit 
Kawesin  Polarde  issit  Henry  Polarde  ly  Ketrais,  manans  à  Tileurs  sor 
Mouze,  dont  y  sont  pluseurs  enfans,  assavoir  Âlixandre  "*  Polarde,  Johan 

50  Surlés,  et  dois  filhes,  dont  ly  une  fut  mariée  à  Lambier  de  "  Sawehy,  jadit 
maiieur  et  esquevin  d'Averoit,  et  ly  atre  à  Daneal,  fil  Vayron  de  Jehang,  et 
en  sont  plusseurs  jovenes  enfans. 


'  Sa  omet  s'.  —  *  CQGi  Gilchon,  Sa.  Gilhon.  —  »  CAG  des,  JBQt  de.  —  *  Ainsi  AB,  C  Gielon, 
GQD  Gilchon,  Jf  Gilles.  —  '  A  Larlier.  —  '  Sa  -gnez.  —  o  L'alinéa  exiit»  dans  CAGD;  Sa.QJ  mettent 
un  point  suivi  de  majuscule.  —  ^  4  az,  G  au.  —  '  CBQJ  de,  A  do,  <?  du.  —  ^  St.  Warfuzée.  — . 
»  Sa.  estrate.  —  '  4  do,  G  du.  —  •»  Sa.  Alex.  —  "  AG  le. 

<  Jean  Surlet  qui  fat  échcvin  de  Liège  de  1289  à  lôlâ,  est,  en  cfTi^t,  titre  pour  la  première  fois  de 
chevalier  en  1311.  Il  périt  le  3  août  131  i  enseveli  sous  les  décombres  ardents  do  l'église  Saint-.Marlin 

(DE  BORUAN,  I,  U7). 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphes  98  et  suivants. 
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628.  Puysque  nos  avons  recordeit  des  dois  fis  seculeirs  de  saingnor 
Gilhon  Surlés,  dit  le  Beir,  nos  dirons  chi  après  do  tir  fis  seculeirs,  nomeit 
saingnor  Radou,  car,  de  tos  les  diiez  enfans  do  dit  saingnor  Gilhon,  illi 
n'en  fut  marieis  que  quatre,  assavoir  une  filhe,  qui  fut  damme  de  Velle- 
rous,  et  les  trois  freires  deseur  escripte.  5 

f.  108  V  629.  Chis  sires  Radout  Surlés  fut  marieis  dois  fois.  Ly  promier  "  de  ses 
femmes  fut  une  des  Mateneresses,  filh  al  vîez  Mathon  de  Four  Ghasteai, 
à  Liège  *.  De  ce  promier  mariages  issit  ly  peires  Radout  Surlés  de  Tongres, 
qni  out  la  filhe  Badewien  de  *  Liwon,  ly  vinir  ^,  et  en  issit  une  filhe, 

"  A  promi'er.  —  *  CBQt  de,  A  do,  G  du.         . 

'  Mathieu  le  Prévôt,  qui  se  montre  dans  une  charte  de  4349,  devint  écbevin  de  Liège  en  1260  et 
occupa  ces  fonctions  pendant  un  quart  de  siècle,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  26  février  1288.  Bien  que 
son  nom  primitif  soit  inscrit  sur  son  sceau  scabinal  {Prepo$ilus),  on  ne  le  connaît  plus  autrement  que 
par  son  sobriquet  de  Mathon,  altération  de  Mathieu,  et  c'est  ainsi  que  Heraricourt  l'appelle  «  le  vieux 
Maton  de  Hors-Chàteau  >.  La  violation  de  sa  maison  par  les  maîtres  de  la  Cité  souleva  un  jour  une 
mémorable  controverse  judiciaire,  qui  est  rappelée  dans  un  record  du  9  janvier  1512  (de  Bor.uan, 
Echevini,  I,  6S).  Notre  auteur  nous  apprend  que  l'une  des  filles  du  vieux  Mathon  fut  la  première 
femme  de  sire  Radoux  Surlet.  Ces  filles,  il  les  nomme  les  Matheneresset.  Il  y  a  d'autres  exemples  de 
celte  tendance  des  Liégeois  à  mettre  au  féminin  certains  noms  de  famille  :  ainsi  Gilartc,  Gilmande, 
Picarde,  Surlette,  Belle  armée.  Les  sœurs  du  vieux  Mathon,  lui-même  ne  sont-elles  pas  nommées  >  les  . 
Prévostes?  »  Et  n'avons-nous  pas  daraoiselle  Marons  ly  Moyneresse,  qni  se  montre  en  1380  comme 
l'une  des  héritières  de  feu  Henri  li  Moyne,  échevin  de  Liège  {Saint-Jean,  stock  de  1534,  fol.  6)?  Trois 
des  Mathcneresses  sont  connues  ;  outre  celle  qui  nous  occupe,  ce  sont  Idc,  abbesse  de  Vivegnis  en  1 296, 
et  Isabelle,  qui  mourut  le  17  mars  1340. 

'  La  rédaction  de  ce  passage  est  vicieuse.  A  le  lire,  ne  dirait-on  pas  que  c'est  le  père  de  Radoux 
Surlet  de  Tongres  qui  épousa  la  fille  de  Baudouin  du  Lion  ?  En  outre,  le  prénom  du  père  de  Radoux 
Surlet  de  Tongres  n'est  pas  indiqué.  L'étude  attentive  des  documents  contemporains  permet  de 
remettre  les  choses  au  point.  Du  premier  mariage  de  Radoux  Surlet  avec  la  fille  du  vieux  Mathon, 
sont  nés  :  1°  Gilles  Surlet,  de  Tongres;  2»  Agnès  Surlet,  femme  de  Jean  de  Kockroul,  avoué  de 
Kcmexhe,  chevalier  (sur  lequel  voyez  page  218,  note  4);  3»  une  filhe  qui  épousa  Gilchon  de  Vivegnis. 
,Gilles  Surlet,  de  Tongres,  vivait  en  1317  et  apparaît  comme  témoin  à  un  relief  opéré  par  Gilles, 
son  frère  consanguin  «  Egidius  Surelcs,  filius  junior,  quondam  Radulphi  Surclet  »  (Poncrlbt,  197). 
Ce  texte  les  distingue  nettement.  De  sa  femme,  qui,  sans  doute,  fut  une  Tongroise,  est  né  Radoux 
ou  Radelet  Surlet,  lequel  épousa  Isabelle,  fille  de  Baudouin  du  Lion.  —  Voyons  d'abord  quel  est 
ce  dernier  :  homme  de  la  Cour  allodiale,  il  apparaît  en  1292,  n.  s.  (Cartulaire  du  Val-BenoU,  p.  281). 
En  1296  il  était  maire  de  la  dite  cour  et  comparait  assisté  de  Bodechons  et  Gilons,  ses  fils  (Kobth, 
Arehiv  Uarff,  I,  26).  11  épousa  Marie  de  Fagneules,  dame  de  Beausaint,  qui  convola  d'abord  avec 
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mariée  à  monssaingnor  Jolian  deKocroul,  avoweit  de  Kemexhe,  chevalier, 
et  une  atre,  mariée  à  Gilliebon  "  de  Vyvengnis.  Do  dit  Radout  de  Tongres 
issirent  Gilhes  Surlés,  sires  de  Bealsen,  en  Ardenne,  qui  morit  sains  hoirs  *, 
et  sires  Badewiens  Surlés,  prieuz  *  délie  engliese  de  Floynes  sor  Mouse  ^;  et 
B  orent  une  sereur,  nomée  damoyselle  Bealry,  mariée  à  Gerars  Pausler  de 
Tongres  ^,  dont  ilh  est  une  ûlh,  mariée  à  Badewiens  délie  Roges  ",  fli  jadit 
Jakemien  délie  Roges  %  escuwiers  ^,  lyqueys  Badewiens  en  at  pluseurs 
enfans. 

630.  Item,  do  dit  monssaingnor  Johan  de  Kocroul,  qui  out  la  filhe 
to  saingnor  Radout  Surlés  do  promcrain  mariages,  trovereis  tout  ly  généra- 
tion chi  devant,  en  capitle  parlant  de  monssaingnor  Rigaut  de  Beariu  '^. 

"  Airui  ABGQ,  Ct  Gilchon.  —  »  Sa.  prieur.  —  "  Ainsi  BQAGJY,  C  Roche. 

Eustache  Persant  de  Hancffe,  mort  vers  ou  après  1304  (voyez  page  130,  note  5),  et  en  troisièmes 
noces  avec  Renard  Hardreiz,  écuycr,  avec  lequel  elle  vivait  en  1321,  1324.  Ce  Renard  ou  Rennais 
Hadrcis  qui,  à  raison  de  sa  femme,  se  qualiHait  seigneur  de  Beausaint,  obtint  le  3  juillet  132i  de  Jean, 
roi  (le  Bohême,  rërection  de  Beausaint  en  seigneurie  liautaine  {Cour  féodale  de  Laroche,  reg.  1568- 
I50O,  DE  Leuzk,  Fiefs  du  comté  de  Laroche,  dans  les  Annales  de  l'Inttitut  historique  du  Luxembourg, 
à  Arlon,  tome  XLI,  1906,  pp.  198-197).  Si  l'on  pèse  les  termes  d'un  relief  fait  par  Renard  Hardreiz  le 
5  novembre  1321,  au  nom  de  dame  Marie  de  Beausaint  «  nunc  sue  uxoris  ■>,  on  sera  d'avis  que  leur 
mariage  ne  devait  guère  être  antérieur  de  beaucoup.  11  y  est  question  du  bellefroil  d'Ans  ct  d'un  revenu 
de  20  muids  à  Opagne  (Poncblet,  Fiefs,  284).  Ces  fiefs,  il  les  cède  l'année  suivante  à  Radelet  Surlet,  le 
gendre  de  sa  femme  {ibidem,  p.  289).  D'une  charte  originale  de  Flône  (qui  sera  reproduite  dans  notre 
Codex  diplomalicus),  il  appert  qu'Isabelle  était  veuve  de  Kadus  Surlet  en  1362  et  mère  des  trois 
enfants  que  lui  attribue  notre  chroniqueur.  Enfin,  pour  compléter  ces  citations,  nous  invoquerons  la 
charte  des  9  septembre  et  17  octobre  1374  {Cartulaire  du  Val-Benoit,  602)  on  l'on  verra  qu'Isabelle 
du  Lion  était  trépassée  à  ce  moment. 

<  Le  fort  a  eu  sous  les  yeux  des  actes  du  2  août  et  17  septembre  1389,  relatifs  à  Gilles  Surlet, 
seigneur  de  Beausaint. 

*  Baudouin  Surlet  était  chanoine  de  Flone  en  1362,  1374. 

'  Béatrix  Surlet  était  dès  avant  1384  l'épouse  de  Gérard  Pauster,  écuyer  et  citoyen  de  Tongres.  Ce 
dernier  fut  bourgmestre  de  Tongres  à  la  date  du  21  juillet  1390.  Par  acte  du  15  janvier  1308,  il  fonde 
dans  l'église  de  Notre-Dame  à  Tongres  un  anniversaire  pour  lui  et  sa  femme.  Une  pierre  tumulairc  y 
marquait  autrefois  leur  sépulture  et  l'anniversaire  de  Béatrix  était  fixé  au  24  février  (J.  Paquit,  Car- 
tulaire de  Notre-Dame,  n'  316). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  275.  Partout  ailleurs  qu'ici,  on  a  la  graphie  •  delle  Roche  >. 
'  Voyez  paragraphes  378  et  suivants. 
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(Sa.  218)  631.  Item,  deveis  savoir  que  ly  dis  sires  Radout  Surlés  soy  mariât,  la 
seconde  foys,  aile  serour  "  saingnor  Giihe  Polarde  de  Noevis  *,  qui  fui 
fis  saingnor  Henrotte  de  Noevis,  lyqueis  sires  Gilhes  porloit  les  armes  del 
Preil  aile  comble,  assavoir  lossengiel  d'argent  et  d'azuré,  à  on  chief  de 
geulcs.  De  ce  secon  mariage  fut  Gilhon  Suriés  '  et  trois  filhes.  Do  dit  Gilhon 
f.  109  issirent  messires  Radoul  Surlés,  chevalier,  Gilhes,  Johan  et  Lowys,  cangeur 
de  Liège  ^.  Do  dit  monssaingnor  Radout  sont  pluseurs  enfans,  assavoir 
Gilhes,  Jakemien,  Lowys  et  Maroie,  et  dois  atre,  dont  ly  uns  est  moynes  à 
Floynes  et  ly  atre  à  Saint  Lorcu  ■*. 

632.  Item,  iy  dis  Gilhes  ^  fis  do  jadit  Gilhon  ^  soy  mariât  al  filhe 


«  B  sereur.  —  *  B  ly  dis  G.  Surlés. 

*  Les  Polarde  seront  commentés  pins  loin. 

*  Gilles  Surlcl  jynior,  cité  dans  une  des  notes  précédentes,  relève  le  31  juillet  1317  quatre  sous  de 
cens  surlés  quartaux  du  sel  à  Liège  (Poncelit,  197).  Sa  femme  Marguerite  Pickar,  sœur  de  Laurent, 
est  désigné  comme  étant  veuve  en  1337  et  1344.  Dans  la  charte  de  1337  (Pauvres-en-Jle,  reg.  1!J, 
fol.  49)  il  est  question  des  «  hoirs  I\adu  Surleit,  a  savoir  est  demoiselle  Katheline,  femme  Gilles  de  Mes, 
ki  fut;  Huwechon  dclle  Gange;  damoisellc  Marguerilte,  ki  fut  femme  Gile  Surleit;  damoiscile  Mar- 
griette,  femme  Pirotte  de  Chinvilhe;  et  Radelet  Surleit,  por  le  parchon  Collemiche  ».  Ce  texte  montre 
que  Itaduux  Surlet  eut  du  second  lit  cinq  et  non  quatre  enfants  :  à  ceux  qu'énumère  très  exactement 
Hemricourt,  il  faut  ajouter  :  Abrcsille,  qui  fut  mariée  à  Colemiche  de  Jupille,  comme  on  le  voit  par  un 
relief  du  9  mai  1317  (Poncelet,  p.  193).  Cette  dame  parait  être  décédée  sans  postérité,  puisque  sa  part 
est  représentée  par  son  neveu  en  1337. 

'  Radoux  Surlet,  Gilles,  Jean  et  Louis,  ses  frères,  interviennent  en  1344  et  1362  (Carlulaire  de 
Saint-Lambert,  IV,  27  et  561).  —  Radus  Surlet  de  Saint-Johanstrée  n'était  pas  encore  chevalier 
en  1361  (ibidem,  347)  mais  il  l'est  en  1362,  1365,  1381  et  1384.  Par  le  testament  de  son  fils  nous 
connaissons  le  nom  de  dame  Aelid,  sa  femme,  fille  de  dame  Maron,  cette  dernière  vivante  en  1377. 

*  Gilles  Snriet,  fils  de  monseigneur  Radus,  fut  en  procès  en  1377  au  sujet  d'un  vignoble  [Cartulaire 
de  Saint-Lambert,  IV,  531).  Jacques  Surlet,  écuyer,  mourut  en  1434  et  fut  enterré  à  Saint-Servais. 
Son  testament  fut  approuvé  aux  échevins  de  Liège  le  27  novembre,  en  présence  de  son  frère 
Louis  Surlet,  écuyer<  qu'il  avait  déshérité  (Convenances  et  testaments,  1433-1438,  fol.  27  v").  Louis 
Surlet,  né  vers  1562  (il  atteignit  sa  majorité  de  quinze  ans  en  1377),  demeurait  à  Xhendremalc. 
Marie,  «  filhe  vailhant  homme  messire  Radus  Surlet,  chevalier  »,  transporte  le  18  février  1384,  le  tiers 
de  la  maison  •  délie  petite  stoile  »  (Chartes  de  Heers,  aux  Archives  de  l'Etat,  à  Hasselt).  —  Quant  au 
moine  de  Saint-Laurent,  Dom  U.  Berlière  l'a  promptement  identifié  :  ce  fut  Jean  Surlet,  signalé  en 
13^3,  1412,  1416  (Cartulaire  de  Saint- Laurent,  l,  170  v»;  II,  36  et  84  v']. 

'  Gilles  Surlet,  changeur,  1344-1364.  Dans  un  acte  de  1348,  il  est  dit  fils  de  feu  Marguerite  Picarde 
(PoNCELBT,  Sainte-Croix,  a'  474). 
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Berlo  de  Horrion,  le  cangeur,  dont  y  sont  des  enfans  qui  sont  sofraîteuz  de 
leur  chevanche;  s'en  est  petit  conte.  Et  semblament  sont  ly  enfans  do  dit 
Johan  %  dont  c'est  "  graiit  damaiges  ^  car  leur  meire,qui  fut  iillie  Wilhelme 
de  Weys,  vailhant  et  bonne  escuwier,  est  une  damoyselle  de  bonne  nation. 
5  Et  tant  que  do  dit  Lowy,  ly  quars  freires,  sont  dois  fis;  ly  uns,  qui  est 
seculeirs  ^,  est  nomeis  Lowy  et  est  cangiers;  et  ly  atre  est  moynes  de  Saint 
Gilhe. 

633.  Item,  ly  une  des  trois  Qlhes  do  secon  mariage  saingnor  Radout 

Surlés  fut  mariée  à   Henry  Henroie  de  Preit;  s'en  fut  une  filhe,  mariée 

10  à  monssaingnor  Pire  de  Chinvilhe,  chevaliers  ^,  dont  iih  issit  Johan  de 


'  AB  ces.  —  *  ^  dommages. 


'  Jean  Surlet,  changeur,  43'i"i-1368,  époux  de  Guilelmine  de  Weys,  laissa  notamment  un  Oli  : 
Guillaume  Surlet,  citain  de  Liège,  qui  testa  le  16  août  1456  en  sa  maison  à  Chodelistrce.  Il  lègue  à  la 
fabrique  de  Notre-Dame  do  Walcourt  t  tout  me  pension  qui  moy  doientles  personnes  dellc  bonne  vilhe 
de  Walcourt,  selon  les  tenures  de  mes  lettres  sur  ce  faites  à  moy  appartenant  la  vie  de  demoiselle 
Marie  de  Gotehem,  nonne  professe  dclle  église  de  Milen.  •  Des  legs  sont  faits  à  Louis  Surlet,  •  manant 
à  Xhendremaele  »  (son  cousin  germain  précité),  notamment  toutes  ses  armures  appartenant  à  son  corps 
yConvenances  et  testaments,  iioU-HôS,  fol.  32). 

'  Ce  Louis  Surlet,  fils  de  Louis,  tous  deux  changeurs,  habitait  en  1422  en  la  Basse-Sauvenière, 
époux  de  damoiselle  Jeanne,  fille  de  feu  Jean  Warnier  de  Crotteur  (Echevins  de  Liège,  OEuvres,  vol.  3, 
fol.  U). 

'  Pierre  de  Chinville  était  fils  de  Jean  de  Chinville,  chevalier,  qui  testa  le  25  avril  13!J0  (texte  dans 
DE  Rtckel,  Histoire  de  la  ville  de  Hervé,  2'  édil.,  p.  2B9).  Ecuyer  en  1317  (Poncslbt,  Saint- Pierre, 
n»  79)  et  en  1337,  il  est  qualifié  de  chevalier  au  testament  de  son  père  et  exerçait  alors  aussi  les  fonc- 
tions de  chAtelain  de  Oalhem  (Borhins,  Carlulaire  de  Saint-Denis,  n°  138).  Le  12  avril  15K6,  ce 
chevalier  donne  quittance  à  l'abbaye  de  Saint-Jacques  des  biens  de  Mail  et  Sluse  qu'il  lui  •  vendus  par 
l'intermédiaire  de  Gilon  Bacheler.  Son  sceau  portait  une  croix  dentée  accompagnée  au  premier  canton 
de  cinq  mouchetures  d'hermines.  Il  vivait  encore  en  1361  (PonciigT,  Sainte-Croix,  n"  687).  Lnngius 
signalait  dans  l'église  de  Saint-Nicolas-aux-Mouches  une  épitaphe  ainsi  conçue  :  ilnno  domini  1340 
abat  domina  Margareta  de  (!)  Surlet  relieta  domini  Pelri  de  Chinville.  Cette  copie  renferme  plusieurs 
erreurs  :  tout  ce  qu'on  peut  en  retenir,  c'est  que  Marguerite  a  porté  le  nom  de  sa  mère  et  non  celui  de 
de  Prez.  —  Jean  de  Chinville,  leur  fils,  épousa  Lise  de  Biernawe,  sœur  de  Henri,  avec  laquelle 
il  vivait  en  1377  {Chartes  de  Neufmoustier).  Le  bien  dont  cette  famille  tirait  son  nom,  était  situé  sous 
la  paroisse  de  Hervé  et  fut  incorporé  dans  Tenccinte  fortifiée  après  l'érection  de  Hervé  en  ville.  Le 
seul  vestige  qui  en  reste  aujourd'hui,  c'est  le  nom  de  Chinville  appliqué  à  l'une  des  rues. 


{Sa.  î«9) 
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Clunvilhe,  qui  morit  sains  hoir  °.  Item,  ly  seconde  fut  mariée  à  monssain- 
gnor  Houwe  de  Hacourl,  chevalier  *;  s'en  issirent  quatre  fis  et  pluseurs 
filhes,  dont  les  trois  furent  seculeirs,  et  les  atres  en  religion;  assavoir,  sont 
ly  seculeirs  :  messires  Basses  de  Hacourt,  sires  de  Haviersen  *  et  d'Osongne, 
chevalier,  esquevin  de  Liège  ^,  Radous,  Jobans  Noyhé,  qui  morit  sains  s 
hoir  ^;  et  freires  Houwes,  moynes  de  Beairepart,  damoyselle  Perone, 
damoyselle  Yde  et  damoyselle  Katerine.  Ly  dis  messires  "  Basses  fut 
f.  «09  V  marieis  dois  fois,  assavoir,  le  promiere,  aile  flilie  Hochet  •*,  esquevin  de 
Liège  '^,  dont  îlh  furent  dois  filhes  seculeirs;  ly  une  fut  mariée  à  Johan, 
saingnor  d'Yergnéez,  escuwier  ^,  s'en  est  planteit  d'enfans;  et  ly  atre  fut  lo 
mariée  à  Herman  de  Ck)longne,  esquevin  de  Liège  °,  et  n'en  est  nul  hoir.  Do 

"  Cette  première  phrase  fait  partie  du  paragraphe  précédent  dam  AGQ;  la  division  plus  logique  que 
nous  adoptons,  n'existe  que  dans  Y;  CJ  ont  un  texte  trop  découpé  pour  que  leur  témoignage  puisse  être 
invoqué  ici.  —   *  Sa.  Haureseo.  —  «  Sa.  mooss.  —  ''  BQ^JD  Hochet,  CYç  Johan  Hochet. 

*  Jeanne  Snrlet  fut  mariée  avec  Hugues  des  Canges  dit  de  Haccoart,  dont  l'origine  sera  expliquée  au 
paragraphe  7S7.  Changeur  et  citoyen  de  Liège  en  iZH  (Poncblet,  Sainte-Croix,  n°  392).  Ce  person- 
nage est  souverain  maïeur  de  Liège  de  1353  à  1336  (de  GoRHàN,  I,  390),  devient  chevalier  en  13i6  ou 
1347,  vivait  encore  en  13i9  (Val-Saint-Lamberl,  n'  540)  et  semble  être  décédé  vers  1383.  En  effet,  le 
13  août  de  cette  année,  Basse  de  Haccourt,  exécuteur  du  testament  de  son  père,  transporte  à  Catherine 
dclle  Naye,  seconde  épouse  de  celui-ci,  une  maison  située  devant  Sainl-Thomas.  Elle  vivait  encore 
en  1380  {ibidem,  n"  860  et  707). 

'  Receveur  général  de  Tévéché  de  Liège  en  1383,  Basse  de  iiaccourt  abandonne  ces  fonctions  vers 
1387,  étant  devenu  chevalier.  En  1384  il  fut  nommé  échevin  de  Liège  et  le  resta  jusqu'en  1386,  date 
de  sa  mort  (dk  Borhan,  I,  208  ;  Bacbà,  Chronique  de  140S,  p.  400).  En  même  temps,  il  doit  avoir  été 
élu  maistre  de  Liège  une  ou  plusieurs  fois  :  les  renseignements  fournis  à  cet  égard  par  le  Recueil 
héraldique  des  Bourguemestrei  sont  faux  en  grande  partie. 

*  Jean  Noyhé,  éeuyer,  vivait  en  1360,  1378  [Cartulaire  du  Val-Saint- Lambert,  n">  610;  Cartulaire 
du  Val-Benoit,  p.  619).  Il  avait  épousé  Marie  Gilman,  fille  de  Gilles. 

*  Helwy,  fîlle  de  Jean  Hochet  de  Jupille,  échevin  de  Liège  de  1338  à  1342. 

*  Marie  de  Haccourt,  femme  de  Jolian  d'Eregnées  (Yergnée),  avec  Jean  Hochet,  chanoine  de  Sainte- 
Croix,  et  Jean  Noël  de  Haccourt,  ses  deux  oncles  et  mambours,  relève  la  seigneurie  d'Hucbegnées 
(Houchenée)  par  transport  de  son  raari  en  nom  de  douaire,  en  accomplissement  de  son  contrat  de 
mariage,  9  octobre  1361  (Cour  féodale  de  Liège,  40,  fol.  21  v").  Cet  acte  fixe  la  date  approximative  de 
leur  mariage.  Veuve  de  Jean  d'Iergnée  en  1398,  Marie  de  Haccourt  testa  en  1397  (l'approbation 
du  testament  par  les  échcvins  de  Liège  est  du  19  juin)  :  elle  lègue  à  son  fils  aine,  André,  la  terre 
d'Iergnée  et  fait  des  legs  à  Basse  et  Jean,  ses  deux  autres  fils,  mariés  l'un  et  l'autre;  puis  à  ses  filles 
Jehenne,  Marguerite,  Ailis,  Hellewis,  religieuse  à  Houthem  (Pièce  communiquée  par  M.  Léon  Lahayc). 

*  Jeanne  de  Haccourt,  mariée  avant  1368  à  Herman  de  Cologne,  échevin  de  Liège  depuis  1368, 
décédé  le  13  septembre  1582  (de  Bohhin,  I,  217). 
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secon  niHiriaj^e  out  à  femme  ly  dis  raessires  Rasses  une  bonne  damme 
et  gralieuz,  nomée  damme  Maroie,  filhe  Daneal,  saingnord'Osongne  "  et  de 
Haversen  *;  s'en  sont  pluseurs  enfans,  assavoir  messires  Englebier.  sires  de 
Hermalles  et  de  Haversen,   Johan,  canone  de  Saint  Lambier  et  prevost 

5  de  Saint  Johan  ',  Rasses  de  Hacourt,  et  Daneaz,  sires  d'Osongne,  et  une 
filhe,  mariée  à  Johan,  saingnor  et  avoweit  de  Liers  ^,  une  nonne  aile  Vaz 
Benoite  ''  et  une  à  Vyvengnis  ^,  et  une  atre  mariée  à  Bolle,  saingnor  de 
Rycie  '^.  Ly  dis  messires  Englebier  at  une  filhe  et  on  jovene  fil  d'unne  bin 
genty  femme,  Qlhe  do  saingnor  de  Waveres  et  del  damme  de  Hermalles  '', 

10  et  sont  grandement  ahyreteis. 

634.  Ly  fîlhe  do  dit  monssaingnor  Englebier  est  mariée  à  monssaingnor  (So.  330) 
Wilhelme  de  Warous,  chevalier,  fil  Rasses  de  Warous,  saingnor  de 
Vorouz  **;  s'en  at  pluseurs  jovenes  enfans  ^.  Ilem,  Rasses,  freires  aile  dit 
monssaingnor  Englebier  de  Hacourt,  prist  à  femme  une  damoyselie  degrant 
15  et  de  noble  sanc,  filhe  do  saingnor  de  Reyveles  ',  et  est  mors  ly  dis  Rasses 
novellement,  dont  c'est  damaiges,  car  ilh  estoit  beaz  et  bons  et  de  bin 

«  il  C  de  songne.  —  »  <1  Worouz,  B  Vorons,  Q  Vorroux,  GJY  Warous,  C  illisible, 

4  Marie,  dame  d'Ossogne  et  de  Haversin,  était  veuve  de  Waleran  de  Juprclle,  fils  d'Olivier  d'Oliay. 
Son  mariage  avec  Rassc  de  Haccourt  était  conclu  avant  le  16  juillet  <39S  (Tenanti  de  la  Cathédrale). 

*  JeandeHaccourt,  chanoine  de  Saint-Lambert  ((383)  et  prévôt  deTongres,  mourut  le  19  mars  H\i 
(de  Theux,  II,  U6). 

'  Voyez  page  202,  note  3, 

*  Catherine,  religieuse  au  Val-Bcnoit. 

'  Vlarie,  religieuse  à  Vivegnis.  Ellej  obtinrent  ces  prébendes  par  lettres  d'Urbain  V',  datées 
du  SîO  février  1363  {IVotcs  de  Doni  Berlière). 

°  Marguerite  de  Haccourt  et  Jean  Bolle,  seigneur  de  Ryckel,  étaient  conjoints  le  H  mai  1397 
(PoNCELBT,  Bernardfagnc,  n"i8).  Il  mourut  le  24  mars  lil3  et  elle,  en  14-28. 

'  Engelbcrt  de  Haccourt,  plus  tard  chevalier,  épousa  par  contrat  du  1*'  août  1375  Marie  de  Wavre 
(Voyer  ci-dessus,  page  98,  note  1). 

*  Marie  de  Haccourt  épousa  Guillaume  de  Warfusée  cl  de  Waroux,  seigneur  de  Vorooz.  (Voyei 
ci-dessus,  page  52,  note  4). 

'  Rasse  de  Haccourt,  écuycr,  épousa  Alix  de  Rêves,  fille  d'Alard.  seigneur  de  Rêves  et  de  Bour- 
gellc.  Si  la  date  de  1403  que  Jallicau  assigne  à  la  mort  de  Rasse  est  exacte,  il  faut  en  déduire  ou  bien 
que  notre  chroniqueur  a  continue  d'annoter  son  oeuvre,  jusqu'il  ses  derniers  jours  ;  oa  bien  qu'il  y  a 
ici  une  nouvelle  interpolation.  J'incline  vers  la  première  hypothèse. 
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jovenes  eagez  ;  s'en  est  demoreis  uns  fis,  nomeis  Rasses.  Et  Daneaz^  ly  atres 
freires,  est  mors  sains  hoirs.  Et,  do  dit  Johan  de  Liers  et  de  leurs  sereurs, 
sont  dois  filhes,  dont  ly  une  est  mariée  à  Giihes  de  Soroséez,  saingnor 
d'Andrimont. 

f.  110        635.  Item,  Radout,  secon  fis  monssaingnor  Houwe  de  Hacourt,  prist  à  s 
femme  Katerine,  filhe  damme  IVlaron  de  Rrahier,  dont  issont  "  pluseurs 
enfans,  dont  ly  uns  des  fis  est  marieis  aile  filhe  Giihet  de  Gohain,  et  ly  atre 
aile  filhe  naturée  saingnor  Robiert  de  Saint   Loren,  canonne  de  Saint 
Lambier  *. 

636.  Item,  damoyselle  Perone  *,  leur  sereur,  fut  mariée  à  Wilhelme  le  lo 
Coirnut  de  Saint  Lynart;  s'en  trovereis  chi  devant  la  généalogie,  en  capitle 
pariant  des  filhes  monssaingnor  Makair  délie  Heys  de  Flemale  ^. 

637.  Item,  ly  atre  sereur  fut  mariée  à  Giihes,  fil  jadit  Gilhon  de  ' 
Lavoir;  s'en  est  on  fil,  nomeit  Johan,  qui  est  novellement  marieis,  et  une 
filhe,  mariée  à  Gerar  de  Houten,  et  ont  des  hoirs.  Et  ly  tirche  sereur,  nomée  i» 
damoyselle  Katherine,  fut  mariée  à  Gossewiens  de  Flemale,  dont  mention 
est  chi  devant  faite,  en  capitle  parlant  do  dit  monssaingnor  Makair  délie 
Heys  ^.  Do  dit  Gerar  de  Houten  est  yssue  Maroie,  qui  est  à  présent  femme 

à  Honbiert  de  "^  Pas  de  Wonke  ■*. 

638.  Item,  ly  tirche  filhe  ^  saingnor  Radout  Surlés  fut  mariée  à  Giihes  M 
de  Mes,  le  hallier;  s'en  yssirent  ly  plus  beaz  enfans  de  ce  paiis,  assavoir 
Johan,  Gerart,  Giihes,  Colar  et  Franchois,  et  trois  sereurs,  dont  ly  une  fut 


«  Ali  issont  =  i  soDt,  G  y  sont,  CQ  en  sont,  JY  sont.  —  *  J  Peron.  —  «  .4  do,  G  du.  —  *  CBQ  de, 
A  do,  GJY  du. 

*  Robert  de  Saint-Laurent,  chanoine  de  Saint-Lambert,  prévôt  de  Saint-Bartliélemy  et  abbé  séculier 
de  Meffe,  mourut  le  13  février  UI5  (de  Tbrdx,  II,  137) 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  3tS2. 

•  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  821. 

•  Voyez  ci-dessus,  paraf;raphe  528. 

'  Catherine  Surict  était  en  1 337  veuve  de  Gilles  de  Meti. 
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mariée  à  Piinle,  avoweit  de  Nyvelle  ^  s'en  sont  "  ly  hoirs;  et  ly  atre  fut  '.  no» 
nonne,  et  ly  tirche,  nomée  damoyselle  Sayve,  fut  beghine.  Ly  dis  Jehan 
prist  à  femme  damoysel  Oede,  filhe  do  saingnor  de  Warfezéez,  dont  la 
généalogie  est  chi  devant  escriple  ^  Et  ly  dis  Gilhes  soy  mariât  aile  filhe 
5  Gilhe  de  ''  Noefchasteal,  dit  Begemoxbe,  escuwier;  s'en  est  un»;  filhe,  mariée 
à  messire  Gerars  le  Pannelire  de  Seraing,  qui  novellement  al  pris  l'ordenne 
de  chevalerie  ^  et  at  pluseurs  enfans.  Et  tos  ly  atres  hoirs  do  dit  Gilhe  de 
Mes  l'ainsneit  sont  mors  sains  *  marieir,  ja  soice  qu'il  ne  morissent  nint 
jovenes. 

10      639.  Chi  après  deviserons  coment  damme  Magriette,  damme  de  Velle-    (Sa.  Hi) 
rous  '*,  filhe  do  jadit  saingnor  Gilhon  Surlés,  dit  le  Beir  '*,  fut  mariée,  et  la 
bonne  et  honorable  progene  '  qui  de  ley  est  deskendue. 

640.  Chest  ^  damme  fut  promirement  "  mariée  à  Johan  d'Âchou,  qui  fut 
de  lynages  dol  Preit,  doqueil  elle  oui  quatre  filhe,  desqueilles  ly  premiers 
1»  fut  mariée  à  on  borgois  "  de  Liège,  nomeit  Bertolet  délie  ruwe  de  Pont,  qui 
mûrit  sains  '  hoirs.  Sy  -^  soy  remariât  à  monssaingnor  Godefroid  de 
Wyhongne,  chevalier,  dont  mention  sierat  faite  chi  après,  en  la  généalogie 
de  monssaingnor  Libierl  Grepon  d'Otéez,  son  peire  ^;  chis  messires  Gode- 

«  A  son.  —  ''  A  do.  —  «  ^  sans.  —  "  A  Well.  —  «  Ainsi  G,  A  prope,  CBQ  progenie;  cfr. 
page  2S5.5.  —  /  Sa.  cbisl.  —  »  Ainsi  Sa.,  C  promierement,  QGJY  premièrement,  A  promera'mêl.  — 
''  A  bongois.  —  *  A  sans.  —  J  BQ  el. 

'  Gérard  Priule  (fils  de  feu  Louis  Printe,  chevalier)  releva  à  Liège,  le  21  juillet  1.545,  deux  parts  de 
la  tour  et  maison  de  NivelIe-sur-Meuse,  deux  parts  du  moulin  de  Castert,  etc.,  par  transport  de  Jean 
Pollard.  —  Le  10  mars  1348,  Catherine,  sœur  de  Gilles  de  Mets  et  femme  de  Gérard  Prent,  relève  une 
rente  de  vingt  muids  sur  les  deux  parts  de  la  maison  de  Nivelle,  par  transport  de  son  mari,  en  accom- 
plissement de  son  contrat  de  mariage  (Cour  féodale  de  Liège,  iù,  fol.  173  v»  et  174  v«;.  Parmi  les 
enfants  de  Gérard  Printe,  il  faut  placer  Louis  Printe,  avoué  de  Nivelle-sur-Meuse  en  15U4,  et  Antoine, 
son  frère  {Val-Sainl-Lambcrt,  n»818;.  •  Ydc  Prents,  dochter  van  Nejvcl,  •  donne  en  1391  une  quit- 
tance à  Arnold  van  den  Zwane,  receveur  du  duc  à  Alaestricht  <•  te  bedcn  heren  Reynarts  van  berghe, 
niyns  oemen,  in  orber  Prents,  myns  vaders  dcr  butenlendich  is,  en  myns.  »  (os  IUadt,  III,  iOj. 

'  Voyez  paragraphe  C8. 

'  Voyez  au  paragraphe  68'J. 

*  Voyez  ci -dessus,  page  508,  ligne  18. 

'  Voyez  paragraphe  860. 
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Trois  morit  assy  sains  hoirs.  Ët%  tircbement,  soy  remariât  elle  à  monssain- 
gnor  Emut  de  Jehaing,  jadit  chevaliers,  freires  do  bon  et  do  preuz  easlelain 
f.  111    de  Waremme,  et  n'en  demorat  nulle  hoir.  Chis  messires  Ernus  morit  aile 
batailhe  à  Domartien  ^. 

641.  Item,  iy  seconde  Glhe  de  la  dicte  damme  Magriette''  fut  mariée  à  5 
monssaingnor  Warnier  de  Vellerous  '  %  freires  de  monssaingnor  Reniera, 
saingnor  de  Vellerous,  lyqueis  messires  Reniers  fut,  après  ce,  maris  à  la 
dicte  damme  IVIagrielte,  sy  qu'il  vos  apparat  chi  après.  Kl  do  dit  monssain- 
gnor Warnir  issit  Ameyies  Mylos  ^  et  une  iilhe,  mariée  aile  bonne  Rigaut 
de  Alelen,  doqueile  mention  est  faite  en  foilhet  chi  devant,  en  capitio  qui  10 
traitiie  des  filhes  monssaingnor  Makair  délie  Heys  de  Flemale  *. 

642.  Item,  ly  tirche  filhe  de  la  dicte  damme  Magriette,  de  son  prome- 
rain  mariage,  fut  astaléez  à  on  vailhant  escuwier,  nomeit  Henry  ''  de 
Rolouz  ^  et  en  furent  dois  filhes,  dont  ly  une  fut  mariée  à  Bouchon  de 
Bassien,  peire  à  Houwet  de  Bassien,  qui  fut  bailhier  de  Condros,  et  ly  atre  is 
à  Johan  le  Berwier  de  Saint  Lynar,  doqueil  Johan  mention  sierat  faite  chi 
après,  en  capitle  qui  parierat  do  viez  saingnor  d'Awans  ®.  Ly  dis  Houwés  ' 

{Sa.  223)  de  Bassien  fut  marieis  à  damoyselle  Aely,  sereur  de  bon  moqssaingnor 
Basses  de  Gemeppe,  et  n'en  est  '  demoreis  nul  hoirs  ''.  Mais  ilb,  ly  dis. 
Houwés  ",  eut  dois  sereurs,  dont  mention  sierat  chi  après  faite,  en  lieu  où  30 


«  Sa.  omet  et.  —  *  Sa.  Margariie,  —  '  A  Well.  —  <»  BGJ  Henry,  CQ  -ri,  A  -ries  —  •  Ainsi  AG, 
CQ-e\,  BJY-e.  —  r  jt  nexi  nesi.  —  »  Atngi  G,  CQ-et,  ABJY-e. 

*  Voyez  paragraphe  78B. 

*  Warnier  de  Veiroux,  cheyalicr,  1291  {Carlulaire  de  Saint -Lambert,  II,  5i4). 

'  Âmeil  Miios,  fils  de  feu  Wamicr  de  Veiroux,  chevalier,  était  encore  mineur  le  27  avril  ISliquand 
il  releva  à  la  cour  féodale  de  Liège  vingt-cinq  livrées  de  terre  sur  des  biens  situés  à  Veiroox  et 
i  Voroux,  dont  la  moitié  devait  lui  écheoir  à  la  mort  de  Marie,  sa  mère.  Il  était  assisté  par  Ameil  dit 
Milars  de  Vorroux  (Poncslet,  Fiefi,  136), 

*  Voyez  paragraphe  B97. 

*  Henri  de  Roloux,  Isabelle  d'Achou,  son  épouse,  et  leur  postérité,  trouveront  leur  commentaire  aux 
paragraphes  798  et  suivants. 

*  Voyez  paragraphe  909. 

'  Voyez  ci-dessus,  page  39,  note  2. 
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nos  parlerons  de  monssaingnor  Libiert  de  Gcmeppe  et  de  ses  enfaiis  '. 

643.  Item,  ly  quarte  filhe  do  promerain  mariage  de  la  dicte  damine 
Magriette  fut  nomëe  damoysclle  Maghien  d'Achou;  sy  fut  promerain 
femme  à  Warnier  Vachoit  "  de  Vellerous,  et  morit  sains  hoirs. 

5       644.  Ors  deveis  savoir  que,  après  le  mors  do  dit  Johan  d'Achou,  la  dicte    r.  m  * 
damme  Magriette  Surlés,  sa  femme,  soy  remariât  à  monssaingnor  dénier,    (Sa.  HS) 
saingnor  de  Vellerous  ',  et  en  out  sept  filhe,  dont  ly  promier  fut  mariée  à 
monssaingnor  Johan   d'Orelhe,   saingnor  de   Vellerous  de  purl  sa  dicte 
femme  ^;    s'en    furent  dois    fis,   assavoir   messires    Wilhelmes,   sires  de 

10  Romynnes,  et  Renncchon,  et  assy  trois  flihes,  dont  ly  une  fut  mariée  à 
Bertrans  de  Licrs,  freires  à  monssaingnor  Johan,  ly  viez  voweit  de  Liers, 
ly  seconde  à  Johan  de  Meirs,  fll  sangnor  Gilhon  Kigo,  esquevin  de  Liège, 
et  ly  tirche  à  Guys  de  Fexhe  deleis  Selins.  Ghis  messires  Johan  d'Orelhe 
portoit  les  armes  de  Geneffe  entiers,  assavoir  d'argent  à  on  liwon  de  sable 

1»  coroneit  de  geules. 

645.  Item,  ly  dis  messires  Wilhelmes  *,  ainsneis  fis  de  monssaingnor 

«  Selon  AB,  Qt  Wachoit,  G  dachoit,  C  Bechout. 

*  Voyez  paragraphe  7U9. 

*  Renier,  seigneur  de  Veiroux,  chevalier,  est  présent  avec  une  foule  d'autres  feudataires  de  l'évëqH'e 
à  un  jugement  de  l'Anneau  du  palais,  rendu  le  10  novembre  1376  (Poncilkt,  Maréchaux,  n*  5i). 
Encore  cité  en  1280  {bulletin  Je  la  Commission  royale  d'histoire,  iX,  première  série,  83),  il  mourut  le 
le  8  des  calendes  d'octobre  ("H  septembre)  l'i88  et  fut  enterré  à  Vciroux  (Nivrau,  n*  132i). 

'  Jean  d'Oreye,  fils  de  Guillaume  de  ftlontferrant,  sire  de  Rummen  et  d'Oreyc,  n'était  encore 
(|u'écuyer  en  11298  {Codex  diplomaticus),  mais  il  était  marié,  puisqu'il  se  qualifie  dès  lors  de  sire  de 
«  Vcirus  >.  En  1310,  chevalier,  et  connaissant  le  flamand  aussi  bien  que  le  français,  nous  le  voyons 
servir  d'interprète  entre  le  sire  de  Pesches  (manibour  de  l'évéque  de  Liège)  et  les  échevins  de  Saint- 
Trond  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  105).  Il  est  signataire  de  la  Paix  de  Fexhe  (1316),  de  celle 
des  Vingt  (1324)  et  meurt  le  24  septembre  1332  (Nàveau,  p.  47). 

'  Guillaume  d'Oreye,  sire  de  Rummen,  chevalier,  signe  en  1333  le  traité  conclu  entre  Adolphe  de 
la  Marck  et  le  comte  de  Loot  (Cartulaire  de  Saint  Lambert,  III,  415).  Il  était  sénéchal  du  comté  de 
Louz  en  1354  et  figure  en  cette  qualité  à  la  Paix  des  lignages,  avec  les  partisans  d'Awaos. 
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Johan  d'Orelhe,  fut  en  sa  jovenle  escuwiers  aile  dainme  de  Quakebeyke  ^. 
6liie  le  conte  Ërnus  de  Luuz;  sy  l'en  auiat  la  dicte  daintnu,  et  le  prist 
à  mary  contre  la  volenteit  de  ses  amis,  et  orent  on  Gl  et  une  (ilhe.  Ly  fis  fut 
noineis  messires  Ernus,  sires  de  Uomynnes  "  ^,  et  fut  bannerés  et  de  nier- 
vellieuz  estât  et  despens;  sy  morit  sains  hoirs,  après  ce  qu'il  eut  weriet,  ^ 
délie  conteit  de  Louz,  encontre  l'evesque  et  le  paiis  de  Liej^e,  qui  ''  ly  abba- 
lirent  sa  noble"  fortreche  de  Rornynnes,  qu'il  avoit  asseis  novellement  faîte 
et  tant  costablement  et  richement  ediBie  que  c'estoit  mervelhe  do''  veioir; 
et  ly  enforchont  ly  evesque  Englebiert  et  ly  evesque  Johan  d'ErkIe  '  ses 
f.  112  successions  ^  la  dicte  conteit  de  Louz;  sy  Qst  pais  a  niecliiet '^  et  vient  lo 
demoreir  et  morit  à  Liège  ^. 


«  A  Roymynnes  —  i-  CG  qui,  Q  que,  ABJ  quil.  —  «  Sa.  omet  noble.  —  <*  BQG  de,  C  de  le,  JY  de  I*. 
—  «  Selon  AGC,  B  Erckel,  Q  Arkel.  —  '  AGBQ  ses  successions,  C  son  successeur,  JY  son  successeur.  — 
»  Aifwi  B,  AGM  amechiet,  Q  aniechie,  R  a  inechel,  0  W  a  mercbiet,  UK  amieleil,  N  el  araitie,  ç  a  mccliieff, 
EFUYC  manquent. 

^  Jeanne  de  Looz,  dame  de  Quakebeke  (aujourd'hui  Quabcck),  a  été  rencontrée  ci-dessus,  page  161 , 
et  nous  savons  qu'elle  était  veuve  d'Arnold  de  Wesemule  quand  elle  s'éprit  de  son  écuyer.  Leur 
mariage  était  consommé  en  1328,  lorsqu'ils  reconnurent  l'empêchement  canonique  existant  entre  eux, 
à  raison  de  la  parenté,  au  quatrième  degré,  des  deux  maris  de  Jeanne.  Dispense  fut  accordée  par  le 
pape  Jean  XXII  le  28  octobre  1 528  (Faybn,  n»  660).  Le  document  pontifical  renferme  une  erreur  qu'il 
importe  de  relever  :  il  dit  Jeanne  i  fîlia  Willelmi,  fîlii  Arnoldi,  comitis  Lossensis  >.  Les  mots 
Wilhetmi,  filii  sont  de  trop  :  il  n'y  a  aucun  doute  que  Jeanne  n'ait  été  la  fîlle  et  non  la  petite-fille  du 
comte  Arnold. 

*  Arnold,  sire  de  Rummen  et  de  Quabeke,  ayant  épousé  vers  1353  Isabelle  de  Flandre,  fille  natu- 
relle de  Louis  de  Nerers,  comte  de  Flandre,  et  veuve  du  richissime  Simon  de  Mirabelli,  seigneur  de 
Beveren,  de  Halle  et  de  Perwez,  fît  construire  à  Rummen  le  château-fort  le  plus  somptueux.  Le  travail 
dura  neuf  ans  {Chronique  de  Saint-Trond,  édit.  de  Borhan,  II,  30!)).  Le  24  avril  13Î54  il  relève 
de  l'évéque  de  Liège  le  vieux  château  et  ses  dépendances,  comme  ses  prédécesseurs  l'avaient  fait  de 
temps  immémorial  {Cartulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  190).  En  1387,  on  le  voit  acquérir  la  seigneurie 
de  Henricourt  et  de  Lantremange  avec  la  bouteilleric  de  l'évéque  de  Liège  {Liber  copiarum  de  la 
Compterie  du  grenier,  fol.  bi).  A  la  mort  de  Thierry  de  Heinsbcrg,  comte  de  Looz,  survenue  en  1361, 
Arnold  de  Rummen  se  posa  en  prétendant  au  comté.  Après  divers  incidents,  que  d'autres  ont  narrô^ 
son  château  fut  assiégé  par  l'armée  liégeoise,  sous  la  conduite  de  Lambert  d'Oupcye.  Au  bout  de  neuf 
semaines,  le  château  miné  par  de  puissantes  machines  de  guerre,  croulait  de  tous  côtés.  La  garnison  se 
rendit  à  merci  et  la  place  fut  rasée  (10  octobre  I50S). 

'  Le  testament  d'Arnold  de  Rummen,  en  date  du  i  mai  1373,  approuvé  le  lendemain  par  l'évéque 
Jean  d'Arckel,  a  été  publié  dans  V Ancien  pays  de  Looz,  1902,  par  M.  Max.  db  Troostbmbrrgh  (pp.  23 
et  suiv.).  Le  testateur  laissait  sa  terre  de  Rummen  à  Jeanne,  l'atnée  de  ses  enfants  bâtards.  Celle-ci, 
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646.  Item,  ly  filhe  do  jadit  "  nionssaingnor  Wilhelmes  et  sereur  aile  dit 
monssainguor  Ernut  de  Romynnes,  fut  mariée  aile  bon  monssaingnor 
Johan,  saingnor  de  Hamalles  *,  qui  tenus  estoit  por  le  plus  loyal  et  proy- 
domme  chevalier  qui  fuisl  en  ce  paiis^;  s'en  furent  on  fis  et  dois  (îlhes, 
a  assavoir  messires  Wilhelmes,  qui  fut  très  beaz  et  très  gratieuz  chevalier  et 
morit  sains  hoirs  aile  batailhe  à  Bossewylre  '.  Et,  des  dois  filhes,  fut  ly  une 
mariée  en  la  dukeit  de  Juley  à  ■*  marissaz  d'Alfre  *,  et  Jy  atres  à  monssain- 
gnor Englebierl  délie  Marche,  chevalier  bannerés  et  saingnor  de  Lovirwaz, 
qui  estoit  oncles  délie  evesque  Englebierl  '. 

»o  647.  Délie  '  damme  mariée  à  marissal  d'Alfre,  en  sont  trois  fis.  Ly  uns  * 
tint  la  terre  de  parle  son  peir.  Ly  atres,  nomeis  messires  Wilhelmes,  est  sires 
de  Hamalles  et  de  Monfort  sour  Ourte  *  ;  ilh  est  marieis  aile  filhe  monssain- 
gnor Adan  de  Kerkehem,  et  ont  des  hoirs.  Et  ses  atres  '  freires  '^  est  de 
petit  regimen. 

"  Sa.  dit.  —  *  D'après  AtC,  BQ  Hermale  —  »  A  Dossevyke,  ailleun  -wyke  el  variantes  gra- 
phiques; cfr.  page  2L6.  —  <«  C  a,  BQJY  au,  A  G  et.  —  «  Sa.  Celle.  —  t  Sa   omet  aires. 

assistée  d'Arnold  et  Nicolas,  ses  frères  naturels,  s'empressa  de  faire  le  relief  de  Rummen  devant  la  cour 
féodale  de  Liège  (n°  4-1,  fol.  68). 

<  Grâce  à  l'excellente  notice  de  M.  Ponceict  (Maréchaux,  pp.  434-439),  nous  pouvons  glisser  légère- 
ment sur  ce  personnage,  qui  fut  assez  célèbre  au  pays  de  Liège.  Très  jeune  encore  à  la  mort  de  son 
père  (1316),  il  fut  seigneur  de  Hamal  pendant  soixante-dix  ans.  Chevalier  dès  1358,-  maréchal  du  pays 
de  Liège  (134S-I546),  il  vit  détruire  son  chftteau  par  les  Liégeois  révoltés  contre  leur  prince;  mais  il  en 
fut  largement  indemnisé  par  la  Paix  de  Waroux.  Après  avoir  soutenu  les  prétentions  de  son  beau-frère 
au  comté  de  Looz,  il  fît  la  paix  avec  l'ëvéquc  Jean  d'Arckel  et  lui  resta  désormais  fidèle.  Décédé  le 
30  juin  1386,  il  fut  enterré  dans  l'église  de  Ilamal,  à  côté  de  Marie  de  Rummen,  sa  femme,  qui 
trépassa  le  3  avril  13tS8. 

'  Marie  de  Hamal  épousa  Conrard  d'Alfteren,  écuyer  en  1360,  maréchal  du  pays  de  Juliers  en  1373, 
1379,  1395  (L*coMBLET,  Urkundenbueh,  III,  642,  737,  876),  fils  de  Jean,  maréchal  d'AIftere, 
et  de  Richarde  von  Kerpen. 

»  Elisabeth  de  Hamal,  femme  d'Engelbcrt  de  la  Marck,  sire  de  Loverai,  chevalier  banneret 
(DE  Cbestret,  La  Marck,  21,  22). 

'  Jean  d'AIftere,  maréchal  héréditaire  de  Juliers. 

*  Guillaume  d'Alfteren  relève  le  26  août  1386,  divers  menus  fiefs  lossains,  par  la  mort  de  Jean,  sire 
de  Hamal,  son  aïeul  (de  Borman,  Fiefs  Looz,  2Si4).  Marié  avec  Isaudc,  fille  du  chevalier  Adam  de 
Kerkem,  il  vivait  encore  en  1404  {Cour  féodale  de  Liège,  43,  fol.  140). 

•  Thierry  d'Alfteren,  relève  après  la  mort  de  son  aïeul,  4  juillet  1391,  et  vend  en  1394  i  son  frère 
Guillaume  (ibidem,  fol.  39  et  67). 
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648.  Dellc  "  aires  damme,  mariée  à  monssaingnor  Englebierl,  furent 
dois  fis  et  une  Olhe,  assavoir  messires  Englebiert,  sires  de  Lovirvaaz,  et 
Johan,  qui  astoit  beaz  escuwiers  et  morit  jovenes,  sains  hoirs;  et  ly  filhe  est 
mariée  à  monssaingnor  Gerar  de  Bastongne,  chevaliers  *.  El  fut  cest 
meïsmes  dam  me,  après  ce,  remariée  dois  fois,  assavoir  à  monssaingnor  » 

f.  H2  V  Waltier  de  Binkehem  et,  dierainement,  aile  viez  saingnor  de  Schoenevorste, 
et  n'en  demoront  nus  hoirs.  Et  maintenant  elle  est  renduwe  recluze  à 
Colongne  ^. 

649.  Ly    dis  messires  Englebiert   ly  jovenes   soy    mariât   aile    filhe 
{Sa.  224)    monssaingnor  Thiry,  saingnor  de  Seraing,  dicrain  de  ce  nom,  et  prist  la  lo 

terre  de  Walehen  avoek  ley  en  mariage;  mais  ilh  n'at  nul  hoir  ^ 

650.  Ilem,  ly  secon  fis  monssaingnor  Johan  d'Oreilhe,  saingnor  de 
Vellerous.  nomeis  Renechon,  morit  aile  batailbe  à  ''  INyerbonne  deleis  Huy  ''. 
Mais  ilh  estoit  marieis  aile  filhe  monssaingnor  Thomas  d'Âsteneur  ";  s'en 
demorat  une  filhe  ^,  qui  fut  **  mariée  la  promiers  fois  à  monssaingnor  Johan  15 
de  Chierf,  saingnor  de  Barveal  *,  chevalier,  qui  morit  sains  hoirs.  Et  puys 
soy  remariât  ly  damme  à  Emut,  fil  Watier  de  Nandren,  dit  de  Corwa- 
remme,  escuwier.  et  fut  damme  de  Vellerous;  s'en  est  uns  fis,  nomeis  Johan, 


«  A  [Djelle,  Si.  De  celle.  —  »  CAG  a,  BQJY  de.  —  «  fi  -euî.  —  '  Sa.  omet  qui  f.  —  •  *  Barveal, 
GQ  Barveau,  A  Barbeal,  Ce  Barbeau. 

'   Voyez  ci -dessus,  page  83,  note  2 

'  Voyez  page  82. 

"  Voyez  page  28,  note  i. 

'  Le  27  mai  1328.  Jeiin  o'Odtrbhkosi,  VI,  428,  raconte  qu'il  fat  créé  chevalier  avant  l'action  qui 
lui  coiita  la  vie.  Gertrude  d'Esneux  est  signalée  comme  veuve  en  ISiO  et  1350  {Carlulaire  de  Saint- 
Aï  athieu-àla-Chatne,  I,  24). 

'  Agnès  d'Oreye,  dame  de  Velroux,  était  encore  mineure  en  1340;  mais  dans  l'acte  de  13S0,  signalé 
tout  à  l'heure,  elle  est  la  femme  de  Jean  [de  Cerf],  seigneur  de  Barvaux,  chevalier,  qui  vivait  encore 
en  1387  (Pokcelet,  Saint-Pisrre,  p.  61).  Il  est  exact  qu'elle  eut  pour  second  époux  Arnold  de 
Corswarem,  seigneur  do  Nandrin;  toutefois,  dans  un  relief  qu'elle  fit  à  la  cour  féodale  de  Liège  le 
2  décembre  136S  ou  1366,  elle  ne  devait  pas  être  en  puissance  maritale,  car  on  lui  désigna  comme 
mambour  Renechon.  fils  de  Guy  de  Fexho  (Reg.  41,  fol.  3  v).  Morte  le  11  mars  1378,ellc  fut  enterrée 
aux  Frères-Prêcheurs. 
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qui  novellemenl  at  pris  l'ordenne  de  chevalerie,  et  est  sires  de  Vellerous  '; 
sy  fut  inarieis  aile  filhe  morissaingnor  Basses  de  Bierlo,  avoweit  de  Scia- 
chien,  chevaliers,  et  en  at  on  fil  de  jovene  eage. 

651.  Nos  avons  parleit  des  fis  monssaingnor  Johan  d'Orelhe;  se  dirons 
8  chi  après  des  filhes,  dont  ly  promier  fut  mariée  à  Biertran  "  de  Liers, 

doqueiles  tous  ly  hoirs  sont  chi  devant  denomeis,  en  capitle  parlant   de 
monssaingnor  Ameyies  de  Lexhy  *,  et,  par  tant,  nos  en  déporterons,  por 
nostre  mateire  abriveir, 

652.  Ly  seconde  filhe  monssaingnor  Johan  d'Oreiihe  fut  mariée  à  Johan    r.  us 
10  de  Mers,  citain  de  Liège  ^,  doqueile  furent  gran  nombre  d'enfans,  assavoir 

messires  Gilhes  et  Gossewiens,  canonnes  de  Saint  Johan  *,  Wilhelme,  qui 
morit  ultre  meire,  Johan,  qui  morit  jovene,  freires  Franchois,  qui  fut  freires 
meneurs,  et  tos  sont  mors  sains  hoirs;  et  y  at  eût  pluseurs  nonains  et  dois  (S«.  HS) 
atrcs  filhes,  mariéez  à  dois  freires,  assavoir  ly  ainsnée,  nomée  damoyselle 
is  Marie  \  à  Johan  délie  Goir,  esquevin  de  Liège,  et  ly  atre,  nommée  Magriette, 
à  Gilhe  de  Coir,  son  freire;  et,  de  ces  dois,  est  tout  ly  généalogie  escripte 
chi  devant,  en  capitle  parlant  de  conte  de  Hozemont  °  '^. 

653.  Et  ly  tirche  filhe  do  dit  ^  monssaingnor  Johan  d'Orelhe  fut  mariée 


"  D'après  B,  A  Bieiran.  —  '  Sa.  Mariée.  —  'A  Hozomonl.  —  <«  Sa.  omet  il.  dit 

'  Jean  de  Nandrin,  écuyer,  se  qualifie  de  «ire  de  Vciroux  en  13!)1  (Làiurs,  Chartes  de  Saint  Jean, 
sons  presse).  Il  est  cite  comme  chevalier  parmi  ceux  qui  prirent  part  eu  1396  à  l'expédition  de  Frise. 
Son  écu  d'hermines  à  deux  fasces  de  gueules,  brisé  d'un  lambel  à  quatre  pendants  d'or,  me  le 
fait  reconnaître  sous  son  nom  estropié  de  sire  Johan  de  Feudien,  encadré  qu'il  est,  entre  Guillaume  lie 
Horion,  Jean  de  Pologne  et  Jacques  Chabot,  tous  chevaliers  liégeois,  il  relève,  le  1"  août  1401,  la 
seigneurie  de  Plainovaux  en  vertu  de  son  contrat  de  mariage  avec  damoiselle  Marie  [de  Berlo]  de 
Sclaichien  {Cour  féodale,  n°  iS,  fol.  llb  v*).  Voyez  ei-dessus,  paragraphe  413. 

"  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  329. 

»  Jean  de  Meers  vivait  en  1535,  1357  (Carlulaire  de  Saint-Lambert,  III,  472;  IV,  266).  Marguerite 
d'Orcye,  sa  femme,  était  veuve  et  habitait  en  Féronstréc  en  l.')67  {Chartes  de  Saint-Martin,  a'  267). 

*  L'acte  de  1367  précité  indique  Gilles  de  iMcirs,  chanoine  de  Saint-Jean,  et  Antoine,  son  frère,  de 
même  que  Jean  de  Cor  ou  de  Coir,  son  gendre. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphes  465  et  467. 
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à  Guys  délie  Soxhe  de  Fexhe  ^,  dont  y  furent  et  sont  encors  plusseurs 
enfans,  assavoir  Warnier  *,  Johan,  Wilhelme  de  Bearuware,  damoyselle 
Angnès,  damoyselle  Marie,  et  dois  atres,  dont  ly  une  fut  mariée  à  Watier 
Biert,  de  Selicns  ^,  et  ly  atres  à  Johan  de  Malle,  de  Joupprelle. 

654.  Ly  dys  Warniers  soy  mariât  aile  lilhe  Johan  delle  Tour  de  Fexhe,  s 
et  en  sont  pluseurs  jovenes  enfans.  £t  Johans,  ses  freires,  morit  sains  hoirs. 

655.  Item,  Wilhelmes  de  Bearewar  prist  à  femme  la  filhe  Badewien 
r.  113  V    de  "  Bierleur;  s'en  est  faite  mention  chi  devant,  en  traitiiet  des  fîlhes 

monssaingnor  Oury  de  Bonbays,  qui  out  une  des  fîlhes  monssaingnor 
Ameyie  de  Lexhy  *.  !• 

656.  Item,  damoyselle  Angnès,  filhe  Guys  de  Fexhe,  soy  mariât,  pre- 
mier, à  Johan  de  Malles,  dont  ilh  est  uns  fis,  nomeit  Renechon;  et,  après  ce, 
soy  remariât  la  dicte  damoyselle  à  Olivier  de  Gentefointaines,  qui  estoit 
veves;mais,  de  ce  dierain  mariage,  ne  demorat  nulle  hoir. 

657.  Item,  damoyselle  Marie,  ly  atre  sereur  ^,  soy  mariai  aile  plus  gra-  i5 
tieuz  fil  de  borgois  qui,  à  son  temps,  fuist  en  la  citeit  de  Liège,  nomeit 
Golar  Flokelés,  ly  halliers,  qui  partot  parsiwoit  les  armes;  et  en  sont  démo- 
reis  pluseurs  enfans,  assavoir  Golarl,  Tybaut,  Guys,  Marie,  Magriette  et 
Johanne,  andois  nonains  *  de  Vyveiignis.  Ly  dis  Thybaut  morit  jovene,  et 

ly  atres  dois  ne  sont  encors  marieis.  Et  la  dicte  Marie  soy  mariât  à  Johan  ao 


«  A  do.  —  'A  noms. 

'  Feu  Warnier  «  de  le  Soighe  de  Foxhe-le-Frairoise  •  avait  laissé  quatre  fils  qui  sont  énumérés  dans 
une  charte  originale  du  i"  mai  1337  (Saint-Malhieu-à-ta'Chainej,  savoir  Guyon,  Henri,  Wilhem  et 
Piron.  C'est  de  l'alné  qu'il  est  ici  question  :  il  relève  le  9  juin  1336  (Poncslkt,  Fiefs,  430). 

'  Warnier,  fils  de  feu  Guy  del  Soxhe  de  Fexhe,  1378  (Poncslkt,  Chartes  de  Sainte-Croix,  n«  861). 

•  Wauticr  Biert  de  Slins,  l  ùS7  (Cartulaire  de  Saint-Paul,  373). 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  352. 

'  Marie  de  Fexhe  était  veuve  de  Colar  Flockelet  en  1388  et  1402  (Po.ncelkt,  Sainte-Croix,  sous 
presse;.  Le  4  mars  1363  le  pape  Urbain  V  confère  à  Agnès,  fille  de  Nicolas  Flockelet,  une  expectative 
de  prébende  à  Herckenrode  (Reg.  A  vin.,  1B8,  fol.  606). 
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Obiert,  maislre  de  Huy  *,  dont  ilh  est  une  jovene  filhe;  et,  secondement,  est 
elle  remariée  à  Gerar  de  Seraing  sor  Mouze,  qui  veves  estoit. 

658.  Item,  délie  aires  sereurs,  mariée  à  Waticr  Biert,  est  uns  fis,  nomeis 
Guys,  qui,  premièrement,  prist  à  femme  une  belle  filhette,  nomée  Johanne, 

»  filh  jadit  Colar  dit  le  Bergier,  le  drappier;  s'en  at  des  jovenes  cnfans. 
La  dicte  Johanne  trespassat,  et  Guys,  qui  est  uns  gratieuz  fis,  soy  remariât 
à  Katerine,  femme  jadit  Henkin  douze,  ly  chasteur,  manant  sor  le  Pont 
d'Ilhe,  qui  est  bonne  damme  et  riches.- 

659.  Item,  délie  atre  sereure,  mariée  à  Johan  de  Malles,  est  une  filhe    '>  a* 
<o  tant  soilcment,  mariée  à  Stas,  fil  jadit  Jonatas,  esqueviii  de  Tongres  '. 

660.  INos  avons  chi  devant  mis  en  escripte  les  personnes  estraites  délie    (Sa.  KO) 
promier  Qihe  monssaingnor  Renier,  saingnor  de  Vellerous,  mariée  à  mons- 
saiugnor  Johan  d'Orelhe,  chevalier;  sy  dirons"  dei  seconde. 

661.  Ly  seconde  filhe  do  dit  monssaingnor  Renier  fut  mariée  à  mons- 
'"  saingnor  Wilhelme  d'Odeurs,  chevaliers,  qui  portoit  les  armes  de  Tongres  '; 

et  en  yssirent  Goudegonoules,  Johans,  et  une  filhe,  mariée  à  monssaingnor 
Ogiers  de  Fexhe,  jadit  chevalier. 

662.  Godengnoul  *"  *,  ainsneis  fis  à  monssaingnor  Wilhelme  d'Odeur, 

•  A  derons.  —  ''A  [G]ogengnoal. 

'  Colar,  Guy  et  Jean  Obert  figurent  dans  l'acte  précité  de  1388. 

*  Stas  ou  Eustache  de  Wotrenge  était  en  1405  époux  de  Marie  de  Malle  (Cour  féodale,  n*  iZ, 
fol.  liK).  Jonalhas  de  Wotrangc  dit  de  Lowaige  ou  de  Tongres  est  plusieurs  fois  cité  de  1371  à  1388 
(db  Borhàn,  Fiefi  Looz,  163  et  ailleurs).  Sa  femme  se  nommait  Agnès  et  était  tante  de  Walter 

-  d'OpIewe.  Ces  époux  obtiennent  le  36  janvier  1371  trois  faveurs  de  Grégoire  XI  :  une  indulgence  i 
l'article  de  la  mort,  un  canonicat  à  Notre-Dame  de  Maestricbt  pour  leur  fîls  Jean  et  une  chapellcnie 
à  Looz  pour  leur  fils  Eustache. 

'  Guillaume  d'EIdcrcn,  chevalier,  vivant  en  1310,  a  été  signalé  ci-dessus,  page  6S,  note  4.  Il  n'était 
plus  en  vie  en  1314. 

'  Nom  de  baptême  flamand  qui  parait  correspondre  à  Gondulphe,  l'un  des  successeurs  de  Saint- 
Maternc  sur  le  siège  cpiscopal  de  Tongres.  D'autres  n'y  voient  qu'une  transformation  de  Godefroid. 
Godcnoel  (prononcez  GodeHoul),  a  donné  son  nom  à  la  commune  de  Genoels-Elderen,  au  Nord-Est  de 
Tongres. 
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out  on  fil,  nomeît  Herman  °  d'Odour  *  *,  dont  illi  est  ly  jovene  Goden- 
gnoul,  qui  at  la  filhe  monssaingnor  Johan  de  Jonkehoute,  chevalier  *; 
et  at  Gotgnoul  une  sereur  mariée  à  Art  délie  Zwane  "  de  Treit  ^.  Et  chis 
Hermans  out  à  femme  la  filhe  délie  sereur  Wilhelme  de  Mombeyke,  dont 
messires  Gilhes  Maton,  chevalier,  esquevin  de  Liège,  fut  oncles  *.  s 

663.  Item,  Johan  d'Odoir  '',  fis  do  jadit  monssaingnor  Wilhelme,  prist 
à  femme  damoyselie  Ysabeal  de  '  Jardien,  filhe  do  jadit  Jakemien  Festeal, 


"  Ce  nom  rxiste  seulement  dans  BQ.  —   >>   B  Odeur.  —  »  Ainsi  BC,  AG  Zuwane,  Q  Zuwange, 
7  Ruwane.  —  <»  B  Odeur.  —  •  CBJ  de,  A  do,  QGY  du. 


*  Herman  d'Odeur,  écuyer,  épousa,  par  contrat  du  42  janvier  1385,  damoiselle  Marie  de 
Gustinghen  (l'acte  original  écrit  de  Hustin  (!),  fille  d'Adam  de  Gustinghcn,  écuyer,  vivant  en  i339,  et 
de  Malbilde  de  Mombeke,  veuve  et  présente  au  contrat).  Les  témoins  du  càté  de  l'époux  sont  :  messire 
Bertrand  de  Liers,  chevalier  et  maleur  de  Liège;  Adam  de  Chokier,  écuyerj  Huwart  Huwcneauz,  Jean 
de  Mes,  Radus  Surlet,  Herman  et  Guillaume  de  Golhem.  Herman  d'Eldercn  fut  seigneur  de  Genoels- 
Elderen  qu'il  releva  à  Looz  le  9  décembre  1366  (de  Bormàn,  Fiefs  Looz,  43).  Les  époux  sont  encore 
cités  en  1556,  mais  en  1571  Marie  devint  veuve  (Cour  féodale  de  Liège,  n"  -iO,  fol.  302;  n"  41, 
fol.  84  V). 

'  Godenulc  d'Elderen  relève  la  seigneurie  le  19  mars  1372,  par  la  mort  de  son  père  {Fiefs-Loot, 
120).  Godegnule,  fils  de  feu  Herman  d'Odoir,  prend  à  stuit  les  dîmes  de  Millen,  pour  six  ans, 
4  juin  1389  {Chartes  de  Saint-Martin,  n—  S90,  296).  Alide  de  Jonchout,  sa  femme  (sœur  de 
Beatrix  rencontrée  ci-dessus,  page  40,  ligne  17)  lui  apporte  la  seigneurie  de  Groenendael,  contiguê 
à  celle  de  Jonckhout,  et  vivait  encore  en  1428.  Sénéchal  du  eomté  de  Looz,  de  1404  à  1411  (au 
moins),  il  reprit  la  ville  de  Herck  sur  les  Haidroits,  qui  s'en  étaient  emparés  en  1408,  et  en  fit  pendre 
soixante-douze  (Jean  db  Stavilot,  145).  Il  testa  le  30  décembre  1418  {Convenances  et  testaments,  1419- 
1426,  fol.  186). 

*  Zwane  est  un  nom  flamand  d'enseigne,  repris  tel  quel  par  llemricourt.  «  Anioul  dou  Cbigne  », 
comme  époux  de  Marie  d'Elderen,  relève  le  2  décembre  1383  à  Maestricht  deux  moulins  situés  k 
Gustingen-sous-Alken;  et,  de  nouveau,  le  29  septembre  1396.  Le  22  octobre  1411,  il  cède  ce  fief  à 
son  fils  Herman  {Cour  féodale  de  Liège,  n'  42,  fol.  126;  n»  43,  fol.  82  et  161  v«).  Du  chef  de  sa 
femme,  il  possédait  aussi  la  seigneurie  de  Mombeek  près  de  Hasselt,  qui  passa  ensuite  à  Gilles  Reys  de 
Kepen,  son  gendre.  Arnold  van  den  Zwane  fut  bourgmestre  de  Maestricht  en  1588.  Receveur  du  duc 
de  Brabant  en  cette  ville,  il  fut  échevin  de  la  justice  brabançonne  et  de  celle  de  Lcncuien  (1397  à 
1419). 

*  Le  contrat  de  mariage  de  1363  justifie  ces  allégations  :  Guillaume  et  Mathias  de  Mombeke  scellent 
la  pièce  comme  oncles  de  la  future.  Ils  étaient  fils  de  Jean  de  Mombeke,  1520  (Poncelet,  Fiefs, 
p.  121),  qui  avait  épousé  la  sœur  de  Gilles  Mathon,  chevalier,  écbevin  de  Liège  de  1357  à  1345. 
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le  hallier  de  Liège  *  ;  et  en  furent  dois  fis,  assavoir  Wilhelmes  de  Jardiens  * 
et  Jakemot. 

664.   Do  dît  Wilhelme   sont  dois  filhes,   dont  ly  une  est   mariée  à    f.  iuw 
Wilhelme,  fil  jadit  Wotre  de  Horpalle  ^,  et  ly  aires  n'est  point  astalée. 

5      665.  Et  ly  dis  Jakemiens  soy  mariât  aile  filhe  Gerar  de  Colongiie,  dont 
ilh  est  une  filhe  tant  soilcment. 

666.  Item,  ly  fîlhe   do  jadit  monssaingnor  Wilhelmes  d'Odeur   fut    {Sa.ni) 
mariée  à  monssaingnor  Ogier  de  Fexhe,  le  freires  do  vailliant  monssaingnor 
Henry  de  Fexhe,  chevalier,  esquevin  de  Liège,  dont  ilh  est  faite  expresse 

10  mention,  d'eaz  et  de  leurs  hoirs,  chi  devant,  en  la  généalogie  de  monssain- 
gnor Heyneman  d'Ays  *. 

667.  Puyque  "  nos  avons  declareit  la  génération  des  dois  filhes  mons- 
saingnor Reniers,  saingnor  de  Vellerous,  nos  parlerons  délie  tirche,  qni  fut 
mariée  à  Badewiens  de  Holongne,  csquevins  de  Liège  *. 

'  Ainsi  JB. 

*  Jean,  fils  de  feu  messire  Guillaume  d'Oileur,  chevalier,  relève  le  9  février  1534  un  menu  fief  k 
Hoesscit,  par  succession  de  son  père  (Poncelkt,  Fie/s,  ilb).  II  mourut  le  17  septembre  1340. 
Le  18  mars  1394  «  vinrent  damoisclle  Ysabiau  de  Jardin,  vefve  de  Jehan  d'Odeur  <>  (Carlulaire  de 
Saint- Lambert,  IV,  187),  Celle-ci  mourut  le  l"  septembre  1386.  Ils  furent  enterres  aux  Frères- 
Mineurs. 

"  a  Wilhelmus,  filius  Johannis  quondam  de  EIdren  »,  relève  en  1364  le  fief  de  Mall-sur-fîcer  et  le 
donne  en  garantie  de  ses  conventions  matrimoniales  avec  damoiselle  Mathilde  de  Buderic,  qu'il 
va  prendre  pour  femme.  Il  renouvelle  ce  relief  en  1380  et  en  1390  (ds  Borkan,  Fiefs  Looz,  p.  6)  et 
meurt  le  21  mai  1399.  Sa  femme  le  suit  au  tombeau  le  4  avril  1414. 

*  Isabelle  d'Elderen  dite  du  Jardin,  dont  le  testament  fut  approuvé  aux  Echevins  de  Li^, 
le  1"  mars  1421,  avait  épousé  vers  1396,  Guillaume,  fils  de  Waulhier  de  Horpale  dit  délie  Motte  (  Van 
der  Motten).  Guillaume  de  Horpale  était  dès  1391  avoué  de  Romershoven,  et  possédait  les  fiefs  dits  de 
de  la  Motte  à  Dilsen  et  à  Zoldcr,  et  celui  de  Groeningen,  près  de  Vliermucl.  Ces  époux  ne  laissèrent 
que  deux  enfants  :  Waulhier  qui  a  été  indiqué  ci-dessus  comme  époux  de  Marie  Surlet  (page  90, 
note  3),  et  Isabelle,  dame  de  l'avouerie  de  Romershoven,  qu'elle  apporte  à  son  mari,  Jean  de  Seraing, 
éeuycr,  échcvin  de  Liège  de  1433  à  1444. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  76. 

*  Voyez  ci-dessus,  page  282. 
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668.  De  ceste  tirche  filhe  et  do  jadit  Badewiens  furent  trois  filhes,  dont 
ly  une  fut  mariée  aile  voweit  de  Fieron,  saingnor  délie  Roches  ^,  ly  seconde 
à  Wilhelme  de  Warous,  fil  do  saingnor  de  Warfezéez  qui  out  les  xx  enfans, 
et  ly  tirche  à  Libiert  de  Quartier. 

669.  Délie  promiers  filhes  issit  Frank  délie  Roche  "  ^  et  une  filhe,  s 
mariée  à  Rennewar  de  Wayme.  Chis  Frankesout  à  femme  la  filhe  Pirlot  de 
Horrion,  esquevin  de  Huy,  qui  astoit  do  iynages  de  Thynes,  en  Gondros  '. 

t.  lis        670.  Frankes,  sires  délie  Roches  et  avoweit  de  Fieron,  out  plusseurs 
enfans,  assavoir  monssaingnor  Johaii,  saingnor  délie  Roche,  avoweit  de 
Fieron,  chevalier,  esquevin  de  Liège,  qui  est  vailhant  homme,  sage  et  de  lo 
gran  corage  *,  Pirelot,  saingnor  de  Fiosteur,  qui  est  mors  sains  hoir  ',  et 
dois  sereurs,  dont  ly  une  est  mariée  à  monssaingnor  Houbien  ''  de  Fanchon, 


o  délie  R.  seulement  dans  BC.  —  ''A  Houbiem. 

<  L'alnéc  des  filles  de  Baudouin  de  Hollognc  épousa  Jean  délie  Roche,  arouc  de  Fléron  (oi  Hirenni, 
Le  château  de  ta  Roehette  et  tes  seigneurs,  47).  Il  est  témoin  à  un  relief  de  1535  (Poncklet,  572)  et 
figure  au  livre  des  feudataires  de  Jean  Ili,  duc  de  Brabant  (Galesloot,  446). 

'  «  Franke  délie  Roche,  avoweit  de  Fléron,  Rennuwar  de  Waymme,  ses  seroges»,  sont  cités  en  1562 
parmi  les  alleutiers  de  Liège  (Cartulaire  du  Val-Benoit,  p.  504).  En  1566,  Franke  relève  son  fief  du 
duc  de  Brabant  (de  Harenne,  ibidem). 

'  Pirlot  de  Horion  est  mentionné  comme  échevin  de  Huy  de  1318  à  1338  (Poncelit,  Fiefs, 
passim;  Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  287).  Il  fut  maïeur  de  Huy  dès  1320  et,  ce  semble,  jusqu'en 
1330  au  moins  (même  Cartulaire,  287,  330);  bourgmestre  de  Huy  en  1338,  il  avait  été,  en  1324,  l'un 
des  quatre  hommes  choisis  par  l'évêque  pour  conclure  la  paix  des  Vingt.  En  1335,  nous  le  voyons 
choisir  parmi  les  partisans  des  Waroux  pour  dire  l'un  des  douxe  juges  des  lignages.  Néanmoins,  il  fut 
banni  de  Huy  en  1345  et  mourut  le  17  mars  1358.  Le  28  janvier  1518,  Pirlot  de  Horion  relève 
la  seigneurie  de  Résimont-en-Condros,  par  transport  de  W.  de  Centfontaines,  ainsi  qu'une  rente  de 
10  sols  sur  les  cens  de  l'évêque  à  Havelange  (Poncbibt,  Hefs,  202,  222).  Son  fils,  Jean  Hustin  de 
Horion,  était  dès  1335  l'époux  d'Oderne  Harduin,  fille  de  Hubin  Harduin,  bourgeois  de  Huy  (Chartes 
des  Dames  blanches  de  Huy). 

'  Jean  délie  Roche,   avoué   de  Fléron,   échevin  de   Liège   de   1386  à   1419,   date  de  sa  mort 

(DE  BORMIN,  I,  500). 

"  Pirclol  délie  Roche,  seigneur  de  Flostoy,  relève  Résimont  du  nouveau  seigneur  (l'évêque  Arnold 
de  Homes),  le  1 9  décembre  1 384.  Après  sa  mort,  son  frère  aîné  relève  cette  seigneurie  le  1  i  mars  1 392 
(BoRMANS,  Seigneuries  féodales,  536). 
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dhevalier  *,  et  n'at  nul  hoir,  et  ly  atre  fut  mariée  à  on  très  beal  escuwier, 
noiueit  Renier,  saingnor  de  Fraypont  ^.  Ly  deseurDomeis  messires  Johan 
soy  mariât  aile  filhe  monssaiagnor  Henry  de  Bomale,  chevalier,  et  en  at  " 
plantait  de  jovenes  enfans.  Ly  dis  messires  Houbins  n'at  nul  hoir.  Et,  do 
5  dit  saingnor  de  Fraypont,  sont  yssus  messires  Tristans,  sires  de  Fraypont, 
chevaliers,  et  plusseurs  Glhes,  tant  seciileir  com  en  religion,  les  plus  belles 
de  ce  paiis;  dont  ly  une  fut  mariée  à  Biertran  do  Hanut,  escuwier.  s'en  sont 
ly  hoirs;  et  croy  qu'il  y  aiiet  encors  des  atres  astaléez  par  mariage,  dont  je 
n'ay  nint  bin  le  connissanche.  (Sa.  228) 

10  671.  Item,  délie  sereur  do  dit  Franke,  qui  out  le  dit  Renewar,  sont 
plusseurs  enfans,  fis  et  filhes,  dont  ly  uns  est  nomeis  Wynekin,  ly  atre 
Johan,  et  des  sereurs  pluseurs.  Ghis  Wynekin  at  à  femme  la  filhe  monssain- 
gnor  Wery  Frongnut,  chevalier  ^.  Et  Johan  at  à  femme  une  des  Qlhes 
Olivier  de  Melen.  Et  ont  chis  dois  freires,  Wynekin  et  Johan,  une  sereur 

15  mariée  à  Lowy  Barbesaléez  de  Namur.  Et,  des  atres  enfans  do  dit  Renewar, 
je  n'ay  nint  bin  connissanche. 

672.  Item,   délie  seconde   filhe   Badewiens   de   Holongne,   mariée  à    {Sa.  229) 
Wilhelme  de  Warous,  trovereis  chi  devant  la  déclaration,  en  capitle  parlant    f.  us  v 
do  saingnor  de  Warfezéez  qui  out  les  xx  enfans  *. 

90  673.  Et,  délie  tirche  filhe  do  dit  Badewiens,  mariée  aile  dit  Libiert  de'' 
Quartier  ^,  n'est  que  une  damoyselle  tant  soilenient,  qui  est  femme  à  Emus 
de  Weys,  et  n'ont  nulle  hoir. 

«  A  omet  al,  G  out.  —  >  CBQt  de,  A  do.  G  du. 

'  Hubin  de  Fanchon,  chevalier,  prisonnier  à  Basweiler,  sous  Louis  de  Namur,  obtient  en  137i, 
1719  moutons  d'indemnité  (ok  Raa6t,  I,  i-iSj.  Il  était  en  1381  cchevin  de  Huy  et  comparait  en  1382 
à  l'acte  de  reformation  de  la  paix  des  lignages.  Sa  femme  fut  Marie  délie  Roche. 

*  Voyez  paragraphe  389. 

*  Voyez  paragraphe  hH. 

*  Voyez  page  51,  paragraphe  U4. 

'  Libcrt  de  Quartier  était  en  1348  l'époux  de  Marie  de  Hollogne  (  ValSaint-Lamberi,  n»  836).  Leur 
épitaphe  se  voyait  h  Saint-Etienne  (Nàveiu,  n*  1949);  elle  le  disait  bourgmestre  de  Liège  et  décédé  en 
137i.  Ide  de  Quartier,  fille  unique  du  couple  qui  précède,  mourut  en  1397,  femme  d'Arnold  de  Wez, 
qui  mourut  en  1413.  Voyez  ci-dessus,  page  2122,  note  1. 
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674.  Item,  deveis  savoir  que  ly  quatremme  filhe  monssaingnor  Renier 
de  Vellerous  fut  mariée  à  Pirchevalle  de  Wyhongne,  et  en  fut  trois  filhes. 
Ly  une  fut  mariée  à  Gilhekin  de  Ryanweis,  castelain  de  Drubus  ^  ;  s'en  fut 
une  filhe  tant  soileraent,  mariée  à  monssaingnor  Thiry  de  Rochefort,  sain- 
gnor  de  Busin,  qui  morit  sains  hoir  ^.  s 

675.  Ly  seconde  Qlhe  Pirecheval  fut  mariée  à  monssaingnor  Ernut  de 
Haulepenne,  saingnor  de  Villereal,  dont  y  sont  iy  hoirs,  desquels  mention 
est  faite  chi  devant,  en  capitle  parlant  de  ceaz  de  Harduémont  ^. 

676.  Et  ly  tirche  flihe  do  "  dit  Pirecheval  fut  mariée  en  la  terre  de 
Fakomont,  à  on  escuwier  nomeit  Herman  de  Wallehorne  ''.  to 

677.  Item,  ly  v«  filhe  monssaingnor  Renier  de  Vellerous  fut  mariée 
à  monssaingnor  Johan  Moreal  de  Horrion  '^;  et  en  furent  uns  fis  et  trois 
filhes,  assavoir  messires  Wilhelme,  qui  morit  sains  hoir  ^,  et,  des  filhes,  fut 

•  A  îlot.  —  *  A  Vallehornë,  Ce  Wallehorne,  CB  Walhorne,  Q  ViJhehorne. 

'  Gillekin  de  Rianwez,  cbàlelaia  de  Durbuy,  releva  à  Liège,  le  29  juin  4338,  une  tour,  manoir  et 
appendices,  au  territoire  de  Wihognc,  en  accomplissement  de  ses  conventions  de  mariage  avec  Margue- 
rite,  fille  de  Jean  Perchcval  de  Wibogne  (Poncblet,  Fiefs,  iH,  448).  Gilekins  de  Beafor,  ch&telain  et 
prévôt  de  Durbuy,  ainsi  désigné  dans  une  charte  de  1349  {Val-Saint-Lamberl,  n»  S42).  Ilemricourt  ne 
lui  attribue  qu'une  fille  :  il  est  certain  qu'un  fils  du  nom  de  Henri  a  existé,  car  il  relève  le  manoir  de 
Wihogne  le  H  septembre  1372  par  succession  de  Gilles,  son  père  (Cour  féodale,  W  41,  fol.  71).  Mai* 
ce  fils  peut  être  mort  sans  postérité. 

'  Voyez  paragraphe  185. 

•  Voyez  paragraphe  1 59. 

*  Dame  Mabilhe  [de  Vclroux]  était  veuve  en  1337  de  Jeau  Moreau  de  Horion,  chevalier.  Celui-ci, 
homme  allodial  en  1304,  1321  {Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  44,  219),  apparaît  comme  chevalier 
en  1323  (PoNCKLET,  Fief$,  235).  Deux  fois,  en  1314  et  1320  (Poncelbt,  ibidem;  Charles  de  Sainte- 
Croix,  n'  268),  il  est  dit  frère  de  Guillaume  Monclin  de  Lexhy.  Catherine,  fille  de  ce  dernier,  était  ea 
1330  femme  de  Gérard  de  Lens,  qui  relève  une  rente  de  HO  muids  d'cpeautre  sur  le  chiteau  de  Lexhy, 
provenant  de  la  mère  de  sa  femme.  Le  château  de  Horion  était  un  fief  de  l'abbé  de  Stavelot. 

*  Guillaume  de  Horion,  écuyer,  signe  en  1334  la  commission  des  partisans  de  Waroux,  pour 
la  conclusion  de  la  paix.  Le  17  mars  1337,  sur  le  point  de  partir  pour  la  guerre  en  pays  étranger,  il 
fit  son  testament.  11  avait  eu  un  frère.  Renier,  qui  l'avait  précédé  au  tombeau  :  il  ne  lui  restait  que 
trois  sœurs,  dont  l'aince  seule  était  mariée  à  ce  moment.  Cette  sœur  aînée  aurait  son  château 
de  Horion,  à  condition  toutefois  qu'elle  engendre  un  fils  qui  reçût  le  nom  de  Guillaume.  Semblable 
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ly  une  mariée  aile  preuz  et  gratîeuz  nionssaingnor  Basses  de  Gemeppe,    r.  ne 
doqueile  et  de  ses  hoirs  mention  est  chi  devant  faite,  en  capitle  qui  parolle 
délie  saingnor  de  Warfezéez  az  xx  enfans  ^ 

678.  Item,  ly  seconde  filhe  ^  monssaingnor  Johan  Moreaz  fut  mariée  à 
S  monssaingnor  Johan  d'Oborne  %  chevalier,  et  en  furent  dois  Qlhes.  Ly  une 

fut  mariée  à  Watier  de  Beythe  ^  ^  deleis  Tongrcs,  dont  y  fut  ly  jovenes 
Watier  de  Beythe  "  *,  qui  soy  mariât  aile  bastardes  messire  Badewien  de 
Montengnis,  chant  '^  et  canonnes  de  Saint  Lambier;  s'en  est  une  Olhe. 

679.  Et  ly  atres  fut  mariée,  promiremenl,  à  messire  Libiert  Butoir, 
10  avoweit  de  Horrion  ^;  s'en  sont  dois  fîlhes.  Ly  une  fut  femme  à  monssain> 

gnor  Ënglebier  délie  Marche,  manant  à  Saint  Tron  "  °;  sy  n'en  est  ^  nulle 

«  JC  dohorne,  BQG&  de  borne.  —  '  Afl  Beyche,  GQ  Deche,  t  Beyk,  C  Bethou.  —  «  AGBQ  Beyche, 
/KBeyck,  C  Belhoue.  —  '^  AG  chant,  Sa.CQt,  chanlrej  cfr.  paragraphes  699  et  71S.  —  «  B  Siinlron. 

—  t  A  nen  ncst. 

condition  ayant  été  imposée  à  ses  deux  autres  soeurs,  il  se  trouva  que  les  deux  ainéei  ne  laissèrent  que 
des  filles  et  que  le  ch&teau  de  Horion  passa  à  Guillaume,  fils  de  Jeanne,  sa  troisième  sœur  (Voyex 
Codex  diplomalicus)' 
1  Voyez  paragraphe  36. 

*  Marie  de  Horion,  femme  de  Jean  d'Oborne,  chevalier. 

*  Marie  d'Oborne,  femme  de  Wautbier  de  Bctho  (en  flamand  Bethue  ou  Betawc,  seigneurie  située 
dans  la  franchise  de  Tongres),  mourut  le  28  mars  1366  et  fut  enterrée  dans  l'église  de  Notre-Dame. 

'  Le  5  décembre  1077,  messire  Simon  de  Calstre,  chanoine  de  Liège,  messire  Robert  de  Louvain, 
chevalier,  maître  Libert  de  Rosoux,  avocat  de  la  cour  de  Liège,  et  Baudouin  de  Cortil  (Corthys), 
maïeur  de  Montenaken,  exécuteurs  testamentaires  de  feu  messire  Baudouin  de  Monlenakcn,  chanoine 
et  chantre  de  Liège,  reportent  entre  les  mains  de  l'évèque  de  Liège,  comte  de  Looz,  un  fief  de  dix  bon- 
niers  situés  à  Montenaken,  au  profit  de  Wauthier  de  Betuwe,  le  jeune,  mari  de  demoiselle  Catherine, 
fille  du  chantre  susdit,  en  accomplissement  de  son  contrat  de  mariage;  et  Wauthier,  le  jeune,  en  fait 
relief  (dk  Borhan,  Fiefs  Looz,  201,  202).  Le  testament  de  Richard  de  Luycke,  dont  nous  avons  fait 
état  ci-dessus  (page  2117),  contient  un  legs  à  Waltero  et  Goswino  de  Rcluwe,  fratribut  armigerù  contan- 
guinus  suit.  Ce  Uoswin,  que  Mcmricourt  n'a  pas  connu,  perpétua  la  ramlUc. 

*  Jeanne  d'Oborne  épousa  en  première  noces  vers  1361  Liburt  Butor,  avoué  de  Horion.  Ce  cheva- 
lier, qui  fut  châtelain  de  Stocklieim  depuis  Iâ66  et  juge  des  lignages,  mourut  en  1371.  Veuve  en  1373 
(Cartulaira  do  Saint-Lambert,  IV,  408),  elle  convola  avec  Robert  de  Louvain,  chevalier,  qui  habitait 
Montenaken  ou  1576,  1391  (de  Borm\n,  Fiefs,  188). 

*  Jeanne  de  Horion  épousa  Engelbert  de  la  Marck,  chevalier,  maïeur  de  Montenaken,  mori 
vers  1386  (m  Borhan,  Fte/s  Looz,  2tS,  252,  2S4;  dk  Cbistret,  La  Marck,  29»). 

43 
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hoir;  et,  quant  messires  Englebiert  fut  mors,  elle"  reprist  à  mary  le  fi! 
Wilhelme  de  Strate  de  Saint  Tron  ",  l'ostellier  ».  Et  ly  atres  6lhe  do  dit 
voweit  est  à  présent  femme  à  Ryssak  de  Nayvaing  ^.  Quant  iy  dis  voweit  fut 
trespasseis,  cest  damme,  meire  de  ces  filhes,  soy  remariât  à  monssaingnor 
Gobiert"  de  Lowainge,  chevalier,  manant  à  Montegnis,  lyqueis  n'ont  nulle  s 
hoir. 

(Sa.  230)        680.  Item,  ly  tirche  filhe  monssaingnor  Johan  Moreaz  de  Horrion  fut 
mariée  à  Bosseaz  de  Crennewy  ',  dont  y  sont  dois  fis  et  une  filhe,  assavoir 
Bosseal  *  et  messires  Wilhelme  de  Horrion,  chevalier  ^;  et  ly  filhe  fut  dois 
fois  mariée,  assavoir  al  saingnor  d'Ordenge  '^  et,  après,  à  monssaingnor  io 
Rasses  de  Lamynes  °,  et  morit  sains  hoirs;  et,  do  dit  Bosseaz,  viskent  ly 


hoirs 


7 


»  A  ilh,  G  il.  —  '  B  Saintron.  —  «  Go.  partout,  —  *  Selon  CBs,  AGQ  dardenge. 

<  Son  second  mari  fnt  Guillaume  de  Straeten,  hôtelier  à  Saint-Trond  (d£  Borman,  Mdem,  238). 

*  Marguerite  de  Horion,  qui  était  la  fille  aînée,  avait  épousé  dès  1582  Renier  dit  Ryssac  de 
Navaigilc,  plus  tard  cheTalier  (ibidem).  Voyez  paragraphe  560. 

'  Jeanne  de  Horion  épousa  Basse  Boseau  de  Crcnewick,  frère  de  l'abbé  de  Saint-Trond.  Voye» 
paragraphe  283. 

'  Arnold  Boseau,  seigneur  de  Crenewick,  épousa  Marie,  fille  de  Jean  Moreal  de  Jodoigne  et  d'Ide  de 
Marbiet.  Cette  dame  était  veuve  en  1593,  14Ub  [Echevins  de  Louvain). 

'  En  vertu  de  la  capricieuse  disposition  testamentaire  de  son  oncle  (voyez  ci-dessus,  page  356, 
note  S),  Guillaume  de  Crenewick,  du  seul  fait  de  son  baptême,  se  trouve  héritier  du  château  de  Horion. 
Aussi  en  prend-il  le  nom.  Ecuyer  en  1366,  1368,  après  la  bataille  de  Basweiler,  où  il  est  fait  prisonnier 
sous  Robert  de  Namur,  il  n'est  plus  qualifie  que  chevalier.  Sa  captivité  fut  de  très  courte  durée, 
puisque  le  28  novembre  1371  il  est  déjà  à  la  cour  de  l'évcque,  à  Huy  (db  Borham,  fiefi  Looz,  p.  110). 
Il  reçoit  du  Brabant,  en  1574,  1270  moutons  d'indemnité  (dk  Raadt,  II,  108).  Echevin  de  Liège 
vers  1582,  il  est  compris  en  1586  dans  la  condamnation  qui  atteint  treize  membres  du  corps 
échevinal.  Il  se  pourvoit  en  appel  auprès  de  l'empereur.  En  1389,  1390  on  le  retrouve  bailli  de  Hes- 
baye,  fonction  qu'il  avait  déjà  exercée  auparavant.  En  1596  on  le  voit  encore  partir  pour  l'expédition 
de  Frise  quoique  sexagénaire  ou  à  peu  près.  Victime  de  la  haine  des  haidroits,  sa  tète  tombe  sur 
réchafaud  le  50  juin  U07. 

•  Voyez  ci-dessus,  paragraphes  68  et  283. 

'  Racskin,  fils  mineur  d'  €  Ernud  Bosés  de  Creinwyc  »,  relève  la  seigneurie  de  Crenewick,  le 
9  février  1577,  par  l'intermédiaire  de  Guillaume  de  Horion,  chevalier,  son  oncle  (de  Boruan, 
Fieft  Looz,  101).  Il  semble  n'avoir  laissé  qu'une  fille  :  Gertrude  de  Crenewick,  qui  était  avant  lil7 
la  femme  de  Herman  van  den  Zwanc,  de  Maestricbt,  fils  d'Arnold,  mentionné  au  paragraphe  662.   - 
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681.  Item,    ly  dis  tnessires  Wilhelmes  soy  mariât  à   ÂDgiiès,   filhe 
Herman  de  Colongne,  ly  viez  esquevin  "  de  Liège  ^,  et  en  at  trois  enfans,    f.  ii6v 
assavoir  messire  Wilhelme,  Herman  et  Johanne.  Ghest  Johanne  est  mariée 

à  monssaingnor  Jehan,  saingnor  d'Argenteal  ^;  sy  sont  jovenes  et  poront 
B  avoir  pianteit  d'enfans.  Et  niessires  Wilhelmes  ly  jovenes  est  novellement 
marieis  aile  filhe  monssaingnor  Conrar  de  Schonenworste,  saingnor  d'Ëllesio 
et  d'Aweilhonriwe  ^. 

682.  Et  ly  vi"  flihe  monssaingnor  Renier  de  Vellerous  fut  abbeissc  ''  del 
Pais  Dieuz  *.  Et  ly  vu'  niorit  sains  hoir.  Ensy  aveis  d'or  en  oir  tos  cheaz  et 

10  chelles  qui  sont  estrais  delle  bonne  damme  IVlagriette  Surlés,  qui  fut  dainme 
de  Vellerous  et  filhe  à  saingnor  Gilhon  le  Beir,  dit  Surlés,  qui  fut  secon  fis 
à  saingnor  Lowy  Surlés,  engenreis  en  la  sereur  le  conte  Gerar  de  Hozemont, 
qui  out  à  femme  l'ainsnée  filhe  monssaingnor  Otton  de  Lexhy,  dont  ilh  fut 
y  filhe;  sy  retournerons  à  Lowy  Surlés,  tirs  fis  do  dit  saingnor  Lowj 

u  Surlés  et  freires  do  dit  saingnor  Gilhon  le  Beir. 

683.  Ghis  Lowy  Surlés  out  à  femme  i'unne  des  filhes  saingnor  Everars 

de  Lowe,  dont  ses  cuzins  Gerars  de  Herkes  avoyt  eût  la  parelhe  sereur;  s'en    (So.  »<) 
yssirent  Everars  et  Lowy  de  Lowe,  damme  Angnès,  nonnes  delle  Vax 
Nostre  Damme,  une  beghine  à  Saint  Albiert;  lyqueis  Lowys,  peires  de  ces* 
20  enfans,  morit  en  Engleterre,  et  tos  sy  enfans  morirent  sains  hoir. 

684.  Puysque  nos  avons  parleit  des  "*  fis  seculeir  saingnor  Lowy 
Surlés  le  viez,  nos  parlerons  chi  après  de  ses  ûlhes,  dont  ilhe  fut  chink. 
Ly  premier  '  fut  nomée  Alaroie  et  soy  mariât  à  monssaingnor  Daneal  de 


«  Entre  ly  et  esq.,  tin  mot  a  été  gratté  dans  A,  C  le  vieu  oschevin.GitfOH'  levesque,  BQOKLNRJY  esq., 
E  vinier,  f  Ç  le  violer.  —  *  Sa.  abbisse.  —  "  B  ses.  —  •*  Sa.  de.  —  *  Sa.  promier. 

•  Voyez  paragraphe  633. 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  31. 

•  Voyez  ci-dessus,  page  3b. 

'  Cette  abbesse  doit  avoir  gouverné  l'abbaye  après  Alice  de  Warfusée,  morte  en  iSOi. 
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f.  117  Hamalle^;  s'en  furent  dois  fis  et  dois  flihes,  assavoir  raessires  Lowys  de 
Hamalles  ^,  Ystasses  de  Hamailes,  Magrielte,  qui  fut  mariée  à  Ernekin  de 
Seraing,  et  une  atre,  qui  fut  mariée  "  aile  voweit  de  Rewechon;  et  ly  dis 
Ystasses  morit  sains  hoir. 

685.  Ly  dis  messires  Lowys  out  à  femme  la  filhemonssaingnorWilheime  5 
Longe  Espéez  de  Gottehem  ;  s'en  furent  dois  fis,  assavoir  Danealz  de  Hamale 

(Sa.  3S2)     et  dans  Johan,  moynes  de  Saint  Jake  ^,  qui  fut,  après  ce,  prieuz  de  Saint 
Hubiert  en  Ardenne;  lyqueis  Daneal  soy  mariât  à  Tongres  et  out  trois  fis  et 
une  filhe,  mariée  à  Johan  Groit  de  Rewechon.  De  ces'' trois  fis,  fut  ly  ainsneis 
nomris  Lowys,  mais,  de  ly  ne  de  ses  atres  dois  freines,  je  nen  say  qu'il  en  lo 
avient. 

686.  Item,  de  la  dicte  damme  Magrielte,  filhe  monssaingnor  Daneal 


«  Sa.  marie.  —  *  B  ses. 

*  Dans  une  charte  originale  datée  de  février  1273  et  reposant  aux  Archives  de  l'État,  &  Hasselt, 
Dcus  avons  recueilli  la  mention  suivante  :  Dominus  Daniel  de  Hamale,  miles  nec  non  Statmannuê 
^Eustache)  <t  Lodivicus,  filii  ejus,  qui  s'adapte  parfaitement  au  texte  qui  nous  occupe,  texte  que  notre 
chroniqueur  a  puisé,  lui,  dans  la  «  source  primordiale  >  (J.  d'Outrehkusb,  IV,  429).  C'est  évidemment 
le  même  Daniel  que  nous  retrouvons  parmi  les  feudalaires  de  l'évêque  et  parmi  ceux  du  comte 
de  Looz  en  li76  et  \'il9  {^ValSaitit-Lambert,  n"  381  et  368).  D'autre  part,  on  doit  l'identifier  aussi 
avec  un  chevalier  qualifié  Daniel  juvenis  de  Uamale  que  Chrétien,  avoué  de  Saint- Trond,  donne  en 
lâSi  comme  fidrjusseur  d'une  vente  de  terres  qu'il  fait  au  chapitre  de  Saint-Lambert  (Carlulairt,  II, 
6<i).  Son  épitaphe,  visible  jadis  dans  l'église  de  Hamal,  où  elle  a  été  recueillie  successivement  par 
Die  Voccht,  \an  den  Bcrch  et  Lcfort,  était  conçue  en  ces  termes  :  Anno  Dni  M"  .  CC°  .  LXXX°  .  IX'  in 

crastino  .  Eyhie  .  Domini .  obiil .  Daniel .  miles  .  dns  .  de .  Hamale  Item  ,  jacet .  Maria  .  de  .  Uose- 
mont .  dus  .  uxor  .  que .  otiit .  in  .  afili  .  in  nocte  .Tbi.et.  Valeriani.  m.  Daniel  était  donc  seigneur 
de  Hamal;  il  mourut  le  7  janvier  1290  (n.  s.)  er  sa  femme  le  13  avril  (de  la  même  année?). 

*  La  pierre  sépulcrale  de  Louis  de  Hamal,  placée  dans  la  même  église  et  recueillie  par  les  mêmes, 
n'était  décorée,  comme  la  précédente,  que  d'un  grand  écusson,  avec  l'inscription  suivante  :  Anno  . 
Dni .  M" .  CC"  .  nonagesimo  .  nono  .  quatuor  .  dies  .  ante .  festum  .  béate  .  Gertrudis  .  obiit .  dûs  . 
Lodowicus  .  de  .  Hamale  .  miles  .  anima  .  eius  .  requiescat ,  in  .  pace  .  amen.  Il  mourut  donc  le 
13  mars  1300  (n.  s.). 

■  Damp  Jean  dit  de  Hamalia,  moine  de  Saint- Jacques,  témoin  à  Liège  en  1337  [Chartei  de  Saint- 
Jacques). 
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de  Hamale,  qui  fut  femme  à  "  Ernekin  de  Seraing  ',  issirent  messires  Daneal 
ly  Pannetirs,  messires  Gerars  et  Ernekins. 

687.  De  monssaingnor  Daneal  ly  Pannetirs  *  issirent  Vairons  de 
Gehainge  ^,  qui  soy  mariât  à  Remouchamp,  et  Gerars  de  Lyraey,  en  Coq- 

5  dros,  dont  y  sont  ly  hoirs. 

688.  Item,  do  dit  monssaingnor  Gerars  le  Pannetirs  *  issit  Colars  ly 
Pannetirs  de  Sorainge  ^  et  dois  sereurs,  dont  ly  une  fut  mariée  à  Wilhelme 
d'Awelhichamp  ^5  s'en  sont  ly  hoirs.  Et  ly  aire  at  ''  on  des  enfans  saingnor 
Everars  d'Ilhe  '';  s'en  issit  Gerars  de  Seraing,  maintenant  vivant,  qui  soy 

10  mariât  aile  fîihe  Gielhe  de  "  Noefcasteal;  s'en  est  une  filhe,  mariée  à  mons- 
saingnor Godefroit  de  Joupplou  "*  ^,  dont  y  sont  ly  hoirs;  lyqueis  Gerars  est 
remarieis   aile  filhe  Colar  Flokiés,  citain  de  Liège,  et  en  at  des  jovenes 


enfans 


9 


"  Sa.  omet  a.  —  <>  A  a.  —  "  .^  do.  —  "*  5  Jouppleu. 

'  Cette  donnée  que  Hemricourt  emprunte  encore  à  la  «  source  primordiale  •,  doit  être  corrigée. 
Ernekin  de  Seraing,  le  plus  ancien  que  l'on  connaisse  de  celte  famille,  fit  son  testament  le  6  août  1265 
(  Val-Saint- Lambert,  n°  'X7i),  mourut  le  mémo  jour  et  fut  enterré  au  Val  (NiviAU,  n*  1 183).  Sa  femme 
se  nommait  Catherine,  et  ses  enfants  :  Colin,  Maron,  Helon,  Juette,  Ottckin  et  Pierre,  chanoine  de  Huy. 
Colin,  à  cette  date,  était  marié  et  père  de  Gérardon,  auquel  le  testateur  fait  un  legs.  C'est  ce  Colin  ou 
Colard  et  non  Ernekin,  qui  doit  avoir  été  l'époux  de  Marguerite  de  Hamal.  Leurs  enfants  partagèrent 
en  novembre  1283. 

'  Daniel  de  Seraing,  parmeticr  héréditaire  de  l'évéquc  de  Liège,  fut  créé  chevalier  en  1314 
(Po^cELKT,  Fiefs,  passim)  et  mourut  le  1"  août  1318.  Glt  anx  Dominicains. 

'  Arnold  dit  Vairons  de  Jehaing  (Jehayi,  relève  le  20  juin  13(6  une  taverne  à  Jehaing  et  une 
partie  de  la  justice  haute  et  basse  (Pomcslet,  Fiefs,  34;.  Il  est  témoin  au  contrat  de  mariage  de  l'avoue 
de  Hesbayc  en  1318  {Codex  diplomatieus). 

*  Gérard  de  Seraing,  chevalier  depuis  1322,  (324  (Poncklbt,  i6idem,  263,  279,  341,  87). 

'  0  Colardus,  fîlius  domini  Gerardi  de  Seraing,  militis  dicti  Panetarii  •  est  émancipé  le 
31  juillet  1322  pnr  son  père,  qui  lui  assigne  une  rente  de  1 1  sous  et  4  deniers  {ibidem,  265).  Partisan 
de  l'évéque  Engelberl  dans  sa  lutte  contre  les  Liégeois  révoltés,  ceux-ci  vont  abattre  en  1346  le 
château  de  Seniing.  Il  vivait  encore  en  1570  (Cartulaire  du  Val-Benoit,  503). 

°  Guillaume  d'Auliclianip  (dépendance  de  Hollogne-aux-Plerrcs),  vivait  de  1341  à  1300  (Poncilit, 
Fiefs,  468;  Cartulaire  du  Val-Saint- Lambert,  I,  n"  512,  772,  790  et  791). 

'  Clérembaut  d'Ilhe  épousa  Marie  de  Seraing.  Voyez  paragraphe  414. 

•  Voyez  paragraphe  893. 
'  Voyex  paragraphe  657. 
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f.  117  V  689.  Item,  ly  dis  Colars  ly  Pannetirs  soy  mariât  aile  Glhe  monssaingnor 
Johan  Obiert  de  Huy  *;  s'en  at  on  fil  chevaliers,  nommeit  monssaingnor 
Gerars  le  Pannetiers  %  et  trois  fîlhes,  dont  ly  ainsnée  est  mariée  à  Johan  le 
Proydomme  de  Gemeppe  ',  s'en  sont  pluscurs  enfans;  ly  atres,  à  Thonars 
Lambier  de  Gemeppe,  et  en  sont  ly  hoirs;  et  ly  tirce  fut  mariée  à  monssain-  » 
gnor  Johan  de  Ghelenkerk,  se  morit  sains  hoir. 

690.  Ilem,  Ërnekin  "  ly  Pannetiers  *,  firs  fis  monssaingnor  Dancaz,  soy 
mariât  aile  sereur  Johan  et  Oulry  délie  Fointaines,  do  Sains  Servais,  et 
morit  sains  hoirs. 

691.  Item,  ly  seconde  des  chink  filhes  saingnor  Lowy  Surlés  le  viez  lo 
fut    nomée  damme  Oude  et   fut  mariée    à   monssaingnor  Nannekin  de 
Goltehem,  chevalier  ^;  s'en  issirent  *  sept  fis  et  quatre  filhes,  assavoir 

•  A  Ernikin.  —  »  Kimi  CQAGJY.  B  issU. 

<  Aleyde  Obcrt  de  Huy  était  veuve  de  Colar  le  Pannetier  en  1386. 

*  Gérard  le  Pannetier,  pourquoi?  je  l'ignore,  avait  été  dépouillé  de  son  ofBce  héréditaire  par 
décret  de  l'évéque  Arnold  de  Hornes.  Il  s'en  plaignit  au  chapitre  de  Saint-Lambert,  qui  par  récès  du 
3G  juin  1586  prononce  contre  l'évéque  le  juslitium,  c'est-à-dire  la  suspension  des  tribunaux  {Cartu- 
laire  de  Sainl-Lamberl,  IV,  6i4).  Peu  de  temps  après,  il  devint  chevalier,  mais  le  4  février  1388 
il  n'était  plus  en  vie.  Nous  avons  vu  au  paragraphe  638  qu'il  épousa  la  fille  de  Gilles  de  Metz.  Son  fi|g 
Colar  fit  relief  à  la  cour  féodale  de  Liège  le  31  juillet  1397  (n»  43,  fol.  87).  Un  autre  fils,  Gilles  de 
Seraiug,  pannetier  héréditaire,  écuyer,  fut  échevin  de  Liège  de  14:^4  à  144S  (de  Bobhan,  1,  331). 

'  Jean  de  Preudhomme  de  Jemcppe  mourut  le  18  juillet  1405  et  sa  femme  le  10  octobre  1408 
(Naveau,  1077). 

'  Ernekin  le  Pannetier  de  Scraing  et  damoiselle  Maron  délie  Fontaine  vivaient  conjoints,  •  en  mi 
fenalniois  •  1329  (Chartes  de  Saint-Jacques).  Homme  allodial  en  1 331  {Cartulaire  dti  Val-Benoit,  412) . 
il  est,  parmi  les  partisans  d'Awans,  l'un  des  signataires  de  la  Commission  de  la  Paix.  Un  acte  du 
10  février  1351  fournit  les  indications  suivantes  :  Ernekin  li  Panetiers  de  Serain,  Johan  dellc 
Fontaine  de  Saint-Scrvais,  Ulris,  ses  frères,  et  damoiselle  Maroie,  leur  sereure,  femme  a  dit  Ernekin 
(Cour  des  Tenants  de  la  Cathédrale,  fol.  21  V). 

'  Oude  Surlct,  femme  de  Dominus  NenneUnus  de  Gothem  miles,  mourut  le  10  décembre  1266,  selon 
son  épitaplie  recueillie  par  Lefort  et  d'autres  (Navbau,  n»  1967).  Ce  personnage  appartenait  à  l'une  des 
familles  les  plus  importantes  du  comté  de  Looz,  mais  sur  la  généalogie  de  laquelle  nous  n'avons  que 
fort  peu  de  données.  Celles  que  notre  chroniqueur  nous  transmet,  d'après  sa  «  source  primordiale»,  ne 
sont  pas  d'une  exactitude  irréprochable.  J'invoque  à  l'enconlre  le  testament  de  Lutgarde  de  Gothem, 
béguine  de  Saint-Christophe,  en  date  du  13  février  1284  (n.  st.).  Il  débute  ainsi  :  Ego  Lutgardis  beghina 
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Nannekins  *,  Lowys  de  Cumetailhes  ",   Lambrexlit  d'Ophers,  canone  de 
Sains  Johan  ^,  Faslreit,  canonnes  de  Saint  Martin,  Johan,  qui  morit  sains    (Sa.  ns) 
hoir,  dans  Nycolie,  moynes  de  Saint  Jakeme,  et  uns  atres,  moynos  de 
Sainlron,  damoyselle  Ângnès,  damoyselle  Katerine,  damoyselle  Hauwy, 
s  toutes  beghinnes,  et  une  atres  qui  fut  nonnes  de  Myien  ^ 

692.  Ly  dis  Nannekins  soy  mariât  en  la  vilhe  de  Gottehem,  dont  ilh 
astoit;  s'en  issit  messires  Wilhelmes  de  Gottehem,  chevalier  ^,  et,  de  ly,  en 
deskendans,  est  issus  Prinles  "  de  Gottehem,  maintenant  vivant  *. 


»  Ainsi  DQAGJi;,  C  un  blanc.  —  "  D'après  8QJ,  Y  Milyen,  C  Ujieaae,  AG  Myles  —  «  ^Q  Princes, 
BGJ  Prioce,  C  Prins. 

filia  quondam  Nennekini  de  Gothem  milHis.  Le  mot  quondam  indique  manifestement  que  celle  Mguine 
n'était  pas  la  fille  du  chevalier  de  ce  nom  qui  mourut  en  t399  ;  son  père  fut  done  bien  l'époux  d'Oude 
Surlet.  Or,  parmi  les  membres  de  sa  famille  dont  clic  fait  mention,  on  n'en  retrouve  aucun  de  ceux 
que  cite  Hemricourt.  J'en  conclus  que  «  la  source  •  a  sauté  une  génération,  ce  que  les  tombes 
de  Gothem  vont  achever  de  prouver.  La  plus  ancienne  en  date,  représente  un  chevalier  arme  de  toutes 
pièces  avec  un  écusson  [de  sable]  au  chef  [d'or].  Légende  littérale  :  Anno  .  dni  .  M .  CC .  nona-gesimo  . 
sexto  .  XIII .  kl.  .  februarii  .  obiit  .  domin  .  Senkinus  .  de  .  Gothdm  .  miles  .  anima  .  eiiis  .  per  . 
miam  .  dei .  requiescat .  in  .  pace  .  Amen.  (Copié  sur  place  en  4862).  La  date  fournie  par  cette  pierre 
correspond  au  20  janvier  i2!)7  (n.  st.);  et  le  chevalier  dont  elle  rappelle  la  mémoire  doit  être  le  père 
de  la  génération  qui  va  suivre. 

*  Nannekins  de  Gothem,  troisième  du  nom  (dans  mon  système),  a  aussi  sa  sépulture  à  Gothem.  Le 
personnage  qu'elle  représente  en  armure  n'était  qu'écuyer  et  son  écu  est  brisé  d'une  grande  quinte- 
feuille  brochant  sur  le  tout.  Je  l'ai  déchiffrée  comme  suit  :  Anno  .  dni .  M»  .  CCO .  VU'  .  XVII'  .  Kalli- 
das  .  juin  .  in  .  die  .  bi .  viti  .  mris  .  obiit .  Amoldus  .  des  .  Senkinus  .  armiger  .  de  .  Gothehiê  . 
anima  .  eitcs  .  requiescat .  in  pace.  Ame.  Nous  savons  donc  que  Nannekin  est  une  appellation  familière 
correspondant  à  Arnold  et  que  cet  Arnold  de  Gothem  est  mort  jeune,  le  15  juin  4307,  dix  ans  seule- 
ment après  son  père. 

*  Lambert  d'Ophers  est  qualifié  chanoine  do  Saint-Materne  dans  deux  documents  de  juillet  et  de 
septembre  4302  (Article  de  M.  VjiNNéRDs,  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  72, 
pp.  222,  250).  Mais  à  la  date  du  45  décembre  4311,  il  était  chanoine  dn  Saint-Jean  (Mêmes  Bulletins, 
3«  série,  XIV,  97). 

*  Ici  s'arrête  l'emprunt  fait  par  Hemricourt  à  la  •  source  primordiale».  A  celte  dernière  revient 
done  la  responsabilité  de  ce  Guillaume  de  Gothem,  chevalier,  dont  l'existence  doit  se  placer  dans  la 
première  moitié  du  XIV*  siècle.  Je  ne  l'ai  jamais  rencontré,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  suflSMnIe 
pour  le  révoquer  en  doute. 

*  Ceci  a  été  ajouté  par  notre  chroniqueur  et  donne  lieu  à  diverses  observations.  L'église  de  Gothem 
renferme  une  troisième  pierre  sépulcrale,  sur  laquelle  sont  taillés  un  guerrier  et  sa  dame  avec  l'épi- 
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693.  Item,  Lowys,  freires  do  dit  Nannekin,  prist  à  femme  une  des 

chamberirs  la  royne  d'AImaingne,  qui  estoit  royne  d'Englelerre  et  femme 

f.  118    à  roy  Richar  ^;  et  en  fut  une  filhe,  nomée  iMaroie,  qui  fut  femme  à  mons- 

saingnor  Prinle  de  Warencelies  ^  ;  s'en  furent  trois  enfans,  Gerars,  Lowys 

laphe  que  voici  :  Anno  .  dni .  M"  .  CCC' .  LVIII"  .  vicesima  .  quarla  .  die  .  mensis  .  octobris  .  obiit  . 
Gerardus  .  Print .  de .  Gottiem  .  armiger  .  orate  .  pro  .  eo  .  anno .  dni .  M  .  CCCC  III  —  die  —  mensis  . 
octobr.  XXIIIl  .  obiit  .  domicella  .  elisabeth  .  h'Sn  .  bollen  .  uxor  .  dicli .  Gerardi  .  orate  .  pro  .  ea. 
Un  examen  attentif  de  ce  monument  fait  consister  que  toute  l'inscription  est  eu  lettres  onciales,  à 
l'exception  du  quatrième  C  et  ///  de  la  seconde  date,  ainsi  que  des  mots  octobr  XXIIIl,  lesquels  sont 
en  lettres  gothiques.  Il  est  donc  évident  que  la  pierre  fut  taillée  du  vivant  et  sans  doute  par  les  soins 
de  l'épouse  survivante,  dont  la  date  de  décès  a  été  complétée  après  coup.  Ce  n'est  certes  pas  de  Gérard 
Print,  décédé  le  24  octobre  I5!i8,  que  Hemricuurt  a  pu  dire  •  maintenant  vivant  < .  Mais  de  nombreux 
documents  sont  là  pour  nous  montrer  un  Gérart  Print,  Prent,  Printe  de  Gothem  qui  vivait,  en  effet, 
dans  la  seconde  moitié  du  XIV*  siècle  et  qui,  à  n'en  pas  douter,  fut  le  fîl!^  du  précédent.  Ajoutons  que 
les  armes  que  la  pierre  donne  au  mari,  sont  trois  besans  ou  toarteaux,  exactement  comme  portait  le 
Gérard  Printe,  avoué  de  Nivelles,  rencontré  ci-dessus,  page  323.  La  parenté  de  ces  deux  Gérard  parait 
incontestable.  Qu'il  me  soit  permis  de  sortir  un  instant  de  notre  sujet,  à  propos  de  damoiselle  Elisabeth 
Bollen,  décédée  le  24  octobre  1403.  La  contemporanéité,  de  même  que  l'écu  au  lion  qui  décore 
sa  tombe,  autorisent  à  voir  en  elle  une  sœur  de  Jean  Bolle  de  Ryckel  et  d'Arnold  Bolle  de  Brusthem, 
que  l'on  voit  figurer  à  côté  de  Gérard  Print  dans  une  sentence  du  prince-évcque  Arnold  de  Homes,  do 
14  octobre  1386  (Piot,  Cartulairc  de  Saint-Trond,  II,  100).  Ils  étaient,  de  même  qu'un  troisième  frère 
nommé  Nicolas,  enfants  d'un  «  Johannes  dietus  Bolle,  armiger,  mansionarius  curie  de  Bruestcm  • 
1542  [ibidem,  1,  481),  lequel  doit  avoir  été  ensuite  chevalier,  d'où  les  personnages  que  je  viens  d'énu- 
niérer  prennent  souvent  le  nom  de  luiren  Bollen  :  1372,  Nicolao,  filio  domini  Bollen  de  Bruesthem; 
1390,  Clacs  heren  Bollen;  1393,  Arnold,  dit  heren  Bollen  de  Brusthem,  elc.  m»  Borman,  Fiefs  Looz, 
passim),  Le  mot  Uën  que  l'épitaphe  reproduit  en  abrégé  n'a  pas  d'autre  signification. 

'  Tout  ceci  est  de  nouveau  emprunté  à  la  i  Source»,  dont  voici  le  texte  ;  «  Lowis  [de  Cumetables 
ou  de  Cumccelles],  oit  à  femme  i  dammc  d'Engleterre  qui  astoit  cambericr  à  la  royne  d'Allemagne, 
femme  à  roy  Radulphe;  d'eauz  issit  i  filhe  qui  oit  à  mari  Frelinch  de  Wetenchilcs  [ou  WctencholcsJ, 
dont  furent  Gerart,  Louis  et  Maroie  •  (Jean  d'Outreueuse,  IV,  430).  Le  «  roy  Radulphe  •  ne  peut 
designer  que  Rodolphe  de  Habsbourg,  plus  tard  empereur,  et  décédé  le  30  septembre  1291. 
Sans  chercher  à  démêler  qui  était  «  la  royne  •,  on  peut  admettre  qu'elle  ait  eu  à  son  service  une 
0  damme  d'Engleterre  •  Mais  la  version  de  Hemricourt  est  fort  difiPérentc  :  «  la  royne  d'Almaingne, 
qui  estoit  royne  d'Engleterre  et  femme  à  roy  Richard;  •  cela  ne  semble  pouvoir  s'appliquer  qu'à 
Richard,  comte  de  Cornouaillc,  fils  de  Jean  sans  Terre,  roi  d'Angleterre,  couronné  à  Aix-la-Chapelle 
roi  des  Romains  le  17  mai  1257  et  mort  peu  de  temps  après.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  point  secondaire, 
tout  ce  qu'il  faut  retenir,  c'est  que  Louis  de  Gothem  épousa  une  Anglaise  :  peut-être  résida-t-il  en 
Angleterre  et  est-ce  là  qu'il  faut  dénicher  ce  nom,  évidemment  altéré,  de  Cumetaille,  Cumetables  ou 
Cumecedcs,  qu'il  serait  im|)0ssible  de  découvrir  en  Belgique. 

*  Warcnchelles  ou  VVetenchiles  ou  Wetencholes  est  tout  aussi  ^nigraatique  que  Cumetailles  et  se 
ressent  probablement  de  la  même  origine. 
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et  Maroie.  Chis  Gerars  soy  mariât  en  la  terre  de  Facomont*;  sy  ne  say  ce" 
qu'il  en  avint.  Lowys  soy  mariât  aile  filhe  do  saingnor  de  Nayvaing  sor 
IVIouze  ^,  dont  Bronsten  de  Havelaing  avoit  la  parelhe  serour. 

694.  Item,  ly  tirche  des  nhink  filhes  saingnor  Lowy  Surlet  le  vîez  fat 
s  mariée  à  monssaiognor  Rigaut  de  Lymont  et  morit  sains  lioir. 

695.  Et  ly  quarto  Qlhe,  nomée  damoyselle  Angnès,  fut  begliine  et  morit 
sains  hoir.  Et  ly  chinqueme,  nomée  damoyselle  Magrietle,  fut  mariée 
à  Johan  de  Modaule,  et  en  furent  quatre  fis  et  une  liilie,  assavoir  Pirons, 
Johan  et  Lowys,  qui  morit  sains  hoirs;  et  ly  quars  fut  oomeis  Giihes,  et 

10  ly  filhe  Katerine. 

696.  Chis  Giihes  soy  mariât  à  Maheal  de  iVIeiffe;  s'en  furent  dois  fis  et 
une  filhe,  assavoir  sires  Henris,  vestis  de  Flerus,  et  sires  Willielmes,  vestis 
de  Clciremont  deleis  Bealmont;  et  ly  Qlhe  fut  nomée  iMagriette. 

697.  Ch'est  tôt  che  que  nos  savons  des  hoirs  saingnor  Lowy  Surlet  le    {Sû.vu) 
15  viez,  qui  out  la  seconde  Qlhe  Gerars,  le  conte  de  liozemont,  engenrée  en  la 

o  Sa.  omet  ce. 

'  Une  branche  des  Print  ou  Prent  existait,  un  cfTcl,  au  pays  de  Fnuqucmont  et  aux  environs  de 
Mncsiricht.  J'ai  sous  les  yeux  une  ancienne  généalogie,  d'après  Isquclle  Henri  Prinle  in  Bclliche  et 
Mntliilde  Ncvc  de  Stcyn,  son  épouse,  ont  fait  testament  le  ."îl  juillet  I51)i>;  ils  y  mentionnent  leur» 
deux  fils  :  Pierre  Printe,  qui  releva  le  fief  de  Bclliclie  à  la  cour  féodale  de  Fnuquemont  le  7  septem- 
bre 4420,  et  Gérard  Printe  de  Catsop,  qui  perpétua  sa  famille  (Cfr.  Misets,  dans  les  Publication»  de 
Mncsiricht,  t.  XXI  (IH84),  passim). 

'  Louis  Pruiit  on  Printe  se  montre,  d'abord  comme  écayer,  dans  divers  reliefs  à  dater  de  4330 
(PoMCELST,  Fie  fa,  35i,  etc.)  jusqu'en  1354  où,  dans  les  rangs  du  parti  de  Waroux,  il  signe  la  Com- 
mission de  la  Paix.  Quatre  ans  plus  tard  il  est  chevalier,  scelle  la  Paix  de  iklontenaken  (Cartulairt  de 
Saint- Lambert,  III,  5I>3)  et  vit  encore  en  1344  (Po.ncklet,  Fitfs,  397,  309).  En  135S,  «  dame  Fran- 
choise  de  Mvel,  chevalcrcssc  »,  est  dite  «  femc  jadit  a  mesire  Lowi  Pronte  •  (Cartulaire  Ht  Sainl- 
Paiil,  p.  234).  C'est  évidemment  cette  dame  que  Hcmricourt  indique  comme  étant  la  fîllc  du  seigneur 
de  Navaigne.  Nous  avons  rencontré  leur  fils  aine,  Gérard  (paragraphe  638).  Deux  antres,  Louis  et 
Arnold,  sont  signalés  parmi  les  combattants  de  Basweilcr.  —  L'existence  des  trois  branches  de  la 
famille  Print  est  ainsi  clairement  établie.  C'est  sans  doute  à  celle  de  Gothem  que  se  rattache  un  Gérard 
Printe  d'Oleye,  qui  possédait  on  13U9,  140'^,  une  oour  do  tenants  dans  cette  commune  et  à  Bettincourt 
(  Val-Saint- Lambert,  n°'  860,  839). 

44 
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premier"  filhe  monssaingnor  Otton  de"  Lexhy,  dont  ilh  fut  chink  serenrs; 
sy  retournerons  niultarier,  por  nostre  mateire  parsiiwier  ordinéement,  car 
nos  revenrons  '  az  atres  quatre  (ilhes  do  dit  monssaingnor  Otton. 

f.  118  V  698.  Ly  atres  filhes,  assavoir  ly  seconde  des  quatre  filhes  monssaingnor 
Otton  de  Lexhy  *,  fut  mariée  à  monssaingnor  Badewiens  de  Biersés;  s'en  s 
furent  dois  Blhes  et  dois  Gs.  Ly  ainsneis  des  fis  fut  nomeis  messires  Bade- 
wiens ly  Amirans  de  Biersés  et  fut  chevalier  bannerés;  et  ly  atre  fut  nomeis 
messires  Reniers  et  fut  sires  de  Vellerous,  Ly  une  des  filhes  fut  mariée 
à  monssaingnor  Heyneman  de  Hanut,  ly  castelain;  et  ly  atres  fut  mariée 
à  on  borgois  de  Liège,  nomeit  saingnor  Reniert  de  Marchiet.  lo 

699.  Ly  devans  nomeis  messires  Badewiens  l'Amirans  out  sept  fis,  dont 
ly  siiez  furent  chevaliers,  et  ly  atre**  canonnes  et  cante  de  Saint  Lambiers, 
et  fut  nomeis  Gerars  Greseaz  ^. 

I 

700.  Ly  ainsneis  des  chevaliers  deseurdis  fut  nomeis  messires  Rigaut; 

ly  autre,  messires  Johan  de  Holongne  à  Pire;  ly  tir,  messires  Badewiens  de  15 
Joupprel;   ly   quars,  messires   Jonatas;   ly  v",   messires  Ameyles;  et  ly 
siiesemme  *,  messires  Henrys. 

701.  Item,  messirs  Rigaut,  ainsneis  fis  monssaingnor  Badewiens  l'Ami* 
{Sa.  235)    rans,  out   trois   fis,   assavoir   Badewiens,  Wilhelmes  et  Gerars.  Ly  dis 

Badewiens  out  une  filhe  tant  soilement,  mariée  à  monssaingnor  Johan  so 
de  '  Chierf  de  Huy,  chevalier  ^;  s'en   furent  dois  fis,  messires  Hustien 

«  J  pmier,  Sa.  premier.  —  ''A  omet  de.  —  •  Futur  partout,  sauf  .Sa.  revenons.  —  <'  A*  aire 
mangue,  CGJY  autre,  £Q  seplieme,  A*  T.  —  •  Sa.  syesieme.  —  '  A  do. 

*  Voycï  ci-dessus,  page  198,  ligne  2. 

*  Voyez  DE  Tdkux,  I,  2.'56  à  2b8;  de  MAHNKFPR,dans  les  Anakctei,  t.  XXX  (1905),  p.  123. 

*  Un  Jean  de  Cerf,  de  Huy,  chevalier,  est  signalé  dès  1285  {Val-Saint- Lambert,  n«  580),  mais  il 
o'est  guère  possible  de  l'identifier  avec  celui  qui  nous  occupe  et  qui  doit  avoir  été  son  fils.  Ils  appar- 
tenaient à  la  famille  de  Tliyne  et  empruntaient  leur  nom  à  la  maison  du  Cerf,  à  Huy.  Chevalier  dès 
13)8  (PoNCKiET,  Fiefi,  passim),  Jean  de  Cerf  figure  parmi  les  signataires  de  la  Paix  de  Fcxfae  et  parmi 
ceux  qui  donnèrent  le  record  de  l'avouerie  de  Hesbaye  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  231).  Il  fut 
tué  à  la  bataille  de  Donimarlin,  le  25  août  1325.  Je  ne  voudrais  certes  pas  nier  que  Jean  de  Cerf  ait 
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de  Chierf  ^  et  messires  Gilhes  de  Filez  ^,  desquels  chilh  de  Porchellioules 
et  de  Barveal  °  sont  estrais. 

702.  Item,  Wilheime,  secon  fis  monssaingnor  Rigaut,  out  on  fil,  noineit    <•  M9 
Wilheime;  sy  n'en  say  plus  avant.  El  ly  tirs  fis  monssain<,;nor  Rigaut  devant 

s  (lil,  qui  fut  nomeis  Gcrars,  chis  fut  doiiens  du  Saint  Pou!  et  l'apeloit  on  ly 
Doiien  Chantreal  ^. 

703.  Item,  messires  Jolian  de  Holongne.  secon  fis  monssaingnor  Bade- 
wien  l'Amirans,  soy  mariât  aile  filhe  saingnor  Lambuche  d'illie,  dont  ly 
viez  sires  d'Awans  avoit  la  parelhe  sereur;  et  elle  out  dois  fis,  assavoir 

10  monssaingnor  Rogiers  de  Holongne,  chevalier  *^  et  monssaingnor  Johan, 

«  BQ  Barv-,  AGJYC  Barb-. 

été  l'époux  d'une  dame  de  Biersct,  mais  j'incline  à  croire  qu'il  a  eu  plus  d'une  femme  et  que  sa  posté- 
rité n'est  pas  issue  d'une  Bierset.  En  tout  cas,  il  est  prouvé  qu'outre  les  deux  fils  dont  nous  alloos  nous 
occuper,  il  eut  une  fille  du  nom  d'Agnès  qui  en  1320  était  la  femme  de  Jean  de  Daverdisso,  écuyer 
(PoNCELKT,  Fiefs,  2ii). 

'  Jean  Hustin  de  Cerf  est  témoin  à  de  nombreux  reliefs,  à  partir  de  13i0  comme  écuyer,  et  dès 
1333  comme  chevalier  (Poncbiet,  Fiefs,  passira).  Je  le  rencontre  pour  la  dernière  fois  &  la  Paix  de 
Montcnaken  du  8  avril  1338  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  III,  K32).  Il  avait  épousé  la  veuve 
de  Waulliicr  de  Vcrvo  (Poncklkt,  ibidem,  242). 

*  Gilles  de  Cerf  dit  de  Fize,  cité  en  1528  (Poncklst,  319)  cl  en  1333,  apparaît  comme  chevalier  de 
1336  à  1344  (ibidem,  434,  454,  i07).  Dame  Marguerite  de  Forccllioules  (Fosseroul),  sa  femme,  était 
veuve  en  1349  (Charles  de  la  Paix-Dieu  et  de  Saint-Malltieu-àlaChaine).  En  1328,  les  milices  des 
villes  de  Liège,  Tongres  et  Saint-Trond,  en  guerre  avec  l'évéquo  Adolphe  de  la  Marok,  allèrent  abattre 
le  château  de  Fizc,  bien  que  Gilles  de  Cerf  n'eut  pas  pris  parti  entre  les  belligérants  (Ctiroiiique  de 
SainC-Trond,  édit.  de  Borhan,  11,  287;  Matbiis  de  Lewis,  p.  97;  le  premier  (ilace  le  fait  au  24  mai,  le 
second  au  mois  d'août).  Monssaiiigncur  Gillion  du  Chicr,  chevalier,  était  en  1339,  homme  du  comte  de 
Namur  (de  Raiot,  I,  360;.  Il  laissa  un  fils,  nommé  Jean  de  Cerf,  écuyer,  qui  relève  en  1348  un  fief 
n.imurois,  do  moitié  avec  Thibaut,  fils  de  Henri  d'EIzée  (Borhins,  Fieft  de  IVamur,  I,  60).  Jean  de  Cerf 
vivait  encore  en  I  308. 

*  «  Magistcr  Gcrardus,  diclus  Canthereal  de  Berscs  •,  était  chanoine  de  Saint-Paul  dès  1279  (Car- 
talaire  de  Saint-Paul,  p.  81).  Un  acte  d'avril  1280  fournit  la  mention  suivante  :  «  Gerardo  dicto  Chan- 
icrail,  canonico  eccicsie  Sancti  Pauli  LcoJ.,  Baidnino  de  Berses  arinlgero  et  Marie  rclicle  quondam 
Wilhelmi  de  Berscs  fratris»  {Communs  Pauvres  de  la  Cué,  fol.  237).  Il  fut  doyen  de  Saint-Paul  de  1295 
à  1312  (Thihistkr,  Histnire  de  ta  collégiale  de  Saint-Paul,  019), 

*  Roger  de  Hollognc,  hoinmo  allodial  en  1268  cl  1280  (Carlulaircdu  Val-Benoit,  191,  240j,  ensuite 
chevalier.  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  S46. 
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qui  fut  canonnes  de  Saint  Lambiert  ^  Chis  messires  Rogiers  soy  mariât  aile 
flihe  monssaiiignor  Jolian,  le  "  voweit  de  Chaiienéez,  et  en  oui  trois  6s  et 
dois  filhes,  assavoir  Badewiens  le  voweit,  qui  fut  esquevin  de  Liège  *, 
Rogier,  et  Buchar,  qui  fut  canonnes  de  Saint  Martin  ';  et,  des  dois  sereurs, 
fut  ïy  une  mariée  à  Houweneaz  délie  ruwalles  de  Soverentpont,  et  ly  atres  » 
à  saingnor  Werys  do  *  Palays  ■*. 

704.  Ly  dis  Badewiens  soy  mariât  à  une  des  filhes  de  Vellerous,  assa- 
voir do  jovenes  monssaingnor  Reniers,  dont  ly  viez  messires  Reniers  chi 
devant  nomeis  estoit  taiions;  et  en  out  trois  filhes^  desqueilles  ilb  est  chi 
devant  faite  expresse  mention,  en  capitic  de  Surlés,  en  liu  où  ilh  parolle  lo 
de  jovenes  monssaingnor  Renier,  saingnor  de  Vellerous,  qui  oui  à  femme 
damme  Magriette,  filhe  à  saingnor  Gilhon  Surlés  ^. 

f.  H9t        705.  Hem,  Rogiers,  freire  do  dit  Badewiens,  fut  de  son  sains  debi- 
liteil  ^.  Nequident,  ilh  out  on  fil,  nommeit  Badewiens,  qui  soy  mariât 
aile  iilhe  do  viez  Roufar  de  Mons  ^,  et  en  sont  dois  fis  et  une  filhe.  Ly  is 
ainsneis  est  nomeis  Badewiens,  qui  est  marieis  alie  filhe  Wilhelme  Wilhkar 


"  Sa.  les.  —  »  JCio,  Gedu,  BQ  de. 

'  Jean  de  Hollogne,  chanoine  de  Saint-Lambert  dès  4290,  prévôt  de  Saint-Jean  en  1301,  1302, 
abbé  séculier  de  Celles,  puis  moine  à  Saint-Jacques,  mort  le  18  janvier  1318  {Cartulaire  de  Saint- 
Lambert,  H,  215,  217,  248;  111,  U,  16,  18,  20;  db  Thkux,  I,  335). 

•  Voyez  ci-dessus,  paragraphes  45  et  546. 

'  Lambert  Buchar  de  Flologne,  qui  acquiert  en  1334  à  Liège,  en  la  paroisse  Saint-Hubert,  une 
maison,  léguée  ensuite  par  lui  au  chapitre  de  Saint-Martin,  parait  bien  avoir  été  le  chanoine  qui  nous 
occupe  {Chartes  de  Saint-Martin,  n"  193,  244,  245). 

*  Wéry  de  Palais  ne  vivait  plus  en  1344;  il  fut  père  d'un  fils  aussi  nommé  Wéry,  qui  était  en  1387 
chanoine  de  Saint-Martin  (Charte  n»  242)  et  curé  de  Soheit  (  Val-Saint-Lambert,  a°  587),  et  d'une  fille 
Aleyde,  femme  en  1344  de  Henri  Brugh  de  Wais  (Pokcklbt,  Fiefs,  407). 

"  Voyez  paragraphes  668  et  suivants. 

'  D'après  une  annotation  que  j'ai  recueillie  autrefois  et  dont  il  ne  m'est  plus  possible  de  retrouver 
la  provenance,  Roger  de  Hollogne  aurait  épousé  Isabelle  de  Mouland. 

'  Baudouin,  fils  de  Rogier  de  Hologne,  écuyer  et  avoué  de  Hollogne-aux-Pierres,  vivait  en  1566 
(  Val-Samt- Lambert,  n°  648,  où  la  date  est  fautivement  donnée  comme  étant  1361,  Schoonbhoodt  ayant 
lu  •  cinquante  onk  »  au  lieu  de  «  cinquante  cink  »).  U  épousa  Marie  Roufar  de  Mons. 
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d'Awans  *;  ly  aires,  Johan  ly  Polens,  qui  esl  novellemcnt  maricis  aile  fillie 
Jakemien  de  'J'Iicuz  ly  jovenes,  Jy  halliers  ^;  et  ly  filhe  est  mariée  à 
Wilhelme,  fil  jadil  monssaingnor  Bastien  Boelcau  de  Grascc,  chevalier,,  et 
en  sont  ly  hoirs.  Et  devcis  savoir  que  ly  viez  Koufar  deseurdis  out  à 
K  femme  la  filhe  monssaingnor  Johan  le  Polen  d'Aleur,  chevalier  ^. 

706.  Item,  ly  tir  fis  monssaingnor  Badewieiis  TAmirans  fut  nomeis 
messires  Badewiens  de  Juupprel.  llii  out  une  filhe  mariée  à  Thorynes,  en 
Braybanl,  sy  que  ly  hoirs  sont  enlongiez  de  nostre  cognissance. 

707.  Ly  quars  fis  monssaingnor  Badewiens  l'Amirans  fut  nomeis  mes- 
10  sires  Jonatas  *  et  ont  on  fil.  nommcit  monssaingnor  Ghilhotien  de  Biersés, 

qui  out  dois  fis,  Johan  et  Jonatas.  Chis  Jonatas  fut  gransircs  de  Jonatas 
deile  Wege,  esquevin  de  Tongres  *,  dont  y  sont  ly  hoirs,  et  assy  en  sont 
pluseurs  menuwes  "  gens. 

708.  Et,  des  atres  dois  fis  de  monssaingnor  Badewiens  l'Amirans,  qui 
l^  furent  nomeis  messires  Ameyies  et  messires  Henry,  je  n'ay  pris  information 

sor  laqueile  je  moy  **  powisse  afliier. 

709.  Et  quanteal  que  je  ne  saice  d'oir  en  atre,  par  faute  d'information,    f-  190 
denomeir  tos  cheaz  qui  sont  deskendus  en  avalant  des  hoirs  monssaingnor 
Badewien  l'Amirans,  nequident,  en  generalitcit,  je  say  '  bin,  par  l'aprise 

<■  Ainsi  B,  A  menwes.  —  ''  B  me.  —  "  Sa.  ay. 

'  Baudouin  de  Hollognc,  seigneur  et  avoué  de  Hollogne-aux-Picrrcs,  mort  le  3  mars  <i03,  ëponia 
Agnès  Wilkar  d'Awans,  qui  convola  avec  Hugues  de  Flémallc,  chevalier,  seigneur  de  Tinlot  (Nitiad, 
n»  861).  Voyez  aussi  page  27i,  noie  3. 

'  Jean  le  Pollain  de  Hollognc  fut  homme  de  la  cour  allodialc  depuis  sa  rdorganisalion  en  1403 
jusqu'en  1438;  cchevin  de  Liège  depuis  1417  jusqu'à  la  mâme  date.  Il  était  encore  en  vie  le 
il  août  1438,  mais  m;  survécut  plus  guère.  Comme  époux  d'Oude,  fille  de  Jacques  de  Theux,  il  fait, 
le  3  octobre  1 39!l,  un  relief  à  la  cour  féodale  (n''  45,  fnl.  98  v°).  Cette  dame  testa  le 23  novembre  14'Sfi 
(de  Borhan,  Echcvins,  I,  520). 

*  Voyez  paragraphe  824. 

'   Ce  chevalier  vivait  en  1235  (CarltUaire  de  Saint-Lambert,  I.  340). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  334. 
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des  anchiens,  que  sires  Gilhes  de  Noevis  ^,  qui  out  à  femme  la  sereur 
monssaingnor  Herman  de  "  Cbarneur,  et  qui  fut  taiions  à  monssaingnor 
Ernus,  monssaingnor  Watier  et  monssaingnor  Aoust  de  °  Cliarneur,  estoit 
d'une  des  fllhes*  de  Biersés,  et,  par  tant,  messires  Ernus  de  Charneur,  ses 
fis,  qui  fut  ly  uns  des  promerains  fis  de  borgois  qui  onkes  presist  ordenne  s 
de  chevalerie  à  Liège  et  fut  fais  clievaliers  avoukes  "  monssaingnor  Johan 
Surlés,  qui  estoit  assy  fis  de  borgois.  Ilh  prist  les  armes  de  part  sa  meire  : 
d'or  à  une  crois  dentéez  de  geules,  et  les  brisât,  de  part  son  peire,  d'on 
quartiier  de  Biersés,  assavoir  bourieit  d'argent  et  d'azuré,  à  on  lion  de 
geules.  Et  ce  poreis  veioir  "^  az  Precheuz  à  Liège,  ià  ly  escus  do  dit  monssain-  <o 
gnor  Ernut  et  de  ses  hoirs  pendent.  Assy  sont  do  lynages  de  Biersés  %  et  des 
plus  proysmes,  cilh  qui  sont  issus  de  monssaingnor  Gerar  de  Biersés 
dierainement  devieis,  car  ilh  yssit  d'on  des  freires;  et  en  furent  Gerars  et 
Johan  de  Biersés,  bons  escuwiers,  dont  ly  femme  Marteal  de  Mirmorte, 
saingnor  délie  Nouevilhe-',  issil  do  dit  Gerars  ^  ;  et  sont  issus  pluseurs  suffis-  «» 
sant  persones  de  ces  dois  freires.  Sy  en  fut  ly  femme  Henry,  freires  à 
monssaingnor  Alixandre  de  Saint  Servais  ^,  et  damoyselle  Maron  de  Cheval, 
damoyselle  Oede  de  Biersés,  ly  beghine*;  et  en  fut  Gilhar  de!  Canges.  Et 
assy  sont  yssus  do  dit  lynages  tos  ly  Panéez,  et  Gilhes  d'Okirs,  Amiras,  ses 
freires,  ly  Mailhars  délie  Saveniers,  Ottes  d'Ilhe,  et  gran  nombres  d'atres  que  20 
je  ne  say  nomeir. 

f.  lîOv        710.  Puysque  nos  avons  dit  ce  que  nos  savons  de  monssaingnor  Bade- 
wiens  l'Amirans  de  Biersés,  nos  dirons  chi  après  de  monssaingnor  Renier, 

"  A  ào,  G  du.  —  *  AGJY  estoit  une  des  fllhes,  B  estoit  un  des  fis,  C  avoit  unne  des  filles,  D  estoit 
d'une  lille,  Q  manque;  le  sens  exige  que  l'on  modifie  la  leçon  des  meilleurs  manuscrits  suivant  Findication 
fournie  par  D.  —  '  B  avoekes.  —  '  CG  veoir.  Sa.  voir.  —  '  J  Bieses.  —  f  B  Noevllbe. 

•  Gilles  de  Netivicc  fut  échevin  de  Liège  de  1260  à  1281  au  moins  :  aux  preuves  fournies  sur 
ce  point  dans  les  Echevins  (1,  82),  il  faut  ajouter  la  charte  du  23  janvier  1281  (1282  n.  st.  ;  Cartulaire 
de  Saint-Lambert,  11,  526).  Il  épousa  Marguerite  de  Wittcm,  fille  d'Arnoul  de  Juléniont,  dont  il  sera 
question  plus  loin. 

*  Voyez  page  112,  note  3. 
'  Même  renvoi. 

'  Sans  doute  celle  dont  il  est  question  dans  le  livre  féodal  d'Adolphe  de  la  Marck  (Poncklet,  Fiefs, 
Oi,  23S,  447).  Elle  sera  devenue  béguine  sur  le  tard. 
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son    freire,   saingnor  de  Vellerous,   et   puys   retournerons  à    leurs   dois 
sereurs. 

711.  Nessires  Reniers,  freire  à  monssaingnor  Badewiens  l'Amirans,  fut    {Sa.  s?) 
8ire$>  de  Vellerous  et  eut  diiez  enfans,  assavoir  siiez  chevalier,  trois  escu- 
s  wiers,  et  une  filhe;  assavoir,  sont  mcssires  Warnier  le  Chien,  messires 
Hermans  de  Sclachins,  messires  Radout  de  Mons,  messires  Johan  Bolcau  ^, 
messires  Andrier,  messires  Thiry  Pannéez,  Badewien  de  Foreste,  Bacheleir    (Sa.  is») 
el  Johans;  et  ly  ûlhe  fut  mariée  à  monssaingnor  Gerars  de  Heran,  cheva- 


10  712".  Itom,  ly  dis  messires  Warniers  le  Chiens  soy  mariai  al  filhe 
monssaingnor  Amoiles  de  Fulongne,  qui  purtoit  d'azuré  à  on  chief  d'argent, 
à  on  lion  ranpan  de  geules,  et  crioit  Folongne.  Ilh  en  out  noef  fis  et  quatre 
Glhes,  assavoir  monssaingnor  Reniers,  monssaingnor  Warniers,  Ameyies, 
dit    Dammeheaz,   Colar,  dit   Moreheaz,    ly  viez    Bocho,    Paniot,   Clarin, 

18  Wilhomin  *,  et  ly  atre  fut  abbeis  de  Saint  Loren  dcleis  Liège  ^.  Et  vous  fay 
assavoir  que  tous  ly  enfans  do  dit  monssaingnor  Warnier  prisent  les  dit 
armes  de  Folongne,  de  part  leur  meire;  mais  ilh  retinrent  ly  cry  de  Velle- 
rous, à  caze  délie  hateur,  et  ce  meïsmes  cry  ont  toz  cheaz  qui  portent  le    r.  lat 
lupar  en  ce  paiis,  assavoir  tous  ly  Bareis  et  chilh  de  Graz. 

o  tci  se  trouve,  dans  Q&{sauf  E),  le  titre  Biersés  el  Vellerous  et  Sclachiens;  B  place  le  même  litre  avant 
te  paragraphe  711.  —  >>  A  Wilhoin,  C  Wilhemit,  Q  Wileam?,  G  Wjibomme,  Sot  Wilhelme. 

'  Une  charte  du  25  juillet  1259  {Cartulaire  du  Val-Benoit,  p.  iM),  montre  que  mcsjire  Warnier, 
chevalier,  dit  le  Chien,  était  décédé  et  avait  pour  exécuteurs  testamentaires  ses  frères,  Hermin  de 
Sclacins,  Jean  Boilawe  et  Radulphc  de  Mons,  chevaliers. 

*  Voyez  panigraphc  742. 

*  L'abbé  de  Saint-Laurent,  Jean  de  Nivelle,  ayant  été  déposé  le  6  octobre  121)7,  on  fixa  au  lendemain 
de  Noël  rélection  du  nouvel  abbé.  Ilerman  [de  Velrou.\],  costre  de  l'abbaye,  obtint  la  majorité.  Son 
élection,  néanmoins,  fut  attaquée  par  la  minorité  qui  avait  reporté  ses  suffrages  sur  Gérard  de  Fon- 
taines. Tandis  que  ce  débat  était  soumis  à  la  décision  du  Saint-Siège,  Wéry,  prévôt  de  Saint-Nicolas, 
prit  la  direction  du  monastère.  J'ignore  ce  qu'il  advint  de  Herman  (Hùtoria  monasterii  Saneti 
LaurenlH  Leodientis,  dans  VAmpliitima  CoUectio,  IV,  col.  1108).  L'identité  du  costre  de  Saint- 
Laurent  a  pu  être  établie  «l'^ce  à  une  charte  de  1200  par  laquelle  dont  Herman,  Clarin  Ameles 
Damoiscaus  ut  Colars  Morras,  frères  de  feu  le  chevalier  Renier  de  Vellerues,  font  un  Irunsport  au 
chapitre  de  Sainte-Croix  (Poncelbt,  Sainte-Croix,  n'  1S6). 
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713.  IVIessires  Reniers  ly  jovenes,  qui  fut  ainsncis  fis  do  dit  monssaîn- 
gnor  Warnier  le  Chion,  fut  sires  de  Vellerous.  Ilh  soy  mariât  à  damme 
iVlagrilte  Surieto  ".  Et  messires  Warnirs,  ses  freires,  prist  à  femme  l'une 
des  nihes  la  dicte  *  dauime  "  Magritle  "*,  qu'elle  avoit  eût  de  Johan  d'Achou, 
son  devanlrain  marit;  desquels  et  de  tos  leurs  hoirs  ly  généalogie  est  chi  » 
devant  contenue,  en  l'istore  de  clieaz  de  Hozemont,  en  capitle  parlant 
des  '  Sur  lés  ^. 

714.  Item,  Ameiles  Dameheaz  soy  mariât  à  une  femme  qui  estoit  de 
cheaz  de  Gqyhaing  de  Flemalle;  s'en  issirent  Ameyies,  dis  ly  Gros  Mylos, 

et  Wilhelmes  Dameheaz,  et  une  damoysellc,  mariée  aile  viez  Bareit  de  !0 
Sirailes. 

715.  Ly  dis  Ameyies  Mylos  *  soy  mariât  à  une  des  filhes  le  viez  sain- 
gnor  d'Awans,  de  son  secon   mariage;  s'en   issirent  Ameiles   Daineheaz, 
maintenant  vivant,  qui  al  à  femme  damoysellc  Maroie,  filhe  jadit  Warnier 
de  ''  Lavoir  ^,  et  dois  sereurs,  dont  ly  une  est  morte  sains  hoir,  et  ly  atre  i5 
est  mariée  à  MarnelTe,  en  la  terre  de  Mouhaut:  s'en  sont  ly  hoirs. 

716.  Item,  do  dit  Ameile  Dameheal  et  délie  filhe  Warnier  de"  Lavoir 
sont  trois  fis  et  dois  filhes,  desqucis  mention  sierat  faite  chi  après,  en  capitle 
parlant  do  saingnor  d'Awans  *. 

717.  Item,  Wilhelmes  Dameheaz,  freires  al  Gros  Mylot  deseurnomeit,  w 
soy  mariât  aile  sereure  Henry  délie  Heys  de  Flemalle,  si  que,  de  ly  et  de 


«  CCJY  Surlel,  BQ  Sarles.  —  »  /IG  la  d.,  CBQJY  de  la  d.  —  "  CQ  n'ont  pas  damrae.  —  <*  B  n'a  pas 
Magp.  —  '  Sa.  de.  —  /  CBQGY  de,  A  do,  7  du.  —  »  A  do,  G  du. 

1  Voyez  ci-dcssHS,  paragraphes  639  et  suivants. 

*  Amcil  Mylos  (que  licmricourt  surnomme  le  Gros  Mylos),  apparaît  en  131-4  (Ponceikt,  Fiefs,  120, 
131)  comme  majeur,  ce  qui  permet  Je  le  distinguer  de  son  cousin  aussi  nommé  Amcil  Mylos,  mais 
mineur  à  la  même  date  (voyez  ci-dessus,  paragraphe  6il).  Il  vivait  encore  en  I3C6  (Carlulaire  de 
Sainl-Lambert.  IV,  428». 

'  II  est  mentionné  en  1366  (Pomckiet,  Sainle-Croix,  n°  740),  1368  {Dominicaini),  1382  (Carlulaire 
de  Saint-Lambert,  IV,  428,  note). 

'  Voyez  paragraphe  834. 
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ses  hoirs,  trovereis  le  conte  chi  devant,  en  l'ystore  cheaz  de  Hozemont,  en 
capillc  parlant  de  monssaingnor  Makair  del  Heys  ^. 

718.  Item,  délie  sereur  qui   fut  mariée  aile  viez  Bareit  de   Strailes,    f-  lii  ▼ 
issirenl  Bareis  de  Slrailes,  maistres  Coirbeaz,  qui  fut  cantes  et  canonnes  de 

8  Saint  Denys  ^,  et  sir(^s  ....",  qui  fut  prestres;  et  orent  trois  sereurs,  dont 
ly  une  fut  mariée  aile  viez  Colar  Flokelet,  le  hallier  ^,  se  n'en  est  nus  hoirs  ; 
ly  atro,  à  Frankar  de  Momelelte,  s'en  est  uns  fis  et  ''  une  filhe,  mariée 
à  Henry  de  Rolouz,  qui  en  at  des  enfans;  et  ly  tirce  ne  futonkes  mariée. 

719.  Ly  deseurnomeis  Bareis,  fls  do  viez  Bareil  de  Strailes  *,  soy  mariât    (AkSiP) 
iO  à  Geneffe;  s'en  est  messires  Ameyies  Bareis  de  Strailes,  sires  d'Otéez,  cheva- 
liers ^,  qui  at  à  femme  la  BIhe  Ystasses  de  Hamalles,  saingnor  de  Soiie  en 
Ardenne,  lyqueys  messires  Ameyies  at  des  sereurs  *'  qui  ont  des  hoirs. 

720.  Item,  Colars,  dis  '  Moreaz,  fis  monssaingnor  Warnier  le  Chien,  soy 

«  Ainsi  AGQ,  Sa.  et  N. . .,  C  el  ung,  JY  et  ung  aaltre.  —  *  Sa.  omet  uns  f.  eu  —  •  Sa.  des. 

«  Voyez  paragraphes  48 1  et  suivants. 

*  Maître  Humhcrt  Corbeau  de  Strailes  était,  en  438:2,  chanoine  et  chantre  de  Saint-Denis  (Borvirs, 
ffotiee  du  Cartulaire  de  Saint-Denis,  n»  161).  II  fut,  en  outre,  prévôt  de  Nassogne  (Ponckibt,  5atn/c- 
Croiw,  sous  presse),  et  mourut  ovant  le  30  décembre  1390. 

■  Catherine  de  Strcelo  était  en  1371  veuve  de  Collard  Plockelet  le  vieux  (Cour  féodale,  n*  il, 
fol.  86  V»). 

*  Je  n'ai  pu  l'identifier  avec  certitude;  j'incline  à  croire  que  ce  fut  Fastré  Baré  de  Streeles,  vivant 
en  1370  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  474  et  480). 

*  Ameil  Baré  de  Strailes,  cité  dès  1374,  ne  devint  chevalier  qu'après  1391  et  vivait  encore 
en  1419.  Seigneur  d'Othée  par  sa  femme,  Jeanne  de  Hamal  de  Soy,  fille  d'Eustache,  il  eut  einq 
enfants  :  1*  Eustachc  de  Strailes,  seigneur  d'Othée,  écuyer  jusqu'en  li48,  chevalier  depuis  1451,  tué 
n  la  bataille  de  Brusthcm  le  22  octobre  1467,  laissant  de  Catherine  de  Wideux,  sa  femme,  plusieurs 
enfants,  entre  autres  le  fameux  Goswin  de  Strailc,  dont  on  trouvera  la  notice  dans  Leodium,  1907, 
pp.  38  à  45;  'i'  Jean  de  Strailes,  écuyer,  quatre  fois  bourgmestre  de  l.iége,  échevin  en  1468,  et  qui  testa 
en  1473  sans  laisser  de  postérité  de  Marie  de  Seraing,  sa  femme,  veuve  de  Guillaume  de  Vienujr; 
3°  Marie  de  Strailc,  veuve  en  1456  de  Louis  de  Ilorpmael,  écuyer;  4*  Isabelle  de  Siraile,  femme  de 
Henri  de  Hemricourt,  châtelain  d'Agimont;  5*  Catherine  de  Strailc,  alliée  à  Jean  de  Trina,  seigneur 
de  Grune. 

*  La  seule  que  j'ai  rencontrée  est  Catherine  de  Straile,  en  1374. 

4» 
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mariât  aile  Olhe  monssaingnor  Warnier  del  Sar,  en  la  terre  de  Dollehen  *, 
(S«. 240)  qui  portoit  les  armes  de  Barxhon  :  de  synople  à  une  aygle  d'argent;  s'en 
issirent  trois  fis  et  trois  Qlhes,  assavoir  messires  Johan  del  Champ  de  Velle- 
rous,  chevaliers,  et  ly  dois  atres  fis  morirent  sains  hoir.  Ly  dis  messires 
Johan  soy  mariât  aile  sereure  monssaingnor  Ameile,  avoweit  "  de  Kemexhe,  s 
chevalier;  doqueile  et  de  ses  hoirs  vos  trovereis  chi  devant  la  déclaration, 
en  la  généalogie  de  monssaingnor  Ameile  de  Lexhy,  en  capitle  parlant  de 
monssaingnor  Rigaut  de  Beariu  '. 

721.  Item,  ly  une  des  sereurs  do  dit  ''  monssaingnor  Johan   délie 
Champ  fut  mariée  aile  viez  Panéez  de  Biersés;  s'en  furent  pluseurs  enfans,  10 

f.  122  qui  morirent  sains  hoir  *,  excepteit  une  filhe,  qui  fut  mariée  à  Wilhelme 
Wilhekar  d'Awans  et  nomée  damoyselle  Adilhe  '*,  dont  y  sont  plusseurs 
enfans  de  bonne  nateur  '  et  condition  ^,  qui  ont  planteit  d'oirs. 

722.  Item,  ly  seconde  sereur  do  dit  monssaingnor  Johan  do**  Champ 
fut  mariée  à  Renart,  dit  l'Ardenois,  de  Lexhy;  s'en  issit  Colars  Renars  ',  qui  is 

o  B  voweit.  —  »  Sa.  omet  d.  dit.  —  *  A  naie'.  —  *  G  da,  Q  des,  CKJY  de. 

'  Sart,  en  la  terre  de  Dalhem,  n'a  pu  être  identifié  avec  certitude.  M.  le  curé  Ccyssens  incline 
à  croire  qu'il  s'agit  de  Sarolay,  près  d'Argenteau. 
'  Voyez  paragraphes  376  et  suivants. 

•  Thierry  Panée  de  Bierset,  gendre  de  Colar  Moreaz,  chevalier,  fut  père  notamment  de  Guillaume 
Panée  et  de  Colar  Moréas  de  Bierset,  curé  de  Hodeige  en  1561  (Poncelet,  Saint- Pierre,  n"  197, 
200,  201). 

•  Guillaume  Wilkar  d'Awans  releva  à  Liège  le  22  février  1372  une  cour  à  Bierset  avec  son 
«  bellcfroit  »,  provenant  de  feu  Thiry  Panne  de  Bierses,  père  d'Adillc,  sa  femme,  et  dont  la  moitié 
vient  de  lui  écheoir  par  la  mort  de  Guillaume  Pannéc,  son  beau-frère  (de  Borman,  Fiefs  Looz, 
p.  H  1;.  Il  mourut  en  1397  et  sa  femme  en  1379,  enterrés  à  Awans  (Naveau,  n"  781). 

'  De  leurs  enfants,  mentionnons  :  1°  Guillaume  Wilkar  d'Awans,  ccuyer,  échevin  de  Liège  de  liH 
il  1424  (de  Borhan,  I,  317;;  2°  Arnold  Wilkar  d'Awans,  qui  était  dès  139S  l'époux  d'Agnès  de 
Crisnée,  fille  de  Guillaume  et  de  Marguerite  Faslrelot  (Poncelet,  Saint-Pierre,  p.  109);  3"  Thiry 
Pannée,  vivant  en  1396;  i°  Agnès,  femme  en  1396,  de  Baudouin,  seigneur  de  Hollogne-aux-Pierres; 
8»  Marie,  veuve  de  Gilles  de  Lonchins  {Stock  de  l'aumône  delà  Cathédrale,  fol.  331). 

•  Dès  1368,  Colar  Renard  était  l'époux  d'Ozilhe  de  Bertinhers,  laquelle  était  sa  veuve  en  1383.  La 
seigneurie  de  Bertinhers,  située  en  plein  comté  de  Looz,  relevait  néanmoins  de  l'avouerie  de  Hesbaye. 
C'est  aujourd'hui  le  village  de  Bas-Heers,  dont  le  nom,  très  impropre,  n'est  qu'une  altération  de 
l'ancien  Berts-Heers,  que  personne  ne  connait  plus,  mais  qui  dans  l'idiome  local  se  prononce  Bals- 
Heer. 
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soy  mariai  allo  61he  monssaingnor  Hombier  de  Bertinhers,  chevalier,  dont 
y  sont  ly  hoirs  à  présent;  desqueis  Renars  est  ly  ainsneis  \  qui  est  marieis 
aile  filhe  monssaingnor  Johan  de  lloveroit  et  en  at  des  hoirs. 

723.  Et  ly  tirce  sereur  monssaingnor  "  Johan  délie  Champ  fut  mariée  à 
S  Rareit  de  Vellerous;  s'en  issireiit  Wilhelmes  *  Bareis  et  Colars  Moreaz  *.• 

Ly  dis  Wilhelmes  n'ai  nulle  hoir.  Et  ly  dis  Colars  soy  mariât  à  Ysabeal, 
filhe  (ierars  de  Vyle  ^;  s'en  est  uns  lis  tant  soilemcnt. 

724.  Item,  Bocho,  chinquemes  fis  monssaingnor  Warnier  le  Chien,  prist 
à  femme  damoyselle  Ysabeal,  filhe  monssaingnor  Warnier  délie  Sar,  dont 

10  Moreaz,  ses  freires,  avoit  la  parelhe  séreur;  s'en  issit  Warnirs  Bocho  de 
Vellerous  *,  qui  soy  mariât  aile  filhe  monssaingnor  Ânthone  de  Gemeppe; 
s'en  issit  Gollin  Warnirs,  qui  fut  marieis  aile  filhe  Johan  le  Berwier  °  de 
Rolouz,  dont  ilh  est  une  filhe  mariée  à  Badewien  de  Haley  ^,  fil  Anseal  de 
Blehen,  et  ont  des  hoirs.  Et  quant  ly  viez  Bocho  fut  devieis,  la  dicte  damoy- 

ts  selle  Ysabeal  del  Sar,  sa  femme,  soy  remariât  à  Ameile  de  Holengnoul,  dont 
ilh  est  Wallier,  maintenant  vivant,  et  une  sereur,  mariée  à  Gerar  Giloteal 
de  Goreu  *,  dont  y  sont  ly  hoirs. 

725.  Et  deveis  savoir  que  ly  atres  quatre  fis  monssaingnor  Warnier  le    f.  «M» 
Chien  morirent  sains  hoir;  sy  retournerons  à  ses  ''  chinques  filhes. 

•  A  monooss.  —  >>  A  Vilh.,  Sa.  Guilbelme.  —  '  Ainsi  CBt,  A  Benrier,  O  Berbeir,  Q  Bieriier.  — 
'  BG  ces. 

•  Renard  de  Bertiiibfrs  relève  Bertinhers  le  26  juin  1383.  Sa  femme,  Marie  de  Rouveroy,  esl 
indiquée  page  241,  note  3. 

•  Guillaume  Barc  de  Vciroux  et  Colar  Moreaz  vivaient  en  1371  (Pdncilbt,  Saint-Pierrt,  n°  331).  Ce 
dernier  y  est  qualifié  <  varlet  de  mcssire  Adam  de  Chokier  •. 

'  Voyez  page  179,  note  3,  où  l'on  verra  qu'Isabelle  de  Vyle  était  dame  de  Somal  et  fille  de 
Guillaume  de  Vyle. 

•  •  Warnier,  fis  jadis  Bochoul  de  Veiruz,  •  fait  un  don  à  Taumône  de  Saint-Lambert,  1336  {Cartu- 
laire,  III,  SO?).  Il  était  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  de  Guillaume  de  Horion  en  1337.  II  vivait 
encore  en  1368  (Cour  féodale  de  lleshaye,  13  V). 

'  Baudouin  do  Halcy,  comme  époux  d'Agnès  de  Vciroux,  relève  28  janvier  1385  (Ibidem,  14), 

•  Gérard,  fils  de  Giloteal  de  Goreux,  vivait  en  1363,  1381,  et  fut  père  d'Ameil  de  Goreux,  éeuycr, 
qui  épousa  Marie  d'Alhin  :  leur  fils,  Gérard  de  Goreux,  bailli  de  Hcsbaye  en  1421,  fut  l'un  de» 
complices  du  célèbre  NVatbier  d'Athin  et  fut  banni  avec  lui. 
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{Sa.  Ui)  726.  Ly  piomire  filhe  do  dil  monssaingnor  Warnier  fut  mariée  à 
monssaingnor  Lambier  de  Vorous,  chevalier;  s'en  issit  Mylars  *■  et  assy 
dois  sereurs.  Do  dit  Mylars  issit  Lambars"  ^.  De  Lambar  issirent  Joban 
Lambars  et  plusseurs  atres. 

727.  Item,  ly  une  des  sereurs  le  dit  Mylar  fut  mariée  à  on  varleit,  5 
nomeit  Skendremale,  qui  estoit  de  Serangne  le  Gasteal;  s'en  issirent  Johans 
et  Ameiles  de  Skendremale,  freires,  et  leurs  sereurs.  Des  devant  nomeis 
Joban  et  Ameiie  ^  sont  ly  hoirs  à  présent.  Et,  de  leurs  sereurs,  fut  ly  une 
mariée  aile  bon  bastar  de  Seraing,  nomeit  Thiry;  s'en  sont  issus  ly  enfans 
de  Rohelhéez  '*,  dont  ilh  est  planteit.  Et  ly  atre  sereur  fut  mariée  à  Gerart  lo 
Renart  ''  de  Seraing;  s'en  sont  ly  hoirs. 

728.  Item,  ly  seconde  sereur  do  dit  Mylar  fut  mariée  à  Joban  l'Ânneit  ^ 
de  Fexhe;  s'en  sont  issus  Pakeaz  de  Momelette  et  pluseurs  atres. 

729.  Item,  ly  seconde  filhe  monssaingnor  Warnier  le  Chien  fut  mariée 

à  Johan  le  Varlet  d'Aleure;  s'en  issit"  messires  Libiers  ly  Polens,  chevaliers;  l» 
doqueile  et  de  ses  hoirs  mention  sierat  cbi  après  faite,  en  la  généalogie  de 
monssaingnor  Breton  le  jovene  de  Warous  *.  Ly  tirce  filhe  monssaingnor 
f.  123    Warnier  fut  mariée  à  Lexhy;  mais,  des  hoirs,  je  n'ay  nul  information.  Et  ly  • 
quatremme  fut  mariée  à  Jouppilbc  deleis  Liège;  s'en  issit  messires  Gilhes 

<•  Partout  Lamb-.  —  '  Sa.  omet  Ren.  —  «  Sa.  est  issit. 

•  Ameil,  dit  Mylars  deVoroux,  est  cité  de  1314  à  153 1  parmi  les  fieffés  do  la  Cour  féodale  de  Liège 
(PoNCELET,  16,  48,  136,  228,  357).  Il  scelle  en  1321  le  record  de  l'avouerie  de  Hesbaye  [Cartulaire 
de  Snint- Lambert,  111,321). 

•  Lambars  de  Verrues,  homme  allodial  en  1335  (Ibidem,  III,  486). 

»  Ameil  de  Skendremale,  qui  vivait  encore  en  1414,  1420  (Val-Saint-Lambert,  n""  944,  1046),  eut 
deux  filles  :  Isabelle,  femme  de  Jean  d'Otreppe,  et  Marie,  épouse  de  Jean  de  Rouvroy,  en  1428 
(PoNCBLiT,  Vivegnis,  n'  XIX). 

♦  Voyez  la  généalogie  de  la  famille  de  Rochelée  dans  l'Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique,  1887, 
p.  226. 

»  Jean  l'Anneit  vivait  en  1 366  et  laissait  en  1378  Gilles  li  Anneis  et  damoiselle  Beatrix  (Cartulaire 
de  Saint-Lambert,  IV,  433,  649). 

*  Voyez  le  paragraphe  960,  où  toutefois  cette  alliance  n'est  pas  rappelée. 
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del  Aytre,  chevalier,  qui  out  plu$eurs  enfans,  qui  sont  formors  et  dont  on 
ne  faite  nul  conte. 

730.  Item,  messires  Hermans  de  Sclachiens  ',  freires  à  monssaingnor 
Warnir  le  Chien  et  secon  fis  al  viez  monssaingnor  Renier  de  Vellerous,  oui   (&.  )4i) 

s  une  filhe  tant  soilement,  nomée  Geyie;  s'en  issit  messires  Gerars  de  Bier- 
louz  ^,  et  messires  Gontirs  Conrars,  ses  6s  °  -^,et  tous  si  hoirs,  dont  ilb  n'est 
gran  nombre. 

731.  Item,  messires  Radouz  de  Mons,  tirs  ^  fis  monssaingnor  Renier  de 
Vellerous,  out  on  fil,  nomeit  Radout,  doqueil  je  ne  suy  nint  bien  infour» 

10  meis. 

732.  Item,  messires  Joban  Boyieawe,  quar  6s  monssaingnor  Renier  de 
Vellerous,  encargat  atre  blazon  que  ses  devaintrains  n'awissent  porteit,  car 

«  Ainsi  ADJY,  C  son  filz,  QGM  son  freire.  —  »  Sa.  omet  lirs. 

<  Rencontré  ci-dessus  en  12S0  avec  ses  frères  (page  381,  note  \),  Hcrman  de  Sclessin,  chevalier, 
apparaît  dans  d'autres  sources  :  en  i^'iS  (Bohhans,  Cartulaire  de  Saint-Dinis,  p.  362);  en  1287  et 
1268  (Cartulaire  du  Val-Benoit,  146,  179).  Il  était  avoué  de  Sclessin  et  feudatairc,  comme  tel,  de 
l'abbaye  de  Malmedy.  Une  autre  charte  de  1287  nous  fait  connaître  son  iîls  Gilles,  qui  eut  avec  le 
chapitre  de  Saint-Jean,  à  propos  du  bois  d'Ougrée,  de  graves  dliBculIcs  qui  s'aplanirent  par  sentence 
arbitrale  (Delescluze  et  Baouwgas,  Henri  de  Gueldre,  280  . 

*  Gérard  de  Berlo,  avoué  de  Sclessin,  sera  signalé  dans  «  la  guerre  des  Awans  et  des  Waroux  t 
comme  participant  au  combat  de  Loncin  en  1298.  C'est  par  inadvertance  que  nous  l'avons  nommé 
Rase  à  la  page  1!)0,  note  1. 

*  Il  est  bien  entendu  que  «  ses  fis  •  a  la  valeur  de  toti  fils,  sinon  la  généalogie  prêterait  à  double 
sens  et  aboutirait  à  un  anachronisme.  Les  documents  pontiflcaux  invoques  aux  pages  189  et  190  nous 
ont  fixé  sur  les  deux  mariages  de  Gontier  Conrard  de  Bcrio,  avec  Marie  de  Hoilognc-sur-Geer  et  avec 
Clémence  de  Blehen.  Ajoutons  qu'il  fut  avoué  de  Sclessin  et  l'un  des  douze  premiers  juges  des  lignages. 
Il  vivait  encore  en  1337  (Lahaye,  Chartet  de  Saint-Jean,  sous  presse).  De  ses  enfants,  nous  connais- 
sons Rase  (paragraphe  413)  et  Thierry  (page  72).  Agnès  apparaîtra  au  paragraphe  828;  il  nous  reste 
à  présenter  Gérard  de  Landennc,  dont  notre  chronique  ne  fait  pas  mention  :  «  Mess.  Gerar  de  Lan- 
dines  tient  40  livrées  en  bois  de  Heran,  etc.,  par  échéance  de  mons.  Conrart  de  Bcrlos,  son  père  • .  Ce 
texte,  qui  doit  dater  de  la  fin  du  XIV»  siècle,  nous  est  révélé  par  le  registre  X,  fol.  67  v»  de  la  Cour 
féodale  de  Namur  (Borhans,  I,  141).  Gérard  de  Landennc  fut  donc  chevalier  et  c'est  ce  que  confirme 
le  testament  de  Thierry  de  Hcrlo,  daté  de  1391,  déclarant  que  si  ses  enfants  mouraient  avant  l'âge 
de  18  ans,  ses  biens  retourneraient  aux  descendants  m&les  de  Mons.  Hausse  de  Berlout  et  Mons.  Gérard 
de  Landines,  chevaliers,  ses  deux  frères  {Val-Saint- Lambert,  n*  987). 


358  LE  MIROIR 

ilh  prist  les  armes  d'Awans  à  on  saloir  de  geules  et  cryat  Domartien;  et  ces 
armes  sont  à  présent  noméez  les  droites  armes  de  Sclacbiens.  Ilh  soy  mariât 
aile  fîlhe  monssaingnor  Ystasse,  le  viez  frank  homme  de  Houlgnoul;  s'en 
furent  dois  fis  et  une  filhe,  assavoir  Johan  *  et  Hermans,  et  Katherine.  Chis 
Johans  fut  peires  de  monssaingnor  Johan  Royleawe  de  Mons,  chevaliers,  3 
esquevin  de  Liège  et  bailhier  de  Saint  Lambier  *,  etd'unne  damoyselle  qui 
fut  mariée  à  Gerennevilhe  "  sor  Gayre;  s'en  issirent  Johan  Boyieawe, 
manans  en  Torens  à  Liège,  et  Badewiens,  ses  freires.  Ly  dis  Johans  ^  ne  fut 
onkes  inarieis.  Et  do  dit  Badewiens  sont  trois  enfans,  assavoir  Robiers,  qui 
point  n'est  marieis,  et  Johans  de  Gerenvilhe  "  ^,  qui  at  à  femme  la  filhe  to 
t.  123  V  Jakemien  Motet,  le  cangeur;  et  leur  sereur  est  mariée  à  Bareit  de  Vorous, 
escuwier;  et  d'eaz  toz  n'est  nus  hoirs. 

733.  Item,  ly  dis  messires  Johan  Boyieawe,  secon  de  ce  nom,  qui  fut 
esquevins  de  Liège,  prist  à  femme  une  des  filhes  maistre  Johans  des  Mares  ^, 
l'avokaut,  engenrée  en  la  sereur  des  enfans  do  casteal  de  Seliens;  s'en  furent  15 
gran  nombre  d'enfans,  assavoir  messires  Johan  Boyieawe,  chevaliers,  qui 


«  A  Gerennewilhe,  B  Grenvilhe.  —  *  A  Gerenwilhe,  B  Grennevilhe. 

'  Un  Jean  Doilcau  se  rencontre  en  i  276  à  un  jugement  solennel  rendu  par  l'évéque  de  Liège  et  sa 
cour  féodale  {Val-Saint-Lambert,  n'  382).  C'est  lui,  sans  aucun  doute,  qui  dans  une  charte  originale 
dos  8  et  I B  mars  1 509  (n.  s.)  est  appelé  •  le  viel  Boileewe  »,  père  de  celui  qui  va  suivre.  Cet  acte  nous 
fait  connaître  sa  femme  «  dame  Nassong  Sural  •  et,  outre  son  fils,  deux  filles  Juette  et  Anes  (Cartulaire 
du  Val-Benoit,  p.  531). 

'  Jean  Boileau  de  Mons  débute  en  qualité  de  bailli  de  Hesbaye  (1317-1322),  il  est  ensuite  maïeur 
de  Liège  (1323-1324);  après  les  dissensions  civiles,  on  le  retrouve  sans  emploi  de  1329  à  1333;  puis 
il  est  bailli  de  Saint-Lambert,  1334  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  III,  441,  820),  et  enfin,  échevin  de 
Liège  à  partir  de  1338  jusqu'à  sa  mort.  Chevalier  après  1339,  il  vivait  encore  en  1344  (de  Bormàn, 
Échevins,  I,  186). 

•  Il  vivait  en  1382  [Cartulaire  de  Saint -Lambert,  IV,  141,  note.) 

*  Jean  Ooileau  de  Grenville  fut  homme  de  la  cour  allodiale  de  1403  à  1432.  Il  était  en  1413  le 
conjoint  d'Isabelle  de  Monfcrrant,  veuve  de  Jean  de  Hollogne  et  fille  de  Henri  de  Monferrant.  Il  faut 
bien  que  je  l'identifie  à  celui  qu'indique  Hemricourt,  puisqu'il  nous  affirme  que  <  d'eaz  toz  n'est  nus 
hoirs  0. 

'  Elle  se  nommait  «  dame  Maroie  »  (Poncelet,  Sainte-Croix,  n»  824)  et  était  sœur  germaine  de  celle 
qui  épousa  Goffin  de  Hemricourt  (paragraphe  568),  l'oncle  de  notre  chroniqueur. 
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morit  aile  balailho  h  Bossewilre  "  ^,  mcssires  Wilhelmes,  canonnes  de  Saint 
Lambier  el  docteur  en  droit  et  en  lois  ^,  messires  Badewiens,  canonnes  de 
Saint  Servais  de  Treit  ^.,  on  atre  moynes  de  Flones  et  vestit  de  Hermalles  *, 
on  atre  nomeit  Basse  de  Mons  ^,  une  filhe  mariée  à  Johan  de  Meyien,  dit 
8  d'Ardaiicourt,  fil  do  bon  Bigaut  ''  de  Meyien  ^,  une  aire  mariée  à  Lambier 
de  Freires,  le  vairainschobier,  et  quatre  atrcs,  dont  les  dois  furent  nonains  ' 
à  Vivengnis,  et  les  aires  dois  nonains  délie  Ramée,  et  ly  une  d'elles  en  fut 
abbeisse  ''. 

734.  Ly  dis  messires  Johan  Boyieawe  ly  jovenes,  qui  morit  à  Bosse-  (Sa.  us) 
io  wiire  ^  soy  mariai  à  damoyselle  Johanne  de  Votemme,  sereur  aile  bon 
Wilhelme  de  Fexhe,  et  en  furent  pluseurs  enfans,  assavoir  Jobans  ^, 
Wilhelmes,  Ernus,  damoyselle  Enghine,  damoyselle  Johanne  °  et  damoy- 
selle Aely,  et  damme  Magritte,  nonne  délie  Bamée;  et,  de  tous  eaz,  nest  ' 
nus  hoirs. 

"  -ik-  partout;  cfr.  page  il,  ligne  6.  —  *  A  Riga.  —  '  A  noDans.  —  *  f  oye*  à-dtttus,  noie  a.  — 
'  AB  Des. 

*  Jean  Boileau,  ccuyer,  était  en  1346  maire  de  Flémalle-Grande  et  ne  se  titrait  pas  encore  de 
chevalier  eu  1563  {Cartulaire  de  Saint- Lambert,  iV,  8S,  893).  11  est  possible  qu'il  fui  créé  tel  avant  la 
bataille  de  Basweiler  où  II  perdit  la  vie. 

*  Sur  Guillaume  Boileau,  de  Mons,  docteur  en  droit  et  chanoine  de  Saint-Lambert,  décédé  le 
10  avril  1379,  voyer  une  note  complète  de  dom  U.  Berlière  {Suppliquei  d'Innocent  VI,  n**  360  et 
634).  Sur  sou  testameut  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  619,  62t$). 

'  Ce  Baudouin  flgurc  en  1538  parmi  les  hommes  de  la  cour  allodialc  [Cartulaire  de  Saint-Lambert, 
III,  538).  S'il  a  été  chanoine  de  Sainl-Scrvais,  ce  dont  il  n'est  guère  possible  de  douter,  il  ne  l'était 
plus  en  1386. 

'  Probablement  Arnold,  mentionné  comme  moine  de  Flônc  en  13ii  yCartulaire,  n"  168  el  169). 

'  Basse  de  Mons  est  cité  en  1384  comme  exécuteur  du  testament  de  son  frère  Guillaume  (Cartulairt 
de  Saint- Lambert,  IV,  619). 

*  Voyez  paragraphe  897. 

'  Probablement  Marie  de  Monte,  signalée  comme  abbesse  en  1367  (Widtibs,  Canton  de  Jodoigne, 
p.  67). 

*  •  Johans  Boilaiwe  de  Mons  >  donne  quittance  en  1374  d'un  acompte  que  lui  paie  le  Brabant,  du 
chef  de  son  père  qui  avait  combattu  à  Basweiler  sous  Bobert  de  Namur  (dk  Baadt,  I,  272).  Jean,  Ernu, 
Aely  et  dame  Marguerile,  religieuse  à  la  Bamée,  interviennent  à  un  acte  de  1389,  dont  j'ai  ooblié  de 
noter  la  provenance. 

*  Jeanne  Boileau  de  Mons  épousa  premièrement  Ottar  de  Waroux,  qui  fut  aussi  tué  à  Basweiler  ; 
puis  Gilles  de  Hemricourt,  iîls  de  notre  chroniqueur  (voyez  paragraphe  K7B,  note). 


360  LE  MIROIR 

735.  De  Rasse,  l'atre  freire,  sont  ly  hoirs  à  présent.  Et  do  dit  Jehan  de 
f.  124    Meyien  sontassy  plusseurs  enfans.  Et  do  dit  Lambier  de  Frères  furent  dois 

fis  et  dois  flihes.  Ly  uns  des  fis  morit  jovenes.  Et,  des  filhes,  fut  ly  une 
mariée  à  Waltier  de  Houppain  de  Fiemale,  et  ly  atre  à  Werar  de  Vyerney  "  ; 
s  en  sont  des  jovenes  enfans.  Et  ly  atres  fis  du  dit  Lambier,  qui  est  nomeis  s 
Badewiens,  est  debonaires,  paysiebles  et  cortois,  et  en  habit  de  clerc,  et  n'at 
nulle  entente  de  marieir. 

736.  item,  Hermans,  qui  fut  fis  aile  plus  viez  monssaingnor  Johan 
Boyieawe,  si  qu'il  soy  contint  chi  devant  \  soy  mariât  à  Gemeppc  sour 
Mouze  et  out  dois  Ils.  Del  unk,  sont  issus  ly  Briffbuz;  et,  délie  aire,  issirent  lo 
Tailhefiers  ^,  et  assy  Boyieawe  et  Counars,  lyqueis  morirent  aile  batailhe  à 
Dommarlien;  et  assy  Boy  lottes  *,  fil  do  dit  Boyieawe,  y  morit;  et  orent  assy 
ly  dis  Counars  et  Boyieawe  une  sereur,  nomée  danioyselle  Ave,  et  assy  des 
atres  enfans,  dont  y  sont  deskendus  tous  ly  Boyieawes  de  Gemeppe,  Johan 
Boyieawe  de  Tyleur,  ly  avant  parlirs,  Lambiers  le  Roy,  ses  freires,  ly  Beliens  15 
de  Gemeppe,  ly  Beghetos  %  ly  Roiieteaz  de  Tyleure,  et  plusseurs  atres. 

737.  Item,  messires  Andrier,  ly  chinquemes  fis  monssaingnor  Renier, 
le  viez  saingnor  de  Vellerous,  soy  mariât  aile  filhe  monssaingnor  Johan 
Locreal,  fil  monssaingnor  Hombier  de  Lexhy;  s'en  issirent,  en  deskendant, 
messires  Johan  de  Parfonriu,  messires  Andries  Brakes  de  Hodires,  Anseaz  ^o 
de  Lexhy  ^,  Badewiens  Panios,  esquevin  de  Liège  *,  et  généralement  "*  tait 

(Sfl.  24i)    chilh  de  Hodires  et  de  Combien.    Et  portoit  chis  messires  Andrier  aire 

«  AGB  Vyemey,  /  Viraey,  Y  Viney,  Q  Lymey,  C  Voernay.  —  >>  AG  BoyloU',  C  Boylolie,  ]Y  -autes, 
Sa.Q  -leau.  —  "  5  fls  ly  Begelos,  —  *  A  gn'alement,  Sa.  geDeranaleinent. 

'  Voyez  paragraphe  732. 

•  Jean  Boileau  de  Jemeppe  est  cité  de  13IS  à  1321  (Poncelbt,  Fiefs,  passirn).  Il  ne  vivait  plus  en 
1328,  laissant  Jean  Taillefcr  et  Gérard  Boileau;  ce  dernier  aci|uit  en  1331  de  son  frère  la  moitié  de  la 
maison  de  Jemeppe.  {Ibidem,  p.  334). 

•  Anscaudc  Lexhy  releva  à  Liège,  le  16  février  1341,  un  bonnier  à  Lexhy  pour  transport  de  Thiry 
Panniot  de  Vorroux  (Poncelet,  Fiefs,  463).  Anselme  et  Ilenard,  dits  de  Lexhy,  figurent  en  133S 
parmi  les  alleutiers  de  Liège  [Carlitlaire  de  Saint-Lambert,  III,  474). 

<  Baudouin  Paniot,  clerc  puis  écuyer,  fut  échevin  de  Liège  de  1337  &  13S2  (de  BoRsiiN,  1,  187). 
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blazon  que  ses  freires,  car  ilh  portât  de  siiez  pieches  d'or  et  de  sable, 
et  crioit  Combien  ;  et  ly  alcons  de  ses  hoirs  misent  en  l'escut  on  lyon  de 
geules. 

738.  Item,  de  monssaingnor  Thiry  Panée,  qui  fut  ly  sisemo  freires,    f.  is4r 
s  furent  ly  hoirs,  qui  tousjours  ont  maintenut  le  sornon  des  Panée;  mais  ilh 

ne  sont  nint  de  ma  cognissanche. 

739.  Item,  Badewiens  de  Forest,  septemme  fis  de  viez  monssaingnor 
Renier  de  Vellerous,  out  une  filhe  mariée  à  Liège,  à  saingnor  Piron  délie 
Urs  \  dont  ilh  yssit  Johan  del  Ours,  peines  à  damme  Angnès  Pelage,  qui 

io  prist  à  marit  Lambuche  Pelage,  dont  ly  hoirs  sont  tous  formors. 

740.  Item,  ly  vin*  fis  monssaingnor  Renier,  le  viez  saingnor  de  Velle- 
rous, fut  nomeis  Bacheleirs;  et,  de  cely,  issit  ly  Amiras  de  Ramey  ',  qui  fat 
gransires  à  Gilet  d'Okirs  et  à  Amiran,  son  freire,  qui  demorat  à  Liège,  dont 
ilh  n'est  nulle  hoir. 

lit      741.  Et  ly  IX'  fis  out  nom  Johan;  sy  n'ay,  des  hoirs,  nulle  cognis- 
sanche. 

742.  Mais  ly  filhe,  assavoir  ly  sereur  des  ix  freires  deseurdis,  fut  mariée 


'  Pierre  de  l'Ours  vivait  ca  4S83  {Val-Saint- Lambert,  n*  375).  La  •  source  primordiale  •  le  dit 
aussi  père  d'un  fils  du  nom  de  Jean  et  d'une  iillc  mariée  à  Lambuche  Pelage;  mais  il  semble  bien  qu'il 
y  ait  lieu  de  corriger  ces  données  par  celles  que  fournit  le  •  Livre  des  fiefs  •.  Lambuche  Pelage  fut, 
en  tout  cas,  père  de  deux  fils  :  1°  Jean  dit  de  l'Ours,  qui  relève  le  ii  décembre  1316,  environ 
dix  livrées  de  terre  à  Foret  et  à  Prayon,  et  dont  la  veuve,  damoiselle  Jeanne  le  Monde,  qui  fait  relief 
en  1322,  était  défunte  elle-même  en  1327  (Poncblït,  Fiefi,  177, 258.  31 5);  2*  Pierre  de  l'Ours,  clerc, 
qui  relève  le  16  février  1323  le  bien  de  Foret,  près  de  Fléroo,  et  qui  vivait  encore  en  1330 
(Ibidem,  83,  3!)1).  A  cette  famille  se  rattachent  évidemment  les  sœurs  Sude  de  Saint-Servais,  Juette 
de  Forest,  moniale  au  Val-Benoît,  et  feu  Béalrix,  lesquelles  apparaissent  en  1290  (Carlulaire  du  Val- 
Benoit,  287)  :  elles  étaient  filles,  soit  de  Baudouin  de  Forest,  soit  de  Pierre  de  l'Ours,  premier 
nommé,  et  avaient  une  nièce  Guda,  moniale  au  même  cloître  en  1296. 

'  Renier  l'Amirans  de  Ramey,  bailli  de  CIcrmont,  est  mentionné  en  1276,  1282,  1289,  1990,  1291 
et  1293.  L'un  de  ces  documents  le  qualifie  même  de  chevalier,  ce  qui  peut  être  une  erreur  do 
l'éditeur  (Scboonbhoodt,  ValSaint-Lambtrt,  n-  353,  371,  380,  381,  385.  380,  394,  396). 
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à  monssaingnor  Gerart  de  Heran,  chevalier  ^  qui  en  out  on  fil  et  dois  filhes. 
Ly  fis  fut  notneis  messires  Gerars  de  Rierlouz  *.  Et,  des  dois  filhes,  fut  ly 
une  mariée  à  monssaingnor  Colarl  de  Bossut  deleis  Covien  ^^  s'en  issirent 
Houwars  et  Gerars  de  Bossut'',  dont  y  sont  ly  hoirs.  Et  ly  aire  screur  fut 
mariée  aile  Maleaise^;  s'en  issit  Johan  délie  Maleaise,  dont  y  sont  ly  hoirs  s 
assy. 

{Sa.  245)  743  ".  Par  ce  traitiiet  vos  at  esteit  declareie  la  généalogie  des  ''  dois  fis 
mons!=aingnor  Badewien  de  Biersés,  assavoir  de  monssaingnor  Badewien 
l'Amiran  et  de  monssaingnor  Renier,  le  viez  saingnor  de  Vellerouz;  sy 
f.  125  retournerons  à  leurs  dois  sereures,  filhes  do  viez  monssaingnor  Badewien  to 
devant  nomeis.  Ly  première  '  fut  mariée  à  monssaingnor  Heyneman,  caste- 
lain  de  Hanut;  s'en  fut  uns  fis,  dont  tuit  chilh  de  casteal  de  Hanut  sont 
eslrais,  et  en  fut  dois  filhes,  dont  ly  année  **  fut  mariée  à  monssaingnor 

a  Dans  J,  lacune  d'un  feuillet,  correspondant  aux  paragraphes  743-750.  —  *  Sa.  de.  —  «  Sa.  prom-. 
—  <>  B  ainsnée. 

•  Ce  chevalier  a  élé  bien  identifié  par  M.  Poncelet  (Maréchaux,  p.  3P).  Il  était  fils  de  Gontier  de 
Bcrio,  chevalier  (1254-1243),  lequel  avait  épousé  la  fille  d'un  premier  Gérard  do  Héron,  selon  le 
témoignage  ile  Gtiillaume  de  Ryckcl.  Celui  qui  nous  occupe  ici  fut  maréchal  de  l'évêché  de  Liège  en 
I2S3-I251  et  parait  bien  avoir  possédé  la  tour  de  Scicssin.  Or,  la  demoiselle  de  Velroux,  qui  fut  sa 
femme,  était,  comme  on  l'a  vu,  la  sœur  de  l'avoué  de  Scicssin.  Serait-il  donc  possible  de  le  confondre 
avec  celui  que  nous  avons  rencontré  au  paragraphe  730?  Mais  alors  il  aurait  du  épouser  successi- 
vement la  tadte  et  la  nièce.  Il  est  inutile  de  présenter  là-dessus  des  conjectures  qu'une  découverte 
nonvelle  peut  à  tout  moment  venir  renverser.  Gérard  de  Héron  scellait  d'un  sceaa  équestre  et  brillait 
certes  aux  premiers  rangs  de  la  chevalerie  liégeoise. 

'  «  Messires  Gérars  de  Bierlouz  ».  ces  expressions  ne  disent  pas  que  nous  avons  affaire  au  seigneur 
de  Bcrlo,  mais  n'excluent  pas  celte  possibilité.  Ne  pourrait-on  pas  reconnaître  ici  ce  neveu  ou  cousin  de 
l'avoué  de  Sclessin,  qui  fut  tué  à  Liège  en  1298  et  dont  le  meurtre  fit  entrer  dans  les  rangs  des  Waroux 
tonte  la  lignée  des  Berlo  et  des  Sclessin? 

•  Un  record  des  échevins  de  Couvin  touchant  les  droits  respectifs  de  l'évêqne  de  Liège,  de  l'avoué 
et  des  habitants  à  Couvin  (13  février  1301)  signale  «  ly  hoirs  de  messire  Nicolle  de  Boussut  ».  Ce 
seigneur  de  Boussu  en-Fagne  n'était  donc  plus  en  vie  à  cette  date  (Bokhins,  Cartulaire  de  Couvin, 
p.  23). 

'   «  Huars  et  Gerars  dis  de  Bossut,  frères,  csquyer  t,  apparaissent  des  1314  (Ibidem,  p.  38;.  Le 
premier  revient  plusieurs  fois  jusqu'en  1Ô3S  et  avait  dès  1329  un  fils  du  nom  de  Gérard  (Poncelet, 
Fiefs,  24,  122,  5S7,  379,  420;  Borji4ns,  Seigneuries  féodales,  75;. 
'■  '  La  Malaise,  aujourd'hui  Malaxhe,  ferme  sous  la  commune  de  Xhendremale,  province  de  Liège. 
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Jakome,  saingnor  de  Chaylles,  chevalier  bannerés  *;  s'en  furent  qiinlre  fis 
et  une  filhe.  Ly  ainsncis  fut  nomeis  m(;ssires  Basses,  ly  secons  me^sires 
Jakcme  de  Loiieres,  ly  tirs  Johans,  et  ly  quars  Gerars,  sy  moril  sains  hoir; 
et  ly  filhe  fut  mariée  à  inonssaingnor  Gerart  délie  Porcherie,  en  Franche  *  ; 
8  sy  n'ay,  des  hoirs,  nul  connissanche. 

744.  Item,  deveis  savoir  que  ly  dis  messircs  Basses  -*,  ainsneis  Gs  do  viez 
monssaingnor  Jakeme,  saingnor  de  Ghayles,  prist  à  femme  la  filhe  do 
saingnor  de  Greis.  en  Braybant,  el  en  out  trois  eiifans,  assavoir  :  m^nssain- 
ijnor  Jakeme,  saingnor  de  Chaiyles,  dierainement  trespasseis  *,  qui  fut  très 
10  boaz  et  eloquens  chevaliers;  Basse  de  Forfouz;  et  une  filhe,  mariée  à  Vileir 
sor  Leclie  ^,  dont  Johans,  sires  de  Vileir  à  présent,  est  issus,  et  une  sereur, 
dont  ly  enfans  de  Noicrfontaines,  en  Ardenne  ^,  sont  issus.  Messires  Jakemes 

*  Charte  donnée  par  «  Jacobus  miles,  dominus  de  Celles  >,  le  2i  mars  1264  {Carlulaire  du 
Val-BenoU,  p.  174).  Jacques,  sire  de  Celles,  Jacques,  son  fils,  et  d'autres  seigneurs,  nomment  des 
arbitres  et  rendent  un  jugement,  1291,  1293  (Piot,  Namur,  n"  243,  248).  Voyez  Goitbau,  Miroir 
de*  notabilités  tiobiliaires,  II,  514). 

'  «  Uerart  de  le  Porkeric,  chevalier  >,  relève  à  Liégo  le  21  juin  1354  une  parcelle  de  terre  à 
Mouhin.  par  transport  de  Renard,  fils  de  feu  Rigaud  de  Mouhin.  Le  17  octobre  1358  Araeil  de 
Mouhin,  fils  de  feu  Rigaud,  relève  ving-trois  bonniers  de  terre  en  plusieurs  parcelles,  à  Mouhin,  par 
transj)ort  de  mcssire  Gérard  de  la  Porkeric.  Ameil  lui  reconnaît  une  rente  de  00  rauids  d'épeautre 
qu'il  lui  ]ia}era  annuellement  toute  la  vie  dudit  mcssire  Gérard  et  de  dame  Maroie,  sa  femme,  fille  de 
feu  Jean  de  Mouliin  {(Jour  féodale,  n°  4U,  fol.  169  v*).  Ces  reliefs  semblent  donc  se  rapporter  i  un  fils 
de  celui  qui  épousa  la  demoiselle  de  Celles. 

*  Dans  un  jugement  rendu  le  20  novembre  1291  (Carlulaire  de  Saint-Lamberl,  II,  545,  où  il  est 
erronémcnt  daté  du  19  novembre  1297),  on  voit  inlervenir  «  Jake  de  Chacles,  Raisson  et  Jake,  ses 
fis  »,  tous  trois  chevaliers;  le  même  Rasse  se  qualifie  en  1299  de  sire  de  Forfol  (Furfooz)  il  n'était 
donc  pas  encore  sire  de  Celles  et  son  père  vivait  toujours.  Jalheau,  page  82,  dit,  en  effet,  que  Rajse 
releva  en  1300  le  château  de  Celles.  Il  fut  en  1310  l'un  des  signataires  de  la  Paix  de  Fexhe  et  est 
encore  cité  en  1323  (Poncklkt,  Fiefi,  78j.  Hemricourt  ne  mentionne  pas  la  première  femme  de  Rasse 
de  Celles,  Jeanne  de  Clermont,  déccdéc  le  31  juillet  1291  et  inhumée  au  ehœur  de  l'église  abbatiale 
de  la  Paix-Dieu.  Sa  seconde  épouse  fut  Clémence  de  Grez. 

*  Jacques,  sire  de  Celles,  chevalier,  scelle  en  137)8  la  paix  de  Mouicnaken  (Carlulaire  de  Saint- 
Lambert,  III,  832);  il  donne  en  1.^65  une  attestation  scellée  (Piot,  Xamur,  280)  et  meurt  eo  1378 
(voyez  ci  dessus,  piige  iOi,  note  3). 

*  Elisabeth  de  Celles  qui  devint  vers  1310  la  femme  de  Jean,  sire  de  Villers-sur-Lesse  (Poi^cilit, 
Fiefs,  172  et  218  .  Jean  de  Villers,  leur  fils,  était  bailli  du  Condroz  en  1385,  1380  (Carlulaire  de 
iVamur,  II,  164). 

*  Noirefontaino,  province  de  Luxembourg,  arrondissement  de  Neufchftteau. 
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soy  mariât  aile  fîlhe  monssaingnor  Lambier  de  Harduémont,  saingnor  de 
Hautepenne  *;  s'en  issirent  messines  Rasses,  sires  de  Chayles,  et  Jakemars, 
ses  freires.  Ly  dis  messires  Rasses  fut  petit,  mais  ce  fut,  tant  qu'i  "  out  san- 
teit,  ly  plus  apiers  et  ly  plus  rades  chevaliers  en  tous  meslirs  d'armes, 
selonc  son  corps,  qui  fuist  en  ce  paiis.  Ilh  prist  à  femme  damme  Magritte  de  5 
Louz,  flihe  à  noble  homme  monssaingnor  Ërnut  d'Agymont,  saingnor  de 
Thynes,  mais  ilh  morit  sains  hoir;  et  la  dicte  damme  soy  remariât  à  mons- 
saingnor Wilhelme  Prost  de  Meliens,  dont  elle  at  pluseurs  enfans  *. 

f.  123 V        745.  Item,  ly  dis  Jakemars  de  Chayles  soy  mariât  aile  filhe  monssain- 
gnor Lowy  de  Harzéez  et  en  at  planteit  d'enfans;  mais  ilh  at  esleit  de  1res  w 
petit  governement  ^. 

746.  Item,  ly  dis  Rasses  de  Forfouz  out  une  filhe,  mariée  à  Henry  delle 
Monzéez,  bailhier  de  Gondros  *,  dont  y  sont  ly  hoirs  à  présent. 

(Sa.  246)        747.  Item,  messires  Jakeme  de  Loiieres  ^,  secon  fis  al  viez  monssaingnor 

Jakeme,  saingnor  de  Chayles,  bannerés,  out  une  filhe  tant  soilement,  18 
mariée  aile  viez  saingnor  de  Gounes,  dont  chilh  de  Gounes,  messires 
Jakemes,  messires  Lambier,  ses  freires,  leur  sereur,  et  leurs  *  hoirs,  sont 
deskendus.  Et  ja  soice  que  chilh  de  Chayles  et  de  Gounes  soy  mariassent  ly 
uns  aile  atrc,  nequident  ilh  estoiient  issus  d'on  '  linage  et  d'on  ventre,  car, 
anchienement,  ly  sires  de  Beafor  sor  Mouze,  ly  sires  de  Palais  et  ly  sires  de  îo 
Gounes  furent  freires  germains,  et  ly  viez  messires  Jakeme  de  Chayles  fut 


«  J  qui,  B  quy,  CQG  quil.  —  *  A  leu'rs.  —  *  B  don,  ÇQ  d'ung,  A  do,  G  du. 

'  Voyez  paragraphes  18B  et  160. 

*  Voyez  paragraphe  128. 

»  Voyez  page  121,  note  8. 

*  Marie  de  Celles,  dite  de  Furfouz,  épouse  de  Henri  delle  Monzéc,  bailli  de  Condroz,  fils  a  Libert.  II 
vivait  en  15S7,  1362  (Bormahs,  Fiefs  de  Namur,  I,  08,  78). 

'  Jacques  de  Loyers,  chevalier,  1291,  1299,  qui  avait  épousé  la  fille  d'Engucrrand  de  Bioul, 
chevalier,  et  d'Ode  de  Loyers,  ne  laissa  qu'une  fille  que  Goethals,  nomme  Marie  et  qui  fut  alliée  à 
Lambert,  sire  de  Goesnes.  Ce  dernier  releva  en  1325  le  château  de  Loyers  et  toutes  ses  dépendances 
&  la  Cour  féodale  de  l'évêque  de  Liège  (Poncblet,  Fiefs,  82). 
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leurs  cuzins  germains;  et  furent  bin  noble  de  sanc  et  durement  poissans; 
et  weriont  aile  cvosque  de  Liège,  nomeit  Johan  d'Ënghien,  mult  damageuse- 
ment  ",  et  fut  ly  contes  de  Nnmur  leurs  aydans,  dont  1res  griez  et  irrécu- 
pérables domaiges  avinrent,  ensy  que  par  les  coronykes  de  Saint  Lambier 

s  vos  porat  apparoir,  laqueille  werre  commenchal  tantost  après  ce  que  ly 
evesques  Henris  de  Gueires  fut  deposeis,  assavoir  l'an  mil  dois  cens  lxxv  ^    (8a.  UJ) 
Sy  portoit  ly  sires  de  Heafor  d'or  à  une  hende  à  dois  germelles  de  geules; 
ly  sires  de  Palais  et  chilh  de  Gounes,  d'argent  aile  bende  germelles  ''  de 
geules;  et  chilh  de  Chayles,  d'yerminiie  aile  bende  gcrmelle  et  vermeilhe. 

10  Et  chilh  de  Spontins  sont  assy  de  ce  meïsmes  linages  ;  et  crient  tos  Beafor. 

748.  Item,  ly  seconde  filhe  monssaingnor   Heynemant.  castelain  de    r.  lae 
Hanut,  fut  mariée  à  monssaingnor  Wilheime  de  Leutes  ^;  s'en  issil  messires 
Jakemes  de  Leutes  ^  et  ses  sereurs,  et  leurs  hoirs;  lyqueis  messires  Jakeme 
portoit  les  armes  de  Tongres,  et  ly  dis  messires  Heynemans  portoit  les  armes 

is  de  Hanut  :  d'or  à  trois  faxhes  de  sable. 

749.  Item,  ly  seconde  Qihe  do  viez  monssaingnor  Budewiens  de  Biersës 


•  B  dom-.  —  *  Sa,  ajoute  et  vermeilhe. 

'  Hemricourl  fait  allusion  à  la  guerre  dite  <  de  la  vache  de  Ciney  >  sur  laquelle  M.  E.  Ponckiit  a 
publié  en  i895  un  important  article  appuyé  de  nombreux  documents  nouveaux  (Commiaion  royale 
d'histoire,  5*  série,  III). 

'  Guillaume  de  Tongres,  sire  de  Leuth,  fils  du  chevalier  Jacques  (127i-1273),  était  déjà  clievalier 
en  1284  (Charte  inédile,  en  ma  possession).  Vingt  ans  plus  tard,  nous  voyons  Guillaume  de  Lcuth,  ou 
son  fils  Jacques,  arrêter  des  bourgeois  de  Gand  pour  une  dette  que  nos  chevaliers  prétendaient  leur 
être  duc  par  le  comte  de  Flandre;  le  3  novembre  1501,  les  comtes  de  Thiette  et  de  Namur,  fils  de  ce 
dernier,  promettent  de  satisfaire  les  seigneurs  de  Lcuth,  si  leur  prétention  est  reconnue  fondée 
[Van  Dutse  et  De  Bussçhbr,  Inventaire  analytique  des  chartes  et  documents  de  Gand,  n*  3i4). 
Guillaume  de  Leuth  scelle  encore,  le  1 5  Juillet  1510,  à  la  prière  de  son  fils  {Société  scientifique  et  litté- 
raire du  Limbourij,  XIV,  251),  mais  dès  1515  son  fils  Jacques  l'avait  remplacé  dans  la  seigneurie  de 
Leuth.  Une  do  ses  filles  pourrait  avoir  épousé  un  chevalier  de  Holset,  à  en  juger  par  le  passage  que 
voici,  du  Livre  des  fcudataires  de  Brabant  :  •  Thomas,  filius  domini  Thome  de  lloelsaclen,  roililis, 
VII  modios  siliginis,  qui  fucrunt  domini  Wilhelmi  de  Leuytc,  jacentcs  apud  Beke,  in  terra  de  Valkem- 
borgh  •  .(Gàlesloot,  p.  2Si)). 

•  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  il3. 
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fut  mariée  à  Liège,  à  saingnor  Renier  de  "  Marchiet,  dont  ilh  fui  uns  fis, 
nomcis  messires  Hermans  de  Frangéez,  chevaliers  *.  ' 

750.  Cltis  chevaliers  out  on  fil,  nomeit  Renier^  qui  soy  mariât  à  une 
damoyselle  de  Blalouz  ',  qui  astoit  do  linage  de  Warous,  sereurà  Gerar  le 
GermeaP;  s'en  issirent  dois  fis  et  plusseurs  filhes,  assavoir  Âbrahans  de  s 
Warous,  cangeur  de  Liège  *,  et  Hermans  de  Blalouz.  manans  à  Tongres  '  ; 
doqueile  Abrahan  sont  dcmoréez  dois  fillies,  et  croy  que,  do  dit  Herman,  ne 
soit  nus  hoirs. 

751.  Nos  avons  chi  desoir  traitiiei  des  dois  filhes  monssaingnor  Otton 
de  Lexhy;  sy  dirons  chi  après  des  atres  dois.  •• 

752.  Item,  ly  tirce  filhe  monssaingnor  Otlon  de  Lexhy  fut  mariée  à 
monssaingnor  Wilhelme  de  Sassenbrouke,  en  la  cunteit  ''  de  Louz,  qui  out 
noef  fis  à  chevaliers  el  pianteit  de  filhe,  dont  toute  ly  chevalerie  délie 
conleit  de  Louz  est  estraite  ^;  et  furent  jadis  sy  poissans  qu'il  wcriont  al 

<■  CBQ  de,  A  do,  GYda.  —  *  A  CODlël. 

*  Au  lieu  de  Herman  do  Fragnée,  la  •  sou:'cc  primordiale  »,  page  il8,  met  ici  «  sires  Hermau  de 
Marcheit  •.  Or,  ce  personnage  a  existé,  en  effet:  il  vivait  en  4  2GI  (Brouwkis  et  Deliscluse,  Henri 
de  Gueldre,  p.  328),  parmi  les  alleulicrs  qui  interviennent  à  une  charte  de  1295  figure  «  Hermans 
Walhos,  li  fis  mon  signour  Herman  de  Marctiic  ki  fut  •  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  II,  !S2!i). 

'  Blalouz,  nom  roman  de  Blale,  Blalo,  aujourd'hui  Bloir,  qui  s'applique  à  un  moulin  situé  sur  le 
Geer,  à  un  kilomètre  de  Tongres. 

'  Gérard  le  Uermeal  sera  identifie  au  paragraphe  Ui3. 

'  *  Les  tenants  d'Abraham  de  Blalouz,  cangeur  de  Liège  »,  13S7  (Poncelkt,  Sainte  Croix,  u*  599). 
Le  même  ouvrage  nous  montrera  en  li09  les  damoiselles  Oudc  de  Saive  et  Marguerite,  filles  de  feu 
Abraham  de  Blalouz,  alias  de  Waroux,  changeur  de  Licge. 

'  Le  29  octobre  1394,  Marguerite  de  Thynes,  veuve  de  Herman  de  Blalous,  relève  un  petit  fief  à 
Jamines,  lui  échu  par  la  mort  de  son  mari.  Ce  texte  confirme  le  •  croy  que  •  du  chroniqueur. 

'  Voici  comment  s'exprime  la  «  source  primordiale  •  :  «  Item,  la  thicrche  filhe  mesire  Octc,  fut 
mariée  en  la  conteit  de  Louz  à  monsignour  Wilhcame  de  Sassebruche,  chis  oit  ix  fis  et  assais  de  filhcz, 
dont  sont  issus  tant  d'heures  dont  li  conteit  de  Louz  en  est  raemplis  •  (page  i20).  Sur  cette  brillante 
génération  aucun  document  ne  vient  rien  nous  révéler.  Le  château  et  la  seigneurie  de  Sasscnbrock  ne 
sont  plus  qu'une  gros.'ic  ferme,  sous  la  commune  de  Brouckom,  près  de  Looz.  Renier  de  Sasscnbroek, 
sans  doute  le  dernier  descendant  de  la  )ircmicrc  race,  vendit  le  domaine  à  Jean  de  Gothem,  qui  le 
releva  à  la  cour  féodale  du  comté  le  26  avril  1370;  mais,  dès  l'année  suivante,  Thierry  de  .Sprolant, 
usant  de  son  droit  de  retrait,  comme  plus  proche,  en  fait  le  relief  et  transmet  la  seigneurie  à  ses 
descendants  (de  Borhin,  Fiefs  Looz,  9S,  106). 


DES  NOBLES  DE  HESBAYE.  3b7 

conte  de  Louz  et  demandont,  à  ly,  jonmée  de  batailhe,  ensi  que  par  les 
anchiens  at  esteil  recordeit  d'oir  en  atie.  Chis  sires  de  Sassebrouk  portoit 
d'or  à  on  chief  de  sable  el  cryoit  Sassebrouk.  f.  IM* 

753.  Kern,  iy  quart  et  dieraine  filhe  monssaîngnor  Otton  de  Lexiiy  fui    (Sa.  mh) 
s  mariée  à  nionssaingr.or  Wilhelmes  Ruiicliiens  de  Hacourt  ',  qui  portoit  les 

armes  de  Hacourt  ;  s'en  y  at  alcons  qui  les  portent  de  geules  à  on  satoir 
d'argent,  à  quatre  rnyerleltes  "  d'argent,  et  alcons  qui  les  portent  do  sables  à 
on  satoir  d'argent,  à  quatre  myerlettes  d'argent.  Ghis  rnessires  Wilhelmes 
oui  trois  fis  à  chevalier,  et  on  atros  qui  fut  abbés  de  Saint  Loren,  qui  fut 
to  nomeis  Henry  ^,  et  une  filhe  mariée  à  Liège. 

754.  Ly  ainsneis  de  ces  trois  *  chevaliers  fut  nomeis  rnessires  Ameile  de 
Wonke  ^.  Ilh  oui  on  fil,  nomeit  Henrys  le  Polen,  dont  ilh  issit  Amtyles  de 
Wonke,  borgois  de  Liège,  qui  fut  durement  ryches  et  mnrit  sains  hoirs  légi- 
time '*;  mais  ilh  out  pluscurs  enfans  nalureis,  maries  et  femelles,  qui  ont  des 

ts  hoirs  à  planteit.  Chis  messires  Ameyles  portât  de  sable  à  ou  satoir  d'argent, 
à  quatre  miorlelles  d'argent. 

755.  Item,  ly  secon  de  ces  trois  chevaliers  fut  nomeis  messires  Rigaut  ', 
qui  out  dois  fis  et  plusseurs  Qllies.  Ly  uns  fut  nomeis  Kygaut  ly  Sayves, 

«  B  merl-.  —  *  B  des  trois. 

'  La  charte  originale  du  28  septembre  1234  nous  montre,  parmi  les  hommes  du  seigneur  d'Argen- 
teau,  le  chevalier  Guillaume  de  Hacuiz  (sans  doute  Hacuir),  ainsi  que  Richard,  chevalier,  et  Pierre, 
ses  fils  [Carlulaire  de  Saint- Lambert,  I,  210).  Ce  dernier  n'est  pas  mentionné  par  llemricourt. 

*  Henri  de  ilaccourt  (/i/ius  domini  Wilhelmi  Ronehin  dotnini  de  /laccurt),  fut  abbé  de  Saint-Laurent 
de  125!)  au  21  aoiît  liiiS,  date  de  sa  mort  (Ilittoria  numaitcrii  sancti  Laurentii.  col.  1090- 1 104). 

•  Ameil,  chcvnlier  de  Wonck  (le  nom  est  écrit  Wnk),  apparaît  dans  une  charte  de  1235  avec  ses 
frères  Rigaud  de  Hacur  et  llenier  (Bacba,  Cartu'aire  du  Val-Dieu,  p.  133). 

♦  a  Amele,  fil  Ameile  de  Wonck  •  et  sa  femme  Marsueritc,  fille  Stassin  de  Preit,  1307  {Carlulairt 
du  Vallienoit,  p.  315).  Ameil  de  Wonck,  1522  (  Val-Saint- Lambert,  W  488). 

'  Déjà  signalé  en  1224  et  t23S  dans  les  noies  qui  précèdent,  il  est  en  outre  mentionné  en  IS28 
(Val-Benoit,  n»  38),  1237  {Val-Saint-Lambert,  n»  145),  123!)  avec  ses  trois  frères,  tous  chevaliers 
(La  Haye,  Carlulaire  de  Saint-Jean,  sous  presse).  Arbitre  en  1241  {Val-Dieu,  p.  140)  je  le  retrouve 
eiiGii  dans  deux  chartes  de  1233  {Carlulaire  de  Robermont  ;  Chartes  de  Saint- Denis). 
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canonnes  de"  Saint  Denys  à  Liège;  et  ly  atres,  dans  Wilhelmes,  qui  fut 
moynes  de  Saint  Loren  ^  Et,  des  sereurs,  issit,  en  deskendans,  Lainbier 
Grangilhon  '',  borgoys  de  Liège  ^,  qui  out  plusseurs  filhes;  et,  des  atres,  sont 
issus  plusseurs  gens  demorans  à  Hacourt  et  là  entour,  porlans  de  geules  à 
on  satoir  d'argent,  à  quatre  mierlettes  d'argent.  5 

f.  127  756.  Item,  ly  tirs  de  ces  trois  freires  chevaliers  fut  nomeis  messires 
Rasses  ^.  Et,  par  tant  que  sy  freires  morirent  sains  hoir  maries,  si  hoirs 
encargont  '  les  armes  tout  entires,  ensy  que  leurs  gransires  les  avoit  por- 
téiez  ''.  Chis  messires  Rasses  out  dois  ûs  et  une  filhe.  Ly  ainsneis  fut  nomeis 
Houwars,  sires  de  Baronvilhe  ■*,  par  tant  qu'il  soy  mariât  à  Baronvilhe  en  lo 


<•  Sa.  do.  —  »  AGJYQ  -on,  BC  -o.  —  '  A  -k51  —  <*  B  portelt. 

*  Guillaume,  fils  de  feu  mcssir  Kichard  de  Haccourt,  chevalier,  était  encore  laïc  en  1290  (  Val-Saint- 
Lambert,  n»  586). 

"  Lambert  Grandgillon,  vivait  en  1316,  1321  (Ponciibt,  Fie/ii  177,  247). 

'  Ceci  est  certainement  une  erreur  remontant,  encore  une  fois,  à  la  «  source  primordiale  •.  Tandis 
que  nous  sommes  bien  documentés  sur  Ameilc,  RIgaut  et  Henri,  silence  complet  sur  liasse;  mais, 
en  revanche,  voici  deux  autres  frères  :  Renier  et  Otton,  que  le  chroniqueur  nous  a  laissé  ignorer. 
Otton  de  Haccourt,  chevalier,  qui  portait  le  nom  de  son  aïeul  maternel,  Otton  de  Lcxliy,  vivait  en 
123S,  mais  n'existait  plus  en  1216  (Bàcba,  pp.  135  et  146);  l'an  de  ces  actes  le  dit  frère  d'Amcil, 
l'autre,  frère  de  l'abbé  de  Saint-Laurent:  il  y  a  donc  double  preuve;  mais  cet  Otton  ne  semble  pas 
avoir  laissé  de  postérité.  Il  en  fut  autrement,  croyons-nous,  de  Renier  de  Haccourt.  Que  celui-ci  ait  été 
l'un  des  frères  dont  nous  nous  occupons,  c'est  ce  qu'établit  une  charte  de  l'évéque  de  Liège  datée  de 
mars  125K  (Bacda,  p.  133).  Il  avait  épousé  Clémence,  proche  parente,  à  ce  qu'il  parait,  du  seigneur 
de  Fraiture  (Chartes  de  1237,  1239,  au  Val-Saint-Lambert,  n»'  148,  162).  —  Cela  posé,  force  nous 
est  d'admettre  l'existence  du  chevalier  Rasse  de  Haccourt,  mais  il  se  montre  si  tardivement  qu'il  faut 
le  placer  logiquement  comme  fils  ou  gendre  de  l'un  des  trois  frères  Âmeil,  Rigaut  ou  Renier  ci-dessus. 
Rascokins  de  Hacurt,  chevalier,  figure  en  126b  parmi  les  témoins  d'une  sentence  arbitrale  {Val- 
Saint-Lambert,  n»  288).  Il  est,  en  1276,  exécuteur  du  testament  de  Jacques  d'Heure  (Cartulairt 
du  Val-Benoit,  p.  224)  et  est  encore  cité  parmi  les  alleutiers  de  Liège  en  1280  (Bachi,  Val-Dieu, 
p.  269). 

*  Huard  de  Hacur  relève  le  K  juillet  1321  à  la  cour  féodale  de  Liège,  la  seigneurie  de  Baronvillo, 
avec  la  haute  justice,  le  droit  de  patronage  de  l'église,  cent  livrées  de  terre,  etc.  (Poncblet,  Fiefs,  250). 
Il  fut  père  de  Guillaume  de  Baronville,  chanoine  de  Huy,  qui  cède  en  1328  sa  part  dans  la  succession 
paternelle  à  Wauthier  Pinkar  de  Baronville,  son  frère,  lequel  relève  la  seigneurie  le  18  mars  1328 
(ibidem,  318). 
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Famenne;  et,  de  ly,  sont  dyskendus  "  ly  enfans  de  Baronvilhe,  Houwar  et 
Pynkar,  qui  ors  sont',  et  pluseurs  atres. 

757.  Do  secon  freires  sont  issus  chilh  de  ^  Brouk  de  Hacourt  *.  Et  ly    {Sa.  %i») 
sereur  fut  mariée  à  saingnor  Johans  Noyhé,  borgois  de  Liège,  freires  à 

5  saingnor  Giihon  le  Beal  del  Gange  ^^  s'en  furent  (rois  fis,  assavoir  Rassekîns 
delle  Canges,  messires  Houve  de  Hacourt,  chevalier,  et  freire  Henry,  abbés 
de  Beairepart  ^.  Chis  enfans  laissonl  '  les  armes  d'Ilhe,  que  leur  peires 
portoit  ^  et  prisent  les  armes  de  Hacourt,  de  part  leur  meire;  et  orent  une 
sereur  ^,  mariée  à  Abrahans  de  Warous,  manant  à  Warous,  dont  y  sont  ly 

10  hoirs. 

758.  Ly  dis  Rassekins  délie  Gange  **  out  une  6lhe,  qui,  promierement, 
fut  mariée  à  Johan  Maton  '',  freire  de  monssaingnor  Gilhe  Maton,  chevalier, 
esquevin  de  Liège;  s'en  fut  dois  filhes.  Ly  une  fut  mariée  à  Henry  de' 
Bokeho,  escuwier  *,  dont  y  sont  ly  hoirs.  Et  ly  atre  fut  mariée  à  Servais,  fil 

»  B  desk-.  —  *  CBQYD  de,  A  do,  GJ  du.  —  •  Sa  laissonl.  —  <«  Aimi  Q,  A  les  a  J'I.  qui  leur  p.  p., 
B  lésa.  d'I.  quy  leur  p.  p.,  e  les  a.  del  Heys  que  leur  p.  p.,  C  les  a  de  leur  père  qui  esloient  d'isle,  GM 
bourdon   —  •  CQAGJY  de,Sa.  le. 

<  Huwcchon  uu  Huart  de  Baronvillc  succède  à  son  père  en  1369  et  relève  encore  en  1380  et  1301 
(BoRMANS,  Seigneurs  féodales,  4:2).  Son  fils  Pinckart  lui  succède  vers  1410  et  ne  laisse  de  sa  première 
femme  qu'une  fille.  Celle  de  Baronvillc,  femme  de  Jacquemin  d'Eve,  seigneur  de  Vyle  en  Condros. 

*  Basse  de  Brouck  de  Haccourt  vivait  en  1399  (Carlulaire  du  Val-HenoU,  p.  732). 

'  Gilles  le  Beau,  qui  fut  éclicvin  de  Liège  (1307-1316),  a  été  rencontré  ci-dessus,  page  'Î-Vi. 

*  Henri  de  Haccuria,  abbé  de  Bcaurepurt,  mourut  le  18  juillet  1348  (Natbau,  n*  35j. 
'  Nous  le  retrouverons  au  paragraphe  961. 

«  Rassekin  délie  Gange  (de.  Cambiis),  figure  parmi  les  feudataires  de  l'évéque  de  Liège  en  1314, 
1317,  1324  (PoNCEiET,  Fiefs,  1K6,  183.  284).  Dans  le  second  de  ces  actes,  nous  le  voyons  agir  comme 
tuteur  de  Péroné,  fille  de  feu  son  frère  Jean  Noë.  Ce  dernier  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  père), 
n'est  pas  mentionné  par  Hcmricourt. 

'  Péroné  ou  Peronne  de  Haccourt  delle  Cange  était  en  1386  veuve  de  Jean  Maton  et  femme  de 
Thibaut  de  Langdris,  chevalier  et  éclievin  de  Liège  {Cartulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  2.li).  Le  loéme 
acte  nous  fait  connaître  les  noms  de  ses  filles  (du  premier  lit)  :  damoiselle  Agnès,  épouse  de  Servais 
Huwenial,  et  damoiselle  Âcly,  femme  de  Henri  de  Bokhoys. 

*  Si  la  leçon  de  Salbray  devait  prévaloir,  «  le  Hokeho  •  serait  un  sobriquet  signifiant  le  hareng-saur; 
mais  le  texte  du  Cartulaire  montre  qu'il  s'agit  bien  d'un  nom  de  lieu  et  j'ineline  •  eroire  que  c'est 
Bouckhout,  près  de  Waremmc. 

47 
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Henry  Houweneal  *;  s'en  issirent  Henris,  Johans  Matons,  et  une  filhe, 
f.  127  ▼  mariée  en  la  conteit  de  Louz,  et  une  atre,  qui  est  nonne  à  Herkenrode.  Ly 
dis  Henrys  Houweneal  ly  jovenes  prist  à  femme  la  filhe  Henry  Polarde  de 
Saint  Johanstrée,  qui  estoit  nonne  à  Herkenrode;  s'en  sont  ly  hoirs.  Et  ly 
dis  Johans  Matons  est  enlongiez  "  de  sa  femme  et  n'at  nul  hoir.  Et,  quant  le  s 
filhe  Rassekin  fut  veve  do  dit  Johan  Maton  le  viez,  elle  soy  remariât  à 
monssaingnor  Thibaut  de  Langdris,  chevalier,  esquevin  de  Liège,  qui  veves 
estoit  délie  61he  Everar  de  Cheval;  et  en  fut  on  fis,  nomeis  Johans  Sains 
Terre,  qui  fut  chevaliers  et,  après  ce,  sires  de  Landris,  beaz  et  gratieus  et 
plaisans;  sy  morit  sains  hoirs,  bin  jovenes  d'eage,  ja  soice  qu'il  fuist  dois  fois  lO 
marieis,  car  ilh  out  promirement  la  filhe  monssaingnor  Johan  délie  Grange, 
chevalier,  et  secondement  la  filhe  do  saingnor  de  Bierlouz.  El,  par  ''  le  mort 
de  cesty  saingnor  de  Langdris,  furent  perduez  les  armes  et  ly  sournons  de 
Langdris  *. 

759.  Item,   do  dit  monssaingnor  Houwe   de   Hacourt,    freire   al   dit  ix 
Rassekin  délie  Gange,  trovereis  toute  l'estration  en  la  généalogie  des  Surlés, 
chi  devant,  en  capille  qui  faite  mention  de  saingnor  Radout  Surlet,  dont 
ly  femme  do  dit  monssaingnor  Houwe  estoite  estraite  \ 

(Sa.  250)        760.  Vos  aveis  chi  devant  la  généalogie  des  trois  fis  monssaingnor 

Wilhelme  Ronchin  de  Hacourt;  se  dyrons  chi  après  de  sa  filhe,  qui  fut  M 
mariée  à   Liège,  à  on   halier  qui  demoroil  alie  maison  c'on  dist  do  ' 
Jardin,  séante  devant  les  Freires  Meneurs  *.  De  ces  dois  conjoins  "*  issit 
Johan  Festeaz,  ly  halirs,  qui  soy  mariât  aile  filhe  do  viez  Mailhewair  de 
f.  128   Saint  Servais,  dont  ilh  out  dois  fis  et  trois  filhes.  Ly  ainsneis  fut  nomeis 


"  B  elougiez.  —  >>  AB  por,  CQGJY  par.  —  «  QGJY  du,  CB  de.  —  <>  B  conjons. 

*  Veuve  de  Henri  Huweneal,  Agnès  Maton  testa  le  28  septembre  1379  (Chartrier  de  Saint-Martin, 
n'  280). 

*  Tout  ce  passage  est  la  répétition  quelque  peu  modifiée  de  ce  qui  a  été  dit  page  H. 
"  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  633. 

*  Sur  la  maison  du  Jardin,  voyez  Gobert,  Le$  rue»  de  Liège,  H,  48  i  et  suir. 
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Jakemiens  Fesleaz  de  "  Jardin  *,  et  ly  aire  fut  chantre  '  et  canonnes  de 
Louz  *. 

761.  Ly  dis  Jakemiens  Festeaz  laissât  les  armes  de  son  pcire  et  prist 
les  armes  de  Hacourt,  de  part  sa  grandamme,  assavoir  de  sable  à  on  saloir 
»  d'argent,  à  quatre  mierieltes  d'argent,  et  y  mist  leile  differenclie  qu'il  y 
afferoit.  liii  soy  mariai  à  Adioule  '  ^,  nilie  à  saingnor  Jakemon  de  Cuir,  dit  al 
Gros  INeis,  esquevin  de  Liège  ^,  dont  messsires  estasses,  frans  hons  de 
Holengnoul  '',  chevaliers  ^,  et  Johan  Henroie  del  Preit,  escuwiers,  orent 
les  atres  dois  sereurs. 

10  762  Do  dit  Jakeme  '  Festeal  issirent  quatre  Cs  et  dois  6lhes  seculeirs  '. 
Ly  uns  de  ces  fis  fut  canonnes  à  Louz,  et  là  meïsmes  fut  "  ilh  tuvreis  °.  Et 
dois  des  aires  "  morirent  aile  batailhe  al  tyer  de  Nyerbonne,  deleis  Huy  ''. 

«  CB  de,  A  do,  QGJY  du;  cfr.  paragraphe  764  et  tuivanli.  —  <>  B  came.  —  *  A  mariai  a  a  dioule. 
CB%,  m.  a  dioule,  CQ  m.  a  dioulhe.  —  *  Airm  B,  A  Holeiigoul.  —  •  A  Jak,  Sa.  Jakemes,  CQG  Jacque, 
yK  Jaquemin.  —  t  A  seculeies.  —  »  Sa.  omet  canonnes  ...  fut.  —  *  Aitui  CQAJY,  B  les  dois  aires. 

'  Jacques  Fesleau  (Fastial,  Fasliaut,  Festeat,  Fettiaus),  est  cité  une  douzaine  de  fois,  de  1317  k 
1341,  parmi  les  fcudataircs  de  l'évêquc  de  Liège,  ainsi  que  parmi  les  allcutiers  (Poncilit,  Fiefe, 
passim  ;  Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  920), 

*  Jean  Fostcal,  d'après  Dadis,  Notices  sur  les  églises,  !,  168. 

*  Une  charte  du  9  juillet  1348,  reproduite  d'après  l'original  par  H.  CnvcUer  (Cartulaire  de  Val- 
Benott,  44^2),  nous  montre  «  damoiselle  Agule,  feme  Jakemin  Festcaul,  hallir  de  Liège,  ki  ja  fut,  et 
damoiselle  Annès,  se  seroir,  feme  jaditte  Johan  Honroie  de  Preit  >,  disposant  en  faveur  de  l'abbaye  du 
Val-Benoit  d'une  propriété  sise  en  Gravcroule,  près  de  l'abbaye,  et  qui  leur  était  échue  pendant  leur 
veuvage  par  In  succession  de  leur  frère,  monseigneur  Gérard  de  Cor,  chanoine  et  chantre  de  Saint- 
Martin.  Ce  texte  s'applique  donc  de  la  manière  la  plus  formelle  au  passage  qui  nous  occupe.  Le  nom 
d' Agule  y  est  répété  quatre  fois  et  ne  prête  à  aucune  suspicion.  Ce  nom  n'est,  apparemment,  qu'une 
graphie  propre  au  scribe  de  l'acte,  pour  Aioule  (féminin  d'Aioul,  Àigulphut,  héros  d'une  ehanson  de 
geste  bien  connue).  A  coup  sûr,  il  s'identifie  avec  notre  forme  Adioule,  qu'il  est  permis  de  reconstituer 
d'après  le  manuscrit  A,  et  dont  les  autres  manuscrits  conservent  des  variantes  avec  aphérèse  de  la 
syllabe  initiale,  phénomène  d'ailleurs  fréquent  dans  les  noms  de  personnes.  Gérard  de  Cor  (ou  de  Coir), 
chanoine  et  chantre  de  Saint-Martin,  rivait  de  1317  à  1330  [CharteM  de  Saint-Martin,  n-  166,  175, 
18t  et  188). 

'  Jacques  de  Coir  fut  échcvin  de  Liège  de  128ii  à  1312. 

*  Sera  identifié  plus  loin. 

*  Jacques  Festeal,  d'après  Daris,  Notices  fur  les  églises,  I,  170. 
'  Le  27  mai  1328. 
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Et  ly  quars  ne  fut  point  astaleis,  si  que  tous  quatre  mûrirent  sains  hoir. 
Et,  des  dois  fîlhes,  fut  ly  une  nornée  Magritte,  et  ly  atre  Ysabeal.  La  dicte 
Magritle  fut  promirement  mariée  à  Lowy  délie  Wege,  escuwier,  qui  morit 
(Sa.  281)  sains  hoir  *,  et,  secondement,  à  monssaingnor  Lowy  d'Uffey,  chevalier, 
maiieur  et  esquevin  de  Liège  ^;  doqueile  demorat  une  fllhe  tant  soilement,  5 
nomée  Marie,  qui  ciochoit  des  °  dois  costeis,  mais  très  belle  estoit  de  viaire; 
se  fut  mariée  à  monssaingnor  Johan  de  Gheilenkerke  le  jovene,  dont  y  sont 
à  présent  quatres  filhez  '',  mais  les  trois  annéez  '  ont  petitement  useit  do 
conselhe  de  leurs  amis,  et  ly  plus  jovene  fut  mariée  à  Englebier  de  Jou- 
pîlhe,  escuwier;  s'en  est  demorée  une  jovene  filhelte  tant  soilement  ^.  io 

r.  128  T  763.  Item,  Ysabeal,  seconde  filhe  Jakemien  Festeal,  fut  mariée  à  Johan, 
fil  jadit  monssaingnor  Wilhelme  d'Oudeur,  chevalier,  doqueile  mention  est 
faite  chi  devant,  en  la  généalogie  des"  Surlés,  en  capille  parlant  délie  bonne 
damme  de  Vellerous  ;  sy  m'en  deporteray  à  tant  *. 

764.  Item,  ly  une  des  sereurs  Jakemien  Festeal  fut  mariée  à  Alixandre  is 
de  Biersés,  dit  le  Vilain  de  Sains  Servais,  le  hallier;  s'en  issit  Johan  de 
Jardin,  qui  amat  les  armes  et  parsiwitjostes  et  behours.  Ilh  fut  mult  accep- 
tables, si  que  je  ay  oût  '  recordeir,  et  soy  mariât  à  Beatri,  filhe  Floven  de 
Saint  Servais.  Chis  Flovens  portoienl  les  armes  de  Saint  Martin,  assavoir 
d'yerminez  '  à  on  labeal  à  trois  pendans  de  geules.  Et  ly  dis  Johans  de  20 
Jardin  prist,  de  part  sa  meire,  les  armes  de  Hacourt  :  de  sable  à  on  satoir 
d'argent,  à  quatre  mierleltes  d'argent,  et  les  "  brisât  d'on  "  skouchet  enmy  le 
satoir,  qui  estoit  de  geules  à  on  lion  d'argent,  de  part  son  peire.  Et  ay  oût  ' 
{Sa.  252)    dire  le  viez  Waltier  de  Hautepenne,  qui  demoroit  à  Skendremale,  que 


a  CBGJY  des,  JQ  de.  —  '>  A  filhz  récrit  tur  fls.  —  «  fl  alosnées.  —  '  Sa.  de.  —  «  B  out,  C  ojn, 
A  eut,  G  heu.  —  /  AG  dyermlneez.  —  »  BGe  les,  AQ  le,  C  les  dictes  armes.  —  *  B  don,  CQe  duog, 
A  do,  G  de.  —  «  C  ou,  AJB  eut,  G  heu. 

'  Louis  délie  Wege  était  veuf  d'Elisabeth  de  Bierset  (voyez  ci-dessus,  page  112,  note  3;. 

*  Louis  d'Ouffet,  chevalier,  fut  échevin  de  Liège  de  1320  à  1348,  date  de  sa  mort.  En  outre,  grand 
maïeur  depuis  1545  (db  Borhan,  Echevins,  J,  173,  391). 

•  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  219. 
'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  663. 
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c'esfoient  les  droites  armes  de  Skendremale,  ja  soice  que  je  n'en  veys  onqnes 
granmcnt  "  en  nostre  paiis;  lyqueis  Wallier  out  près  de  cent  ans  anchois 
qu'il  trespassat. 

765.  De  Johan  de  Jardien  et  de  Beatry  deseurnomeis  issit  Alixandre  * 

8  de  '  Jardin  de  Seraing  ^  et  une  (ilhe,  mariée  à  Symon  de  Goyhainge,  dont  y 

sont  ly  hoirs.  Et,  quant  ly  dis  Johans  de  **  Jardin  fut  trespasseis,  la  dit 

Beatry  soy  remariât  à  monssaingnor  Johan  Polarde,  chevaliers  et  esquevins 

de  Liège,  qui  estoit  veves  *.  Et  ly  dis  Alixandre  prisl  à  femme  l'unne  des    f.  i» 

filhe  monssaingnor  Johan,  qu'il  avoit  de  son  promerain  mariage,  si  que  ly 

10  peires  et  ly  filhe  orent  le   meire  et  le  61.  De  cesty  mariage  out  ly  dis 

Alixandres  une  filhe,  nomée  Ysabeal,  qui  est  mariée  à  Johan  de  '  Gasteal, 

de  Gemeppe  sor  Mouze^;  s'en  sont  plusseurs  enfans.  Et,  quant  ly  dis 

Alixandres  fut  veves,  ilh  soy  remariât  à  damoyselle  Maroie,  sereur  germaine 

do  dit  Johan  de  ''Gasteal;  s'en  out  dois  enfans,  assavoir  monssaingnor  Johan 

is  de  Seraing,  chevaliers,  saingnor  de  Houten  et  d'Onche  ",  maintenant  vivant 

en  gran  prosperiteit,  et  damoyselle  Beatry  ''.  qui  fut  mariée  à  Henry  de 

Fexhe,  escuwiers,  et  morit  sains  hoirs. 

«  Ainsi  AC,  Sa.  granilemenl.  —  »  Sa.  Alex.  —  '  CB  de,  A  do,  QGJY  du.  —  '  Idem.  —  •  QJY 
du.  —  '  CB  de,  A  do,  QGJY  du.  —  e  CBQ  douche,  AG^JY  douchet,  G*  douce. 

'  Alexandre  du  Jardin,  de  Seraing,  fut  maïear  de  Liège  en  féauté  pour  Jean  Polarde,  son  bcau-pére,  < 

de  1340  à  13i4  (di  Boruan,  Echeviut,  I,  391,  403).  Le  lU  marii  13!i6  il  relève  à  la  cour  féodale  de 
Liège  la  maison  dite  >  de  la  panneterie  >,  sise  hors  la  porte  de  Sainte-Marguerite,  par  transport 
de  Baudouin  de  Saint-Scrvais,  auquel  il  la  rétrocède  cinq  ans  plus  tard  (reg.  n°  40,  fol.  34  et  54  v*j. 
En  1385  il  est  qualifié  seigneur  de  lioutaln-Saiiit-Simëon  et  d'Once-sur-Geer  {Carlulaire  du  Val- 
Benott,  p.  673). 

*  On  ne  connaît  pas  le  nom  de  la  première  femme  de  Jean  Polarde,  qui  est  cité  comme  échevin  de 
Liège  dès  le  22  mars  1341  jusqu'en  1366  au  moins,  fut  souverain  maïcur  de  1340  à  1344,  et  se  titre 
de  chevalier  dès  135S  au  moins.  Après  la  mort  do  Beatrix  de  Saint-Scrvais,  il  a  pris  une  troisième 
femme,  nommée  Marie  de  Covcticc,  qui  lui  survivait  encore  en  1393  (ds  BoaiiiN,  I,  191,  19â).  Il  est 
étonnant  que  ilemricourt  n'en  purle  pas,  lui  qui  fut  un  des  exécuteurs  testamentaires  de  Jean  Polarde 
(Cour  féodale,  n»  41,  fol.  18  V). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  151. 

'  Par  suppliques  du  21  janvier  et  de  février  1384,  Beatrix,  fille  d'Alexandre  du  Jardin,  demande 
à  être  admise  dans  une  abbaye,  soit  à  Vivegnis,  soit  à  Hcrckenrode.  Le  pape  lui  accorde  la  première 
(DoM  BEKLiàRK,  Innocent  VI,  n-  388,  400).  Il  n'est  pas  impossible,  toutefois,  que  cette  Beatrix  soit 
une  sœur  ainée,  consanguine  de  celle-ci,  et  dont  Hemricourt  peut  avoir  ignoré  l'existeocc.  Rien 
n'empéebe,  d'ailleurs,  qu'elle  se  soit  mariée  ensuite. 
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(Su.  333)  766.  Ly  dis  messires  Johans  de  Seraing  soy  mariât  à  damme  Ysabeal 
de  Gochincourt,  filhc  de  Gilhebiert  de  Gochincourt,  escuwier.  Elle  fut  très 
belle  damme,  frank  el  de  granl  manière.  De  ces  dois  conjons  "  sont  chink 
muitbeazjovenesenfans,  assavoir  Alixandre,  Gilhebier,  Johan,  Johanne  et 
Maroie,  qui  leur  lynages  poronl  grandement  regenereir.  Et,  quant  la  dicte  3 
dam  nie  fut  trespasséez,  ly  dis  messires  Johan  soy  remariât  à  Ysabeal,  flihe 
Pirar  de  Suriche,  borgois  de  Namur,  engenrée  en  la  sereur  do  saingnor 
de  Warous  et  de  Haulepenne,  laqueile  damme  est  novellement  trespassée 
sains  hoirs  ^. 

767.  Item,  ly  seconde  sereur  Jakemien  Fesleal  soy  mariât  à  Henry  de  *  iO 
Foseit  et  morit  sains  hoir.  Et  ly  tirche  usât  sa  vie  en  beghinage.  Encors  est 
assavoir  que  ly  dis  '  Jakemien  "*  Festeal  out  une  onke,  de  part  le  dit  Johan 
Festeal,  son  peire,  qui  fut  paire  de  Henryt  le  Kat  de  Noevis,  dont  ilh  issit 
Maroie,  qui  fut  femme  à  monssaingnor  Jake  Chabot,  chevalier,  maiieur  et 
esquevin  de  Liège  ^,  et  Johans  de  '  Ratiier  ^,  ly  cangiier,  qui  morit  sains  is 
hoir. 

f.  189  T  768.  Je  avoy  recordeil  chi  devant  que  damme  Bealry  le  Flovenresse  * 
reprisl  secondement  par  mariage  monssaingnor  Johan  Polarde,  après  le 
trespasse  de  Johan  délie  Jardin;  sy  vous  diray  queis  hoirs  ilh  en  issirent. 

•  De  cesty  mariages  fut  Henry  Polarde,  esquevins  de  Huy  *,  et  Maroie,  sa  lo 

sereur  germaine.  Ly  dis  Henrys  soy  mariât  aile  flIhe  Johan  Obiert,  borgois 

«  B  coDJoins.  —  *  CEJD  de,  A  do,  GQ  da.  —  '  Ainsi  CBQGt,  A  jadis.  —  <  Ainsi  Sa.,  A  Jake, 
QGJD  Jacquemiu.  —  «  CBQ  de,  A  do,  G  du,  s  le. 

*  Tout  ceci  répète  le  paragraphe  229.  Je  remarque,  toutefois,  qu'il  n'est  pas  parlé  ici  du  troisième 
mariage  de  Jean  de  Seraing,  avec  «  damoiselle  Maroie  de  Gounes  •,  ce  qui  me  porte  à  croire  que  les 
deux  dernières  lignes  du  paragraphe  229  pourraient  bien  être  adTentices.  Isabelle  de  Surice,  en  tout 
cas,  vivait  encore  en  1398  (Cour  féodale,  n'  iZ,  fol.  89  v«). 

*  Sera  identifié  paragraphe  969. 

'  Johan  de  Rattir  figure  en  1 362  parmi  les  hommes  de  la  cour  allodiale  (Cartulaire  du  Val-Benoit, 
804). 

*  •  le  Flovenresse  •;  à  comparer,  à  l'occasion  de  ce  nom,  la  remarque  faite  ci-dessus  au  para- 
graphe 629. 

'  Henri  Polarde,  échevin  de  Iluy,  épousa  vers  13!S6  Marie,  fille  de  Jean  Obert,  de  Huy, 
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de  Huy;  s'en  est  messires  Henrys  Polarde,  chevalier  *,  et  une  6lhe,  mariée 
à  Ernut  délie  Malaxhe  "  ',  doqueile  sunt  ly  hoirs.  Ly  dis  messires  Henrys 
est  mariés  aile  filhe  de  Barsinalles  \  saingnor  d'Oiion,  esquevin  de  Liège  '^ 
qui  en  devant  avoit  esteit  femme  à  Daneal,  fil  jadit  monssaingnor  Basson 
s  de  Haccourl,  saingnor  de  Haversen,  chevalier,  esquevin  de  Liège*;  et  sont 
asseis  jovenes  ly  dis  messires  Henrys  et  sa  dicté  femme  por  avoir  plusseurs 
enfans. 

769  '.  Item^  damoyselle  Maroic,  (ilhe  de  **  monssaingnor  Johan  Polarde 
et  de  damme  Beatry  deseurnomeis,  fut  promirement  mariée  à  Benier  de 
10  Biertrey,  escuwier  ^,  dont  ilh  sont  ly  hoirs,  et  secondement  à  on  vailhant 
escuwier,  Hombier  Gorbeaz  de  Houignoulo  ',  jadit  esquevin  de  Liège, 
doqueile  et  de  ses  hoirs  mention  sierat  faite  chi  après,  en  la  généalogie  de 
cheaz  d'Awans  *. 

770.  Nos  avons  ''chi  devant  ordinéement  mis  en  escripte  la  généalogie  [éj'2«i, 
iK  des  quatre  fis  et  quatre  fiihes  monssaingnor  Otion  de  Lexhy,  qui  fut 
ainsneis  fis  de  monssaingnor  Houwe  de  Lexhy;  sy  devons  retourncir  à  ' 
trois  freires  do  dit  monssaingnor  Otton,  assavoir  à  monssaingnor  Bruton  "  le 
viez  de  Warous,  monssaingnor  Henry  de  Crescengnéez,  et  à  monssaingnor 
Badoutde  Yorous;  et,  promiers,  al  dit  monssaingnor  Breton. 

«  délie  H.  existe  seultment  dans  CBQ;  AEHKLMRJ  laissent  un  blanc  d  cet  endroit  —  »  C  Ghuy  de 
Barsinalle.  —  "S  {sauf  E)  fait  précéder  ce  paragraphe  du  titre  suivant  :  De  monssaiuguor  Breloa  le  vie» 
lie  Viitous;  UQ  reportent  le  même  titre  entre  les  paragraphes  763-770.  —  i*  Sa  omet  de.  —  'A  Houl- 
goule,  G  UougDoule,  BJC  Uolengnoule,  Q  Hollegnoul.  —  '  A  avaus.  —  '  AGB  a,  Qt  aux,  C  manque,  — 
»  B  Breloo. 

*  Henri  Polarde,  chevalier,  jeune  encore  quand  Hemricourt  écrivait,  fut  échcvin  de  Liège  de  \K\% 
à  1458,  et  mourut  sans  postérité.  Châtelain  et  avoué  de  Wuremme,  il  était,  en  outre,  seigneur 
de  Jeneffe,  Gossoncourt,  Chantraine,  Doyon,  Lisogne  et  Awangne  (oa  Boiman,  EcHevint,  I,  3'24). 

*  Arnoul  de  la  Malaise,  écuycr,  fut  échevin  de  tluy  et  bailli  de  Molia.  Encore  cité  en  iili. 

*  Gilles  de  Jamblinne,  seigneur  de  Barsinalle,  de  Doyon  et  de  Sorée,  fut  échevin  de  Liège  de  1386 
il  lii7,  et  membre  du  tribunal  des  Douze  lignages,  pour  le  parti  de  Waroux.  Il  résigna  l'écheTÏnage 
de  Liège  en  faveur  de  son  gendre,  mourut  le  i  décembre  14^5,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Sorée, 
auprès  d'Isabelle  di;  Rollicr  ou  de  Rosier,  sa  femme  (dk  Bokmin,  I,  â!)8;  ÎSivsad.  n*<  1678  et  1680). 

'  Mentionné  ci-dessus,  page  331. 

'  Renier  de  Bertrce,  ècnyer,  est  dit  en  1350  gendre  de  Jean  Polarde,  chevalier,  échevia  de  Liège 
(Cartulaire  de  Saint- Lambert.  IV,  309). 

*  Voyez  paragraphes  807  et  suivants. 
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771.  Cliis  messires  Brutons  "  fut  merviihement  riches  et  poissans,  Ilh 
fut  sires  de  Warous  et  avoweis  d'Awans;  et,  pour  la  caze  delle  avowerie  et 
do  chasteal  que  ''  siens  astoit,  ilh  et  sy  successeurs  soy  nomont  saingnor 
d'Awans;  et  fut  assy  "  sires  de  Geneffe  et  de  pluseurs  atres  vilhes;  ef,  de  ly, 
sont  issus  tuit  chilhe  qui  sont  do  iinages  d'Awans  et  de  Warous,  car  ilh  en  s 
fut  chief  et  fondement,  ensy  qu'il  vos  porat  chi  après  apparoir.  Ilh  ne  prist 

(Sa.  2S5)  nint  les  "^  armes  de  '  ses  prédécesseurs,  anchois  encargat  à  porteir  de  geules 
à  on  lion  d'or,  et  criât  Warous,  à  caze  de  sa  saingnorie;  et  si  hoirs  prisent 
assy  dive'rs  blazons,  ensy  que  demostreit  vous  sierat.  Ilh  out  siies  fis,  tos 
chevaliers,  et  dois  filhes  '"  chevalleresse,  et  on  bon  escuwier,  qui  fut  nomeis  lo 
ly  viez  Kenier  de  Viseit,  peire  de  monssaingnor  Renier  de  Viseit,  raarissal 
del  evesqueit  de  Liège,  que  messires  Ameyie  de  Houignoul  "  luwal. 

772.  Ly  ainsneis  fut  nomeis  messires  Libier,  sires  de  Geneffe.  Ilh  tenoit 
bin  à  Geneffe  iiii<=  boniers  de  terre  et  estoit  sires  de  Geneffe,  de  Lymon,  de 

I.  I30v  Gehaiug,  et  castelains  de  Waremme,  sains  les  aires  hiretaiges  qu'il  tenoit  *.  i» 
Ly  secons  fis  do  viez  monssaingnor  Breton  fut  nomeis  messires  Hombier 
de  Lexhy.  Ilh  out  grans  hiretages  à  Lexhy  et  fut  sires  d'Awans  *.  Ly  tirs 
fis  monssaingnor  Breton  fut  nomeis  messires  Ystasses  Frongnus  de  Vileir 
l'Evesque  ^;  ly  quars,  messires  Fasfreit  Penilh*;  ly  chinqueme,  messires 
Bastin  de  Hoignoul  ''*;  et  ly  siiesemme,  messires  Bretons  ly  jovenes,  qui  20 
fut  sires  de  Warous,  et  chis  louz  seulz  detinve  les  armes  et  le  cry  de  son 
peire  ^.  Ly  devant  nomeis  messires  Libicrt,  sires  de  Geneffe,  encargat 
à  porteir  d'argent  à  on  lywon  de  sable  et  criât  Geneffe.  Ilh  prist  la  filhe 
monssaingnor  Wilhelme  le  Ryche  de  Hamale  "^  et  en  out  trois  chevaliers  à 

"  B  Breton.  —  *  AGB  que,  ailleurs  qui.  —  «  A  r«/)è<«  assy.  —  ^  A  des.  —  »  A  des.  —  '  A  fis.  — 
»  A  Houlgoul;  voyez  ci-dessus,  page  575,  ligne  11.  —  *  A  Holgoul. 

*  Libert,  chevalier,  sire  de  Geneffe,  etc.,  vivait  en  1213,  1220  {Carlulaira  de  Saint-Lambert,  I,  170, 
187),  1219  (Cartulaire  du  Val-Benott,  28). 

*  Sa  descendance  sera  traitée  aux  paragraphes  8lb  et  suivants. 

*  Sa  postérité  sera  développée  aux  paragraphes  926  et  suivants. 

*  Voyez  paragraphe  930. 

'  La  généalogie  de  ses  descendants,  paragraphes  931  et  suivants. 

*  Les  sires  de  Waroux  viendront  aux  paragraphes  9K1  et  suivants. 

'  L'existence  de  ce  sire  de  Hamal,  qui  dcit  se  placer  dans  la  seconde  moitié  du  XII*  siècle,  n'est 
pas  authentiqucment  établie. 
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enfans  °  et  une  filhe,  mariée  à  Rozut  ''  ^.  Ly  trois  Gs  furent  nomeîs  messires 
Badewiens  de  Geneffe,  messires  Robier  de  Lymont  et  messires  ErDut 
d'Orellie,  chevaliers. 

773.  Lyainsneis  des  enfans  monssaingnor  Libicr,  saingnor  de  Geneffe, 

8  nomeis  messires  Badewiens,fut  sires  de  Geneffe  et  castelains  do  Waremme  *, 

et  out  chink  fis  délie  filhe  monssaingnor  Ywen  de  Monferan,  assavoir 

monssaingnor  Libier  Butoir,  monssaingnor  Gerars  Tatart,  monssaingnor 

Wilhelme,  monssaingnor  Rigaut  de  Geneffe,  doiion  de  Sains  Johans  à 

Liège  ^,  et  messire  Ërnut,  canonnes  là  meïsmes  ".  Chis  messires  Badewiens, 

10  ainsneis  fis  monssaingnor  Libiert,  saingnor  de  Geneffe,  tenoit  délie  evesque 

de  Liège,  en  fief,  la  castelerie  et  la  deyme  de  Waremme;  se  vendit  aie    t.  im 

capitle  Saint  Lambier  la  dyme;  et,  par  tant  qu'il  amainrissoit  les  Qefdel 

castellerie,  ilh  l'amendât  et  reconpensat  des  vi"  et  x  boniers  de  terre  gisaus 

en  la  paroche  de  Geneffe,  qui  furent  rajoins  "  aile  dit  '  casteilirie  ^;  et  c  et 

iB  V  de  ces  vi"  et  "  x  boniers,  ilh  en  tenoit  do  trois  saingnors  en  fief,  se 

raquest  ''  à  eaz  l'omages  :  assavoir  qu'il  en  '  tenoit  trent  chink  boniers  de 


»  Ainsi  AGO,  BJY  en(.  chev.,  Cfllzchev.  —  *  S«lon  BJY,  C  Roson,  AG  Ruzut.  —  *  Sa.  mesme  — 
<«  B  rajoDs.  —  'A  aile  aJit.  —  f  B  castelerie.  —  »  A  e.  —  >*  BC  raqaist.  —  *  BQ  n'ont  pas  en. 

^  Outre  CCS  quatre  enfants,  empruntés  par  Heniricourt  à  la  €  source  primordiale  »,  il  est  établi 
qu'une  flilc  de  Libert  de  Geneffe,  du  nom  de  Marguerite,  fut  mariée  avec  Robert  de  Corswarcm.  Veure 
en  1238,  elle  vivait  encore  en  1285  {Chartes  de  la  Paix-Dieu). 

'  Baudouin  de  Geneffe,  chevalier,  apparait  en  même  temps  que  son  père,  dans  une  charte  de  1320; 
sire  de  Jcneffe  et  châtelain  de  Waremme,  on  le  rencontre  ensuite  dans  de  nombreux  documents,  de 
1227  à  1248,  date  de  sa  mort  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  I,  187,  236  à  477.  Dblksclusi  et  Baoo- 
WMHS,  Catalogue  des  actes  de  Henri  de  GuMre,  137).  Maréchal  de  révéchc  de  Liège  de  1239  i  1237 
(PoNciiLET,  Maréchaux,  p.  27);  ch&tclain  et  avoué  de  Waremme  en  1238  [Cartulair*  du  Val-BenoU, 
n"  74),  il  scellait  d'un  sceau  équestre,  reproduit  dans  l'ouvrage  de  M.  l'oncelet.  Ermentrude  de  Mon- 
ferrant,  qui  était  sa  veuve  dès  le  22  novembre  1248  (Codex  diplomalicus>,  lui  survécut  jusqu'au 
38  juillet  12S7,  témoin  sa  pierre  sépulcrale,  dont  une  reproduction  fidèle  figure  dans  le  Bulletin  de 
l'Institut  archéologique  liégeois,  t.  XHI,  p.  48,  et  qui  porte  l'inscription  suivante  :  Ci  .  gis! .  dam«  . 
Ermenlrus  .  dame  .  de  .  Gine/fe  .  chastelaine  .  de  .  Waremme  .  elle  ,  moru  .  lan  .  det .  incarnation  .  nostre  . 
$angnur  .  M' .  CC"  .  L'  .  Vit* .  tlU» .  Kl .  daost .  Priis  .  par  .  I» . 

•  Rigaud  de  Jeneffe  était  doyen  de  Saint-Jean  dès  le  8  avril  12S8.  Il  est  cité  encore  en  1298 
(Cartulaire  de  Saint- Lamijert,  II,  ÎJI7),  puis  le  2  août  et  le  11  septembre  1503.  Pierre  de  Failbjr,  son 
successeur,  est  mentionné  dès  le  2tt  juin  1304  {Note  de  M.  Lahaye). 

48 
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saingnor  de  Jaces,  et  xwv  de  saingnor  de  Lintres,  et  xxw  de  monssain- 
gnor  Johan  de  Geneffe,  ensy  que  je  ay  veut  et  proveit  en  livre  de  châtre  de 
Saint  Lambier  *. 

774.  Ly  dis  messires  Libier  Butoir,  ainsneis  fis  do  dit  nionssaingnur 
Badewieiis,  saingnor  de  Geneffe  ^,  eut  une  filhe   tant  soilement,  mariée  s 
à  monssaingnor  Jakeme,  saingnor  de  Cieremont  et  d'Esteneur  "  ^,  dont  ilh 
issirent  messires  Libier  Butoir,  sires  de  Cieremont  *  *,  messires  Symon,  ses 

<•  Sa.G  esceneur,  Ç/ess-,  C  ass-.  —  *  Sa.  Clier-. 

'  CeUe  Tente  se  fit  par  acte  du  5  octobre  1236  et  se  trouve,  en  effet,  transcrite  au  Liber  chartarum, 
n*  169.  Trois  autres  chartes  relatives  à  cette  affaire,  entre  autres  la  quittance  de  Baudouin  de  Gentffe 
et  l'aequiescement  du  chevalier  Jean  de  Lintre  dit  Briene,  y  sont  transcrites  également  (Cartulaire  d» 
Saint- Lambert,  I,  367  à  371). 

*  Libcrt,  dit  Butor  ou  Butoir,  sire  de  Jencffe,  est  mentionné  en  iHS,  1260  et  1264  (Codex  diplo- 
maticus;  Delescldsb  et  Baouwias,  ouvrage  cite,  p.  300;  Carlutaire  du  Val-Benoit,  176).  En  1261,  il 
fut  l'arbitre  choisi  pour  réconcilier  le  couvent  de  la  Paix-Dieu  avec  les  enfants  du  chevalier  Guillaume 
de  Corswarcro  (Delesclusr  et  Brouweks,  ibidem,  317,  419).  Marie,  sa  femme,  dont  l'origine  n'a  pas 
été  déterminée  jusqu'ici,  mourut  le  30  novembre  1379  et  fut  enterrée  dans  l'église  de  Jeneffe  {Bulletin 
de  l'inttilut  archéologique  lie'yeois,  XIII,  1 18). 

'  Jacques  de  Clermont,  qui  en  1234,  i23S,  avait  encore  sa  mère  et  n'était  pas  chevalier  (Flône, 
n"»  44,  46),  est  qualifié  en  1248  comte  de  Clermont  (  Vnl-Sainl- Lambert,  n*  180)  et  devait  être,  dès 
lors,  l'époux  d'Ide  de  Velpen,  avec  laquelle  il  vivait  encore  en  1261  {FIAne,  n'  90).  Godefroid  et 
Jacques  de  Flope  (V'elpen)  sont  désignés  comme  tes  neveux  en  1264  (Val-Saint-Lambert,  n«  277). 
Je  le  rencontre  pour  la  dernière  fois  en  1276  (ibidetn,  n'  3t)4,  car  le  n"  360  doit  être  daté  de  1271, 
selon  la  remarque  faite  ci-dessus,  page  9S,  note  i).  Ce  seigneur  fut  père  de  deux  fils  :  Jacques  et 
Louis,  sire  de  Harzée.  Jacques  de  Clermont  est  dit,  dès  1262,  fils  aine  du  seigneur  de  (Ucrmont 
{Flâne,  n"  94).  Deux  chartes  originales  (  Val-SainI- Lambert,  n"  301,  302)  le  qualifient  en  même  temps 
seigneur  de  Jeneffe,  preuve  que  son  mariage  avec  Marie  de  Jcnelfc  était  dès  lors  accompli.  En  1282, 
il  est  seigneur  de  Clermont  et  de  Jeneffe  (ibidem,  n°  371);  de  même  en  1293  (Cartulaire  de  Saint- 
Lambert,  II,  509).  Il  mourut  le  17  mai  1298,  et  Marie  de  Jeneffe,  le  28  juillet  1311,  d'après  les 
épitnphrs  qui  existaient  autrefois  dans  l'église  de  Jeneffe  et  qui  furent  recueillies  par  un  curé  do  la 
localité. 

*  Liber  Butor,  fils  du  seigneur  de  Clermont,  1288,  1291  (Val-Sainl-Lamberl,  n'  380;  Carlutaire  de 
Saint- Lavibcrf,  II,  544,  date  corrigée).  Chevalier  et  seigneur  de  Clermont,  1298  (Val-Saint-Lambert, 
n"  408/.  Sire  de  Clermont  et  d'Awans,  1304  (Cartulaire  de  Saint -Lambert,  III,  41).  Relève,  vers  1312, 
le  château  d'Esneux  (Galesloot,  Fiudataires,  194).  Est  en  1315  mambour  de  la  terre  de  Rochefort 
(Ki'RTU,  Chartes  de  Saint-Hubert,  I,  472.  II  figure  encore  dans  le  même  ouvrage,  page  490,  et  il  faut 
biffer  de  la  table  les  mots  lez-Walcourt  qui  suivent  le  nom  de  Libert  de  Clermont,  page  718).  Signataire 
en  1316  de  la  Paix  de  Fexhe,  Libcrt  Butor  de  Clermont  vivait  encore  en  1324  (Po.ncilet,  Fiefi,  292'. 
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frcires,  qui  moril  sains  hoir  ^,  et  une  filhe,  mariée  à  monssaingnor  Franke 
délie  Roches,  avoweil  de  Fleron  ^ 

775.  Ly  sires  de  Gleremont  deseurnomeis  soy  mariât  aile  filhe  do  sain-    (Ça.  fX) 
gnor  d'Awans,  qui  moril  aile  pongniche  à  Loncliiens  ;  s'en  forent  unk  fis  et 

»  trois  filhcs.  Ky  (îs  fut  nomeis  Corbeaz;  se  fut  sires  de  Gleremont,  d'Awans 
et  d'Esteneur  "  ^,  et  soy  mariât  à  damoyselle  Maroie,  filhe  monssaingnor 
Colar  Bakenhcme,  chevaliers,  qui  fut  sornomeis  délie  Grexhan.  par  tant 
qu'il  demoroit  en  le  maison  c'on  dit  le  Groxhan,  à  Liège,  en  laqueile  ilh 
avoit  lonctomps  vendut  vin,  car  ilh  estoit  *  viniers  anchois  qu'il   presisl    f*?,,**"' 

10  l'ordenne  de  chevalerie*;  avoek  laqueile  femme  ly  dis  Gorbeal  prist  très 
grande  somme  d'argent  et  possessions  pliisseurs;  et  orent  une  filhe  tant 
soilement,  nomée  Angnès,  qui  est  à  présent  abbeisse  de  Milen,  deleis  Saia- 
tron  ^;  car  ly  dis  Gorbeaz  soy  govcrnat  sy  pelilemenl  et  tant  indiscrètement 
qu'il  morit  povres  et  que,  aile  jour  de  son  trespas,  ilh  n'avoit  roy  d'iretage 

15  ne  chevauche  nulle  ^  ;  et  avoit  le  nom  qu'il  estoit  ly  plus  sages  so  l'atry 
conseilhu  et  qui  miese  savoit  parleir  et  conselhier  délie  loys  que  nus  atres 
de  ce  paiis. 

<•  SaG  esceneur,  QJ  ess-,  C  ass-.  —  »  D'après  CQGJY,  A  este,  Sa.  est. 

'  Simon  de  Clermont  épousa  Ailid  de  Harduémont,  avoueresse  de  Huy,  et  mourut  vers  1313  (Vojret 
page  122,  note  1}. 

*  Voyez  DR  IUrennb,  Le  château  de  la  lioehcltf,  p.  4G, 

"  Humbcrt  Corbeau  de  Clcrmoul,  qualifie  de  primngenitus  domini  Liberti  quondam  domini  de  Cla» 
romonte  et  de  Awans,  vend  à  l'évèquc  de  Liëgc,  pour  2400  livres  tournois,  l'avoucric  des  villages 
d'Awans  et  de  Loncin,  relevant  en  fief  de  l'abbé  de  Prum,  au  diocèse  de  Trêves.  L'acte  un  fut  dressé  i 
Huy  le  20  janvier  1350,  ])ar  devant  deux  nolaircs  et  de  nombreux  témoins.  ColarJ  du  Croissant, 
beau-père  du  vendeur,  qui  très  probablement  avait  sur  ce  domaine  une  forte  hypothèque,  intervient 
aussi  k  l'acte  et  promet  de  le  faire  ratifier  par  ses  enfants.  Le  27  août  de  la  même  année,  llumbert 
Corbeau  fait  relief  de  sa  seigneurie  de  Clermo'it  (fief  de  Tierry,  sire  de  Rocheforl},  et  déclare  la 
transporter  de  même  ï  l'évéque  Adolphe  de  la  Marck  {Carlulaire  de  Sainl-Laml>ert ,  III,  329  et  359), 
Trois  ans  plus  tard,  l'évéque  eède  à  llumbert  Corbeau  plusieurs  rentes  sur  les  revenus  de  Jupillc  et  du 
bailliage  d'Aracrcœur,  en  déduction  du  prix  de  vente  du  ch&tcau  de  Clermont  (ibideiH,  108). 

*  Voyez  ci-deisus,  page  285,  note  3. 

'  Agnès  de  Clermont  était  abbcsse  de  Milen  en  1306  et  1400.  La  liste  de  ces  abbcsses,  publiée  par 
WoLTKRS  (Notice  historique  sur  l'ancienne  abbaye  noble  de  Milen,  p.  39^,  est  très  fautive. 

*  M.  Simonis  (La  seigneurie  et  comté  d'Esneux,  p.  21)  constate,  en  effet,  que  llumbert  Corbeau  avait 
vendu  aussi  la  seigneurie  d'Esneux. 
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776.  Item,  ly  ainsnée  sereur  do  dit  Corbeal  fut  mariée  à  monssaingnor 
Johan,  avoweit  de  Liers,  qui  portoit  d'argent  à  une  crois  d'azuré;  et  en 
furent  plusseurs  enfans,  assavoir  Biertran,  Butoir,  Johan,  Rigaut,  et  damoy- 
selle  Aely,  et  des  nonnains  plusseurs.  Ly  deseurnomeis  Biertran  et  Rigaut, 
qui  furent  beaz  et  bons  escuwiers,  ilh  morirent  sains  marieir.  Et  ly  dit  s 
Butoir,  qui  riens  ne  valoit,  soy  mariât  à  Hacourt,  dont  i  sont  plusseurs 
enfans;  et,  d'eaz,  trovereis  tôt  la  généalogie  chi  devant,  en  capitle  parians 
de  monssaingnor  Ameyle  de  Lexhy  *. 

777.  Item,  ly  seconde  filhe  do  saingnor  de  Cleremont  fut  mariée  à 

f.  152    monssaingnor  Emus  de  Houssinbur,  chevalier,  doqueil  vos  trovereis  l'ystore  «o 
chi  devant,  en   capitle  faisant  mention   de  monssaingnor  Ërnus,  freires 
à    monssaingnor  Otton,  saingnor  de  Warfezéez,  doqueile  monssaingnor 
Ernus  vos  trovereis  la  gyeste  tantoist  après  le  capitle  faisant  mention  des 
diiez  enfans  do  secon  mariages  le  saingnor  de  Warfezéez  ^. 

778.  Item,  ly  tirche  filhe  do  saingnor  de  Cleremont  fut'mariée  à  mons-  i» 
saingnor  Johan,  le  viez  voweit  de  Horrion,  saingnor  do  "  Pas  Saint  Martien, 
qui  portoit  les  armes  de  Hozemont  :  d'or  à  on  saloir  de  geules,  et  estoit  de 
droit  stokage  de  Hozemont  ^.  Ilh  oui  on  fil  beal  et  bon,  et  une  filhe,  mariée 

à  Adan  delle  Bysle  de  Saintron  ^,  dont  ilh  est  Crystian  délie  Byste,  mainte- 
nant vivant,  qui  at  des  hoirs.  Ly  beaz  voweis  deseurnomeis  ^  morit  aile  ao 
batailhe  à  Thorynes,  en  serviche  cheaz  de  Liège,  qui  furent  desconfis  par 
leur  saingnor,  l'evcsque  Ënglebiert  delle  Marche,  et  fut  marieis  aile  filhe 


«  QJY  du,  CBG  de. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  329  et  530. 

*  Voyez  paragraphe  71. 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  4-48. 

'  La  terre  seigneuriale  de  Ter  Biest,  près  de  Sainl-Trond,  a  toujours  été  possédée  par  des  familles 
nobles.  Adam  van  der  Bicst  ou  dcllc  Byste,  comme  l'écrit  Hemricourt,  vivait  en  4320, 1321  (Poncelit, 
Fieft,  237,  2K2). 

'  Hemricourt  oublie  de  nous  dire  le  prénom  de  ce  bel  homme.  Il  se  nommait  Libert  Rulor  ou 
Butoir,  comme  son  aïeul  maternel.  La  bataille  de  Tourinnc  fut  livrée  le  21  juillet  1347, 
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monssaingnor  de  Mokynes  ",  deleis  Tongres  ^;  s'en  fut  uns  fls,  nomeis  mes- 
sines Libiers  Butoirs,  avoweil  de  Horrion,  chevaliers  *,  qui  prisl  à  femme  la 
Olhe  monssaingnor  Ernut  de  Charneur  '',  chevalier,  esquevin  de  Liège,  dont 
mention  est  chi  devant  faite,  en  capitle  parlant  des  buriel^;  s'en  fut  uns 
K  fîs,  marieis  aile  filhe  Johan  Pevereal,  le  cangeur,  qui  morit  sains  hoir  '*.  Et  ly 
dis  messires  Libiers  soy  remariât,  la  seconde  fois,  aile  filhe  monssaingnor 
Johan  d'Oborne^^  s'en  sont  dois  fîlhes,  dont  ly  une  est  mariée  à  monssain- 
gnor Rysake  de  Nayvaing,  et  ly  atre  aile  Cl  Wilhelmes  de  Siroit,  l 'oslelhier 
de  Sainiron  ®. 

10       779.   Item,   do  dit  Adan   del   Byste   est  uns    fis,   nomeis    Crystian, 

*  Ainsi  BAGJY,  Q  Makynes,  C  Momerkinne.  —  '  Sa.  -neui 

*  Je  me  suis  explique  ci-dessus,  page  203,  note  2,  au  sujet  de  tlokyne  ou  Mulkcii,  près  de  Tongres. 
Aucun  docuincnt  ne  me  permet  d'identifier  avec  certitude  la  personne  ici  en  cause.  Deux  chevaliers 
de  Mulken,  les  frères  Gilles  et  Godefroid,  vivaient  à  cette  époque  et  ont  laissé  des  filles  :  je  présume 
que  nous  avons  affaire  à  une  fille  de  Gilles  de  Mulken,  mort  le  39  juillet  4336,  dont  la  veuve  Jeanne 
est  mentionnée  en  13iO  (Poncelet,  Fiefs,  idS). 

'  Libert  Butoir,  avoue  de  Horion,  chevalier,  fut  châtelain  de  Slockheim  de  <3fi6  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  4571.  Il  était  membre  du  tribunal  des  Douze  lignages,  pour  le  parti  d'Awans  (de  BoaHAN, 
Mélanges  Kurth,  I,  176). 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  620. 

*  Libert  Butoir,  avoué  de  Horion  (troisième  du  nom),  relève,  le  48  mai  4371,  à  la  Cour  féodale  de 
Liège,  le  fief  délie  Koyde  (c'est-à-dire  Roye,  près  de  Mulken),  qui  lui  était  échu  par  la  mort  de  son 
père  (ri°  il,  fol.  57).  En  1581,  il  relève  à  la  même  cour  la  seigneurie  de  Nicuwdorp,  autrement  dite 
Waterscheid,  sous  la  paroisse  de  Gbcnck  (Borhan»,  Seigneuries  féodales,  298,'.  Il  mourut  sans  descen- 
dants légitimes,  le  15  mai  158G,et  fut  enterré  à  Horion-Hoxémont  (NiVEir,  n*  880).  Alide  Pevereal 
lui  survivait  encore  en  1898. 

*  Le  second  mariage  du  chevalier  Libert  Butoir  avec  Jeanne  d'Oborne  doit  se  placer  vers  136i. 
W  existe,  en  elTct,  une  lettre  du  pape  mandant  à  l'évéquc  de  Liég'3  d'accorder  les  dispenses  nécessaires 
au  mariage  entre  Libert  Boitocr  miles  et  Jeanne,  fille  de  Jean  de  Bo...  Cette  lettre,  malheureusement, 
ne  porte  d'autre  date  que  d'être  de  la  deuxième  année  du  pontificat  d'Urbain  V  (6  novembre  1365- 
8  novembre  4364)  {Reg.  Avin.,  n"  157,  fol.  478,  compulsé  par  D.  U.  Berlière).  Restée  veuve  en  4371, 
Jeanne  d'Oborne  convola  avec  le  chevalier  Robert  de  Louvain  (Voyez  ci-dessus,  page  314,  ligne  4,  et 
paragraphe  079).  Chargée  de  dettes  du  chef  de  son  premier  mari  (oneralut  ardais  debilii)  et  mère  di} 
deux  fillettes,  Marguerite  et  Jeanne,  elle  dut  subir,  en  4572,1a  vente  aux  enchères  d'une  partie  de  ses 
immeubles  (Cariulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  495). 

*  Les  alliances  contractées  par  Marguerite  et  Jeanne  de  Horion  sont  mieux  indiquées  ci-dessus,  au 
paragraphe  679. 
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qui  esl  avoweil   de   Horion   et   sires   do  "  Pas    Saint    Martin    et  at   des 
hoirs  *. 

780.  liera,  la  dit  voweresse  de  Horrion,  fllhe  do  saingnor  de  Cleremont. 
soy  remariât  à  Lowy  de  Sefawe  ^;  s'en  furent  dois  fîlhes,  dont  ly  une  fut 
mariée  à  Renarl  Malquerant  d'Abéez  ',  s'en  sont  ly  hoirs;  et  ly  atres,  nomée  s 
damoyselle  Aeiy,  fut  beghine.  Encors  soy  remariât  la  dit  voweresse,  la  tirce 
fois,  à  Radoul,  fli  monssaingnor  Thiry  le  Bron  de  Flemale  ■•,  qui  estoit  do 
linages  de  Hamaie;  s'en  est  une  filhe,  mariée  aile  voweit  de  Streei  ^,  qui  fut 
uns  appiers  ''  escuwiers,  et  en  sont  plusseurs  enfans. 

781.  Uem,  deveis  savoir  que,  délie  filhe  monssaingnor  Jakeme,  saingnor  lo 
de  Cleiremont,  mariée  à  monssaingnor  Franke  délie  Roche,  avoweit  de 
Fleron,  issirent  dois  Gs  et  une  Glhe,  assavoir  :  Johaus,  ly  voweis,  qui  soy 
mariât  aile  6ihe  Badewien  de  Holongne,  doqueile  vous  trovereis  tout  la 
génération  chi  devant,  en  capitle  des  Surlés,  parlant  délie  damme  de 
Vellerous  ^  ;  et  ly  atres  fis  fut  nomeis  Jakemiens,  qui  soy  mariât  aile  filhe  ts 
monssaingnor  Badewien  de  Flemale,  chevalier,  doqueile  ly  déclaration  est 
escripte  en  capitle  de  cheaz  de  "  Hozemont,  qui  fait  mention  de  monssain- 
gnor Makaire  délie  Heys  de  Flemale^;  et  ly  sereur  fut  mariée  à  Johan, 


«  QGJY  du,  CB  de.  —  *  Ain$i  Sa.,  C  appert,  A  appories,  GMQ  appareille,  JF aspn. 


—  «  .rf  do. 


*  Christian  dclle  Biest,  échevin  de  la  haute  justice  de  Vliermael,  et  Renier  dit  Ryssac  de  Navaigne, 
s'en  remettent,  le  19  juillet  13i)i,  à  des  arbitres  pour  terminer  leur  différend  relatif  à  l'avoucrie  de 
Horion  et  à  la  seigneurie  du  Pas-Saint-Martin.  Le  jugement  fut  prononce  le  14  octobre  suivant 
et  inscrit  au  registre  de  la  cour  féodale.  Parmi  les  nombreux  témoins  qui  assistèrent  à  ces  opérations, 
le  nom  do  notre  chroniqueur  se  fait  remarquer  (Cour  féodale  de  Liège,  n'  i3,  fol.  B6  et  S7j. 

*  Veuve  de  l'avoué  de  Horion,  qui  vivait  encore  en  1316,  Jeanne  de  Clermont,  épousa  Louis 
de  Sefawe  (ci-dessus,  paragraphe  517). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  IbO. 

*  Le  2  décembre  13'26,  Radoux  de  Flémalc,  comme  mari  et  mambour  de  damoiselle  Jeanne  de 
Scfaus,  fille  du  seigneur  de  Clermont,  relève  le  Pas-Saint-Martin  (Poncelbt,  Fieft,  3H). 

'  Aucun  document  précis  ne  me  permet  de  déterminer  ce  voué  de  Streei.  Contrairement  à  l'avis  de 
Le  Fort,  qui  lui  attribue  le  nom  de  Wauthier,  je  crois  que  ce  fut  Louis,  désigné  dans  plusieurs  docu- 
ments de  1336  à  1368,  et  dont  la  veuve,  Mabile,  vivait  en  1370  et  1378. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  668. 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphes  523  et  suivants. 
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l'anneit  ",  de  Vileir  en  Condros,  deleis  Hodires;  s'en  est  issus  ''  Johan  de 
Vileir,  casteiains  de  ban  de  Sprimont,  qui  al  plusseurs  enfans  delle  filhe 
Wilhelme  de  Graz,  cangeur  de  Liège  ^. 

782.  Vos  aveis  chi  devant  entendut  clieaz  qui  sont  issus  de  mons- 
3  saingnor  Libier  Butoir,  ainsneit  Ci  monssaingnor  Badevien,  saingnor  de 

(Jeneffe;  sy  deveriens  ordinéemciit  recordeir  de  monssaingnor  Gerart  Talart,    f.  «55 
secon  fil  do  jadit  monssaingnor  Badewien.  mais  nos  n'en  sûmes  nint  bin 
informois;  sy  nos  en  déporterons  juxes  à  tant  que  nos  en  aiiens  '  plainne 
information,  et  retournerons  à  monssaingnor  Wilhelme,  qui  fut  sires  de 
10  Jehaiiig  ^  et  tirs  fil  do  jadit  monssaingnor  Badewien  le  riez. 

783.  Chis  messires  Wilhelmes  out  dois  fis.  Ly  uns  fut  nomcis  messires 
Badewiens,  v,t  ly  utres  messires  Ameyies  de  Mouiiien,  et  ne  portent  nint  les    (Sa.  so) 
armes  de  leur  taiion,  anchois  encargont  à  porteir  les  armes  d'Awans,  assa- 
voir vairiiet  d'argent  et  d'azuré,  et  y  adjostont,  par  différence,  i  lion  ram- 

15  pant  de  geules,  et  cryont  Oomartin,  ensy  que  leurs  bons  prédécesseurs 
avoiicnt  faite,  car  ly  saingnorie  de  Geneffe  ne  leur  estoit  point  demorée, 
anchois  appartenoit  a  monssaingnor  Libiert  Butoir,  leur  oncle,  et,  après,  à 
cheaz  de  Cleiremont;  mais,  après  ce,  revint  ly  saingnorie  de  GenefTe  al  bon 
castelain  chi  après  nomeit,  par  acqueste  faite  à  cheaz  de  Cleiremont  deseur- 

to  nomeis. 

784.  Ly  devant  nomeis  messires  Badewiens  fat  casteiains  de  Waremme^ 
et  out  trois  ûs.  Ly  ainsneis  fut  nomeis  messires  Wilhelmes,  ly  beaz  et  ly 

«  B  ainsoeit.  —  >>  est  iss.  partout,  sauf  B  issit.  —  *  Sa.  ayons. 

1  Guillaume  de  Grâce,  changeur  de  Liëge,  était  eu  1581  receveur  général  de  révéché,  et  fut  en  1386 
icbevin  de  la  souveraine  justice  (de  Borhàk,  I,  '232).  Son  gendre,  Jean  de  Villcrs,  cliitelain  de  Spri- 
mont, fut  le  père  de  Guillaume  de  Villers,  échevin  de  Liège  de  U33  k  I4S9  (ibidim,  33i). 

*  Guillaume  de  Jeneffc,  chevalier,  était  en  1261  châtelain  de  Waremme  :  il  est  cité  immédiatement 
après  son  frère  aine  (Dblesclusb  et  Bhiuwers,  Hinri  de  Gueldre,  pp.  318,  320).  Outre  Baudouin  et 
Ameile,  ses  deux  fils  ici  rappelés,  Guillaume  de  Waremme  parait  avoir  eu  une  fille,  damoisclle 
Catherine,  qui  était  en  1276  moniale  au  Val-Benoit,  et  un  autre  fils,  Jean,  mort  sans  postérité 
{Cartutaire  du  Val-Benoit,  221). 

'  L'existence  de  ce  châtelain,  qui  doit  se  placer  dans  la  seconde  moitié  du  XIII*  siècle,  ne  saurait 
être  mise  en  doute,  mais  aucun  document  ne  m'a  permis  de  l'attester. 
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bons  castelains,  qui  fut,  à  son  temps,  ly  plus  poissans  chevaliers  de  corps, 
ly  plus  vailhans,  ly  plus  beaz  et  ly  plus  fors  chevaliers  "  qui  fuist  en  l'eves- 
queit  de  Liège  et  qui  plus  poissamment  servoit  ses  saingnors  en  armes  ^. 
f.  135  V  Che  fut  chil  qui,  après  le  mort  do  saingnor  d'Awans,  enlreprist  le  fait  *  et 
fut  ly  soveraine  capitainne  de  cheaz  d'Awans,  et  qui  persévérât  tout  son  a 
vivant,  llh  acquist  la  saingnorie  de  Geneffe  à  cheaz  de  Cleiremont  et  soy 
mariât  à  Liège,  aile  sereur  monssaingnor  Gerart  Surlet,  chevalier,  de 
laquelle  ilh  out  dois  fis,  assavoir  monssaingnor  Badewien  et  Wilhelme,  qui 
morirent  aile  batailhe  à  Nyerbonne,  deleis  Huy,  en  service  cheaz  de  Liège, 
aile  encontre  del  evesque  Aoust  "  délie  Marche.  Ly  dis  Wilhelmes  ne  fut  lo 
nint  marieis.  Et,  do  dit  monssaingnor  Badevrien,  trovereis  les  hoirs  chi 
devant,  en  la  généalogie  de  cheaz  de  Haneffe  ^. 

785.  Ly  dois  freires  do  vailhant  ''  castelain  deseurnomeit  furent  nomeis 
messires  Ernus  de  Jehaing  et  ly  atres  Butoir,  qui  furent  andois  mors  aile 
batailhe  à  Domartien  ';  et  d'eaz  ne  demorat  nulle  hoir.  Ly  dis  messires  15 
Ernus  fut  petis,  mais  ilh  estoit  tenus  pour  le  plus  apier  et  le  plus  hardy 
chevalier  qui  fuist  en  la  parliie  de  cheaz  d'Awans. 

786.  Item,  est  assavoir  que  messires  .\meile8  '  de  Mouhiens,  freires  ■''à 
monssaingnor  Badewien,  le  viez   castelains  de  Waremme,  out  pluseurs 
enfans,  Tis  et  filhes.  llh  out  trois  fis  vailhans  et  hardis,  demorans  ensemble  30 
en  la  tour  de  Mouhien  *,  pour  les  mortelle  faites  do  paiis;  se  furent  si  près 

«  Sa.  omet  de  corps  ...  chevaliers.  —  *  le  f.  seulement  dans  C.  —  «  D'après  AGB,  C  Adoulff, 
Q  Adulphe,  s  manque.  —  <*  A  vailhainl.  —  '  J  Ameileis  —  f  A  ajoute  encore  freire., 

■  Tout  a  été  dit  sur  Guillaume  de  JenelTe,  châtelain  de  Waremme,  dans  l'article  que  lui  a  consacré 
M.  PoMCELBT  (Maréchaux,  pp.  109  à  108).  Rappelons  seulement  qu'il  fut  sénéchal  ou  drossard 
du  comté  de  Looz,  de  1318  à  13*20.  Veuf  de  la  demoiselle  Surlet,  notre  châtelain  prit-il  une  autre 
femme?  II  faut  l'admettre,  en  présence  d'un  texte  inédit  du  Val-Notre-Dame,  où  il  est  question  de 
«  dame  Agnès  de  Gaule,  veuve  monsaingnor  Wilhiame,  chastellaiu  de  Waremme,  chevalier  ■>,  laquelle 
habitait  Huy  en  13i9. 

•  Voyez  paragraphe  192. 

3  La  bataille  de  Donmartin  fut  livrée  le  25  août  132S. 

*  Mouhin  est  une  dépendance  de  Waremme.  La  tour  forte,  qui  servait  de  demeure  aux  frères  de 
Mouhin,  n'existe  plus  qu'à  l'état  de  souvenir  (Delvaux,  Dictionnaire  géographique,  II,  596).  Araeil, 
Rigaut  et  Jean  de  Mouhin,  qui  vivaient  en  1316,  furent  tués  le  20  mai  1327  (db  Rtckbl,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d'art  et  d'histoire,  V,  1 46). 
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despiiez  et  waitics,  entre  ic  tour  et  le  stavele  de  leurs  chevaz,  qu'il  furent 
tuweis,  et  Rasses  de  Waremme  avoekes  eaz,  par  le  saingnor  de  Momale, 
monssaingnor  Gonrar  de  Bierlouz,  et  pluscurs  atres  délie  partiie  cheaz  de  i.  \u 
Warous.  Ncquident,  ly  hoirs  en  sont  à  présent,  et  orent  une  sercur,  mariée 
s  à  Johan  de  Vaz,  cangeur  "  de  Liège  ^  dont  Rigauz  de  Mouhien  et  Watier 
sont  estrais,  qui  ne  puelent  faer  nulle  grant  serviche  à  leurs  amis. 

787.  Puysque  nos  avons  à  nostre  melheur  avis  deviseit  cheaz  et  celles    {Si.KO) 
qui  sont  issus  de  monssaingnor  Badewien,  ainsneit  fil  monssaingnor  * 
Libier.  saingnor  de  Gencffe,  nos  dirons  chi  après  do  secon  fil,  nomcit  mons- 

io  saingnor  Robiert,  saingnor  de  Lymont.  Ghis  sires  de  Lymont  fut  banerés 
et  gist  az  Freires  Meneurs  à  Liège  '  ;  sy  fut  ly  uns  des  '  plus  preuz  des 
Hesbangnons  à  son  temps,  et  prist  on  tôt  noveal  blazon  par  **  ly,  car  ilh 
encargat  à  porteir  d'argent  à  on  lywon  de  geules,  à  on  ourle  semechiet  '  de 
kachalles  '  d'azurc,  et  criât  Gencffe.  Ilh  out  dois  fis  à  chevaliers.  Ly  ainsneis 

is  fut  nomeis  messires  Bades,  et  ly  atres  messires  Rigaz,  qui  out  à  femme 
damme  Kalerine,  filhe  saingnor  Lowy  Surlet  le  viez.  Chis  messires  Rigaz 
morit  sains  hoir.  Et  ly  dis  messires  Bades  out  on  fli,  nomeit  monssaingnor 
Symon  de  Herbais,  et  out  pluseurs  flihes,  dont  plusseurs  persones  sont 
estrais. 

90  788.  Ly  dis  messires  Symon  out  trois  fis,  assavoir  monssaingnor  Wery 
de  Lymont,  qui  cloclioit  ^,  monssaingnor  Symon  de  Herbais  *,  et  on  atres 
dont  je  ne  suy  nint  infourmeis. 

a  Selon  CBJY,  AGQ  le  caogeur.  —  "  Jinsi  CQJG,  Sa.  f.  de  m'.  —  «  Sa.  de.  —  *  J  par,  Sa.  por, 
CQG  pour.  —  '  B  semencbiet.  —  '  Ainsi  AGC,  0  kackalles,  Qi  cocquilles. 

'  Aelis  de  Mouliiii,  femme  à  Jehan  de  Vaulx,  et  ses  enfants,  relèvent  à  Lidge  le  8  mars  I3il 
(PoNCELET,  Fieft,  4CS). 

"  Robert,  frère  des  chevaliers  Baudouin  de  Jeneffe  et  Arnold  d'Oreye,  est  mentionné  avec  eux  en 
1 338  (Cartulaire  du  Val-BenoU,  n'  74).  Il  est  encore  signalé  en  1230  et  en  1243  (Cartulain  de  Saint- 
Lambert,  I,  280,  414).  Le  Recueil  de  Van  den  Berch  (manuscrit  du  comte  de  Grûnne,  p.  IB7},  nous  a 
conservé  le  texte  de  l'épitaphe  signalée  par  Hcmricourt  dans  l'église  des  Frères-Minean  et  fixant  le 
décès  du  chevalier  Robert  au  18  septembre  1376. 

*  Ecuycr  ea  1321,  Wery  de  Limont  scelle  le  record  sur  les  droits  de  l'avoué  de  Hesbaye.  Il  est 
chevalier  en  )334,  quand  il  scelle  avec  le  parti  d'Awana  la  Commission  de  la  Paix.  Encore  en  vie  en 
1349  {Commitiion  royale  d'histoire,  t.  78,  p.  49). 

*  Le  18  août  1338,  t  Symon  de  Herbais,  miles  >,  s'engage,  moyennant  il  livres  de  vieux  gros,  à 

4» 
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f.  I3iv  789.  Do  dit  monssaingnor  Wery  trovereis  la  déclaration  "  chi  devant, 
en  capitle  parlant  des  GlIies  monssaingnor  Rasson,  ainsneil  saingnor  de 
Warfezéez,  là  ilh  faite  mention  de  monssaingnor  Johan  de  *  Lardier,  dont 
ly  dis  messires  Werys  ont  la  filhe  ^. 

790.  Item,    do    dit    monssaingnor    Symon   de  Herbais  fut   messires  s 
Symon  *,  messires  Johans,  ses  freires,  qui  morit  sains  hoir  ^,  et  Piètres,  et 
Badewien,  qui  morit  assy  sains  hoir  *.  Ly  dis  messires  Symon  ly  jovene« 
{Sa.  261)    out  dois  fis,  Symon  ^  et  messire  Johan  ®.  Ly  dis  Symon  est  mors  sains  hoirs. 

a  Ainsi  CBQ,  JGM  declination.  —  *  CBQjrde,  A  do,  G  dn, 

servir  le  duc  de  Brabant  avec  six  hommes  probes  et  honnêtes  dans  la  guerre  contre  l'Angleterre  et  la 
France  [Chartes  de  Brabant,  n°  554  ;  de  Ràadt,  II,  66j. 
"■  '  Ci-dessus,  page  87. 

*  Le  i  décembre  1388,  Simon  de  Herbais,  chevalier,  relève  une  cour,  maison,  eoartil  à  Beauve- 
chain,  par  transport  de  Jacques  de  Lattre,  qui  l'avait  relevée  par  succession  de  J.  de  Chaîne,  son  frère 
{Cour  féodale  de  Liège,  n'  iO,  fol.  H3  v«).  Le  1"  décembre  1366,  le  même  relève  une  cour,  maison, 
courtil,  ...  à  «  Chieneis  »  {Ibidem,  a'  H,  fol.  3  v»).  Prisonnier  à  Basweiler  en  1371,  il  obtient 
1021  moulons  {Chartes  de  Brabant,  n°  3758,  de  Riidt,  III,  66),  il  achète  à  Jean  Boileau  de  Mons  une 
rente  de  20  livres  tournois  sur  le  village  de  Maret,  près  d'Orp-le-Grand,  et  en  fait  relief  à  la  cour 
féodale  de  Brabanten  1380-1381  {Chambres  des  comptes  du  Brabant,  reg.  17,  144,  fol.  119).  Il  épousa, 
en  premières  noces,  Désirée  de  Dhuy,  dame  de  Dhuy  et  de  Bayart,  fille  de  Jean,  chevalier;  en  secondes 
noces,  par  contrat  du  27  octobre  1362,  Imaine,  fille  de  Jean  de  Wavre,  chevalier,  seigneur  de  Pamele, 
Percke,  Ledeberge,  Elewyt,  et  de  Catherine  Swaef.  Il  mourut  vers  1385. 

•  Jean  de  Herbais,  chevalier,  reçu  bourgeois  de  Bruxelles  en  1359  (Tablier  et  Wautkrs,  Canton 
de  Jodoigne,  212),  fut  tué  à  la  bataille  de  Basweiler.  Messire  Simon  donne  quittance  le  8  mai  1378 
de  la  somme  payée  par  le  Brabant  pour  la  mort  de  «  sire  Jean  d'Herbais  •,  son  frère  [Chartes  du 
Brabant). 

*  •  Baldewyn  de  Harbais  >  tenait  en  fief  du  Brabant  les  biens  de  ten  Broke  (Broucke,  près  de 
La  Hulpe),  contenant  environ  120  bonniers  à  Ovcryssche,  qu'il  releva  en  1367-1368  et  auxquels  il 
renonça  en  faveur  de  «  Katherine  de  Harbays,  fille  de  messir  Simon  »,  laquelle  le  releva  le  8  juillet 
1384  {Cour  féodale  de  Brabant,  reg.  n"  4,  fol.  235). 

•  Symon  de  Herbays,  fils  messire  Symon  de  Herbays,  chevalier,  par  succession  de  dame  Désirée, 
fille  de  messire  Jean  de  Duys  (Chambre  des  comptes  du  Brabant,  n»  17,  144,  fol.  156).  Il  épousa,  vers 
1388,  Catherine  de  Berzcc,  fille  de  messire  Bastin,  chevalier,  laquelle  releva  à  cour  féodale  du 
Brabant,  le  fief  de  Bayart,  dont  son  mari  lui  avait  fait  don  {ibidem,  toi.  343).  Dès  1390,  Catherine 
était  veuve;  elle  fut  femme,  en  secondes  noces,  de  Gérard  de  Bos. 

'  Jean  de  Herbais,  écuyer  en  1384, 1392,  était  chevalier  quand  notre  chroniqueur  écrivait.  Cclni-ci 
ne  connaît  pas  sa  femme  :  ce  fut  Isabelle  d'Enghien,  fille,  d'après  le  comte  P. -A.  nu  Cbastel  {Généa- 
logies Toumaisiennes,  II,  17),  de  Colard  d'Enghien,  chevalier,  seigneur  de  Kestcrgat,  et  de  Jeanne 
Hronincx.  11  mourut  jeune,  laissant  deux  fils  :  Pierre  et  Jean,  qui  continuèrent  la  descendance. 
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El  ly  dis  messires  Johan  est  marieis;  sy  porat  bia  avoer  des  hoirs  à  plan- 
tait. Et  orent  une  sereur^  mariée  à  nionssaingnor  Waltier,  saingnor  de 
Gochoncourt  *,  dont  i  fut  messires  Watiers,  qui  out  la  damme  de  Mokynes  ", 
filhe  Wilhelrae  Prost  '  ;  se  morit  sains  hoir. 

S  791.  Item,  ly  dis  Piètres,  freires  à  monssaingnor  Symon  de  Herbais  ly 
jovenes,  at  quatre  fis,  demoraiis  à  Wynes  desoir  Landres,  en  Braybant  ',  et 
une  filhe  che va lleresse.  Ly  uns  des  fis,  nomeit  Waltier,  at  de  noveale  pris  à 
femme  dumoyselle  Johanne,  filhe  monssaingnor  Godefroit  de  Blehen,  sain- 
gnor d'Âbéez,  chevalier  ''.  Ly  atres  trois  freires  ne  sont  nint  marieis.  Et  ly 

10  damme  fut  mariée  aile  saingnor  de  Dongbiert';  s'en  at  des  beaz  enfans 
plusseurs.  Et  de  ceste  meïsmes  estration  sont  Butoyr  de  Lymont  et  sy 
enfans,  Weris  Macoir  de  Rocour  °,  ses  freires,  et  leurs  hoirs,  ja  soice  que 
je  ne  sace  de  greit  en  greit  declareir  les  proismes.  Et  vos  dis  véritablement 
que,  d'antiquiteit,  fut  une  des  sereurs  de  Lymont  mariée  à  Liège,  dont  ly    <•  iSB 

is  hoirs  saingnor  Johan  de  Holongne,  ly  vinier,  dit  délie  Roze  '',  issirent, 
assavoir  ly  bon  chantres  de  Saint  Denis,  nomeit  messires  Wilhelmes  délie 

"  Ainsi  BQAGt,  C  Moriamez;  cfr.  paragraphes  333,  536  et  178. 

*  Ce  seigneur  de  Gossoncourt  (près  de  Tirlemont),  fut  Walter  de  Golart,  dont  il  a  été  dit  un  mot 
page  308,  note  1,  et  qui  était  encore  assez  jeune  en  1546.  Le  texte  de  Hemricourt  montre  qu'il  a  été 
chevalier  et  père  du  second  et  dernier  chevalier  do  Gossoncourt.  Hais  aucun  document  ne  nous 
apprend  le  nom  de  sa  femme.  Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  que  le  chevalier  Jean  de  Herbais  eut  une 
sœur  nommée  Catlicrine,  qui  fut  mariée  ii  Jean,  dit  Alman  d'Ecaussines  (Schauehinnet,  Scoiiinite*), 
écuyer,  en  138S,  1590,  chevalier  en  1395.  Etait-ce  la  même? 

*  Voyez  ci-dessus,  page  203,  note  3. 

*  Overwinden  et  Neerwinden,  près  de  Landeo. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  45. 

*  Ide  de  Herbais,  mariée  à  Louis  de  Oongcibcrghe,  chevalier,  sire  de  Dongelberg,  combattant  de 
Basweiler. 

*  Weri,  fils  de  Malcoir  de  Kocourt,  dit  le  Gros  Wery,  maire  de  Rocourt  en  136i  (Carlulairt  de 
SaintLamberl,  IV,  36'J,  391,  452).  Damoiselle  Marguerite  était  sa  veuve  en  1365  (Carlulair*  du  VoJ- 
BenoU,  u°  389).  Ce  dernier  document  ou  le  dernier  cité  ci-dessus,  doit  avoir  été  mal  daté. 

'  Jean  de  Saint-Martin  ou  de  Hollogne,  dit  dellc  Kose,  était  en  1281  homme  de  la  cour  allodiale, 
devint  l'année  suivante  échcvin  de  Liège  et  le  resta  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  au  Mal-Saint-Martin 
(1312)  (os  BoftMAM,  I,  93).  Dame  Marie  est  signalée  comme  sa  veuve  eu  iZia  (Cartulaire  du  Val-Btnott, 
a'  271;. 
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Roze  ^,  qui\  de  honorable  et  riches  abbit  et  estât,  passât  tos  les  canonnes 
des  "  secondaires  engliese  *  de  Liège,  et  out  on  freires  canonnes  là  mcïsmes, 
nomeit  Jakemars  de  Holongne  ^,  et  une  sereur,  mariée  à  monssaingnor 
Alixandre  de  Saint  Servais,  chevalier,  esquevin  de  Liège  *,  dont  ly  hoirs 
sont  à  présent.  • 

(Sa.  362)  792.  Ors  dirons  do  tirs  fil  monssaingnor  Libier,  saingnor  de  GenefTe, 
qui  fut  nomeis  messires  Ernus,  sires  d'Orelhe  *.  Ilh  out  une  filhe  tant  soile- 
ment,  qui  fut  mariée  à  monssaingnor  Adan  %  fil  à  monssaingnor  Ywen  de 
Monferan,  qui  eut  les  onze  filhe  hautement  mariée,  ensy  que  chi  après  vos 
sierat  declareit  ^.  Ly  dis  messires  Adans  out  siiez  fis,  assavoir  monssain-  !• 

•  A  de. 

>  Guillaume  délie  Rose  était  chantre  de  Saint-Denis  en  1338.  t347  (BoaiiÀNS,  Carlulaire  de  SaitU- 
Denis,  n"  103,  133).  II  parait  avoir  été  le  second  des  fils. 

•  Les  églises  secondaires  de  Liège  sont  les  collégiales  de  Saint-Pierre,  Saint-Martin,  Saint-Panl, 
Sainte-Croix,  Saint-Jean,  Saint-Denis  et  Saint-Barthelemy.  Seuls,  les  chanoines  de  la  cathédrale  de 
Saint-Lambert  formaient  le  clergé  primaire. 

•  Jacques  de  Hollogne  était  chanoine  de  Saint-Denis  dès  1313  (acte  cite,  note  7  ci-dessus).  Trois 
chartes  de  1326  (Yal-Benott,  pp.  577,  381,  383)  le  désignent  comme  étant  en  outre  écolàlre  de 
Saint-Martin.  Il  vivait  encore  en  1347  (Saint-Denit,  n'  131),  mais  plus  en  13S0,  d'où  il  suit  que  la. 
date  citée  par  M.  Borhans  (Saint-Denù,  p.  87,  note)  est  erronée,  à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  un  antre 
Jacques  de  Hollogne,  chanoine  de  Saint-Denis.  Le  pape  Clément  VI,  en  effet,  par  lettre  du  31  mai  1350, 
dispose  de  sa  prébende  à  Saint-Denis,  puis  d'une  autre  à  Dinant,  où  notre  Jacques  était  chanoine  et 
pré-chantre  (Dou  BskLiàRE,  Clémenl  VI,  n»  1985,  2458). 

•  Catherine  de  Hollogne  était,  en  1385,  veuve  d'Alexandre  de  Saint-Servais,  chevalier,  et  échevin 
de  Liège  de  1321  à  1550.  Outre  ces  trois  enfants,  il  y  en  avait  une  quatrième,  Hélène,  femme  de 
Pierre  Boveal,  aussi  échevin  de  Liège,  de  1312  à  1521  (de  Bokmàn,  I,  109,  455). 

•  Voyez  paragraphe  772,  in  fine. 

'  Une  charte  originale  de  l'abbaye  d'Orienté,  datée  de  1240  (incorrectement  publiée  par  Woitïrs, 
Bummen,  n>  41),  nous  montre  Guillaume,  chevalier  de  Hontferrant,  vendant  à  cette  abbaye  des  biens 
situes  à  liummen,  du  consentement  de  ses  fils  Adam  et  Arnold  de  Montferrant.  Arnous  d'Oreilhe, 
chevalier,  figure  parmi  les  nombreux  témoins  d'un  jugement  rendu  par  l'évéque,  siégeant  le 
29  septembre  1*248  (Boruans,  Carlulaire  de  Saint-Denis,  n°  30).  Il  semble  bien  que  le  dit  Adam  ait 
épousé  la  fille  du  seigneur  d'Oreye;  il  est,  en  effet,  désigné  comme  seigneur  d'Oreye  en  1256 
(BoRHANs,  ibidem,  n'  40).  En  126-2,  du  consentement  de  dame  Elisabeth,  son  épouse,  Adam,  sire 
d'Oreye,  chevalier,  cède  à  l'abbaye  de  Saint-Trond  six  bonniers  de  terre  allodiale  qu'il  avait 
près  de  Thys  (Piot,  Carlulaire  de  Saint'Trond,  I,  305). 

'  Voyez  paragraphes  811  et  suivants. 
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gnor  Wilhclme  d'Oreilhe,  monssaîngnor  Johan  d'Orelhe,  Ba^ewien  Batoir, 
Adan  ^  et  Gerar.  Et  tous  chis  freires  morirent  sains  hoirs,  excepteit  mes- 
sires  Wilheime  ^,  qui  out  dois  fis  et  une  Olhe,  assavoir  monssaingnor  Emus, 
saingnor  d'Orelhe^, et  monssaingnor  Johan  d'Orelhe,  saingnor  de  Rumynes, 
5  qui,  de  part  sa  femme^  fut  sires  de  Veilerou.s. 

793.  Ly  dis  messsires  Ernus  out  on  fil,  nomeit  m^'ssire  Wilheime,  qui 
fut  sires  d'Orelhe  *:,  et  en  sont  dois  fis,  assavoir  monssaingnor  Emut,  sain- 
gnor d'Orelhe  ^,  et  monssaingnor  Wilhelmes,  qui  soy  mariât  en  Haynau, 
aile  sereur  monssaingnor  Gerarl  de  Jeumont  ^,  dont  y  sont  ly   hoirs  à 
10  présent. 

*  Cet  Adam  d'Oreye,  écuyer,  vivait  en  1294  (Codex  diplomatieus),  et  quoi  qu'en  dise  llcmricourt, 
il  a  laissé  un  fils  nomme  Jean  (Johannet,  filius  quondam  A  de  de  Oreilhe,  armigtr),  qui  relève  le 
17  juin  1315  la  grosse  dime  de  liummen,  entre  Saint-Trond  et  Halen  (Poncilit,  Fiefe,  14).  Mais  il  est 
probable  qu'il  no  fit  pas  souche. 

*  Guillaume,  sire  d'Oreye  (en  flamand  Urle)  et  de  Rummen,  dans  une  charte  qu'il  donne  en  1968, 
cite  plusieurs  membres  de  sa  famille  :  «  Johanncs,  fraler  noster...  Arnoldus,  dirtus  de  Glinden, 
avunculus  noster...  Balduinus  de  Urle,  avunculus  noster...  Johannes  de  Arscot,  consanguineus  noster, 
milites  >  (Carlutaire  d'Averbodett,  fol.  278  V).  En  1276,  il  est  présent  à  un  jugement  de  l'évéque  de 
Liège  (PoNCEtET,  Maréchaux,  n°  45).  En  1283,  il  est  constitué  arbitre  d'un  différend  intéressant  l'abbé 
de  Saint-Trond  (Piot,  Carlulaire,  I,  p.  3(i8).  Encore  vivant  en  1294,  il  n'était  plus  en  129S  (Codex 
diplomatieus). 

'  Arnold,  fils  du  seigneur  d'Oreye,  garantit  en  1204  le  payement  de  la  rente  due  a  sa  sueur  Alice, 
religieuse  à  l'abbaye  de  Parc  (ibidevi).  C'est  la  seule  mention  que  j'aie  rencontré  de  lui.  Il  n'est  pas 
douteux  qu'il  ait  été  seigneur  d'Oreye  et  père  du  suivant. 

*  Guillaume  était  dès  1318  seigneur  d'Oreye  et  chevalier.  Il  scelle  avec  •  monsangnour  Jehan,  «on 
oncle  >,  un  acte  des  échevins  d'Oreye  (Charte  d'Orienté,  eitée  par  dk  Raaot,  III,  73).  Sa  femme  doit 
avoir  appartenu  à  la  famille  de  Rosée,  car  cette  seigneurie  passa  plus  tard  à  ses  descendants,  et  c'est 
ainsi  aussi  qu'il  est  probablement  cité  en  lô46,  comme  homme  du  comte  de  Namur  (Piot,  Namur, 
p.  213;  DE  Raadt,  ibidem).  Le  chevalier  Guillaume  d'Oreye  et  messire  Guillaume,  son  fils,  sont 
présents,  le  30  mars  1360,  &  la  protestation  faite  devant  l'évéque  de  Liège  et  le  chapitre  de  Saint- 
Lambert,  au  nom  du  comte  de  Namur,  relativement  à  la  souveraineté  de  dix-sept  villages  (Piot, 
Namur,  n»  880). 

'  «  Messire  Arnolt  de  Orelhe,  chevalier,  fil  ainnez  de  jadit  messire  Wilheamc  d'Orelhe,  chevalier  *, 
relève  le  13  juillet  1370  en  fief  du  comté  de  Looz,  sa  seigneurie  d'Oreye,  telle  que  ses  ancêtres  l'ont 
tenue,  par  succession  de  son  père  (nu  Borhan,  Fieft  Looz,  p.  99*.  Il  comparut  en  1382  à  l'icte 
de  réformation.  Il  a  dû  mourir  assez  jeune,  car  il  laisse  un  fils  mineur,  Guillaume,  qui  fait,  le 
22  décembre  1383,  le  relief  d'Oreye,  à  l'intervention  de  Walter  de  Holcde,  son  tuteur. 

*  Guillaume  d'Oreye,  chevalier,  est  témoin  avec  son  père  à  l'acte  de  1360  précité.  Il  obtient  en 
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f.  i53  V  794.  Item,  do  dit  monssaingnor  Johan  d'Orelhe,  saingnor  de  Rumynnes 
et  de  Vellerous,  trovereis  tout  la  génération  chi  devant,  en  capitle  des 
Surlés,  parlant  délie  damme  de  Vellerous  qui  out  les  onze  filhes  *. 

795.  Item,  ly  flihe  monssaingnor  Wilhelme,  saingnor  d'Orelhe,  l'ains 
neit,  fut  mariée  à  Godefroit  de  Blanmon,  escuwiers;   s'en  fut  dois  Glhes,  5 
dont  ly  ainsnëe  fut  mariée  à  monssaingnor  Prommekien"  de  Wolrenges  *, 
dont  y  sont  ly  hoirs.  Et  ly  atres  sereur  morit  sains  hoir. 

796.  Nos  avons  faite  déclaration  des  trois  fis  monssaingnor  Libiert  de 
GenelTe;  si  dirons  de  sa  Qlhe,  mariée  à  Rozut  ^.  De  ces  Qlhe  issit  messires 
Robekien,  sires  de  Rozut,  chevalier  *,  et  une  filhe,  mariée  à  Eraar  de  lo 
Rolouz. 

797.  Do  dit  messire  Robekin  issit  messires  Johan,  sires  de  Rozut,  dont 
cilh  de  Rozut  qui  sont  à  présent,  sont  tous  estrais. 

798.  Item,  ly  Qlhe  fut  mariée  à  Ernar  de  Rolouz,  qui  fut  freires  à 
monssaingnor  Lambier  de  Vorous  **,  chevalier,  et  out  dois  fls,  assavoir  is 
messire  Henry  de  Rolouz,  chevalier,  et  .\Iylars  de  Vorous  *.  Ly  dis  messires 
Henrys  portât  d'argent  à  on  lion  de  sable,  à  on  baston  de  geules,  et  crioit 

"  Ainsi  CBQAGti,  J  Poraekin,  Y  Ponnekin.  —  »  A  Wor. 

1374  une  indemnité  de  710  moutons,  pour  avoir  été  fait  prisonnier  i  Basweiier,  sous  Robert  de  Namur 
(Ds  Raadt,  III,  73).  Il  brise  d'un  lambel  brochant.  Sa  femme  était  fille  de  Guillaume  de  Barbanson, 
seigneur  de  Jeumont. 

'  V^oyez  ci-dessus,  paragraphes  644  et  suivants. 

'  Prommekien  de  Wolrenges  doit  être,  à  mon  avis,  identifié  avec  Brnnekin  de  Wotreng«  que  j'ai 
signale  ci-dessus,  page  223,  note  3. 

•  Le  Fort  nous  a  conservé  le  texte  d'une  sépulture  qui  se  voyait  jadis  dans  l'église  des  Frères- 
Mineurs,  à  Liège,  et  recouvrant  les  restes  de  Libert,  chevalier,  décédé  le  lljanvier  1263  (1264,  n.  s.), 
et  ceux  de  Jean  de  Rosu,  chevalier,  décédé  le  31  août  1296  (Navbau,  n«  1968).  Il  considère  le  premier, 
comme  étant  celui  qui  épousa  la  fille  de  Libert  de  JencfiFe;  le  second,  comme  petit-fils  du  précédent. 
Tout  cela  est  quelque  peu  conjectural. 

*  Une  copie  de  1677,  intercalée  dans  les  manuscrits  de  Le  Fort,  donne  la  tombe,  ornée  de  quatre 
blasons,  de  Robert  de  Rosut,  chevalier,  décédé  la  semaine  avant  la  fêle  de  Saint-Jean  1290  (Navbau, 
n"  966).  Cette  tombe  se  trouvait  dans  l'église  des  Frères-Mineurs,  à  Huy. 
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Geneffe.  Ilh  est  ensevelis  az  "  Freires  Meneurs  à  Liège,  à  desos  do  crucefy  '  ^ 
(ih  out  chink  fis  de  son  premier"  mariages,  assavoir  Henriet  '^  de  Rolouz, 
qui  fut  vaillians  escuwicrs  et  de  haute  honeur  ^,  Lybiert,  dit  Libran, 
Badry,  Wilhelmes  le  Clerc,  et  Ernar  de  Taiieniers  ^.  Et,  quant  messires 
5  Henry  fut  veves,  ilh  soy  remariât  à  une  damme  qui  estoil  cuzine  al  conte  r.  i8« 
de  Sames,  et  out  on  Ql,  nomeit  Gerart  de  Ramelo,  de  ce  sccon  mariage.         (Sa.  968) 

799.  Ly  dis  Henriés  '  de  Rolouz  soy  mariât  à  une  des  filhes  damme 
Magriette  Surlés,  dagime  de  Vellerous,  assavoir  l'unne  des  qualrcs  filhes  que 
ceste  damme  avoit  eût  de  Johan  d'Achou,  anchois  qu'elle  soy  remariast  aile 

10  saingtior  de  Vellerouz,  dont  elle  out  encors  sept  filhes,  ensy  que  chi  devant' 
soy  contint,  en  capitle  des  Surlés  ''.  De  cest  damoyselle  out  ly  dis  Henriés 
dois  filhes.  Ly  une  fut  mariée  à  Johan  le  Berviers  de  Saint  Lynar.  Et  ly 
atres,  nomée  damoyselle  Ozilhe,  fut  mariée  à  Houwechon  de  Bassynes,  dont 
y  furent  uns  fis  et  dois  filhes,  assavoir  Houwe  de  Bassyncs,  qui  fut  fors  et 

16  raddes  escuwier,  et  lonclemps  fut  baithiers  de  Condros,  et  '  prist  à  femme 
damoyselle  Aely,  screur  aile  bon  monssaingnor  Basses  de  Gemeppe,  et  n'en 


»  CBG  az,  A  a.  —  '  Sa.  crucify.  —  '  Sa.  proroier,  et  de  mime  plus  loin.  —  <*  Ainsi  JGQC,  Bt  Henry. 
—  «  Ainsi  AC,  DQGJY  Henry.  —  '  CBQG  ei,  A  se. 

*  De  cette  tombe  Le  Fort  n'a  pu  tirer  que  ces  mots  :  ...quondam  miles  de  Rolues...  1280  (Niviiu, 
n*  291),  Ce  chevalier  fut  présent  en  1276  avec  •  sires  Lambcrs,  ses  frères  «,8  un  remarquable 
jugement  de  l'Anneau  du  palais  (Poncblet,  ilarichaux,  p.  193).  Ce  sires  Lambert  ne  serait-il  pas  le 
chevalier  Lambert  de  Voroux,  que  ilemricourt,  peut-être  par  inadvertance,  nous  a  présenté  quelques 
lignes  plus  haut,  comme  frère  d'Ernar  de  Roloux?  La  première  femme  de  Henri  de  Roloux,  nommée 
Ozille,  fut  enterrée  dans  la  chapelle  de  Roloux.  Sa  tombe  la  représentait  en  manteau  fourré  de  vair  et 
la  fait  mourir  le  25  octobre  1278  (Naveiu,  n°  1226). 

*  Cinq  ou  six  chartes,  allant  de  1291  à  1327,  nous  font  connaître  Henri  ou  plulât  Henriet  de 
Roloux,  que  licmricourt  prise  si  fort.  En  1298  et  1318  il  est  en  plein  siège  de  mariage  avec  Elisabeth 
(Isabelle  d'Âchou),  sa  femme  (Cartulaire  de  Saint -Lambert,  II,  SiC,  S47;  III,  187).  Une  charte 
du  10  juillet  1327  fait  allusion  aux  terres  <  qui  furent  Henriet  de  Roulouz  <■  (Val-Benoit,  p.  388). 
H  n'était  donc  plus,  à  ce  moment 

*  •  Henri  de  Roluz,  li  fis  mons'  Henri  jadis  de  Rolouz,  chevalier,  et  ses  frères  et  saura,  à  savoir 
sont  :  Wilheame  li  Brans,  Badris,  Ernars,  damoiselle  Isabcau  et  damoisvllc  Sibille  •  (charte  du 
26  juillet  1291)  «  Librans,  li  ils  monsingnour  Henri  jadi  de  Roluz,  chevalier;  homme  allodial  :  Badris, 
li  frère  Libran  de^eur  dis  •  (0  octobre  1293,  Robermont,  stock  2,  fol.  20.*)). 

*  Voyec  ci-dessus,  paragraphe  642,  où  l'on  trouvera  une  partie  de  ce  qui  va  luiTre. 
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sont  nus  hoirs  ^  Et,  de  ses  dois  sereurs,  fut  ly  une  mariée  à  Lambiert, 
saingnor  d'Abéez,  doqueile  vos  trovereis  toute  la  généalogie  chi  devant,  en 
capille  parlant  de  sa  meire,  qui  fut  flihes  do  premiers  mariages  délie  sain- 
gnor de  Warfezéez  qui  out  les  xx  enfans;  sy  nos  en  tairons  à  cesly  fuis  ^ 
Et  ly  seconde  sereur  Houwel  de  Bassynes  fut  mariée  à  Gerardin  de  Vervoy  ",  5 
dont  y  sont  ly  hoirs. 

f.  i36T  800.  Item,  délie  atre  filhe  Henriés  de  Rolouz,  mariée  à  Johan  le 
Berwiers,  trovereis  chi  après  la  génération,  en  capitle  parlant  do  saingnor 
d'Awans  ^. 

801.  Item,  Librans,  freires  à  Henriet  de  Rolouz,  do  premier  mariages,  10 
fut  niarieis  à  Holongne  sour  Gayres,  et  en  sont  ly  hoirs.   Et,  des  atres 
freires,  morirent  ly  alcons  sen  ''  hoirs;  et,  des  atres,  je  n'ay  nulle  infor- 
mation. 

(Sa.  iU)       802.  Item,  Gerars  de  Ramelo,  Qs  do  secon  mariage  do  dit  monssaingnor 

Henry  de  Rolouz  ^,  soy  mariât  aile  sereur  monssaingnor  Watier,  le  voweit  15 
de  Huy,  qui  estoit  do  sanc  de  Beafor  et  de  Pitresen  *;  s'en  furent  messires 
Henrys  de  Ramelo,  avoweit  de  Huy,  chevalier.  Emut  et  Johan  de  Ramelo, 
et  une  sereur,  mariée  à  Johan  de  Biernar  %  citain  de  Liège,  et  une  atres^ 
mariée  à  Johans  de  Roseur  l'Ëawailhe. 

803.  Ly  dis  messires  Henrys,  qui  fut  beaz  chevaliers  et  fors,  encargat  m 
les  armes  de  Bealfort  de  part  sa  meire,  quant  ly  avowerie  de   Huy   ly 

«  Ainsi  AGJ,  Y  Vernois,  BQ  \erfoi,  D  Vernoi,  C  Vert  bois.  —  *  ^C  sains.  —  •  C  Biernaer,  e  Bier- 
nart,  Sa.  Bieroau,  GQ  manquenl. 

*  Voyez  paragraphe  43. 

*  Voyez  plus  loin,  paragraphe  909. 

'  Gérard  de  Ramelot,  rencontre  ci-dessus,  page  122,  testa,  ai-je  dit,  en  1525.  Agnès  de  Beaufort,  qui 
était  veuve  le  10  mai  1324  [Cartulaire  de  Saint- Lambert,  III,  270),  convola  avec  Gilles  de  Strée, 
écuyer.  Elle  tenait  du  Brabant  un  fief  valant  trente  livres  tournois  (Galesloot,  Feudataires,  17,  288, 
où  l'on  n'a  pas  su  identifier  le  nom  de  Ramelot). 

*  Pitresen  est  inexact.  Heinricourt  oublie  qu'il  a  écrit  plus  haut  «  do  sanc  de  Beafor  et  de 
Lydekerk  >  (paragraphe  396). 
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eskeyt  et  ly  atre  terres,  de  part  monssaingnor  Watier,  son  oncle  ';  et  morit 
sains  hoir;  sy  que  ses  freires,  Emut  de  Ramelo,  saingnor  de  Viersey  ", 
fut  avoweit  de  Huy  ''  *.  Ilh  prist  à  femme  la  serour  messire  '  Johan  le 
Glokier  de  Huy,  chevalier,  à  présent  bailhir  de  Tuwiens,  doze  de  paiis, 

B  esquevin  de  Liège  et  de  Huy  ';  s'en  est  uns  fis,  nomeis  Henrys  de  Ramelot, 
qui  est  avoweis  de  Huy,marieis  aile  sereur  Gerart  Hellien,  dit  de  Fanchons, 
borgois  de  Huy  "*  "*;  doqueis  '  Henrys,  avoweit  de  Huy,  el  délie  sereure  Gerart  de    f.  157 
Fanchons  est  issue  une  filhe,  nomée  Johanne,  qui  est  mariée  h  Gonrar  de  Bonbays,  dit 
d'Andriraont,  avoweis  de  Liers,  doqueilz  ^  Gonrars  et  délie  dit  damoyselle  Johanne 

(0  sont  yssus  dois  fis  et  une  filhe,  qui  sont  à  présent  ^. 


"  Ainsi  BQG,  C  Viersel,  JK  Viersay,  A  Weirsey.  —  >>  A  Hiy.  —  ">  AGQt  mess.,  B  monss.,  C  monsienr. 
—  *  Voyez  la  note  relalive  aux  dernières  lignes  du  paragraphe  804.  —  <  A  de  queis.  —  f  A  de  queilz. 


*  Henri  de  Ramelot,  chevalier,  succède  comme  avoué  de  Huy  à  Walter  de  Beauforl  (voyez  page  144, 
noie  i).  Il  était  en  possession  de  l'avouerie  en  1341  et  1348  (Gilisloot,  Peudalairei,  17  ;  Cartulaxre 
de  Saint- Lambert,  IV,  33).  Marie  de  Wadrcchies  était  veuve  du  chevalier  Henri  de  Ramelot  le 
13  novembre  1353,  quand  elle  demanda  le  libre  choix  d'un  confesseur  (Oov  BiBLiiai,  Supplique! 
d'Innocent  VI,  n»  560). 

*  Arnoul  de  Ramelot,  sire  de  Vierset  et  avoué  de  Huy,  fut  tué  en  1371  par  Olivier  de  Cenlfontaines. 
C'est  incontestablement  à  Aelis  le  Clockier,  veuve  d' Arnoul  de  Ramelot,  sire  de  Vierset  et  avoué  de 
Huy,  que  se  rapporte  une  petite  charte  non  datée,  dont  le  texte  (sans  doute  éeourté)  se  trouve  dans 
Le  Fort  et  par  laquelle  cette  dame,  du  consentement  de  ses  filles  «  demoiselle  Sibille,  demoiselle 
Félicitas  et  demoiselle  Aelis,  chanoinesse  de  Nivelle,  et  demoiselle  Ide,  chanoinesse  de  Sainctc-Cecyle 
de  Coloignc  >,  cède  à  son  fils  Henri,  voué  de  Huy,  les  alleux  de  Rarse,  etc.  M.  le  docteur  Tihon  en 
faisant  usage  de  ce  document,  le  place  au  XI II*  siècle  {L'avouerie  de  Huy  et  les  seigneurs  de  Beauforl, 
1898,  p.  34).  Le  langage  et  surtout  les  mots  répétés  de  «  chanoinesse  •  eussent  dû  le  détromper. 

'  Voyez  DE  BoRHAN,  Mélanges  Kurlh,  I,  176.  Depuis  l'impression  de  cet  article,  j'ai  rencontré 
Jean  le  Clockier,  comme  bailli  de  Thuin  dès  1390,  et  comme  •  douze  de  paiis  »,  c'est-i-dire  comme 
juge  des  Douze  lignages,  dès  1397.  C'est  donc  à  bon  droit  que  Hemrieourt  lui  attribue  ces  titres. 

*  Henri  de  Ramelot,  qui  devait  être  assez  jeune  à  la  mort  de  son  père,  resta  longtemps  en  posses- 
sion de  l'avouerie  de  Huy,  il  vivait  eneore  en  1430;  mais  en  142*2  Jeanne  de  Fanchon  est  signalée 
comme  étant  veuve. 

*  Conrard  de  Bonbais,  avoué  de  Liers,  et  Jeanne  de  Ramelot,  vivaient  conjoints  en  1416, 1432  : 
il  n'est  guère  probable  qu'ils  aient  été  mariés  du  temps  d'Heraricourt.  Ajoutons  que  ce  Conrard, 
bourgmestre  de  Liège  en  1443,  1448,  1484,  fut  créé  chevalier  en  1401  par  Louis  XI  {Chronique 
d'Adrien  d'Oadenbosch,  éd.  dk  Bormân,  p.  77);  dans  l'hypothèse  qui  précède,  il  eût  dû  itre  à  ce 
moment  plus  qu'octogénaire  !  Ces  motifs,  le  parallélisme  des  générations  et  les  raisons  pertinentes 
exposées  tout  à  l'heure,  me  portent  à  considérer  ce  passage  comme  apocryphe. 

KO 
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804.  Et  "  ly  dis  Johans,  ly  lirs  fis  Gerars  de  Ramelo,  fut  sires  de 
Ramelo,  en  Condros,  et  soy  mariât  à  damoyselle  Katherine  de  Modaules, 
fîlhe  jadit  Anseal  de  IVlodaweies ;  s'en  issit  dois  fis  et  quatre  iiihe,  assavoir 
Pirelos,  qui  fut  sires  de  Ramelo,  qui  fut  marieis  à  damoyselle  Johanne  de 
Haley,  fiihe  jadit  Robiert  de  Haley  ^  dont  ilh  est  uns  fis  à  présent,  appeleig  s 
Johan,  saingnor  de  Ramelo,  qui  atà  femnae  Ysabeal,  le  filhe  messire  Johan  de!  Roches, 
avoweil  de  Fleron,  chevalier,  doze  de  *  paiis  et  esquevin  de  Liège  *  ;  s'en  est  dois  fis 

à  présent  vivant,  de  jovenes  cage,  nomeis  Johan  de  Ramelo  et  Pirelos,  son  freires. 

805.  Ly  secons  fis  Johan   de   Ramelot,  qui  fut  nomeis   Henris  de 
Ramelot,  fut  marieis  en  la  conteit  de  Namur,  à  damoyselle  Magritte,  filhe  lo 
Wilhelme  de  Lybynes,  jadit  bailhier  de  Bovinge  *  et  casielain  de  Monte- 
grez  %  escuwiers;  mais,  de  cesty  mariage,  n'est  nulle  hoir. 

(Sa.  265)       806.  Ly  premier  filhe  Johan  de  Ramelot  fut  nonnes  de  Solier.  Ly 
seconde,  nomée  damoyselle  Angnès,  fut  mariée  à  on  homme  d'oneur, 
nomeit  Rigaut  de  Jamaing,  dont  y  sont  ly  hoirs  à  présent.  Ly  tirche  filhe,  is 
nomée  Magrit,  fut  mariée  dois  fois  :  ly  premier  fois,  à  Johan  de  Riwe 

f.  137  V    d'Acochez,  dont  ilh  n'est  demoreis  nul  hoir;  ly  seconde  fois,  à  Gilhekin  de 
CbierdeDoir%  en  Condros;  s'en  est  uns  fis,  nomeis  Thiry  de  Chierdenoir, 


«  Sa.  omet  et.  —  '  L'examen  de  la  forme,  non  plus  que  la  critique  paléographique,  ne  révèlent  rien  de 
suspect  dans  le  passage  qui  suit.  Seules,  des  raisons  de  fond  obligent  d  le  considérer  comme  adventice.  — 
'  CBQ  de,  AG  des,  JY  du.  —  <*  Amsi  AG,  Q*  Mcntegres,  Sa.  Monlengre,  C  Monlaigre,  Q*JY  Monlegnis. 
—  «  Sa.  Cherdeooit. 

*  Jean  délie  Roche,  chevalier  et  cchevin  de  Liège,  a  été  rencontré  ci- dessus,  paragraphe  670,  où 
Hemricourt  nous  a  appris  son  mariage  avec  la  fille  du  chevalier  de  Bomale,  dont  il  a,  dit-il  «  plantait 
de  jovenes  enfants  ».  Or,  nous  voyons  ici  qu'Isabelle,  l'une  de  ces  jeunes  enfants,  est  mariée  et  mère, 
elle-même,  de  deux  enfants;  il  est  donc  de  toute  évidence  que  nous  sommes  en  présence  d'une  addition 
postérieure  à  Hemricourt.  Le  testament  du  chevalier  délie  Roche,  écrit  le  4  mars  ^^i9,  rend  la  chose 
plus  certaine  encore;  le  testateur,  à  ce  moment,  n'avait  que  deux  filles  mariées  :  Jeanne,  femme  de 
Chrétien  délie  Biest,  avoué  de  Horion,  et  Catherine,  épouse  d'Olivier  d'Ohay;  quant  à  sa  fille  Isabelle, 
qui  obtient  des  biens,  cens  et  renies  à  Cipplet,  Corswarera,  Chaponseraing  et  Hannesche,  elle  était 
toujours  célibataire.  Jean,  sire  de  Ramelot,  et  Isabelle  délie  Roche,  vivaient  encore  en  1446  :  Jean, 
leur  fils  aîné,  mort  en  1475,  épousa,  par  contrat  du  26  juillet  1436,  Mette  de  Gesves,  dame  de  Goesne. 
Pierre,  le  second,  se  maria  en  1486  avec  Marie  d'Yve. 

*  Guillaume  de  Libiucs,  écuyer,  était  bailli  de  Bouvignes  en  1572-1373  (Piot,  Namur,  304,  309). 
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qui  at  à  présent  à  femme  le  filhe  Golet  Bryfo  de  Feron  ",  et  en  sont  des 
hoirs  de  jovenes  eage. 

807.  Ly  quarte  ''  filhe  Johans,  sires  de  Ramclot,  est  nomée  damoyesel 
Elys  de  Ramelot,  et  est  mariée  à  on  borgoyt  de  Huy,  nomeit  Âlixandres 

s  Vavrealz,  fil  jadlt  Jakemien  Vavereal,  maiiear  jadit  et  maistres  de  Huy 
pluseurs  fois;  mais,  d'caz,  n'est  nul  hoir  vivant  demoreis  en  vie  '  ^ 

808.  Item,  do  dit  Johan  de  Biernar  *,  qui  out  une  des  flihe  Gerarl  de 
Ramelot,  sereur  à  messire  Henris,  flrnus  et  Johan,  fut  uns  Qs  tant  soile- 
ment,  nomeit  Johan  de  Biernar,  qui  soy  mariât  à  damoyselle  Juliane,  filhe 

10  monssaingnor  Gillie  Surlet,  chevalier;  sy  trovereis  leur  lingnie  descripte  '' 
chi  devant,  en  capitie  parlant  de  monssaingnor  Bigaut  de  Beariu  '.  Mais, 
après  le  décès  do  viez  Johan  de  Biernar,  soy  remariât  ly  damoyselle  sa 
femme  à  Johan  Languzien  de  Huy  *,  dont  ilh  est  Watelés  Languziens, 
maintenant  vivans,  qui  at  à  femme  damoyselle  Magriete,  filhe  jadit  Gilet,  le    (Sa.  966) 

18  bailhicr  de  Chaiienéoz,  dont  mention  est  faite  chi  devant,  en  capitie  par- 
lant des  hoirs  monssaingnor  Makair  délie  Heys  de  Flemalle  ^. 

809.  Item,  délie  atre  filhe  Gerart  de  Bamelo,  mariée  à  Royseur  * 
l'Ayvailhes  ^°,  n'en'  est  nul  hoir  demoreis. 

810.  Et  est  assavoir  que,  quant  ly  dis  Gerars  de  Ramelot  fut  trespas-    f-  m 

a  Ainsi  ABJY,  C*GQ  fleroD,  C*  fairoD.  —  >>  A  qte.  —  «  Ainti  AGB;  dem.  en  t.  a  toutefoit  M  teril 
postérieurement  dans  A  ;  la  plupart  des  manuscrits  modernes  ont  modifié  ta  phrase,  de  façon  d  supprimer 
le  pléonasme.  —  'A  despote.  —  •  Sa.  Royseir.  —  ''  A  dayvailhes,  BQG  d  ...  égal*mtnt,  C  leawailbe, 
J Y  manque.  —  f  AG  et  nen. 

*  Il  est  possible  que  ces  deux  derniers  paragraphes  aient  aussi  subi  certaines  interpolations. 
A  défaut  de  documents,  il  ne  m'a  pas  été  permis  de  m'en  assurer. 

'  Jean  de  Bernar  était  fils  d'un  autre  Jean,  que  nous  retrouverons  au  paragraphe  996.  Celui  qui 
nous  occupe  épousa  Agnès  de  Ramelot. 
'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  398. 

*  Languzien  parait  un  nom  flamand  francisé,  probablement  Langhuisen.  En  fait,  un  texte  de  la  cour 
féodale  l'appelle  Hannekin  Langhen.  il  vivait  avec  Agnès  de  Ramelot  en  13iO  (Reg.  n*  40,  foU  U9  t*). 

*  Voyez  paragraphe  840. 

*  Roysur  l'Eawailhe  a  été  rencontré  ci-dessus,  page  971,  note  1. 
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seîs,  sa  dicte  femme,  madamme  de  Barche,  soy  remariât  à  monssaingnor 
Gilhe  de  Stréez,  saingnor  de  Barche  de  part  sa  femme  ^,  et  en  furent  dois 
filhes.  Ly  une  fut  mariée  à  Wiihelme,  saingnor  d'Orgo  et  de  Harwemont  ^, 
dont  y  fnt  messires  Johan,  sires  d'Orgo,  qui  soy  mariât  à  damme  Maha,  fllhe 
monssaingnor  Johan  d'Argenteal,  dont  ilh  est  ly  jovcnez  messires  Johan  5 
d'Orgo.  £t  ly  atre  filhe  monssaingnor  Gilhe  de  Stréez  fut  mariée  à  mons- 
saingnor Wiihelme  de  Flemale,  chevalier^  et  n'en  est  nul  hoir  ^. 

811.  Je  avoy  chi  devant  doneit  à  entendre  que  je  deviseroie  cornent 
les  onze  filhes  monssaingnor  Ywen  de  Nonferan  *  furent  mariéez,  ja  soice 
fours  de  nostre  mateire  ^;  mais  ilh  est  asseis  nécessaires  de  savoir,  affin  que  lO 
on  sache  plus  parfaitement,  qu'il  at  gran  nombre  de  chevaliers  et  escuwiers 
en  atre  paiis,  qui  sont  des  linages  do  paiis  dclle  evesqueit  de  Liège  et  delle 
correxion  des  xii  jugans  les  "  linages  deseurdis.  Ly  promeraine  fut  mariée 
aile  saingnor  de  Wezemale,  en  Braybant^;  ly  seconde,  à  castelain  de  Mon- 
tengnis  ''  ;  ly  tircbe,  à  monssaingnor  Badewien,  saingnor  de  Geneffe,  caste-  i8 


"  Ainti  AGQJY,  Sa.  jugans  des,  C  jugeun  des. 

«  Voyez  pages  122  et  185. 

'  Harwemont,  qui  n'apparaît  pas  dans  lea  passages  que  je  viens  de  rappeler,  désigne  Herbeumont, 
sur  la  Scmoy,  canton  de  Paliseul. 

'  Guillaume  de  Flémalle,  chevalier,  époux  de  Marguerite  de  Strée,  a  été  identifié  page  274,  note  8. 

'  Le  château  de  Monferan  ou  plutôt  Montferrant,  dont  tout  vestige  et  jusqu'au  nom  même  ont 
disparu,  était  situe  sur  la  limite  qui  sépare  les  communes  de  Heers  et  d'Opbeers.  Je  lui  ai  consacré 
une  courte  notice  dans  V Ancien  pays  de  Looz,  1897,  pp.  32  et  41.  La  présence  en  plein  pays  thiois  de 
ce  nom  éminemment  roman  est  certes  anormale.  Elle  ne  s'explique  que  par  l'arrivée,  à  une  époque 
relativement  récente  (XI',  XII*,  XIII*  siècle?),  d'un  chevalier  français  allié  peut-être  à  la  puissante 
famille  de  Hecrs.  Mais  il  n'existe  à  cet  égard  aucune  donnée  certaine.  Les  premiers  Montferrant  que 
nous  connaissions  s'appelaient  Guillaume  (ci-dessus,  page  388,  note  6),  et  Ulric,  1240. 

*  Hemricourt,  en  effet,  sort  ici  du  cadre  qu'il  s'est  tracé  de  nous  présenter  uniquement  la  descen- 
dance de  Basses  de  Donmartin  et  d'Alix  de  Warfusée. 

'  Les  savantes  recherches  de  M.  Max  de  Troostcmbergh  sur  les  sires  de  Wesemael  n'ont  pu,  jusqu'à 
présent,  établir  la  certitude  de  cette  alliance,  admise  toutefois  par  Butkens,  avec  la  famille  de 
Montferrant.  On  peut  invoquer  en  sa  faveur  la  parenté  signalée  ci-dessus  (page  326,  note  1),  entre 
Arnold  de  Wesemael  et  Guillaume  d'Oreye,  et  qui  ne  s'expliquerait  guère  autrement. 

'  Guillaume,  châtelain  de  Montenaken. 
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lain  de  Waremme  ^,  taiion  do  bon  castelain  "  dont  chi  devant  est  faite 
mention;  ly  quarte  fut  mariée  à  monssaingnor  VVilhelme,  le  viez  saingnor 
d'Awans;  ly  vo,  à  monssaingnor  Ystasse,  le  viez  frank  homme  de  Holen-    fSa.  iffi) 
gnoul;  ly  vi%  aile  saingnor  de  Coyterebe,  deleis  Bruxelle^;  ly  vu*,  aile    i.  iss? 

5  saingnor  de  Meadrenges  ^;  ly  vm",  aile  saingnor  de  Gochoncourt,  deleis 
Tinicmont  '*;  ly  ix",  aile  saingnor  de  Haleybeke.  Délie  x",  sont  issus  cheaz 
de  Glennes  et  de  Rycle,  en  la  conleit  de  Louz  ^,  qui  portent  d'or  à  lyon  de 
sable;  et,  délie  xi°,  chilh  de  Wynes  et  de  Bergliines  en  Braibant,  qui  portent 
d'argent  à  lion  d'azuré  et  cryent  Wynes,  et  sont  teiiement  regenereis  et 

10  poupleis  que  c'est  sains  nombre  délie  bonne  chevalerie  et  des  vailhans 
proydommes  qui  en  sont  estrais. 

812.  Et  ly  saingnors  des  linages  descurdis,  qui  vivoiient  quant  ly 

pais  fut  faite  entre  cheaz  d'Awans  et  de  Warous,  paiiont  aile  promeraine 

tailhe  de  la  dicte  pais,  car  je  les  ay  tos  en  escripte  ^,  assavoir  :  ly  sires 

is  de  Wezemale  ^,  messires  Ernus  de  "  Vivirs  ^,  messires  Johan  de  Haie- 

*  A  caslelan.  —  *  CBG  de,  AQ  des,  t  du. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  773. 

*  Coylerebe  =  Quaderebbe,  aujourd'hui  Qaerbs  (roycz  Wiutrbs,  Hùtoire  des  environ*  de  BruxtUti, 
III,  197). 

'  Meadrengcs  est  pcut-âlre  une  graphie  romane  imaginée  par  Hcmricourt  pour  désigner  Mytdrtgke, 
Meldreges,  formes  anciennes  de  IMeldert  ou  Maillart,  commune  du  canton  de  Tirlemont.  Le  cheralier 
Iwain  de  Mcidert  florissait  au  dernier  quart  du  XIII*  siècle.  Peut-être  était-il  le  petit-fils  d'Iwaln 
de  lUontferrant. 

*  Sur  les  seigneurs  de  Gossoncourt  lez-Tirlemont,  voyez  Wautkks,  Canton  de  Tirlemont,  123 
et  suiv. 

*  Par  «  cheaz  de  Glennes  et  de  Rycle  >,  il  faut  entendre  ceux  de  Gelinden,  famille  de  chevalerie, 
dont  un  notable  fragment  généalogique  a  paru  en  1878  dans  l'Annuaire  de  la  nobletie  de  Belgique, 
t.  XXXII,  pp.  1B2-1S5;  et  ceux  de  Ryckel,  appartenant  à  la  deuxième  race  de  ces  seigneurs,  issue  du 
chevalier  Jean  Belle  de  Bruslhem  (voyez  ci-dessus,  page  344,  ligne  23). 

*  Quand  les  familles  organisèrent  en  1338  le  tribunal  des  Douze  lignages,  elles  furent  obligées  de 
pourvoir,  au  moyen  de  *  tailles  >  ou  cotisations  volontaires,  à  l'entretien  d'un  local  destiné  à  servir  de 
prétoire  à  la  juridiction  nouvelle.  Hcmricourt,  qui  devint  vers  1383  clerc-secrétaire  des  Douze,  avait 
à  sa  disposition  les  archives  do  ce  tribunal  et  c'est  là  évidemment  qu'il  a  pris  les  indications  qui  vont 
suivre. 

'  Guillaume,  sire  de  Wcsemale,  maréchal  de  Brabant,  époux  de  Jeanne  de  Beaufort,  qui  habitaient 
VVeslerloo  en  1338  (Vannéros,  dans  les  Bijdragen  de  1908,  p.  17). 

*  Ârnoul,  sire  de  Wyer  et  Cosen,  cité  de  1331  à  1348  {Commiesion  royale  d'kittoire,  3*  série,  II, 
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beyke  *,  messires  Ywen  de  Meadrenges  *,  messires  Gilhes  '  et  messires 
Symons  de  Coyterebe,  et  grant  nombres  d'atres.  Et,  par  tant  que  ly  hoirs 
des  filhes  monssaingnorYwen  de  Monferan  mariéez  "  en  l'evesqueit  de  Liège 
enleprisent  ''  le  faix  del  werre  pour  le  partiie  cheaz  d'Awans,  ly  enfans  des 
atres  sereurs  mariéez  en  Braibant,  qui  estoiient  leurs  cuziens  germains,  s 
enlront  ens  à  leur  requeste  et  servirent  le  bon  "  castelain  de  Waremme;  dont 
ly  bastars  de  Wezemale  et  ly  castelains  de  Montengnis  adont  vivant  * 
furent  mors,  avoek  pluseurs  atres  en  son  service,  aile  batailhe  à  Waremme. 
Â  chely  temps,  soy  conissoiient  ly  parens  ly  uns  l'altre,  par  tant  que 
cascons  avoit  besonge  de  ses  proismes  pour  ly  enforcbier;  et  plus  grant  lo 
1 189  besonge  en  avoient  ly  riches  que  ly  povres,  car  ilh  les  covenoit  **  stoffeir  et 
warnier  leur  fortreces;  sy  atraioient  et  blandisoient  leurs  povres  cuzien,  et 
n'astoient  nint  honleuz  de  demostreir  et  recordeir  à  eaz  leur  proismeteit 
et  lynages;  et  ce  abelissoit  et  estoit  gran  plaisanche  à  bons,  se  '  servoiient 
volentiers  et  entreprendoient  ^  les  grans  fais  pour  le  volenteit  de  leur  is 
corages.  Mais,  à  mon  temps,  assavoir  puis  l'an  mil  trois  cens  et  trente  cbink, 
que  pais  fut  faite  des  linages  deseurdis,  sont  tous  chis  lynages  oblieis  ",  et 
tout  amour,  charnaliteit  et  serviche  refroidie,  car  chevalier  et  escuwiers  des 
lynages  deseurdis  n'ont  besongne  de  nul  serviche,  par  tant  qu'il  ne  soy 
puelent  werier,  pour  le  loiien  del  pais  des  "  xii;  se  n'ont  cure  de  savoir  qui  »o 
sont  leur  cuziens  et  n'acontent  rins  à  leurs  povres  proismes  ne  ly  uns  al 
atres.  Anchois,  par  mescognissanche,  soy  marient,  pluseurs  en  y  at,  en 

«  B  marieis  —  *  Sa.  entrepr-.  —  'A  bom.  —  *  Sa.  conv-,  —  •  BÇ  et,  —  t  Sa.  entrepend-.  — 
»  Sa.  obleis.  —  '*  A  de. 

492;  !•  série,  XIV,  108),  époux  de  Marguerite  de  Meldert  et  père  de  Henri,  sire  de  Wyer,  rencontré 
ci-dessus,  page  228. 

*  Jean  de  Halbekc,  chevalier,  scelle  en  1334  la  Commission  de  la  Paix.  Il  testa  à  Halbeek  le 
12  mars  1359  (Piot,  Cartulaire  de  Saint-Trond,  I,  8S2).  Son  sceau  portait  trois  fleurs  de  lys,  ce  qui  le 
rattache  probablement  au  lignage  de  Wesemale.  Halbeek  est  une  dépendance  de  Ilerck-la^Ville. 

*  et  '  Les  chevaliers  Guillaume,  sire  de  Wesemale,  Gilles  de  Quadercbbe,  Geswin  de  Godsenhove, 
Ywan  de  Meldert  et  Arnoul  van  den  Wiere,  se  trouvent  parmi  les  quarante  seigneurs  brabançons  qui 

.   scellent  le  traité  de  1339  entre  le  Brabant  et  la  Flandre  (Dibgbbice,  Inventaire  des  ehartet  d'Yprei, 
H,  1H). 

'  Jean,  châtelain  de  Montenaken,  chevalier,  tué  au  combat  de  Waremme,  le  7  juin  1313,  époux 
d'Isabelle  de  Neufchàteau. 


DES  NOBLES  DE  HESBAYE  399 

quars  ou  en  tir  degrcit  de  proismeleit  :  dont  je  en  nomeroy  pluseurs,  sy 
n'astoit  pour  les  hoirs  à  ablameir.  Mais,  quant  co  vient  que  ly  alcons 
enchient  en  dangicr  de  leur  honeur  ou  de  prison,  ou  qu'il  ont  werre  à 
alcons  estrangiers  ",   adont  enquerent  ''  ilh   qui   sont   leurs   parens,   et 

s  demandent  leurs  serviches,  et  les  voelent  travelhier,  et  soy  voelent  d'eaz 
aydier,  qui  onk  en  devant  ne  les  avoiient  faite  honeur,  connissance  ne  ser-    (Sa.  MS) 
viche  :  dont  je  vous  mosteroie  sains  nombre  d'exembles,  8e°  n'astoit  pour 
le  prolongement  de  nostre  mateire;  nintmains,  je  vous  en  diray  alcuns 
avenus  de  mon  temps  et  qui  ont  parfaitement  chi  leur  liwe.  Veriteis  est 

10  que  ly  conte  Thiry  de  Louz  ^,  qui  fut  uns  poissans  et  redobtés  princes  à  son    t.  <50  v 
temps,  prist,  par  caze  de  jalosie  délie  abbesse  de  Blize  ^  et  nint  par  aire 
caze,  monssaingnor  Wilhelme  de  Bilrevelt,  castelains  de  Montegnis  ^,  qui 
estoit  ly  plus  ryches  et  ly  ''  plus  redobteis  chevalier  qui  fuist  en  la  conteit 
de  Louz,  et  ly  voloit,  de  chaleur,  copeir  la  tieste.  Ly  dis  castelains  envoiiat 

is  à  ses  grans  parens  et  az  '  plus  poissans  de  son  linages;  mais  ilb  en  fut 
petitement  aydies.  lih  ly  sovînt  de  che  linat^es  de  Monferan,  qui  est  ly  drois 
linages  de  cry  et  de  blazon  de  Geneffe  ;  s'envoiiat  en  Hesbaing  à  dois  povres 
escuwiers  aile  regart  de  ses  atres  gran  parens  :  che  fut  à  Honbier  Corbeal 
de  Houignoul  ^  et  à  Johan  de  Skendremale,  qui  après  ce  fut  chevalier  ^,  et 

io  leur  (ist  remonstreir  ly  dangier  et  perilh  là  ilh  gisoit,  et,  s'ilh  n'astoit  ten- 
dant sorcorus,  qu'il  sieroit  decoleis.  Chis  dois  escuwiers,  qui  estoiient 
cuziens  asseis  prochains  ensemble  et  ja  enlongies  de  proismeteit  aile  dit 
castelain,  entreprisent  en  eaz  ce  faixh,  sy  que  chis  qui  estoient  de  grant 
honeur  et  de  grant  porkache,  et  trayrent  vers  monssaingnor  de  Liège  et 

K  vers  sa  citeit,  et  traveilhont  tant,  et  si  fort  et  sy  tendant,  qu'il  jettont  ly  cas- 

"  Ainsi  GQ,  A  eslrang',  Sa.  -geirs,  C  manque.  —  *  Aimi  AC,  BQ  enquirenl.  —  '  Sa.  et.  —  '  £  le». 
—  •  Sa.  az  manque. 

'  Thierry  de  Heiiisberg,  comte  de  Looz  de  1536  à  1361. 

*  Deux  abbesses  ont  successivement  gouverné  l'abbaye  de  Munstcrbilsen  au  temps  du  comte  Thierry, 
ce  sont  Marguerite  de  Petcrsheim  (1538  à  1343)  et  Ermgardc  de  Waldeck  (13iS  k  1379).  Ce  (ut  sans 
doute  à  la  première  que  se  rapporte  l'anecdote  en  question. 

'  Guillaume  de  Montenaken,  seigneur  de  BilreTelt,  châtelain  de  Montcnakcn,  arrière  p«tit-fil*  de 
celui  qui  fut  tué  à  Warcmmc  en  1313.  Il  a  été  commente  page  19,  note  6. 
'  Rencontré  ci-dessus,  page  375,  il  sera  identifié  plus  loin. 

•  Voyez  page  23,  note  5. 
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telain  de  ce  dangier  ;  se  vient,  por  "  le  dobtance  do  conte,  demoreir  à  Liège 
residenment  en  noble  estât,  là  ilh  fut,  après  ce,  pitieusement  murdris. 

813.  Encors  Gsent  chis  dois  escuwiers,  etspeciaiment  et  principalinent 
ly  dis  Corbeal^  qui  de  tôt  le  fait  fut  capitaine,  on  atre  serviche  notable,  par 
caze  de  lynage  ^,  à  monssaingnor  Watier  de  Binkebem,  qui  esloit  do  linage  5 
—  f.  140  d'Âwans  ^  Car,  quant  ly  dis  messires  Waltier  out  prize  et  skakée  '  le  damme 
de  Lovirvaz,  qui  avoit  esteit  femme  à  monssaingnor  Ënglebiert  délie  Marche 
et  qui  estoit  filhe  de  monssaingnor  Johan,  le  bon  saingnor  de  Hamale. 
engenrée  en  la  sereur  do  saingnor  de  Rumynes  *,  à  laqueile  damme  ly  dis 
messires  Waltier  n'estoit  nint  à  compareir  d'estat  ne  '^  de  lynages,  anchois  10 
estoit  ses  '  escuwiers  et  de  son  hosteit,  ly  dis  sires  de  Hamale  fist  plaint  sor 
l'oneur  '  do  dit  monssaingnor  Waltier  par  devant  l'evesque  de  Liège  et  ses 
hommes,  et  mandat  toi  son  lynage  et  très  grande  nombre  de  saingnors, 
chevaliers  et  escuwiers,  com  chis  qui  nobles  bons  estoit  et  bin  ameis  et  bin 
servis  de  son  linages.  Et  ly  freires  do  dit  monssaingnor  Waltier,  qui  ne  is 
poioit  '  adont  venir  en  paiis,  trayrent  vers  le  dit  Coirbeal,  qui  onkes  ne 
laissât,  por  le  poissance  do  dit  saingnor  de  Hamale  ne  de  tos  ses  proismes, 
qu'il  n'entepresist  "  le  faix,  osy  que  capitaine  do  fait  et  délie  défense  do  dit 
monssaingnor  Waltier,  qui  todis  estoit  de  la  dicte  damme  saysis.  El  assy  ly 
(Sa.  260)  freires  do  dit  monssaingnor  Waltier  uzoiient  délie  toi  do  conselhe  le  dit  ^0 
Coirbeal,  qui  fist,  par  son  singuleir  '  porkache,  assembleir  tôt  le  linage 
d'Awans,  excepteit  aicons  qui,  por  l'amour  et  dotance  do  dit  saingnor  de 
Hamale,  n'y  osoiient  comparoir;  et  en  out,  sour  pluseurs  des  journée^,  si 
grant  quantiteit,  tant  par  devant  monssaingnor  de  Liège  comme  par  devant 
tôt  la  universiteit  délie  citeit  de  Liège,  al  encontre  do  dit  saingnor  de  t» 
Hamale,  qui,  par  forche  d'amys,  voloit  le  dit  monssaingnor  Waltier  fair 
fourjugier,  que  je  croy  fermement  que  onkes,  puys  le  pais  fait  des  linages, 
ilh  n'en  fut  sor  la  moytiie  tant  asembleis  ensemble  :  et  ce  puys  je  bin  tes- 

"  AGQB  par,  CJY  pour.  —  *  D'après  CBQe,  A  G  des  lyoages.  —  <>  Selon  AG,  Sa.  sbakee,  C  esksUe, 
0  deskakee.  —  <*  fl  ny.  —  «  Sa.  son.  —  f  A  laoeur.  —  »  Ainsi  B,  A  pooiot.  —  *  Sa.  entreprisi.  — 
*  Sa.  -lier.  —  i  Sa.  jourueis. 

*  Voyez  ci-après,  paragraphe  898. 

*  Voyei  paragraphe  646. 
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mognicr,  car  je  y  fuy  pluseurs  jours  avoek  les  proistnes  do  dit  monssaîa- 
gnor  Wallier,  sor  ce  proiies  avoekes  les  aires  par  le  dit  Corbeal  et  mons- 
saingnor  Johan  de  Skendremale;  sy  que,  après  pluseurs  et  costables  jour-    f.  140* 
néez,  traveilhe  et  parsiites,  quant  ly  sires  de  Haoïalle,  qui  n'avoit  aint  la  loy 

s  pour  ly —  car  sa  filhe,qui  cstoit  sa  frank  femme,  ne  se  voioit  nint  plaindre  — 
veït  qu'il  nel  aroit  nint  par  forche,  ilh  s'acordat;  et  fut  ly  iioneur  do  dit 
monssaingnor  Wallier,  par  le  bon  serviche  de  scsproismes,  warandie;  et  ly 
bonne  dammc  ly  demorat  à  femme,  mais  ilh  ne  viskat  nint  longeaient  après, 
car  ilh  morit  sor  le  volage  d'outre  meire,  qu'il  avoit  enlreprisl  pour  acquière 

iO  l'amour  do  dit  saingnor  de  Hamale.  Et,  par  ces  exemples  et  pluseurs  atres, 
poiiés  concivoir  que,  al  temps  présent,  nus  ne  retrait  vers  ses  proismes,  se 
angoise  et  perilhe  de  corps  ne  les  sormont.  Or  est  ilh  temps  de  rctouracir  à 
nostre  principal  mateire. 

814.  Vos  saveis  que,  chi  devant,  est  faite  mention  que  messires  Henry 

18  de  Rolouz  et  iVlylars  de  Vorous  furent  freires,  et,  do  dit  mon^saingnor 

Henry   et  de   ses   hoirs,  at  esleit  faite  déclaration  *.   Ors  dirons   de  dit 

Mylars.  Ilh  soy  mariât  aile  filhe  do  viez   monssainguor  Ystasses  Frank 

Hoinmt^  de  Holiengoul;  s'en  issirent  " 


so      815.  Chi  devant,  vous  at  esleit  ordinëement  declareit  ly  lingnie  de    f.  Ui 
monssaingnor   Libiert,   saingnor   de   Geneffe,  ainsncit   fil   monssaingnor 
Breton  le  viez  de  Warous;  sy  dirons,  chi  après,  de  monssaingnor  Hombier 
de  Lexhy,  secon  fil  do  dit  monssaingnor  Breton.  Chis  porloit  vairiet  d'ar- 
gent et  d'azuré  à  on  ourle  de  geules.  Ilh  fut  ly  chief  et  ly  fleure  de  Has- 

'm  bainge,  et  tellement  est  ilh  intituleis  sor  sa  pire,  en  rencloslro  des  Freires    {Sa.  370) 
Escolirs  ''  à  Liège;  se  morit  l'an  mil  dois  cens  et  xx,  sy  que  là  meïsmes  vos 
porat  apparoir  ^. 


"  Ce^  n'ont  pat  s'en  iss.  ni  l»  blano  qui  suit.  —  <>  AGQ  des  Kr.  des  Esc,  0s  des  Fr.  Etc.,  C  des  Ek. 


'  Voyez  ci-dessus,  pages  390  et  suivantes. 
*  Niviiu,  R'  873. 
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816.  Ly  dis  messires  Hombiers  prisl  à  femme  damme  Juwelte  aile 
Courte  Coxhe,  sereur  al  conte  Gerar  de  Hozemont;  s'en  furent  siiez  fis 
chevaliers,  et  un  atre  qui  fut  abbés  de  Saint  Loren,  et  quatre  filhes  cheval- 
leresses,  assavoir  :  messires  Hombiers  Coirbeaz,  sires  d'Awans  ",  proraerain 
de  ce  sornom,  messires  Libiers  Crépon  d'Olhéez,  messires  Yslasses,  ly  viez  s 
Frans  Hons  de  Houllengnuul,  messires  Anthones  de  Lexhy,  dys  le  Moynes, 
messires  Johan  Locreaz  et  messires  Gerars  Petellions  de  Votemtne;  et,  des 
sereurs,  fut  ly  une  mariée  à  monssaingnor  Thomas  de  Puchey,  ly  atre 
à  EInoit  *,  ly  tirche  à  Wonke  ",  et  ly  quarte  à  Maruele  deleis  Saintron.    Et 
chis  siiez  freires  furent  appeleis  ly  siiez  freires  d'Awans,  viskans  longtemps  lo 
en  grant  poissance.  Mais  ilh  furent  traveilhies  al  temps  Houwe  de  Pirepont, 
evejque  de  Liège;  car,  à  cely  temps,  assavoir  l'an  mil  dois  cens  et  xxiii,  ly 
dis  **  sires  d'Awans  et  sy  freires  et  leurs  aydans  avoiient  ars,  anchois  le  com- 
menchement  des  werres  d'Awans  et  de  Warous,  le  cour  de  Lantins,  appar- 
tenante az  malades  de  Cornelhon,  dont  ly  evesques  deseurdis  et  ly  citeit  de  15 
Liège  furent  mal  coniens;  sy  assegont  le  casteal  d'Awans;  dont  ly  capitles 
de  Saint  Lambiert  traitiiat  une  pais  teile  que  ly  sires  d'Awans  et  cent 
f.  141  V    chevaliers  de  son  linage,  en  lieu  d'amende,  alont  à  piet  et  deskaus  délie 
porte  Sainte  Walbeure  juxes  en  l'engliese  de  Cornelhon  releveir  le  crucefy, 
qui  avoit  csteit  dépendus  pour  ccste  injure  et  koukiez  enmy  la  dicte  io 
engliese  juxes  à  tant  que  iy  forfais  sieroit  amendeit;  et  afrankyt  les  hyre- 
tages  de  Coirneilhon  gisans"  desouz  ly,  et  rendit  partie  des  domages,  et, 
avoek  ce,  donat,  à  respondans  pour  ly  de  ceste  pays  inviolablement  '  lenir, 
XII  chevaliers  de  son  linage,  assavoir,  sont  :  messires  Badewiens  de  Geneiïe, 
messires  Robiert  de  Lymont,  ses  freires,  messires  Basliens  de  Houlgnoul,  ts 
messires  Wilhelmes,  castelains  de  Hozemont,  messires  Werys  de  Fontaines 
et  messires  Anthones  de  Fontaines,  andois  freires  al  dit  '  messire  Wilhelme, 
monssaingnor  Godefroid   de  Hambrouk,  monssaingnor   Libiert  Crépon, 
freire  à  luy  \  le  dit  saingnor  d'Awans,  monssaingnor  Wery  de  Rocourt, 
monssaingnor  Johan,  son  freire,  monssaingnor  Renier  de  Vileir  et  mons-  50 
saingnor  Bastien,  son  freire,  cnsy  qu'il  appert  en  lettres  sor  ce  saiieléez 
qui  sont  avoekes  les  châtres  des  frankizes  de  la  dicte  citeit;  car,  en  temps  que 

"  A  AwaiD,  G  Awan   —  *  C  à  Homberl  délie  Noet.  —   "  C  à  mons'  Savoyen  de  Pas  de  Wouck    — 
<«  Sa.  omet  dis.  —  «  Sa.  gesans,  C  gissaos.  —  1  A  invioal-,  —  «  A  det.  —  *  B  ly. 
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je  fuy  niaistre  de  la  dicte  citait,  je  les  veys  et  lisis,  et  on  pris  le  copie  *.  Et 
ces  chozes  (jue  je  ay  reciteil,  ce  at  esté  "  por  mon  traitiel  à  proveir  et  assy 
affien  que  vouij  n'uiiez  nulle  admiration  de  ce  qu'il  avoit  tant  de  chevalier» 
en  ce  paiis,  car,  al  jour  délie  daute  deseurdicte,  ilh  avoit  bin  en  l'evesqueit 
8  de  Liège  denioraus  chink  cens  chevaliers,  et  teile  nombre  en  fut  bin  armeit 
avoek  le  ditevesque  et  son  paiis  aile  warde  de  Steppes,  encontre  les  Bray- 
bechons  el  le  conte  de  Mouhaut,  por  vengier  la  violence  que  ly  dus  de  {Sa.  ï7i) 
Braibant  avoit  faite  à  Liège.  Ors  retournerons  à  nostre  mateire.  i.  ut 

817.  Ly  dis  mcssires  Coirbeaz,  sires  d'Awans  *,  soy  mariât  aile  filhe 
10  saingnor  Rogier  al  (^hapeal  d'Ilhe;  s'en  furent  dois  fis,  assavoir  messires 
Wilhelmes,  sires  d'Awans,  et  messires  Hombier  VVane  ''  de  Bernamont. 
Chis  messires  Wilhelmes  portât  les  armes  son  peire;  et  ly  dis  messires 
Hombier  portât  vairiet  d'argent  el  d'azuré,  à  on  quartier  de  geules,  et  ceste 
vairure  est  nomée  ly  blazons  d'Awans,  car  ja  soice  "  que  les  vairures  n'ayent 
15  nul  cris  que  de  Domartin  '',  nintmoins  on  les  nomme  les  armes  d'Awans. 

a  D'après  C,  Q  c'est,  y  je  le  faicl,  BSJD  niant.  —  '  Ainsi  fl,  Ae  Warie,  G  Walre,  C  Itcturt  douteuse, 
Q  vouwé.  —  "Le  reste  du  paragraphe  S/7,  de  même  que  les  paragraphes  8tS-8$S,  fait  défaut  au» 
groupes  3eÇ.  De  plus,  tous  ces  codices,  à  l'exception  de  A,  ont  laissd  tomber  les  mots  car  ja  loice.  Hais 
cette  phrase  tronquée,  qui  termine  le  paragraphe  817  dans  A,  fait  supposer  qu'on  est  en  pritenee  d'un» 
amputation  accidentelle,  occasionnée  sans  doute  par  la  perte  d'un  ou  deux  feuillets,  survenue  d  l'exem- 
plaire dont  dérivent  les  groupes  en  question.  Ainsi  qu'il  est  arrivé  pour  une  lacune  analogue,  rencontrée 
pages  S97-209,  nous  sommes  réduits  à  reproduire  ici  le  texte  de  Sa.,  malgré  que,  dans  ce  passage,  il  offre, 
en  quantité  anormale,  des  négligences  et  des  traces  de  rajeunissement.  Parmi  es  défectuosités,  les 
omissions  peuvent  être  réparées  à  l'aide  de  QC.  En  revanchr-,  il  serait  périlleux  di  s'employer  à  reidre  à 
ce  texte  de  Sa.  sa  pleine  couleur  archaïque  ;  mais,  du  moins,  obseroera-t-on  que  les  variantes  fournies 
en  commun  par  QC,  bien  que  se  présentant  sous  des  formes  modernisées,  évoquent  souvent  avec  plus  de 
/Idélilé  les  traits  de  style  propres  d  Hemricourt.  —  <*  Q  o'aieot  autre  cry  que  D. 

*  L'allégation  de  Hemricourt  est  exacte.  La  charte  originale  de  I'2i3  n'existe  plus,  k  la  vérité,  mais 
les  carlulaires  de  Cornillon  nous  en  ont  transmis  le  texte,  qui  a  été  publié  dans  les  Annlectei  pour 
servir  à  thittoire  ecclésiastique,  t.  XXII  (1890),  p.  ISâ.  Les  noms  des  douze  chevaliers  qui  garantirent 
par  serment  de  faire  observer  la  paix  sont  plus  fidèlement  donnes  par  notre  chroniqueur  que  par  les 
Analcctes,  qui  en  oublient  un  :  à  la  page  183,  ligne  17,  il  faut,  après  le  mol  Rocourt,  ajouter  Reinerus 
[et  Bastianus,  frater  cjus  de  Villers]. 

»  Outre  la  charte  de  12"23,  invoquée  dans  la  note  qui  précède,  six  autres,  du  chartricr  du  Val-Saint - 
Lambert,  allant  de  1231  à  1249  (n"  118,  1 18,  136,  161,  184  et  204;  celte  dernière  a  été  publiée  par 
PoNCBLET,  Maréchaux,  n'  XVI),  viennent  confirmer  les  informations  que  llcmricourl  nous  apporte  »ur 
Humbert  Corbeau,  sire  d'Awans.  Nous  avons,  de  plus,  deux  chartes,  l'une  du  28  mars  1235  par 
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818.  Messire  Wilhelmes,  sire  d'Awans  S  out  à  femme  une  des  onze  " 
filhes  monssaingnor  Iwen  de  iVIonfcrant  ^,  et  en  furent  deux  filhs  et  unn 
filhe,  assavoir  inessires  Hombier  *  Corbea,  sire  d'Awans  ^,  quy  prist  les 
armes  d'Awans  '  au  temps  que  les  werres  commenchonl'  entre  les  linaiges 
(Sa.  27Î)  d'Awans  et  de  Waroux,  et  en  fut  premièrement  mort  "  aile  pougniche  à  s 
Lonciiin;  et  l'autre  freire-^  fut  nommé  messires  Emut  d'Awans,  quy  fut  un 
grand  clerc  et  cannone  de  Saint  Lambert  en  Liège  ■*.  Le  dit  messires  Corbea, 
sire  d'Awans  *,  morut  l'an  "  1298.  Et  leur  sereure  fut  mariée  à  messire 
Simon  dtlle  ^eufviihe  en  Condros  '  ^,  dont  il  y  at  eu  des  hoirs  •'.  Le  dit 
messires  Wilhelme  eut  encor  '^  un  autre  fis,  nommé  Johan,  dit  '  le  Page,  lo 
pour  ce  qu'il  montoit  volontirs  à  cheval  *". 

«  Q  dpux.  —  *>  Q  Homberl,  Sa.  Libier,  C  Libert.  —  <>  Q  ajoute  entiers.  —  *  (?  la  guerre  commenceut. 
—  «  D'api  es  QC.  —  f  Q  omet  freire.  —  »  D'après  QC.  —  *  iP  en  l'an.  —  '  Q  omet  en  C  —  i  Q  dont 
des  hoirs  oui  »stcz,  C  manque.  —  *  ÇC  El  encor  eut  le  d.  mess.  W.  —  '  QC  iVont  pas  dit.  —  "•  QC  qu'il 
cbevauchoit  volontiers. 

laquelle  Otion,  doyen  de  Saint-Paul,  agissant  de  concert  avec  Humbert  Corbeau  d'Awans,  confirme 
solennellement  la  renonciation  que  leur  cousin,  le  chevalier  Libert  dit  li  Ardinois,  a  faite  de  ses 
prétentions  sur  douze  bonniers  de  terre  situés  h  Villers-I'Evéque,  donnés  jadis  par  Jonatbas  de  Bicrset, 
chevalier,  aux  chanoines  de  Saint-Materne  {Cartulaire  de  Saint- Lambert,  I,  340)  ;  l'autre,  du  5  janvier 
4S80  {ibidem,  560),  contenant  une  semblable  renonciation  de  Humbert  Corbeau  relative  à  quatorze 
bonniers  situés  à  Awans. 

'  Guillaume  d'Awans,  jeune  encore,  était  surnomme  Guillaume  Roger,  en  mémoire  de  son  aïeul 
maternel  :  c'est  ainsi  qu'on  le  voit  intervenir  avec  son  père  dans  les  Chartres  de  i2ôi,  1235,  1248 
précitées  (Val-Saint- Lambert,  n"  118,  136,  204).  En  1259  et  1268  il  apparaît  comme  chevalier  et 
sire  d'Awans  (Cartulaire  du  Val-Beno<t,  149,  189).  Sa  carrière  ne  doit  guère  avoir  dépassé  ce  terme. 

•  Voyez  paragraphe  811. 

•  Humbert  Corbeau,  deuxième  du  nom,  est  cité  avec  son  père  en  1268  (Val-Benott,  loco  citato). 
Le  17  septembre  1271,  Henri,  comte  de  Luxembourg,  cède  à  Henri  de  Gueldre,  évoque  de  Liège,  la 
suzeraineté  d'un  fief  que  Corbeau  d'Awans  tenait  et  pour  lequel  ce  dernier  fera  désormais  hommage  à 
l'évéque  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  II,  210).  En  1275  il  est  chevalier  et  en  1287  on  le  voit  appendre 
à  une  charte  du  Val-Benoit  son  beau  sceau  équestre,  décrit  par  M.  Cuvelier  (Cartulaire  du  Val-Benoit. 
213,  273),  dont  il  munit  également  le  traité  conclu  en  1291  entre  le  comte  de  Flandre  et  l'évéque  de 
Liège  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  II,  469).  Il  périt  au  combat  de  Loncin,  le  1"  juin  1298. 

•  Chanoine  de  Saint-Paul  et  ofBcial  de  Liège,  de  1292  à  1304  (Scboolmeesters,  dans  Leodium, 
1908,  p.  121).  Chanoine  de  Saint-Lambert  en  1314  (Pohcblbt,  Fiefi,  126,  151)  et  jusqu'en  1324 
(Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  158,  266,  273).  Prévôt  d'Eyck  en  1310  (de  Theux,  II,  4). 

•  Simon  était,  dès  1268,  le  gendre  de  Guillaume,  sire  d'Awans  (Cartulaire  du  Val-Benott,  189). 
Une  charte  du  11  décembre  1288  parle  d'une  terre»  laquelle  fut  Simon  de  Nuevilhe,  flih  mon 
sangnour  Watier  de  Nuevilhe,  jadis  chevalier  >  (B4rbier,  Géronsart,  p.  301). 
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819.  Le  dit  messires  Gorbca,  sire  d'Awans,  fis  du  dit  messire  Wilhelnie, 
fut  marié  dois  fois.  Sa  promire  dame  fut  filhe  au  vieux  Persan  "  de  Han- 
neffe  ^,  et  d'elle  ilh  *"  out  trois  filhes  tant  soilement  "  :  la  promire  fut  mariée 
à  saingnor  de  Clermont,  dont  mention  est  faite  ci  devant,  au  capitie  parlant 

s  du  saingnor  de  Geneffe  ^;  et  ''  la  seconde  fut  la  '  dame  de  iMokine  ^^,  quy  fut 
mère  de  Johan  de  Fymal  ";  et  la  troisième  épousa  '*  monssaingnor  Johan  iy 
Poten  de  Waroux.  Et  secondement  soy  remaria  le  saingnor  d'Awans  à  une 
dame  de  Saint  Servais,  quy  estoit  des  Flovenes  '  *,  et  en  out  ou  fis,  nommé 
monssieur  Wilheime  d'Awans,  autrement  de  ■'  Bierséz,  quy  out  dois  filhes, 

10  dont  ''  l'une  fut  mariée  au  Gros  iVfylol  de  Veiroux  et  l'autre  à  Beriran  de 
Thilice,  freire  de  '  monssaingnor  Henry  de  Rocour,  chevalier  '"  '■'. 

820.  Et  pour  ce  que  la  génération  des  hoirs  du  "  saingnor  de  Cleirmont 
est  devant  "  escrite,  nos^  vous  «  dirons  de  la  dame  de  Mokyne,  seconde  filhe 
du  saingnor  d'Awans  mort  à  Lonchin.  Elle  '  out  un  '  fis  et  une  filhe.  Le  fis 

15  fut  nommé  Johan  de  Fymal  auprès  de  '  Hex  l'Abbye  ",  et  ".  à  case  du  sor- 
nom,  madame  sa  meire  Ot  bastir  sa  maison  "  à  Fymal,  nommée  la  Cour  de 
Mokyne,  et  elle  est  encor  à  présent  ". 

«  C  la  premier  aile  fille  le  vieu  monseur  P.  —  *  (?  et  d'icelle  damme,  C  de  laquele  11.  —  •  C  omet  tant 
s.  —  <*  C  omet  et.  —  >  C,  omet  la.  —  '  C  Momerkinne,  et  de  même  ci-dessous;  cfr.  page  38tJ.  — 
»  0  Fumale,  C  effacé.  —  *  QC  f(it  mariée  à.  —  «  (?C  Flevens.  —  J  C  omet  de.  —  *  C  omet  dont. 

—  '  IpC  a.  —  •"  D'après  QC.  —  "  QC  \e.  —  °  QC  ci  devaul.  —  v  Q  omet  nos   —  i  C  n'a  pat  tous. 

—  •■  QC  il.  —  •  C  des.  —  '  C  emprès,  Q  d'emprès.  —  »  C  omet  ei.  —  '  CQ  sa  court.  —  "  QCti  encor 
est  au  temps  présent  ainsi  que  devant. 

*  Voyez  page  129. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  209. 

*  Impossible  de  confondre  cette  •  dame  de  Hokine  •  avec  celle  qui  nous  •  occupés  au  para- 
graphe 232;  mais  elle  appartenait  évidemment  au  même  lignage. 

*  •  qui  estoit  des  Flovenes  ».  On  aurait  lort  de  penser  ici  à  un  nom  de  lieu  :  c'est  encore  un  nom  de 
famille,  Floven,  mis  au  féminin.  J'ai  rencontré  en  1317  feu  Isabea  li  Flovenesse,  mère  de  Jehan  jadit 
Floven,  hallicr  (Saint- Afathieii-à-la-Chatne). 

'  Voyez  paragraphe  16S.  Jeanne  releva  le  château  de  Bierset  k  la  cour  féodale  de  Brabant 
(Galbsloot,  p.  182)  el  le  vendit  plus  lard  aux  Wilkar  d'Awans. 

*  •  Johan  de  Fymal,  auprès  de  llex  l'Abbaye  <•,  c'est  évidemment  Jean  de  Vechmael  auprès  de  ilcx. 
Ce  dernier  village  était  surnommé  «  l'Abbaye  •  à  couse  du  grand  domaine  (la  Munkhof)  qu'y  possédait 
jadis  l'abbaye  de  Villers  et  qui  passa  ensuite  au  chapitre  de  Saiot-Larabert.  Quant  à  Jean  de 
Vechmael,  il  est  cité  en  13U  (Poncbiet,  Fiefs,  181). 
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{Sa.  273)  821.  Le  dit  Johan  de  Fymal  soy  mariât  à  une  damoyselle  du  village  "  de 
Fexhe  auprès  de  *  Siins,  quy  estoit  de  la  filhe  monssieur  Gerar  Petilhon  de 
Voteme.  Elle  estoit  parente  à  dit  Johan  au  troisième  degréz  "  délie  coistîe 
d'Awans,  et  le  dit  Johan  ly  estoit  elongiez  de  cinL  degréz  "  ^  De  ces  dois 
conjoins  issirent  *  Wilhelme  de  Fexhe,  vailhant  escuier  et  de  grand  estât,  et  5 
damoyselle  Johenne,  sa  sereure. 

822.  Le  dit  Wilhelme  se  mariât  à  damoyselle  Isabea,  filhe  de  messire 
Johan  du  Lardier,  chevalier  et  ''  eskevin  de  Liège,  dont  vous  trouveré 
ci  (levant  l'histore,  au  capitle  des  filhes  monsieur  Raes  ",  saingnor  de  War- 
fesée,  promirain  de  ce  nom  '.  Et  la  dite  *  Johane,  sa  sereure,  épousa  '  lo 
monssaingnor  Johan  Boyieave  de  Mon»,  chevalier,  fil  de  monsieur  Jean 
Boyleau  ■',  chevalier,  esquevin  de   Liège;   et  en  sont  les  hoirs  contenus 

ci  devant,  au  capille  quy  traite  du  vieux  monssaingnor  Renier  de  *  Velroux, 
freire  du  bon  '  monssieur  Badevin  l'Amirant  de  Bierséz  ^. 

823.  Item,  la  troisième  filhe  du  premir  mariage  monssaingnor  Gorbea,  <s 
saingnor  d'Awans  *,  fut  mariée  à  messire  Johan  iy  Polen,  fis  de  monssain- 

«  QC  n'ont  pas  du  vill.  —  >>  Q  delez,  C  emprès.  —  «  QC  Se  estoit  au  dit  Jean  en  tierce.  —  <>  QC  lui 
estoit  descendu  (C  luy  descendoil)  du  cbincquieme  degré  de  proismelé.  ~  '  QC  furent.  —  '  QC  n'ont  pas 
et.  —  0  Q  RaessoD,  <:  Rason.  —  *  C  ajoute  danioiselle.  —  '  QC  (ut  mariée  à.  —  '  D'après  QC.  — 
*  QC  de,  Sa.  des.  —  '  QC  n'ont  pas  bon. 

*  Voici  le  crayon  généalogique  qui  explique  cette  parenté  : 

Hurabcrt  de  Lexhy. 


Humbert  Corbeau  d'Awans.  Gérard   Petilhon. 

Guill.  Corbeau  d'Awans.  Fille  mariée  à  Fexhe. 

Humbert  Corbeau  d'Awans.  Fille  qui  épousa  Jean 

■      !    7~"     '    rpT"!  de  Fymale. 

la  dame  de  Mokine.  ^ ,  ' 

Jean   de  Fymale. 

*  Isabelle  de  I^ardier  dite  Priionnette,  mariée  vers  1333  avec  Guillaume  de  Fexhe  (Voyez  page  89). 
Celui-ci  est  dit  de  Mokines. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  732. 

*  Agnès  d'Awans,  qui  en  1"287  était  écolière  au  Val-Benoit  (Cartulaire,  p.  273),  épousa  ensuite 
Jean  le  Polain  de  Waroux,  chevalier,  dont  elle  fut  la  seconde  femme,  et  mourut  le  1"  août  1513 
(Navïau,  n°  880). 
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gnor  Libiert  ly  "  Polen  de  Waroux.  Cely  messire  Johan  *  portoit  les  armes 
de  Warous  enlirs,  car,  après  la  mort  de  messire  Wilhelrae,  saingnor  de 
Warous,  sans  hoirs  masles  ",  messires  Libier,  père  de  "^  dit  Johan,  quy 
estoit  l'aisneit  '  freire  ',  pris  "  les  armes  entirs. 

3  824.  Icelluy  saingnor  Johan  fut  marié  quatre  fois.  La  promire,  il 
épousa  "  la  sereure  monssaingnor  Henry  de  '  Hermalle  S  dont  il  n'y  eut 
pas  d'hoirs  ^.  La  deuxième  fois,  il  épousa  "  la  fille  du  saingnor  d'Awans;  la 
troisième  fois  ',  la  dame  "  del  Malaxhe  ";  la  quatrième  fois  °,  dame  Damion, 
fiHie  de  ^  Wathy  Paniot  *  de  Juppiihe,  laquelle  auparavant  avoil  eu  à  marit  ' 

10  Louys  Giihar  ^.  De  la  filhe  du  '  saingnor  d'Awans  Furent  trois  Gs  et  dois 
âlhes,  assavoir  messires  Wilhelme  '  ly  Polen  d'Aleur,  dit  Longue  Espée  ', 
Libier  "  et  Johan  ly  Polen;  et,  des  "  dois  filhes,  l'une  fut  mariée  à  vieux  " 
Roufar  de  Mons  et  l'autre  "  à  Thonnar  ".  (S».  »74) 

825.  Le  dit   messires  Wilhelme   dAleur  '   épousa  °"   une  des  filhes 

15  monssicur  Gonticr  Conrar  de  Bierlo,  avoué  de  Sclessin;  s'en  furent,  et  encor 

sont,  plusseurs  enfans  de  petit  régiment.  Ce  messire  Wilhelme,  après  la 

paix  faite  des  werres  d'Awans  et  de  Warous,  commença  à  porter,  estant  à 

un  tournoy  ''''  à  Liège,  les  armes  d'Awans  et  de  Waroux,  comme  plus  proche 


"  C  omet  ly.  —  *  C  ajoute  le  Pollen  le  jeune.  —  '  QC  car  quant  mess.  W  ..  fal  mort  sans  b.  m.  — 
■i  QC  au.  —  «  C  lie  l'aisné.  —  '  Q  ajoute  après.  —  '  QC  eiichargeat  de  |)orter.  —  *  QC  la  p"  fois  à. 

—  «  QC  m'  H  S'  de.  —  J  QC  si  n'en  fut  nul  h.  —  *  ÇC  secoodemenl  à.  —  '  ÇC  liercenient  à.  — 
"  C  fille.  —  "  QC  de  Malaise   —  »  QC  quariemenl  à  la    —  v  QC  n'ont  pas  de.  —  «  C  Panol,  Q  Poniiée. 

—  ''  QC  qui  devantrainenient  avoil  esté  femme  à.  —  «  Q  le.  —  '  C  omet  Wilb.  —  »  Q  et  Lib.  — 
"  Q  omet  des  —  «>  Q  à  ung  viel.  —  *  Les  deux  mots  qui  suivent  et  les  paragraphes  S:S-SS6  font  défaut 
à  C.  —  V  Q  et  l'autre  fui  mariée  à  T.  —  »  D'après  Q.  —  <^  Q  se  mariât  4.  —  '>'>  Q  eacbargeat  sur  une 
jousle 

*  Voyeï  paragraphe  1  H.  ' 

*  Voyez  paragraphe  567. 

*  Guillaume,  fils  de  feu  messire  Jean  le  Polain  de  Waroux,  chevalier,  fait  un  relief  le  48  août  Iô36 
à  la  cour  féodale  de  Liège.  Il  .s'y  retrouve  le  23  février  1527  pour  faire  ratifier  ses  conventions 
matrimoniales  avec  Agnès,  fille  de  messire  Conrard  de  Berlo,  chevalier  (Poncilet,  Fiefs,  3H,  313). 
Est  encore  cité  le  10  septembre  1327  (Paunres-en-lte,  stock  IV,  fol.  69  Carlulairt  des  Pauvres  dr  la 
Cité,  fol.  217).  Le  texte  de  notre  chroniqueur  montre  que  Guillaume  le  Polain  d'Alleor  vivait  encore 
en  133S  et  qu'il  fut  chevalier. 
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auz  dois  familhes  ".  Mais  ses  enfans  portent  *  à  présent  les  armes  de  Waroux 
soilement,  ainsy  que  leurs  prédécesseurs. 

826  '.  Et  le  dit  Johan  ly  Polen  %  freire  du  dit  monssieur  Wilhelme, 
épousa  **  la  filhe  Henry  Huvenea,  bourgois  '  de  hiege,  quy  esloît  '  riche 
homme  et  de  bonne  nation;  s'en  sont  plusseurs  enfans,  assavoir  :  messires  5 
Johan  ly  Polen  d'Aleur,  chevalier,  Corbea,  caiinone  de  Saint  Denis  ^,  dans 
Balduin  ',  prieu  de  Saint  Hubier  en  Ardenne,  Henry  le  Polen,  manant  à 
Pousseur,  Libier  ly  Polen,  demorant  "  à  Mellin,  et  une  sereure,  mariée 
à  Thonar  '  Garçon  de  Lonchin  ^. 

827.  Ly  dis  messires  Johans  ly  ■'  Polens  ly  jovenes  *  porte  les  armes  de  to 
Warous  entires  et  at,  délie  Glhe  monssaingnor  Lowy  Marteal,  saingnor  délie 
Pioevevilhe,  pluseurs  enfans;  dont  Johan  ly  Polens,  ses  ainsneis  8s,  est 
marieis  aile  filhe  Wilhelme  de  Bearewart,  de  Pexhe,  et  ly  atres  enfans  sont 
jovenes. 

{Sa.  378)        828.  Item,  Henrys  ly  Polens,  li  atres  freires,  est  marieis  aile  filhe  d'en  m 
bon  chevalier,  nomeit  monssaingnor  Johan  do  "  Many  sor  Ourte,  doqueil 
mention  sierat  chi  après  faite  ^,  quant  nos  parlerons  do  viez  Frank  Homme 
de  Holengnoul,  freire  al  viez  saingnor  d'Awans  devant  nomeit. 

"  Q  proisme  aux  deux  linaiges.  —  '  0  portèrent.  —  "  Dans  cette  partie  de  la  chronique  qui  va  du 
paragraphe  SIS  au  paragraphe  Si6  et  où  A  nous  fait  défaut,  nous  avons  suivi,  pour  la  formation  des 
alinéas,  le  manuscrit  Q,  seul  utilisable  à  ce  point  de  vue;  nous  ne  l'abandonnons  qu'ici  même,  ce 
manuscrit  séparant  les  trois  phrases  de  notre  paragraphe  SSb  et  réunissant  la  troisième  au  présent 
paragraphe  826.  —  "*  £>  se  mariât  à.  —  '  Q  qui  esloil  citoien.  —  f  Q  est.  —  »  Sa.  David  B.,  Q  Damp 
Baulduin.  —  ''  Q  maunaDt.  —  «  Q  Conrard.  —  J  Sa   de.  —  *  Cfr.  paragraphe  884. 

<  Jean,  fils  de  mcssirc  Jean  le  Poulain  de  Waroux,  chevalier,  relève  le  23  février  1337  deux 
bonniers  entre  Lantia  et  Juprelle  (Pcicilet,  Fiefs,  313).  Mentionné  en  1336  (Cartulaire  de  Saint- 
Lambert,  m,  487,  491),  il  meurt  le  15  juillet  1388  et  est  enterré  à  Alleur  (Nàvsau,  n°  715). 

'  Hurabcrt  Corbeaz  de  Waroux  reçoit  le  17  septembre  1371  la  paroisse  de  Villance  vacante  par  le 
décès  de  Warnier  le  Polen  de  Warous  (Rej.  Avin.,  178,  fol.  240;.  Ledit  Humbert  était  le  11  janvier 
de  la  même  année  chapelain  des  Saints  Etienne  et  Laurent,  k  Saint-Jean  de  Liège  (Rcg.  Avin.,  178, 
fol.  174).  Il  est  chanoine  de  Saint-Denis  an  1373  (ibidem,  192,  fol.  283).  (Note  de  Dotn  Berlière.) 

'  Tonnart  Garcbon  de  Lonchins  relève  le  9  juillet  1335  (Poncelei,  Fieft,  421). 

*  Voyez  page  1 15,  note  6. 

'  Voyez  paragraphe  890. 
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829.  Et  Libiers,  ly  aires  freires,  at  pluseurs  enTans  délie  GIbe  Wilhelme 
de  Mers. 

830.  Item,  leur  sereur,  filhe  do  dit  Johan  le  Polen,  mariée  al  dit 
Thonart,  at  on  fil,  noineit  Thonars,  qui,  délie  filhe  Johan    d'Oha  "  de 

8  Rocourt,  at  des  jovenes  enfans. 

831.  Item,  délie  filhe  monssaingnor  Johan  le  Polen  le  viez,  mariée  al    r.  utt 
viez  Kouffar  de  Mons,  issit  Badewiens  Rouffar  de  Mons  et  ly  Polens,  ses 
freires  ^  dont  y  sont  ly  hoirs,  et  une  sereur,  mariée  à  Badewien,  saingnor 

de  Holongne  az  Pires,  dont  y  sont  Badewiens,  Johan  ly  Polens  et  une 
10  sereur,  mariée  à  Wilhelme,  freire  do  saingnor  deGraz  *. 

832.  Ly  dis  Badewiens  at  une  des  filhes  Wilbelmes  Wilhekars 
d'Awans,  Et  ses  freires,  ly  Polens,  at  la  filhe  Jakemien  de  Theux,  le  halier. 
Et  sontchis  enfans  asseis  jovenes  ;  sy  poront  avoir  des  hoirs  à  plantait. 


IK 


833.  Item,  délie  atre  filhe  monssaingnor  ''  Johan  le  Polen,  mariée 


834.  llem,  est  raisons  que  nos  recordons  chiaz  qui  sont  issus  do  secon 

mariage  le  saingnor  d'Awans,  mort  à  Louchions,  car  sy  hoirs  do  promerain 

mariage  sont  chi  devant  déclarés.  Ilh  out  on  fil,   nomeit  monssaingnor 

Wilhelme,  sy  que  chi  devant  soy  contint  ^,  qui  '  soy  mariât  aile  damme  de 

M  Beasen  en  Ardenne,  filhe  saingnor  Badewien  de  ''  Liwon,  vinier  de  Liège  S 

«  C  (lars.  —  >>  SaC  n'ont  pas  monss.  —  •  Sa.  que.  —  <*  y/  do,  JY  àa. 

*  Baudouin  RoufTar  de  Mons  et  Jean  le  Pollen,  son  frère,  vivaient  en  1360  {Cartutaire  de  Saint- 
Lambert,  IV,  312). 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  708. 

•  Voyez  paragraphe  819. 

'  Nous  avons  rencontré,  page  516,  Baudouin  du  Lion,  qui  par  Marie  de  Fagneulcs,  son  ëpooM, 
devint  seigneur  de  Buausaint.  Nous  avons  montré,  en  outre,  l'exactitude  de  notre  chroniqueur,  quand 
il  affirme  lu  mariage  d'Isabelle  du  Lion,  leur  fille,  avec  Radoux  Surlet,  qui  vivait  en  159â.  11  est  établi 
que  cette  Isabelle  survécut  à  son  mari.  Rien  ne  s'oppose  donc  à  ce  qu'elle  ail  épousé,  eu  secondes 
noces,  ce  Guillaume  d'Awans  dit  de  Bierset,  chevalier,  au  sujet  duquel  je  n'ai  découvert  aucun 
document. 
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de  laquelle  ilh  out  dois  filhes.  Ly  promire  fut  mariée  al  Gros  Mylo  de 
Vellerous  *;  s'en  issit  Damheaz  de  Vellerous,  qui  at  "  à  femme  damoyseile 
Maroie,  filhe  Warnier  de  **  Lavoir,  citain  de  Liège,  dont  y  sont  Ameiles, 
Dammeheaz  de  Herméez  °  '  et  Warniers,  qui  ont  pluseurs  enfans,  et 
Wilhelmes,  qui  n'at  nul  hoir,  et  ont  dois  sereurs,  qui  ont  des  enfans.  s 

f.  143  885.  Item,  ly  atre  filhe  monssaingnor  Wilhelme  d'Awans  fut  mariée  à 
Biertran  de  Tylhiche,  freire  à  monssaingnor  Henry  de  Rocourl,  et  morit 
sains  hoir '. 

836.  Item,  est  assavoir  que,  de  Johan  le  Page,  qui  fut  freires  aile  sain- 
gnor  d'Awans  qui  **  morit  à  Lonchiens,  issit  ly  viez  Vilhekars  d'Awans,  qui  lo 
fut  peires  de  Wilhelme  Wilhekar,  maintenant  vivant  *,  qui  est  uns  sufii- 
sans  variés  et  qui  ai  planteit  de  beaz  et  de  bons  enfans,  qui  sont  en  bonne 
honeur  et  prosperileit,  et  dont  leurs  lynages  est  bin  servis  et  honoreis. 
item,  messires  Johan  Ruzemuze  de  Harsta,  jadit  chevaliers  ^,  et  Hombiers 
Wavereis  issirent  de  bastardie  do  saingnor  d'Awans,  et  gran  planteit  d'atres  15 
gens  suflissans. 

837.  Ilh  vos  at,  chi  devant,  esteit  déclarait  la  progeyne'  de  monssain- 
gnor Wilhelme,  saingnor  d'Awans,  fil  monssaingnor  Hombier,  saingnor 
d'Awans,  promerain  de  ce  sornom;  sy  dirons  de  monssaingnor  Hombier 
Wane  de  Bernamont,  freire  do  dit  monssaingnor  Wilhelme,  sy  avant  que  30 
nos  en  summes  ''  informeis. 


o  Sa.  omet  al.  —  *  A  do,  GJ  du.  —  '  Sa.  Hermez.  —  <>  Â  omet  qui.  —  '  B  progenie.  —  f  B  sommes, 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphes  714  et  718. 

*  Ameile  de  Herméc,  prisonnier  à  Basweiler,  sous  la  bannière  d'Oupeye,  obtient  en  1374  et  1386 
des  indemnités.  Son  sceau  le  nomme  de  Vetroux  (de  Raadt,  II,  71).  Il  est  possible,  toutefois,  que  ces 
faits  se  rapportent  au  père  de  celui  que  vise  Hemricourt,  lequel  a  pu  aussi  s'être  appelé  de  Herméc. 

'  Répétition,  voyez  paragraphe  819. 

*  Rencontré  ci-dessus,  page  384. 

*  Johan  dit  Rusemusc  était  bailli  de  Herstal  en  1331,  1322  [Cartulaire  de  Saint-Mathieu-à-ia 
Chatne.  Il,  pi.  70;  Pokcelbt,  Fief;  262). 
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838  ".  Messires  Hombier  Wane  '  de  Beriialmonl  soy  mariât  aile  serear  {S».  176) 
sangnor  *  Henrolte  de  Noevis,  lyqueis  sires  Henrottes  fructefiial  mervelheu- 
zement  d'enfans,  qui  furent  riches  et  poissans  en  la  citeit  et  dehors.  Car 
chil  de  Dypenbeyke,  d'Ouppey,  de  Bernalmont,  tos"  ly  Polardes,  ly  enfans 
»  de  Mes,  ly  hoirs  inonssaingnor  Houwe  de  Hacourt,  ly  Cliabos,  chilh  de"*  M43t 
Charneur,  ly  hoirs  Gilhoii  Surlet,  et  gran  nombre  d'atres  en  sont  estrais, 
car  ly  nombre  de  ses  enfans  fut  grans  et  des  enfans  de  ses  enfans.  Je  '  ay 
oût  dire  monssaingnor  Johan  Polarde,  jadit  chevalier,  esquevin  de  Liège  *, 
dont  ilh  fut  taiions,  que  sires  Gilhes  Polarde,  fis  do  fil  saingnor  Henrote  et 

10  peires  do  dit  monssaingnor  Johan,  out,  sor  oa  jour  de-'  gran  quaresme, 
XXII  enfans  légitimes  d'unne  seule  femme  seans  à  sa  table.  Et,  quanteal  que 
ce  soit  fours  de  nostre  mateire,  nintmains  ilh  ne  desplairat  nint  az  oiians  ly 
prolongemens  de  cest  ystore.  Vos  saveis  que  d'antiquiteit  ons  at  parleit 
sovent  fois,  et  parlerat  on  encors  lx  ans  chi  après,  do  lynage  damme 

^^  Segraz  ^  ;  et  ne  trovereis  persone  nulle  en  ce  paiis  qui  sace  à  dire  qui  "  fut 
damme  Segraz  ne  ses  maris.  Mais  je  vos  en  diray  ce  que  je  en  ay  oût  dire 
et  raconteir  le  bon  saingnor  de  Dypenbeyke,  seneskal  de  Braybant,  peire 
de  cely  saingnor  qui  vit  à  présent,  et  assy  Johan  de  Braibant,  le  ryche  bor-    {Sa.  177) 
gois  qui  lut  esquevins  de  Liège  *,  solonc  ce  que  par  les  anchiens  l'unk 

M  avant  l'atre  leur  avoit  esteit  recordeit.  Ilh  out  jadit  on  ryche  borgoys  à 
Liège,  nomeis  sires  Henris  de  INoevis,  qui  fut  gransires  à  saingnor  Henrutte 
deseurnomeit,  à  saingnor  Gilhe  de  INoevis,  peire  do  viez  monssaingnor 
Ernut  de  '*  Charneur,  et  fut  gransires  assy  à  saingnor  Henry  Polarde,  peire 

"  Celte  parité  est  précédée,  dans  CBQS,  du  titre  Awans  délie  coystie  de  BeriialinoDt.  —  *  Sa.  omet  s'. 
—  "  Sa.  el  tos.  —  <*  .4  do,  G  du.  —  «  Sa,  se.  —  '  CBQ  de,  A  don,  e  d'un,  C  du.  —  »  Sa.  omet  qui.  — 
*  A  do,  G  du. 

'  Humbert  Wanc,  chevalier,  intervient  à  plusieurs  chartes  qui  le  disent  fils  de  raessire  Huinbcrt 
Corbeau  et  frère  du  chevalier  Guillaume  d'.Vwans.  Voici  les  principales  :  1231,  1248.  1250,  I2S4 
(Cartulaire  du  Val-Saint- Lambert,  n-  11»,  204,  209,  286),  1250,  1260,  1963  {Comillon;  DttiscLSSi 
et  Brouwkrs,  thnri  de  Gucldre,  p.  287;  Robermont,  stock  II,  fol.  21).  La  charte  de  1350  le  dit, 
en  outre,  gendre  do  Henri  de  îScuvice.  Celui-ci  fut  cchevin  de  Liège  de  1252  k  1272  (ni  Boimaii, 
I,  70). 

•  Jean  Polarde,  chevalier,  échevin  de  Liège  de  1541  à  1367. 

•  Parmi  les  échcvins  de  Licgc,  témoins  d'une  charte  de  1212,  je  remarque  Henricut  Segrar  el 
Wallcrus,  filius  ejus  (Analcctes,  1800,  p.  151).  Le  z  et  l'r  sont  parfois  pris  l'un  pour  l'autre. 

•  Ue  1535  à  1383. 
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de  saingnor  Gilhon  Polarde,  à  saingnor  Jakcmon  Chabot,  à  Servais  Chabot, 
et  à  grant  nombre  d'atres  ryches  hommes  et  femmes  rychement  marieis. 
Chis  ryches  borgoys  prist  à  femme  une  riche  boirgoise  de  Saintron, 
nommée  damme  Segraz,  S'estoiient  marchan  de  laynes  d'Engleterre  et  de 
toute  denréez.  Et  par  especiaz,  ia  dicte  damme  Segraz  governoit  toi,  et  5 
estoit  tant  aveire  et  askarse,  tant  ryoteuze  et  tant  strendante,  dedens  son 
f,  lu  hosteit  et  dehors,  que  nus  ne  soy  "  pooit  de  ly  départir  sains  domage.  Et, 
par  tant,  at  ilh  esteit,  puys  son  trépas,  tosjours  reproveit  à  ses  hoirs  d'elle, 
dont  elle  out  planteit,  et  à  cheaz  qui  en  sont  estrais,  qu'il  estoiient  do 
linage  damme  Segraz.  Et  n'estoit  nul  novelle  de  son  marit.  Et  encours  al  <o 
jour  d'uy,  par  reveal,  quant  on  voit  i  homme  avaritieuz  et  ryouteuz,  on  dîst 
qu'il  est  do  lynage  ''  damme  Segraz.  Et  ly  grans  saingnors  et  riche  hommes 
qui  en  sont  eslrais,  s'en  rigolent  ly  i  l'atre  sovent  foys.  De  cely  saingnor 
Henrys  de  Noevis  et  de  damme  Segraz,  sa  femme,  issit  ly  dis  sires  Henrotte 
de  Noevis,  dont  messires  Hombier  Wane  de  Bernalmont  out  '  la  filhe.  Chis  iK 
messires  Hombier  Wane  out  on  fil  et  dois  filhes. 

(Sa.  278)  889.  Ly  fis  monssaingnor  Hombier  Wane  fut  nomeis  messires  Hom- 
biers  de  Bernalmont  le  viez  ^.  Ilh  fut  marieis  dois  fois  :  promirement,  à  une 
damme  délie  Wege,  dont  y  furent  ly  hoirs,  azqueis  ly  dis  messires  Hombier 
raquist  la  proprieteit  de  tous  les  hyretages  de  Bernalmont;  et  soy  remariât. io 
aile  filhe  d'unne  riche  damme  de  Namur,  qui  estoit  meire  de  Boynan  de 
Preit,  doqueile  secon  mariage  ilh  out  dois  fis,  assavoir  monssaingnor  Hom- 
bier de  Bernalmont  ly  jovenes  ^  et  freires  Anseaz,  moynes  des  Prêcheurs 
à  Liège. 

«  £  se.  —  *  A  l;niage.  —  «  A  ou. 

<  Humbert  de  Bernalmont,  chevalier  (que  llemncourt  surnomme  •  le  vieux  «,  pour  le  distinguer 
de  son  fils),  vivait  en  1291,  1293  {Ccu-tulaire  de  Saint-Lambert,  II,  54t;  Val-Saint- Lambert, 
n*  393). 

*  Ecuycr  en  1318,  Humbert  de  Bernalmont  apparaît  comme  chevalier  en  1321  et  est  cité  jusqu'en 
1538.  Il  fut  maïeur  de  la  cour  féodale  (Poncelet,  Fiefs,  passim;  Cartulaire  de  Saint- Lambert,  III, 
331,  533).  Le  5  septembre  1333,  mous.  Horabart  de  Bcrnamont,  chevalier,  relève  la  maison  échue 
<  par  la  mort  de  se  grandame  la  dame  de  Namur  "{Tenants  de  la  Cathédrale,  reg.  I,  I331''lô48, 
fol.  4  V*).  Marie  le  Beau  dellc  Cangc  était  sa  veuve  en  1340,  1342. 
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840.  Ly  dis  niessires  Hombier  ly  jovenes  encargat  à  porteir  les  armes 
d'Âwans  entirs,  quant  ly  jovenes  messires  Wilhelmes  d'Awans,  dis  de 
Bicrsés,  fut  mors  sains  hoir  maries,  et  prist  à  femme  la  filhe  saingnor  Giihon 

le  Beaz  del  Cange,  qui  fut  peircs  al  vailhant  canonne  uionssaingnor  Jolian  t.  lUv 
B  le  Beaz  et  à  monssaingnor  Henry  le  Beaz,  chevalier  ^  Et  orent  ly  dis 
messires  Hombier  et  sa  femme  pluseurs  enfans,  assavoir  Honblet  "  ^  Gilet, 
monssaingnor  Johan  de  Bernalmont,  chevalier,  et  Gorbeaz,  et  trois  Qlhes, 
mariéez  ly  une  à  Thiry  le  Bron  de  Fiemalle,  et  ly  atre  al  saingnor  de 
Moudaules  ^,  se  morit  sains  hoir,  et  ly  tirche  à  Henry  Spiroul  de  ^amur  : 
10  tous  iyqueis  enfans  sont  trespasseis  sains  hoirs  légitimes,  excepteit  le  dit 
monssaingnor  Johan  et  les  dois  sereurs. 

841.  Ly  dis  *  messires  Johan  *  soy  mariât  ly  promirs  fois  aile  flihe 
monssaingnor  Nycolle  Fraypont,  chevalier*;  s'en  sont*  dois  as  et  dois 
filhes.  Ly  ainsneis  des  fis  est  nomois  Homblés,  qui  est  uns  chaytis;  nequi- 

15  dent,  ilh  est  marieis  à  une  bonne  damoyselle  délie  terre  de  Dolheben  %  et 
n'ont  nulle  hoir. 

842.  Ly  atre  est  nomeis  Johan  Coirbeaz  et,  ja  soice  qu'il  aiiet  volentier 


<■  CQ  Homblei,  Sa.  Houwet,  G  Houwe,  s  How-.  —  *  Sa.  omet  dis.  —  <•  A  soit. 

'  Voyez  paragraphes  393  et  suivants. 

*  Le  27  octobre  13iO,  Humbict,  fils  jailit  mons.  Humbert  de  Bernalmont,  chevalier,  obtient  du 
chapitre  de  Liège  une  concession  de  terrain  bouiller  {Cartulaire  de  Saint- Lambert,  III,  881). 

*  Helwy  de  Bernaltnonl  épousa  vers  1353  Wauthicr,  seigneur  de  Modare,  qui  mourut  sa"ns  hoir». 

*  Jean  de  Bernalmont,  chevalier,  avec  Corbcle  et  Hombelet,  ses  fils,  combattent  à  Basweilrr  en 
1571,  sou»  la  bannière  de  Lambert  dOupeye  (os  Raadt,  I,  2i4).  Elu  malstre  de  la  Cite  en  I37i,  il 
fut  envoyé  en  légation  vers  le  pape  d'Avignon,  contre  l'évêque  Jean  d'Arckel  (Fisbn,  If,  131).  Grand 
maïcur  de  Liège  de  1378  à  1587,  il  accompagne  l'évéquc  Arnold  de  llornes  au  sié{;e  du  château  de 
Chassepierre,  qui  fut  détruit  le  27  août  1380.  Echevin  de  Liège  de  1380  à  1392,  il  résigna  m* 
fonctions  et  mourut  vers  1 3i)7,  avant  le  20  août. 

'  Voyez  page  212,  note  1. 

'  Le  14  décembre  1360  Humbelet,  fils  mineur  de  Jehan  de  Bernalmont,  accompagné  de  ses  mam- 
bours,  relève  une  pêcherie,  commençant  au  pont  de  Theux  et  allant  en  aval,  ainsi  que  la  maison,  cour 
et  dépendances  de  Wissclet,  par  succession  de  Colin  de  FraiponI,  chevalier,  son  aïeul,  et  comme  fils 
aîné  de  la  fille  alnéc  dudit  Colin  (Cour  féodale  de  Liég;  n»  40,  fol.  101,  104).  11  épousa  damoiaelle 
Aely  de  Genieslre,  qui  était  veuve  en  1423. 
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chevachiet  et  servit,  nintmains  "  ilh  soy  governe  petitement,  al  encontre  do 
conseille  de  son  peire  et  de  ses  amis.  Ilh  fut  marieis  aile  (ilhe  Piron  de  '' 
Fakon,  vinir  de  Liège,  qui  est  trespassée  sains  hoir,  et  at  pris  on  chatief 
estât  en  ses  veveis. 

(Sa.  J79)       843.  Item,  ly  une  des  filhes  monssaingnor  Jehan  de  Bernaltnont  est  s 
mariée  à  monssaingnor  Johan,  saingnor  de  Graz  ^,  et  en  sont  pluseurs 
enfans. 

844.  Ly  atre  fut  mariée  à  Gilhebier  de  Gochincourt,  escuwier^;  s'en 
est  une  nonne  et  une  belle  damme  et  bonne,  mariée  à  on  bon  chevalier  et 

r.  14S    plain  d'oneur,  monssaingnor  Johan  de  Seraing  sour  Mouze,  saingnor  de  lO 
Houten,  qui  en  at  pluseurs  enfans,  qui  encors  sont  d'eage  et  qui  puelent 
avenir  en  bonne  estât,  assavoir  Âlixandre,  Gilhebiert,  Johans,  Johanne  et 
Maroie  ^. 

845.  Item,  avint  que,  quant  ly  promiers  femme  monssaingnor  Johan  de 
Bernalmont  fut  trespasséez,  qu'il,  ly  dis  chevaliers,  qui  estoit  jovenes,  <3 
s'acontat"  d'unne  femmes  de  Votemme"  et  en  out  pluseurs  enfans  natu- 
reis,  dont  ilh  en  y  at  dois  qui  sont  canonnes  de  Saint  Bertremeir  '.  Et 
dierainement,  en  ses  viez  jours,  en  temps  qu'il  avoit  environ  de  lxx  ans 
d'eage,  ilh  s'acontat  d'unne  strangne  femme,  qui  estoit  ^  délie  Boys  le  Duk 
ou  là  entours,  de  petit  estât  et  de  petit  honeur,  une  povre  ameresse  pour  ao 
amours,  et  le  iiûst  deleis  ly.  Et,  decely,  at  ilh  pluseurs  jovenes  enfans,  qui 
tant  ly  "  ont  plaisut  que,  pour  l'amour  d'eaz,  ilh  at,  en  ses  ''  anchiens  jours, 

la  meire  esposéez,  à  son  grain  blâme  et  al  encontre  do  conselh  de  tos  ses 

"  A  nintmais.  —  *  /l  do,  t  du.  —  '  B  acoiotat,  et  de  même  plui  bas  —  <*  .4  Wot-.  —  «  Sa.  Bietre- 
ineil.  —  f  A  eisloit.  —  »  B  luy.   —  *  5  ces. 

'  Catherine  de  Bernalmont  était  en  1400  {Charte»  de  Saint-Martin,  u"  353),  femme  de  Jean  Boilcau, 
chevalier,  seigneur  de  Grâce,  qui  vivait  encore  en  H[i. 

'  Marie  de  Bernalmont,  mariée  vers  130S  à  Gilbert  de  Gossoncourt  (près  de  f^ocz),  écuyer,  fils  de 
feu  Gérard  de  Gossoncourt,  chevalier,  châtelain  de  Looz,  et  d'Isabelle  de  Hemersvelt.  Ils  étaient  encore 
conjoints  en  1377  (de  Borman,  Fiefs  Looz,  26,  196). 

•  Voyez  ci-dessus,  page  574. 
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amis  ;  et  le  tint  assy  "  gran  chireteit  qu'il  Ost  onkes  sa  bonne  damme  prome- 
raine  *"  ^  S'en  est  durement  ravaleis;  mais  ly  rycheche  ilo  ly  et  ly  chaitive- 
teit  •  de  ses  dois  fis  de  promoraine  mariage  ferai  tôt  forcoinpteir.  El  par  tant 
qu'il  est  bin  apparans  que  iy  dois  fis  do  promorain  mariage  n'aront  nulle 

s  hoir,  on  porat  encors  veioir  que  ly  ainsneis  de  ses  ■*  6s  de  ce  deshonciste 
mariage  sierat  chief  do  lynages  d'Awans  et  en  porterai  les  armes  enlirs; 
car,  al  présent,  n'est  nus  hoyr  maries  vivans  estrais  des  hoirs  maries  do 
casteal  d'Awans,  fours  que  ly  dis  messires  Johan  et  ses  hoirs,  sy  que  chi 
devant  vous  puel  apparoir,  puys  le  viez  monssaingiior  Coirbeal  d'Awans, 

10  qui  fut  peirs  de  monssaingnor  Williehnes,  saingnor  d'Awans,  et  de  mons- 
saingnor  Hombier  Wane  de  Biernalmont,  deseurnomeis. 

846.  Puysque  nos  avons  declareit  ce  que  nos  savons  do  dit  monssain-    f.  i4Sv 
gnor  Johan  de  Bernalmont,  nos  parlerons  chi  après  de  ses  '  trois  sereurs. 

847.  Ly  premier  ^  fut  nomée  damoyselle  Ysabeal  et  fut  mariée  à  Thiry 
«5  le  Bron  de  Flemale  ';  s'en  est  une  filhe  tant  soilement  ',  mariée  à  monssain- 
gnor Henry  Marteal,  saingnor  del  Noevevilhe  ^,  chevalier,  dont  y  sont 
ly  hoirs. 

848.  Item,  ly  atre,  mariée  al  '*  saingnor  de  Modaules,  morit  sains  hoir. 
Et  ly  tirce  *,  mariée  à  Henry  Spiroul,  al  une  filhe,  qui  al  à  mary  Johan  à  * 

30  Lovengnis  de  Namur,  riche  homme  et  beal  et  gratieuz,  dont  ilh  est  une 
filhe,  mariée  à  Daneal,  fis  Henrys  de  Gayvcs,  sangnor  de  Gounes,  escuwier. 

"  ytB  ass;  =  à  s;  a  été  mal  interprété  dans  les  manuscrits  modernes  :  GQ  sossv,  C  owy.  —  '  Sa.  pro- 
miraine,  C  primerainne.  —  "  Sa.  cbaiteveit.  —  <*  B  ces.  —  '  B  ces.  —  '  Sa.  prom-.  —  >  A  noieleDient. 
—  *  B  a,  CQG  au.  —  «  ABG  a,  CQJY  de. 

'  La  dernière  femme  de  Jean  de  Bernalmont  portait  le  prénom  flamand  de  Bitlken  (Sibille).  Veove 
en  1398,  elle  convola  avec  Baudouin  de  Saint-Servais. 

*  Isabelle  de  Bernalmont  dtait  en  1369  veuve  de  Thierry  de  Flémalle,  fils  de  Baudouin. 

*  Agnès  de  Flémalle,  dite  de  Bernalmont,  était  dès  1569  la  femme  de  Henri  Marteal,  seigneur  de  la 
Neufville  (voyez  page  115,  note  B),  qui  relève  le  10  mars  la  pêcherie  d'Engis  par  succession  de  son 
beau-père  (Covr  féodale,  n"  il,  fol.  25). 

'  Jeanne  de  Bernalmont,  mariée  à  Henri  Spiroul,  échevin  de  Namur,  de  1438  k  13ii(DB  RiDiouis, 
Échevins,  p.  18).  Isabelle  Spiroul,  leur  fille,  dite  la  demoiselle  d'Anhaive,  épousa  Jean  aux  Louvignis, 
échevin  de  Namur  en  1385-1386.  Et  de  leur  union  provint  Isabelle  aux  Louvignis,  femme  do  Daniel 
de  Gcsves  (ibidem,  p.  28). 
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(Sa.  280)  849.  Nos  avons,  chi  devant,  declareit  la  généalogie  do  fil  monssaingnor 
Hombier  Wane  de  Bernalmont;  sy  retournerons  as  dois  flihes  do  dit 
monssaingnor  Hombier.  Ly  ainsnée  fut  mariée  à  on  gentilhe  homme, 
nomeit  Jakemien,  saingnor  de  Dypenbeyke,  escuwier  *  ;  s'en  furent  dois  Qs 
et  une  Qlhe,  assavoir  ly  sages  et  ly  gratieuz  messires  Lowys,  sires  de  "  s 
Dypenbeyke,  qui  fut  senissaz  de  Braibant  ^,  Gilhebiers  de  Dypenbeyke,  qui 
morit  sains  hoir,  et  une  damme,  mariée  à  monssaingnor  Wilhelme  de 
Rommersove,  qui  en  ''  out  trois  BIhes. 

f.  U6  850.  Chis  messires  Lowys,  sires  de  Dypenbeyke,  fut,  à  son  temps, 
reputeis  ly  plus  sages  chevaliers  de  Braibant.  Ilh  portoit  lozengiet  d'or  et  lo 
de  geules,  et  crioyt  Steyne.  ilh  estoit  forment  "  ameis  de  cheaz  de  son  linage, 
car  ilh  servoit  slofféement,  et,  par  especiaz,  ilh  amoit  et  adrechoit  sove- 
rainement  ses  proismes  délie  evesqueit  de  Liège.  Ilh  prist  à  femme  la  screur 
do  bon  et  do  vailhant  saingnor  de  SombreSe  ^,  qui  estoit  bin  nobles  hons 
et  de  gran  poissance,  et  en  out  on  fil,  nommeis  messire  Henrys,  à  présent  i5 
vivant  ''  ^,  et  une  fîlhe  ^,  mariée  aile  saingnor  de  Steyne,  qui  morit  sains  hoir. 

'  Sa.  omet  sir.  de.  —  *  Sa.  ometea.  —  '  Sa.  formeracnt.  —  "*  vi?.  seultment  dans  C. 

*  Jacques,  sire  de  Diepenbcck,  écuyer,  vivait  en  1314,  1321. 

*  Louis  de  Diepcnbeck,  écuyer,  parait  avoir  succédé  à  son  père  vers  1331.  Dès  1322,  il  est  qualifié 
Pair  de  Saint- Lambert  et  fait  le  relief  de  Diepenbcck  à  la  cour  féodale  de  Liège,  le  5  janvier  1323 
(PoNCELET,  Ficfi,  87).  En  1330,  il  est  sénéchal  du  comté  de  Looz,  puis,  chevalier  en  1334,  133S, 
il  remplit  le  même  office  en  Brabant  (Carlulaire  de  Saint-Lamberl,  111,  458,  475).  En  1338.  il  s'engage 
à  suivre  le  duc  de  Brabant  dan»  la  guerre  entre  l'Angleterre  et  la  France  (os  Raidt,  I,  378),  puis  il 
est  l'un  des  quarante  qui  scellent  le  traité  conclu  entre  la  Flandre  et  le  Brabant  (Van  Duvss  et 
DE  BusscBiRE,  Archioes  de  Gand,  n'  39S).  Encore  en  vie  le  3  juillet  13S3  (db  Bobmin,  Eehenint, 
I,  184),  il  paraît  être  décédé  l'année  suivante. 

'  Louis,  sire  de  Diepenbcck,  chevalier,  et  Marguerite  de  Sombrcffe,  son  épouse,  1347  {Carlulaire 
de  Saint-Lambert,  IV,  70).  Cette  dame  survivait  à  son  mari  en  1358  et  était  dame  de  Brusthem. 

*  Henri  de  Diepcnbeck  était  encore  mineur  à  la  mort  de  son  père  (Hshricourt,  Patron  dette 
Temporaliteit,  p.  304).  En  13SiS,  il  fait  reliefs  des  domaines  paternels  :  il  était  avoué  de  Liège, 
seigneur  de  Brusthem,  et  possédait  le  manoir  de  Froymont,  près  de  Jcmappcs-sur-Sambre  (Boiuams, 
Fiefs  de  Namur,  I,  129).  Toujours  écuyer  en  1365,  il  est  chevalier  en  1367  (de  Boruin,  Fiefs  Looz, 
2'J,  85)  et  meurt  en  1395,  entre  le  6  septembre  et  le  24  novembre.  A  celte  dernière  date,  Julte  de 
Kommcrshoven,  sa  cousine  germaine,  veuve  de  Louis  de  Tbys,  fait  à  la  cour  féodale  de  Liège,  le  relief 
de  ses  fiefs  liégeois. 

'  Elisabeth  de  Diepcnbeck  {Carlulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  70),  était  mariée  dès  1355. 
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851.  Ly  dis  messires  Henrys  soy  mariât"  premirement  ''  allc  flihe  do 
saingnor  de  Trasengniez,  qui  morit  sains  hoir;  secondement,  aile  filhe 
monssaingnor  Henry  de  Coyterebe,  chevalier  \  mais  ilh  n'en  at  nulle  hoir. 

852.  Item,  ly  sorour  do  bon  monssaingnor  Lowy  deseurnomeit  oui 
5  trois  fillios  do  dit  monssaingnor  Wilhelme  de  Romershoven  ^,  dont  ly  une 

fut  mariée  à  Johan  de  Horpalc  ^,  ly  seconde  à  Wallier  de  Horpale,  et  ly  atre    (Sa.  kd 
à  Lowy,  saingnor  de  This. 

853.  Do  dit  Johan  de  Horpale  sont  i  fis  et  dois  flihes.  Ly  fis,  nomeis 
Lowys,  n'est  ninl  marieis  *.  Mais  ly  une  des  sereurs  est  mariée  al  viez  Botar 

10  de  Riweciion  ;  s'en  est  uns  fis  jovenes,  nomeis  Botars  ^.  Et  ly  aire  est  mariée 
à  Lowy  Pulink,  d'Âist  deleis  Brusteme. 

854.  item,  délie  atre  flihe,  mariée  à  Waltier  de  Horpale,  est  on  fis,    l  imt 
nomeis  Wilhelme,  qui  est  novellement  marieis  aile  flihe  Wilhelme"  de  ** 

o  B  remariât.  —  '  Sa.  prom-.  —  «  Sa.  Wilh.  manqtu.  —  *  CB  de,  À  do,  QGt  do. 

*  Marie  de  Quadcrebbc,  femme  de  H.,  sire  de  Diepenbeek,  avoué  de  Liège,  reçoit  en  1 374,  du  chef 
de  feu  son  père  (sire  Henri  de  Quaderebbe,  clief  de  rottc  à  Basweiler),  un  acompte  de  4153  moutons 
(di  RiiDT,  XII,  76). 

*  Guillaume  de  Romershoven,  dit  Spiel,  éouyer  en  1308  {Chartes  de  Saint-Jean,  sous  presse), 
chevalier  en  1510,  1553,  1310,  avait  cessé  de  vivre  en  1354.  Son  sceau  portait  trois  chevrons.  Par 
acte  du  3  décembre  1354,  Louis  de  Thys,  Wauthier  de  Horpale  et  Jean  de  Horpale,  tous  trois  ccuycrs, 
ainsi  que  Gilbert  de  Hcers,  leur  cousin  germain,  vendent  conjointement  dix-huit  bonniers  de  terre 
situés  à  Romershoven  au  chapitre  de  Saint-Lambert  {Cartulaire,  IV,  p.  198), 

'  Voyez  paragraphe  6li. 

•  Il  épousa  plus  tard  Marie  de  Straile,  qui  lui  survivait  en  1486  (voyei  la  note  du  paragraphe  719). 

•  Tilman,  fils  de  Libert  Bottar  de  Russon,  écuyer  et  échevin  de  Tongres  en  1358,  1374,  1577,  fat 
prisonnier  à  Basweiler  sous  la  bannière  du  sire  de  Willem,  Son  sceau  portait  un  lion  et  un  semé  de 
billeltes,  l'épaule  du  lion  chargée  d'un  ccu  aux  cinq  fusées  de  Hamal  (os  Riadt,  I,  303).  Il  épousa 
Marie  de  Horpalc,  dite  van  dcn  Bcrgbe.  Libert  Bottar  (Pottarrt,  Potaerde),  son  fils,  relève  le  21  juin 
1391,  un  fief  il  Russon,  par  la  mort  de  son  père  {Cour  féodale  de  Liège,  43,  fol.  38  v*).  Maïeur  de 
Tongres,  il  épousa  avant  13!)4,  Ide  Reys,  fille  de  Guillaume,  veuve  en  1422  {Cartulaire  des  Régulitn, 
fol.  20i  V»).  Marie  Bottar,  leur  fille  unique,  épousa  par  contrat  du  4  décembre  1418  Renier  de 
Hulsberg,  dit  Schaloun,  qui  mourut  en  1487. 

53 
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Jardin,  cilain  de  Liège  *.  El  ly  atre,  mariée  à  Lowy  de  This,  at  pluseurs 
enfans,  assavoir  Brunnekin,  Riga,  Lowy,  Jehan  ^. 

855.  Item,  deveis  savoir  que  ly  atre  filhe  monssaingnor  Hombier  Wane 
fut  mariée  à  Frankon   Braihechon  de  Mirmorte,  et  en  furent  dois  fis, 
assavoir  Werys  Braibechons  ^  et  Henris  Braibechons;  et  croy  qu'il  y  awist  * 
des  sereurs. 

856.  Ly  dis  Werys  oui  on  fil,  nomeit  Lowy,  qui  encors  vit.  Chis  Lowis 
out  mult  beal  comenchement,  et  fut  lontemps  bin  monteis,  et  servit 
honorablement  ses  amis.  IVlais  ilh  soy  fordespendit  et,  al  dierain,  ilh  fut 
enchoulpeis  del  mort  Radout  de  Mirmorte;  s'en  fut  forjugiez.  Ilh  soy  mariai  lo 
aile  nihe  del  Coir,  et  en  sont  uns  fis,  nomeis  Weris,  et  dois  filhes,  dont  ly 
une  est  mariée  à  Ernut,  saingiior  de  Rocourt  ^,  s'en  sont  ly  hoirs,  et  ly 
altre  à  Wilhelme,  fil  Dammeheal  de  Vellerous. 

857.  Item,    de    Henry    Braibechon   de   Mirmorte  '    issit    Frankes    de 
{Sa.  28-2)    Mangnéez,  qui  fut  bailhirs  del  court  de  Joupilhe  ^;  dont  ilhe  est  une  filhe,  15 

mariée  à  Rigaut,  fil  jadit  Johan  d'Aiieneur  ",  dit  de  Fleron,  escuwier  '. 

858.  Ëncors  est  assavoir,  et  point  ne  doit  on  oblieir,  que  ly  dis  messires 
Hombier  Wane  out  plusseurs  bastars  et  bastardes.  Mais  ilh  out  unk  qui 

"  CQJGt  -eur,  Sa.  -eus. 

'  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  664. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  390. 

»  Wery,  fils  de  feu  Brabenchon  de  Miremorte,  est  témoin  à  ua  relief  du  23  novembre  1 323 
(PoNCEtET,  Fiefs,  278). 

*  Voyez  paragraphes  41  et  loi. 

*  <  flenris,  filz  Braibechon,  jadis  de  Mileraorte  >,  relève  le  2  août  1332  des  cens  et  rentes  à  Fléron 
et  sept  bonnicrs  de  terre,  «  a  le  reportation  Renaît,  fil  jadis  monsingnour  Wathier  de  Magnées, 
chevalier  •  (Pokcelet,  Fiefs,  563;. 

*  Franke  de  Mangnées,  releva  le  5  février  1381  trente  bonniers  etc.  par  succession  de  Henri 
Braibechon,  son  père  {Cour  féodale,  n°  40,  fol,  62  v).  Il  vivait  encore  en  1362,  mais  plus  en  1367 
{Carlulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  366,  446). 

'  Jean  d'Aycneux,  dit  de  Fléron,  écuyer,  vivait  en  1361  et  1562.  Il  était  frère  d'Alexandre  de 
Fléron.  Rigaud  d'Ayeneux,  dit  de  Fléron,  son  fils,  était  en  1391  homme  de  fief  de  Renar,  sire  de 
Neufchâteau  [Cartulaire  du  Val-Benoit,  498,  S03,  687). 
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est  à  recordeir  devant  tos  les  atres  :  che  fut  Hoinblés,  ly  bons  baslars  de 
Bernalmont.  Ilh  soy  mariât  à  Hacourl  et  en  oui  dois  fis.  Ly  uns  fut  nomcis    i.  i47 
maislre  Johan  de  Saint  Martin,  délie  ordenne  Nostre  Damme  des  Carmes. 
Ilh  fut  maistre  en  théologie,  evesque  de  Jaffé  "  et  sufTragans  pour  l'evesque 

»  Englebiert  dellc  Marche  en  cesle  dioceze.  Sy  fut  très  eloquens  et  gratieuz 
en  tos  ses  fais  ^  Et  ly  atre  fut  nomeis  Henris  d'Awans.  Ilh  fut  ofllcieus  al 
noble  saingnor  d'Agymont  et  de  Walhehen,  et  soy  mariât  aile  filhe  do  riche 
archidyakenne  de  Molant,  canonne  de  Saint  Lambiert  ^.  Et,  de  cely,  est  une 
filhe,  qui  fut,  en  ses  jovenes  jours,  ly  plus  belle  femme  dellc  citeit  de  Liège 

10  et  qui  avoit  plus  de  requerans  par  n)ariage.  Finalement,  elle  fut  mariée  À 
Waleran,  fil  monssaingnor  Johan  Buchair  délie  Boverie,  chevalier,  dont 


«  BQJGJY  latte,  D  Ittta,  C  manque. 

1  Jean  de  Saint-Martin  fit  d'abord  profession  de  la  règle  de  Saint-François  (BiRLiiii,  Suppliques 
de  Clément  VI,  n»  2187),  puis  entra  dans  l'ordre  des  Carmes.  A  la  date  du  25  octobre  13i6  il  est 
signale  comme  confesseur  de  la  comtesse  Marguerite  de  Hainaut  et  d'Elisabeth,  sœur  du  comte 
Guillaume,  récemment  dccëdé.  Elles  sollicitaient  pour  lui  du  pape  Clément  VI  l'autorisation  d'être 
admis  à  enseigner  la  Bible  et  les  Sentences  à  Paris  (ibidem,  n"  1090;  Dsnifls,  Charlularium  Univer- 
titatit  Paritiensi»,  II,  n.  113S).  Jean  de  Saint-Martin  fut  autorisé,  au  nom  du  pape,  par  Pierre, 
patriarche  de  Jérusalem,  à  lire  les  Sentences  dans  la  maison  de  l'ordre  &  Paris,  en  1  SKI,  ce  qui  fut 
ratifié  par  le  chapitre  général  tenu  à  Metz  (Berlièrb,  Suppliques,  n°  21S7)  ;  les  24  mai  et  4  juillet  de 
cette  année,  il  sollicite,  à  cet  effet,  la  confirmation  pontificale  [ihidem,  n*  2215).  Toutefois,  les  maîtres 
de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  constatant  qu'il  y  avait  une  rasure  dans  la  lettre  papale,  1^  où  il 
était  question  de  son  passage  de  l'ordre  franciscain  à  celui  du  Carmel,  refusèrent  de  l'admettre,  et,  le 
l"  octobre  suivant,  Jean  de  Saint-Martin  demanda  à  pouvoir  être  promu  en  curie;  ce  qui  fut  accordé. 
Le  cardinal  Pasteur,  du  titre  des  SS.  Marccllin  et  Pierre,  fui  chargé  de  présider  l'examen  (Demffli, 
Charlularium,  III,  n"  1199).  Jean  de  Saint-Martin,  maître  en  théologie,  fut  nommé  évéque  de  Joppé  le 
17  mars  1387  (Archives  Vaticancs,  reg.  Avin.,  137,  fol.  271-272  v«).  Il  oflficia  à  Liège  le  28  décembre 
1368  (Zantvliet,  d:ins  V Amplissima  collectio,  V,  col.  280).  On  le  rencontre  dans  des  actes  da 
8  septembre  1308  et  du  7  décembre  1572  (Cartulaire  du  Val-BetutU,  888,  S78).  Il  mourut  le 
34  décembre  1374  (Dsvilliers,  Bibliotheca  Carmelit.,  (I,  942;  Ernst,  Suffragatu,  pp.  114-116; 
Naviau,  n"  47).  Note  due  à  l'obligeance  de  Dom  V.  Bcrlière. 

'  Jacques  de  Moyiant,  fils  de  Jacques  d'Eger,  fut  archidiacre  de  Liège  de  1318  à  1340.  La  terre  de 
Moyiant  lui  fut  donnée  en  1307  par  le  comte  Otton  de  Clèves.  Il  testa  le  8  décembre  1340  et  dicta 
un  codicille  le  8  février  1 542,  peu  avant  sa  mort  {Carlulaire  de  Sainl-Lamherlf  III,  882;  di  MARxirpi, 
dans  les  Analeclea  de  1908,  p.  152).  Mette  ou  iMarguerite,  sa  fille  naturelle,  épousa  Henri  d'Awaos, 
qui  monrui  en  juillet  1380  (Naviau,  n°  46).  Cette  dame  est  mentionnée  en  1340  au  testament  de 
l'archidiacre,  son  père. 
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mention  sierat  chi  après  faite  *,  en  capitle  parlant  de  monssaingnor  Libier 
Crépon  d'Olhéez,  freires  do  viez  et  do  promerain  monssaingnor  Hombier 
Coirbeal  d'Awans. 

859.  Ors  at  esteit,  chi  devant,  declareit  quelle  génération  est  parvenue 
de  monssaingnor  Hombier  Coirbeal  d'Awans,  promerain  de  ce  sornon,  fil  5 
do  vailhant  monssaingnor  Hombier  de  Lexhy,  secon  fil  monssaingnor 
Breton  le  viez  de  Warous;  se  dirons,  chi  après,  de  monssaingnor  Libicr 
Crépon  d'Otéez  ^,  secon  freire  do  dit  monssaingnor  Hombier  Coirbeal, 
promerain  de  ce  sornon. 

860.  Ly  dis  messires  Libier  Crépon  soy  mariât  dois  fois  :  promiremcnt,  lo 
aile  filhu  Gayvres,  qui  estoit  canonesse  d'Andenne;  secondement,  aile  fillie 
do  saingnor  de  Leutes  ^.  Do  premier"  mariage  issireiit  messires  Wilhelme 

t.  m  y    le   Moulnirs,   messires   Godefroid   de  Wyhongne  *   et    messires    Daneal, 
(Sa.  283)    chevalier,  Henrys  de  Wihongne,  canonne  de  Saint  Denys,  et  freire  Johan, 

qui  fut  freires  meneurs.  Chis  messires  Libier  Crépon  ne  portât  nint  teile  19 


o  A  praer,  Sa.  promier. 

'  Voyez  paragraphe  874. 

*  Libert  d'Othéc,  chevalier,  fait  sa  première  apparition  avec  ses  frères,  dans  la  charte  de  12â3, 
signalée  au  paragraphe  816.  On  le  retrouve  avec  les  mêmes  en  123i,  1259  et  12'ib  (Carlulaire  du 
Val-Saint-Lambert,  n"  115,  161,  184).  £nfîn,  la  charte  du  31  mars  liiS)  (Poncelbt,  Maréchauxt 
p.  167)  lui  donne  son  sobriquet  de  Crêpons.  Il  est  encore  fait  mention  de  lui  en  1257  à  propos  d'une 
libéralité  qu'il  fit  au  couvent  du  Val-Benoit,  mais  comme  il  s'agit  là  d'une  conflrmation  de  plusieurs 
dispositions  antérieures,  j'estime  que  Libert  n'était  plus  en  vie  à  ce  moment  [Carlulaire  du  VeU-Benoit, 
n*  115). 

*  La  «  Source  primordiale  >  dit  aussi  que  Libert  Crépon  eut  deux  femmes,  mais  sans  les  nommer. 
Leurs  noms  sont  donc  une  révélation  de  notre  chroniqueur.  Gayvrc  fait  penser  à  Gavre  plutôt  qu'à 
Gesves.  Leuttes  est  certainement  Leuth,  mais  il  n'est  guère  possible  aujourd'hui  d'identifier  ces 
personnes. 

*  Ecuyer  en  1304  (Carlulaire  de  Flâne;  Analectei,  XXIV,  p.  397),  Godefroid  de  Wihogne,  cheva- 
lier, scelle  la  Paix  de  Fexhc  en  1316  et  le  record  de  l'avoucrie  de  Hesbsye  en  1321.  Une  charte  de 
1315  nous  donne,  en  outre.  Domina  Kalherina  eius  uxor  [Carlulaire  d'Averboden).  Cette  dame  était 
fille  de  Jean  d'Achou  dit  des  Prez.  Le  chevalier  Godefroid  mourut  le  5  juin  1322  et  fut  enterré  aux 
Frères-Mineurs  (Nàvbau,  n°  259). 
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blazon  comme  ses  freires,  ly  sires  d'Awans,  car  ilh  portât  vairiet  d'argent 
et  d'azuré  à  "  une  bande  de  geules. 

861.  Messires  Wilhelmes  le  Moulnirs,  ainsneis  fis  monssaingnor  Libier 
Crépon,  oui  une  filhe  tant  soilement,  qui  fut  nomée  iy  damme  de  Payves, 
s  par  tant  qu'elle  fut  mariée  à  on  chevalier  de  Hamale  domorant  à  Payves. 
qui  portoit  d'or  à  on  faisse  coingneléez  de  geules.  Ilh  en  fat  ''  on  fil,  nomeit 
Henris,  et  dois  filhes;  ly  une  fut  mariée  à  Everar  Burluré  "  de  Liège;  et  ly 
atre,  aile  peire  monssaingnor  Johan  de  Lybines,  en  la  conteit  de  jNamur, 
dont  chilh  de  Libynes  sont  issus. 

10  862.  Do  dit  Ëverart  Burluré  issirenl  Lambier  de  Payves  et  Henris  de 
Payves,  qui  fut  gratieuz  et  plaisans  escuwiers,  et  nioril  sains  hoirs*;  ft 
orent  ^  une  sereur.  nomée  damoyselle  Contesse  '. 

863.  Ly  dis  Lambiers  prist  à  femme  damoyselle  Maroie,  filhe  le  viez  • 
Thomas  de  Hemericourt;  s'en  trovereis  tôt  la  génération  en  capitle  chi 

19  devant  parlant  de  cheaz  de  Flemale  issus  de  monssaingnor  Makaire  délie 
Heys  ^.  Et  damoyselle  Contesse,  filhe  do  dit  Everar  Burluré,  fut  mariée  à 
Johan  le  Kïan  de  Latines;  s'en  sont  ly  hoirs  à  présent  ^ 

864.  Item,  délie  atre  filhe  le  damme  de  Payves  sont  issus  cheaz  de 
Lybines.  Et,  do  dit  Henrys,  leur  freires,  furent  pluseurs  enfans,  dont  y    r.  us 

30  sont  ly  hoirs.  Et  ay  oût  '  dire  que  messires  Daneal,  freires  do  dit  monssain- 
gnor Wilhelme  le  iMoulnir,  oui  des  hoirs,  qui  ne  m'ont  nînt  esteit  denomeis. 
Nais  messires  Godefroid  de  Wyhonge  morit  sains  hoir. 

865.  Item,  do  secon  mariage  monssaingnor  Libier  Crépon  issirent  mes- 

a  Ao.  —  '  Ainsi  CQAG,  B  ilh  en  son,  JY  il  eut.  —  «  BQAGi  Burlure,  C  manqut  mait  fottmit  de* 
variantes  avtc  la  terminaison  -tel  dam  tes  deux  paragraphes  suivants.  —  "*  Sa.  eurent.  —  •  fl  out, 
C  oyu,  A  eut,  G  hea. 

'  Il  vivait  encore  en  4336  {Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  483). 

•  Voyez  paragraphe  876. 

*  Comtesse  de  Latines  fut  enterrée  au  Val-Noirc-Dame.  Sa  fille,  Catherine  de  Latine,  fcmint- 
de  Rassc  de  Laminne,  a  été  rencontrée  au  paragraphe  65. 
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sires  Ernus  d'Othéez,  Olivier  de  Jouprelle,  Libiers  de  Wyhongne,  Hanoy 
et  Rondeaz,  et  ly  damme  de  Hemmelines. 

866.  Ly  dis  mcsssircs  Ernus  soy  mariât  aile  filhe  d'on  °  vénérables 
bori^oys  de  Liège,  de  grande  honeur  et  de  grant  estât,  nomeil  saingnor 

{Sa.  284)    Johan  Boveal  ^,  dont  sires  Lowy  Surlet  ly  jovenes  avoit  la  pareilhe  filhe,  s 
el  porloit  Souw^engnéez  délie  coistie  d'Eawailhe,  assavoir  d'or  à  une  faixh 
de  geules,  à  trois  riitures  d'azuré  *.  lih  out,  de  ces  damme,  dois  fis,  assavoir 
Willielme  de  Skendremale,  qui  morit  aile  batailhe  à  Nyerbonne  ^,  et  sain- 
gnor Libier  de  Skendremale,  canonnes  de  Saint  Berlremeir*  en  Liège  *. 

867.  Ly  dis  Wilhelmes  prist  à  femme  la  sereur  Johan,  saingnor  de  lO 
Lamynes  ^;  s'en  furent  on  fil  et  dois  fiihes,  assavoir  messires  Johan  de 
Skendremale,  chevalier,  esquevin  de  Liège  et  castelains  de  Montengais  "  ^, 
damoyselle  Katerine,  femme  Jolian  de  ''  Jardien  de  Warnant,  qui  morît 
sains  hoir,  et  damoyselle  Françoisse,  qui  encors  vit  et  onkes  ne  soy  vout' 
marieir.  is 

868.  Do  dit  monssaingnor  Johan  et  de  madamme  Gonygon  de  Jou- 
plou  *",  sa   femme,  est  iih  uns  fis,  jovenes  d'eage,   nomeis  Wilhelmes  de 

f.  liS  V    Skendremale,  qui  novellement  at  pris  l'ordenne  de  chevalerie,  et  est  marieis 
aile  filhe  do  saingnor  de  Jauce  et  de  Hyerghes  ''. 

869.  Puysque  nos  avons   parleit   de  monssaingnor  Ernut   d'Othéez,  ao 
ainsneit  fil  monssaingnor  Libier  Crépon  do  secon  mariage,  nos  dirons  de 

"  B  don,  Cyr  d'ung,  A  do,  G(?  du  —  »  Sa.  -meil.  —  •>  A  Molëgnis.  —  *  BC  de,  A  do,  ÇGe  du.  — 
"  Sa.  veut,  CQyr  volut.  —  t  Ainsi  AG,  CBJY  -eu,  Q  manque. 

*  Jean  Doveal,  qui  semble  avoir  été  le  fils  da  premier  Pierre  Boreas,  ccherio  de  Liège  (4260 
+  1282),  et  le  père  du  second  (échevin  de  1312  à  1321),  vivait  en  1294  (Cartulaire  de  Sainl-Denii, 
n»  70). 

*  Voyez  paragraphe  610. 
»  Le  27  mai  1328. 

*  Vivait  en  1523  (Poncelkt,  Ficfi,  89). 

'  Guillaume  de  Skendremale  épousa  Clémence,  fille  de  Thomas  de  Laminnc,  chevalier,  et  vivaient 
conjoints  en  1325. 

*  Voyez  page  23,  note  8. 

'  Voyez  paragraphes  120  et  124. 
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Olivier  de  Joupprelle,  freire  do  dit  monssaingnor  Ernut.  Ilh  priât  contraire 
blazon  de  son  freire  et  de  son  gransaingnor,  car  ilh  prist  une  escut  de 
geules  à  une  bende  "  vairie  d'argent  et  d'azuré;  et  soy  mariât  do  lynages 
de  ''  Preit,  à  une  danioyselle  qui  estoyt  de  cheaz  de  '  Lovengnéz  **,  et  en  eut  {Sm.  p») 
9  dois  fis  et  une  fîlhe,  assavoir  Olivier,  qui  morit  sains  hoir  al  pongnyche  à 
Lonchiens,  deleis  le  saingnor  d'Awans,  et  Walcran  de  Joupprele,  qui  fut 
ly  miedres  escuwiers  de  Hasbainge  à  son  temps.  Et  leur  sereur  fut  mariée 
à  monssaingnor  Johan  Buchair  deile  Boverie,  chevalier  ^. 

870.  Ly  dis  Walerans  fut  preuz  et  sages,  bin  servaas  ses  saingnors  et 
10  son  linage;  se  fut  marieis  et  out  on  (il,  nomeit  Olivier  d'Ohay,  saingnor  de 

Centfontainnes,  bon  escuwier  ot  riche  ^,  et  une  filhe,  nomée  damoyselle 
Humaine  de  IVlasbor,  dont  y  sont  ly  hoirs. 

871.  Ly  dis  Oliviers  soy  mariât  aile  filhe  monssaingnor  Johan  Botir 
d'Aaz,  chevalier,  dont  ly  bons  messires  tlenrys  du  Fexhe  out  la  parelhe 

is  sereur.  De  ceste  damoyselle  out  ilh  trois  fis,  assavoir  Waleran,  qui  morit 
sains  hoir  ^,  Johan  Botir,  saingnor  de  Hour  et  de  Centfontaines  \  et  Olivier, 
manant  à  Ohay,  qui  à  présent  est  chevaliers  ^. 

872.  Ly  dis  Johan  Botirs  at  une  filhe  tant  soilemcnt,  mariée  à  messire    t  149 


«  A  un  bene.  —  "  CBGD  de,  A  do,  QJY  du.  —  •  A  do.  —  ^  JY-ei,  GD  -e,  BJ  -eei,  Q  -ees,  C  -y. 

'  Jean  Buchar  de  la  Boverie,  ciievalier,  écbevin  de  Liège  de  13-23  à  1336,  grand  maïeur  de  1317  à 
1325  (de  Borman,  I,  171,  389). 

'  Voyez  paragraphes  198,  278  et  344.  «  Olivier  d'Ohay,  fis  Walleran  de  Jupprelle,  ki  ja  fut... 
Damoiselle  Alaroie  sa  femme  •  133S  {Carlulaire  de  Saint- Lambert,  III,  480,  491).  Elle  habitait  en  133^ 
le  chiteau  de  Ccntfonlaine  et  était  •  enchaintc  d'enfant  •.  Olivier  de  Jupperelle  releva  •  Liège, 
le  20  décembre  1345,  vingt-cinq  hommes  féodaux  mouvans  do  la  maison  de  Cenfontaincs,  par  repor- 
tation  de  Waulicr  de  Fontaine  (Cour  féodale,  n»  40,  fol.  458). 

'  Waleran  d'Ohey  avait  épousé  Marie  d'Ossogne  de  Haversin,  qui  dès  le  16  juillet  13S5  était 
réalliée  avec  Basse  de  llaccourt,  chevalier  {Tenants  d«  la  Cathédrale,  I,  30).  Voye»  page  311,  note  1. 

*  Jean  Botier  relève  Ilourten-Famenne,  en  1368  (Bormins,  Fieft  de  Namur,  f,  87). 

•  Olivier  d'Ohey,  fils  de  messire  Olivier  d'Ohea,  chevalier,  relève  le  24  octobre  1414,  les  aeigneu- 
ries  d'Aaz  et  Hermée  (Bormins,  Seigneuries  féodales,  p.  4), 
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Semale^  61  monssaiiignor  Thibaut  Semale  de  Bonnevilhe,  chevalier.  Et  ly 
dis  messires  Oliviers,  ly  freires  Botirs,  al  des  hoirs,  qui  sont  encors  jovenes. 

873.  Item,  ly  serear  do  bon  Waleran  de  Jouprelle  fut  mariée  al  dit 
monssaingnor  Johan  Buchair,  et  en  furent  pluseurs  enfans,  assavoir  Olivirs, 
Walerans,  Buchelés,  Thirys  ",  et  une  Slhe  mariée  à  Gotehen;   lyqueis  s 
Olivirs,  Buchelés  ''  et  Thirys  morirent"  sains  hoir. 

874.  Et  ly  dis  Walerans  soy  mariât  aile  plus  belle  damoyselle  qui  fuist 
en  ce  paiis,  qui  estoit  Slhe  Henry  d'Awans'',  le  fil  de  Homblet,  le  bon 
bastar  de  Bernalmont,  qui  avoit  esteit  fis  de  monssaingnor  HombierWane, 
freine  al  viez  saingnor  d'Awans,  dont  chi  devant  est  faite  mention  ^.  De  ceste  lo 
damoyselle  et  do  dit  Waleran  délie  Boverie  est  uns  fis,  nommeis  messires 
Johan  Buchairs  délie  Boverie,  chevaliers,  qui  at  à  femme  damme  Blanche, 
filhe  do  secon  mariage  monssaingnor  Maie  Assireit  délie  Monzée,  chevalier, 
dont  mention  est  faite  chi  devant,  en  capitle  parlant  de  monssaingnor 
Amcîyle  al  Oelh  de  Lexhy  et  de  cheaz  de  Liers  et  de  Rocourt  ^.  ts 

(Sa.  286)  875.  [Nos  avons,  chi  devant,  parleit  de  monssaingnor  Emut  d'Othéez  et 
de  Olivier,  son  freire,  enfaiis  monssaingnor  Libier  Crépon;  sy  dirons,  chi 
après,  des  atres  freires  et,  devantrainement,  de  Libier  de  Wyhongne.  llh  en 
fut  dois  fis,  assavoir  Percheval  de  Wyhongne  et  freires  Johan  Aygrés, 
f.  149  V  inoynes  des  Precheures  à  Liège;  doqueil  Percheval  vos  Irovereis  toute  M 
la  génération  chi  devant,  en  capitle  parlant  des  hoirs  datnme  Margriete 
Surlette  ',  qui  fut  damme  de  Vellerous  *. 

"  Sa.  et  Th.  —  *  Sa.  -los.  —  '  B  moururent.  —  ^  C  n"a  pas  le  reste  de  la  phrase.  —  '  Ainsi  AGQ, 
B  Sarles,  C  Surlet,  e  manque. 

'  Messire  Jehan  Somalie  relève,  le  7  juin  1408,  le  fief  de  Hoart-eQ-Famenne,  par  décès  de  Boulier 
de  Centfontaincs,  à  raison  de  sa  femme,  fille  dndit  Boulier  (Borhins,  Fiefs  de  Namur,  I,  209).  Voyez 
ci-dessus,  page  188. 

•  Voyez  paragraphe  858. 

•  Voyez  paragraphe  341. 

'  Voyez  paragraphes  674  et  suivants.  Une  charte  datée  du  lendemain  de  la  .Madeleine  (23  juillet) 
1329,  et  émanant  de  la  cour  scabinale  d'Obornc  {Chartes  de  Saint-Mathieu-à-la-Chaine),  nous  montre 
Johan  Perchevas  de  Wihogne,  veuf  de  «  damoiselle  Sare,  jadite  sa  femme  «.A  moins  qu'il  n'ait  eu  plus 
d'une  femme,  damoiselle  Sare  fut  une  Velroux. 
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876.  Item,  Hanoiie,  ly  tirs  fis  monssaingnor  Libier  Crépon  de  secon 
maria;^e,  soy  mariât  à  une  damoyselle  de  Brukcheni^;  s'en  fut  on  Qs, 
nomeis  Joban  Pevereaz  d'Otéez,  qui  tuwat  Gerar  de  Bierlouz.  Gbis 
Pevereaz  soy  mariât  à  damoyselle ,  filhe  Joban  Houweneal,  citain 

s  de  Liège,  qui  estoit  engenréez  en  la  filbe  saingnor  Jakeiime  dol  Coir, 
esquevin  de  Liège,  qui,  après  ce,  reprist  à  mary  monssaingnor  Ystasse,  le 
Frank  Homme  de  Holengnoul.  Et,  do  dit  Pevereal  et  de  sa  femme,  issirent 
Jobans  Pevereal  de  Holengnoles,  manans  en  llhe  ',  et  ses  sereurs.  Gbis 
Hanoye  portât  les  armes  son  peire,  assavoir  vairiet  d'argent  et  d'azuré,  à 

10  une  bende  de  gueles. 

877.  Do  dit  Joban  Pevereal  trovereis  les  hoirs  chi  devant,  en  capitle 
parlant  de  monssaingnor  iVIakaire  délie  Heys  de  Flemale  ^.  Et,  de  ses 
sereurs,  fut  ly  une  mariée  à  Petit  Montengnéez;  s'en  sont  dois  filbes. 
Ly  une  at  Renekin  de  Petit  Montengnéez  ",  dont  y  sont  grant  nombre 

iK  d'en  fans.  Et  ly  atre  est  mariée  à   iVIons  deleis  Crotoir,  et  en  sont  assy 
planteit  d'enfans. 

878.  Item,  Rondeaz,  ly  quars  et  dierains  Os  monssaingnor  Libier 
Grepon,  soy  mariât  en  la  conteit  de  Louz  et  portât  teile  blazon  comme 
Oliviers,  ses  freires;  et,  de  ly,  sont  issus  cbilh  de  Jamines,  qui  encors 


"  A  Motegneez. 

*  Briikchein,  aujourd'hui  Brouckoin,  près  do  Looz.  La  petite  église  de  celte  paroisis  contient  ane 
grande  pierre  sépulcrale,  décorée  de  deux  écussons,  lesquels  ne  portent  qu'un  chef,  au  lion  issant. 
L'inscription,  dont  nous  complétons  plusieurs  abréviations,  en  est  ainsi  conçue  :  Air .  iacet .  HermaHui . 
milei  .  de  brukcn  .  qui  .  obiit .  dominica  .  post  .  Nativitatem  .  be  .  Marte  .  vgis  .  anno  .  dhi  .  M*  .  CC* . 
LXX'  .  ////"  •  Itic  .  etiam  .  iacet .  Hermannus  .  miiea  .  de  Bruckem  .  filius  .  rtui  .  qui  .  obiit .  die  .  beati  . 
Andrée .  apostoli .  anno  .  doinim  .  M'  .  CC*  .  nonagesimo .  pritno  .  anime .  eorum  .  requiescant  .  in  .  paet , 
Amen.  Une  danioiscllc  Isabelle  qui,  le  9  avril  4337,  était  veuve  soit  du  second,  soit  d'un  troisième 
Herman  de  lirouckem,  fut  mère  de  trois  filles  :  Jeanne,  femme  d'Arnold  de  Bettincourt,  Isabelle  et 
Marie. 

*  Jean  Pevereal,  sous-maîcur  de  Liège  de  1348  à  13i8  (de  Bohman,  Echevim,  I,  403).  Jean 
Pevereal,  son  fils,  changeur  en  1376,  1389  {Val-Saint-Lambert,  081,  771),  fut  soos-maîear  de  1379 
k  1383  (dk  BuHMiN,  ibidem,  404).  Catherine  Clouze,  sa  femme,  mourut  ie  7  novembre  1370. 

*  Voyez  paragraphe  863. 
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portent  teile  blazon  ^.  Et  deveis  savoir  que  tuit  ly  hoirs  "  maries  deskendus 
des  ''  hoirs  do  jadit  monssaingnor  Libier  Crépon  crient  Domartien,  non- 
(8a.  287)    obstant  la  contradiction  de  leurs  '  blazons. 

f.  150        879.  Item,  est  assavoir  que  ly  filhe  do  dit  monssaingnor  Libier  Grepon 
fut  mariée  à  Henimetines,  en  la  conteit  de  Namur;  s'en  issirent  messires  B 
Libier  de  Hemmetines  ^  messires  Ernus  "  de  Pontiihache  et  Stassins  de 
Hemmetines  ^,  et  dois  sereures  '. 

i.  isov        880.  Puysque  nos  avons  recordeit  la  génération  des  trois  fis  la  bonne 
damme  de  Hemmetines  '',  nos  dirons  de  ses  ^  dois  filhes.  Ly  promire  fut 
mariée  à  Wilhelme,  avoweil  de  Crescengnéez;  s'en  issit  messires  Yslasses  «o 
de  Crescengnéez  ^,  lyqueis  portât  les  armes  d'Âwans  à  une  crois  de  geules. 


<»  A  hors.  —  '  j4  de.  —  *  Sa.  omtl  leurs.  —  *  A  Ernis.  —  •  C#  paragraphe  est  suivi  cTun  espace 
blanc  dans  AL  —  '  AGQ*  ses,  BC  ces. 

1  Sur  cette  famille  de  Jamines  les  renseignements  sont  des  plus  rares.  Herman  de  Jamines  vivait 
en  1384  (Cour  féodale,  n*  i2,  fol.  129  y).  Son  blason  figurait  parmi  les  quartiers  d'une  belle  pierre 
sépulcrale,  visible  autrefois  dans  l'église  de  Ryckel  (de  Hebckenrodr,  Collection  de  tombes,  épi- 
taphes,  etc.,  p.  217)  et  dont  M.  James  Weale  découvrit  en  1863  de  nombreux  fragments,  constatant 
que  l'inscription  en  était  conçue  en  flamand  et  non  en  latin,  ce  qui  justifie  l'épitaphier  de  Van  dcn 
Bercb,  page  299. 

•  Libert  de  Hemptinne,  chevalier,  vivait  en  1 297  (Piot,  Namur,  n"  287). 

'  Messires  Arnoul  de  Pontilhace  et  Stassin  de  Hemmetines,  tous  deux  chevaliers,  figurent  en  1354 
parmi  les  partisans  d'Awans  qui  scellent  la  Commission  de  la  Paix.  Stassin  de  Hemmetines  était 
chevalier  dès  1297  (Piot,  Namur,  n»  290). 

*  Ce  membre  de  phrase  prouve  suffisamment  qu'il  est  resté  une  lacune  après  le  paragraphe  876. 

'  Eustache  de  Crisnée,  chevalier,  échevin  de  Liège  de  1314  i  1334,  date  de  sa  mort.  Il  est  prouvé 
qu'il  fut  le  gendre  de  Henri  le  Moine,  échevin  de  Liège  en  1314;  mais  il  n'est  pas  moins  certain  qu'il 
épousa  la  sœur  de  Jean  Mostarde  :  il  faut  donc  qu'il  ait  eu  deux  femmes  ou  bien  que  Jean  Mostarde 
ait  été  le  fils  de  Henri  le  Moine  (de  Borhan,  Echevini,  I,  160,  16S).  Johan  dit  Moustarde,  citain  de 
Liège,  avait  laissé  par  testament  à  Gérard  dit  Moustarde,  son  neveu,  sa  cour,  maison,  jardins,  situés  à 
Fragnée,  pour  l'usufruit  seulement.  Après  la  mort  de  Gérard,  ce  bien  devait  passer  à  dame  Ydde, 
femme  jadis  à  monseigneur  Eustache  de  Cressignces,  échevin  de  Liège,  puis  aux  quatre  enfants  qu'elle 
avait  eu  dudit  chevalier,  notamment  à  Guillaume  de  Crestengnècs,  Henri  le  Moine,  Johan  et  Ernoul, 
frères.  Ces  dispositions  ayant  été  confirmées  par  l'évéque  et  Arnoul  de  Crisnée  étant  venu  à  mourir, 
Henri  le  Moine  relève  le  27  avril  1369  le  tiers  du  quart  lui  appartenant  dans  le  bien  susdit  (Cour 
féodale,  n°  41,  fol.  26  V). 
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Ilh  soy  mariât  à  Liège,  aile  sereur  Johan  Mostarde,  qui  fondât  l'ospilal  en 
le  ruwe  do  "  Pont  *,  et  en  ont  des  très  beaz  enfans,  mais  onkes  ne  soy  por- 
tont  pais,  honoiir  "  et  serviche,  assavoir  Wilhelme  *,  Henris,  dis  le  Moynes  % 
Ystasse,  Johan  et  Ërnus. 

»  881.  Ly  dis  Wilhelmes  soy  mariât  aile  filhe  do  vowoit  de  Folongne; 
s'en  sont  ly  hoirs.  Et  ly  Moynes  soy  rnariat  aile  filhe  Petit  Wilhelme  de 
Tylves;  s'en  sont  ly  hoirs.  Ly  dis  Johan  soy  mariât  à  damoyselle  Englen- 
tines  "  de  Scharpebergh  ■*,  deleis  Tonjçres,  dont  ilh  est  uns  fis,  riovellement 
marieis  à  Katerine,  filhe  Hombier  del  ■*  Pas  de  VVonke,  secrétaires  des  xii  de 
lynages. 
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882.  Item,  ly  atrc  filhe  la  damme  de  Hemmctines  fut  mariée  à  mons- 
saingnor  Heyneman  de  Bawengnéez,  deleis  Meffe  ^,  dont  y  sont  ly  hoirs. 


«  SaJY  du,  CQGD  de.  —  »  fl  honneur.  —  •  Ainii  A*?C,  B  Englel-,  Q  Aogleal',  A*  Ajglent-, 
G  Aylent-,  *  Ayglei-.  —  *  AG  del,  Q/Y  du,  BC  de;  cfr.  paragraphe  919, 

'  Sur  cette  fondation,  voyez  Gobert,  Le»  rutt  de  Liège. 

'  Guillaume  de  Crisnéc,  prisonnier  à  Basweilcr,  sous  le  sire  d'Oiipeyc,  obtient  eo  (374  une 
indemnité  (oe  Ràadt,  II,  282).  Il  mourut  le  2S  novembre  1390  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Crisnée, 
auprès  de  sa  femme  Marie  de  Hanntit  dite  délie  Porte,  lille  de  Guillaume,  voué  de  Pologne,  décédé 
le  5  juin  (375.  Il  laissait  deux  enfants  :  Eustache,  qui  épousa  N.  de  Fexhe,  et  Ide,  femme  de  Guillaume 
de  Rouvroy  (paragraphe  43(). 

*  Henri  de  Crisnée  dit  le  Moine,  obtint  par  lettres  du  pape  Jean  XXII,  du  4  avril  1330,  une  expec- 
tative de  prébende  à  Malincs  (Paybn,  II,  n*  2603);  mais  il  abandonna  la  clérleature,  pour  se  marier. 
Nous  avons  vu  le  relief  qu'il  fit  en  (360  d'une  part  de  Fragnée.  Le  (0  mai  (380,  il  relève  du  nouveau 
seigneur,  l'évoque  Arnoul  de  Horncs,  le  tiers  du  même  bien  avec  les  brassinnes,  et«.,  telles  que  les 
tenait  feu  Johan  Most.irte.  (Cour  féodale,  n'  42,  fol.  33).  Le  16  janvier  137S,  les  échevins  de  Liège 
autorisent  Henri  le  Moine  de  Crisnée  à  grever  ses  biens  de  Crisnée  et  de  Fizc  pour  tirer  de  prisoa 
son  flis  Guillaume,  détenu  à  Visé,  et  qui  se  trouvait  en  danger  de  mort  [Carlulaire  de  Saint -Lambert, 
IV,  489).  Ce  Guillaume  relève,  le  29  juin  (385,  comme  époux  de  Marguerite,  fille  mineure  de  Fastré 
Fastrelot  (Cour  féodale,  n°  12,  fol.  (42),  et  fut  père  d'Agnès  de  Crisnée,  femme  en  (396  d'Arnold,  fils 
de  feu  Guillaume  Wilkar  d'Awans  (Po.<<cblit,  Saint-Pierre,  p.  (09). 

*  Scharpebergh,  toujours  écrit  avec  un  a  dans  les  documents  du  moyen  âge,  a  dégénéré  en  Scher- 
penbcrg  (dépendance  de  la  commune  de  Nederheim,  près  de  Tongres).  C'était  autrefois  un  manoir 
relevant  de  la  cour  féodale  de  Russon. 

*  Bauwignei,  Bavcngney,  Rauwegni,  Rauwengnée,  etc.,  aujourd'hui  Baugnet,  vieille  ferme  seigneu- 
riale sous  la  commune  de  Cortil-Wodon,  au  Sud-Ouest  de  Meeiïe,  canton  d'Egheiée.  Ileynemaa  de 
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f.  151  883  ".  Nos  avons  parleit,  chi  devant,  de  monssaingnor  Coirheal,  le  viez 
saingnor  d'Awans,  et  de  monssaingnor  Libier  Crepon,  son  freires,  qui 
furent  enfans  de  monssaingnor  Hombier  de  Lexhy,  secon  fil  monssaingnor 
(Sa.  288)  Breton  le  viez  de  Warous;  sy  dirons,  chi  après,  de  monssaingnor  Ystasse,  le 
viez  Frank  Homme  de  Holengnol,  tir  fil  do  dit  monssaingnor  Hombier  de  s 
Lexhy. 

'  884.  Ghis  messires  Ystasse  fut  sornomeis  Frans  Hons,  par  tant  que  ly 
noble  damme  de  Haneffe,  nomée  ly  Frank  Damme,  fut  sa  marine  *.  Jlh  soy 
mariât  à  une  des  filhes  monssaingnor  Ywen  de  Monferan  ^;  s'en  furent  trois 
fis  et  pluseurs  filhes,  assavoir  messires  Ameiles  de  Holengnoles,  qui  tuwat  lo 
monssaingnor  Renier  de  Viseit  ^,  et  messires  Ystasse  do  Many  *  sour  Ourte, 
chevalier  ^,  et  Ernus  de  Holengnoul;  et,  des  filhes,  fut  ly  une  mariée  à  Graz, 
s'en  issit  ly  peires  monssaingnor  Johan  Boyieave,  chevalier,  esquevin  de 
Liège;  délie  seconde  filhe  issit  messires  Yslasse,  ly  Frans  Hons  de  Holen- 
gnoul;  et  ly  tircbe  fut  mariée  à  Mylar  de  Vorouz  ".  « 


"  En  tête  de  cette  partie  de  la  chronique,  se  trouve,  dans  CQ8,  te  titre  Awans  délie  coyslie  de  Holengnoul. 
—  '  Cb  nom,  qui  revient  fréquemment  dans  Ira  paragraphes  suivants,  est  précédé,  dans  A,  de  do,  del  ou 
lie;  dans  G,  on  trouve  du  et  plus  souvent  de;  dans  C,  de,  sauf  une  fois  du;  ailleurs,  de.  Nous  respecte- 
rons tes  formes  fournies  par  A,  —  'A  Worouz,  S  Vorous,  CQGe  Waroux. 

Bawegnéc,  chevalier,  se  rencontre  dans  des  chartes  de  1297, 1315,  13IB,  etc.  (Piot,  Namur,  n"  287, 
401,  41K).  En  1357,  Baugnct  était  sorti  de  sa  famille  (not^UAHS,  Fiefs  de  Namur,  I,  G8).  A  la  même 
famille  appartenait  Heineman  des  Commognes,  nom  porté  successivement  par  le  père  et  le  fils  de  1356 
i  1570.  Mêmes  armes  :  d'hermines  à  trois  ciseaux  de  tondeur.  Commogne  est  une  dépendance  de 
Noville- les- Bois,  i  proximité  de  Baugnet  (Note  de  M.  le  chanoine  Roland). 

*  Voyez  DE  Chsstret,  La  terre  franche  de  Haneffe,  p.  19.  Le  premier  Franchomme  de  Hognoul  se 
rencontre  fréquemment  :  en  1239,  1245,  1248,  1254,  1259  {Val-SaintLambcrt,  n"  161,  184,  188, 
204,  258  ;  Carlulaire  de  Saint-Lambert,  II,  73).  Décédé  le  25  octobre  1269,  il  fut  enterré  dans  l'église 
de  Hognoul  (Naveau,  n»  858). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  597, 
"  Voyez  paragraphe  356. 

*  Eustache  de  Many-sur-Ourthe,  chevalier,  est  dit  flis  du  chevalier  Eustachc  Franc-Homme  dans 
les  chartes  du  Val-Saint-Lambert  :  1245,  1264  et  1276  (voir  notes  précédentes).  Plusieurs  localités  ou 
châteaux  existent  en  Belgique  et  en  France  sous  le  nom  de  Many,  Matnil,  Maisnil,  Metnil,  etc.;  celle 
qui  nous  occupe  et  qui  n'est  mentionnée  dans  aucun  dictionnaire  géographique,  se  trouvait  sous  la 
commune  de  Hody,  province  de  Liège,  canton  de  Nandrin. 
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885.  Item,  do  dit  nionssaingnor  Ameyie  issil  ly  peires  Ameyies  Mylol 
de  Holcngnoul,  qui  fut  freires  do  remariage  à  VVarnier  Bocho  de  Vellerous; 
doqueiie  Aineilo  ly  hoirs  "  sont  à  présent. 

886.  Kern,  do  dit  monssaingnor  Ystasse  do  Many,  secon  fil  monssain- 
s  gnor  Ystasse,  le  viez  Frank  Homme  de  Holengnoul,  issirent  Stassîn,  Giles 

et  Vachos  de  Rennes,  et  quatre  Qlhes. 

887.  Do  dit  Stassiu  do  iMany  issirent  Stassars  ^  et  Makairs  de  Pouseiir,    f.  ist^ 
ses  freires. 

888.  Item,  do  dit  Stassar  issirent  messires  Ystassos  de  Pousseur,  cheva- 
10  liers,  et  Counars,  ses  freires;  lyqueis  chevaliers  soy  governat  petitement  et 

morit  sains  hoir;  et  Counars,  ses  freires,  qui  est  sires  de  Pousseur,  at  des 
hoirs;  et  en  sont  pluseurs  sereurs. 

889.  Item,  Makars,  freires  al  dit  Stassar,  soy  mariât  aile  sereur  Helbier 
de  ''  Preit,  esquevin  de  Liège  ',  fil  monssaingnor  Radut  de  Preit,  dont  y 

13  sont  ly  hoirs  à  présent  '.  El  out  ly  dis  Herbiers  une  atre  sereur,  mariée  à 
Herves,  dont  y  sont  pluseurs  enfans. 

890.  Item,  Gilhes  do  Many.  secons  fis  monssaingnor  Ystasse  del  Many, 
fut  ly  miedrcs  escuwirs  qui  fuist  par  delà  Alouze  à  son  temps'*.  Ilh  et  ly 

«  A  hors.  -  »  CBG  de,  Q  des,  A  do,  JY  da. 

>  L'Inventaire  det  chartes  et  Cartulaire  du  Luxembourg  (Virkooiin)  nous  fournit  les  données 
suivantes,  relatives  &  notre  Stnssar  :  n*  39t  :  Nos  Slasseles,  fîus  Stassin,  jadis  dou  Mainilh,  enskuwicr 
(1302,  n.  5);  n"  302  :  Je  Stases  do  Mainy,  sires  de  Pousscure  ((303). 

*  Herbert  des  Prei,  ëcuyer,  fot  écbevin  de  Liège  de  4381  jusqu'en  1383,  date  de  sa  mort 
(di  Borhan,  I,  203).  Voyez  ci-dessus,  page  237. 

*  Radclet,  Hls  de  Mackaire  de  Pouseur,  relève  le  18  avril  I3S3  par  succession  de  Herbert  des  Preis, 
jadis  son  oncle  (Cour  féodale,  n*  40,  fol.  812,  913).  Ce  Radelet  épousa  Agnès,  sœur  de  Guillaume 
Wilkar  d'Awans,  l'alné,  et  demeurant  à  Awans  en  1396  {Cartulaire  de  Saint-Lambert,  t.  V,  sou» 
presse). 

*  Gilles  de  Many,  écuyer,  vivait  dès  1306  {Cartulaire  de  Saint-Lamberl,  111,  68).  En  I33i,  avec  les 
d'Awans,  il  signe  la  Commission  de  la  Paix. 
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bons  Wallier  de  Corwaremme,  qui  demorat  à  Nandren,  et  messires  Wery 
de  Harzcpz  furent  chambrelains  et  secrétaires  cubiculaires  al  bon  empe- 
reur Henry  de  Luscemborcli  ^.  Chis  vailhans  escuwirs,  Gilhes  del  Many, 
ilh  out  on  Ol  et  une  Qlhe.  Ly  fis  fut  iiomeis  messires  Johan  del  Many.  Ilh 
fut  compains  al  saingnor  de  Faingnoules  en  Haynau  et  regentist  bin  son  5 
bon  peire.  Chis  sires  de  Faingnules  le  mariai  à  une  veve  damme,  qui  avoit 
estcit  femme  al  saingnor  de  Buziez,  deleis  Moncoirnet,  en  Tyrasse  *;  et  en 
est  une  filhe,  mariée  à  Henry  le  Polen  d'Aleure,  freire  à  monssaingnor  Johan 
le  Polen,  maintenant  vivant,  desqueis  mention  est  chi  devant  faite  ^,  en  la 
généalogie  do  saingnor  d'Awans,  qui  fut  leur  talions.  Et,  de  ceste  damoy-  10 
selle,  at  ly  dis  Henris  des  jovenes  enfans.  Et,  par  tant  que  ly  dis  Gilhes  fut 
preuz,  et  amat  les  armes  et  traveilhal  "  le  corps  tant  qu'il  soy  pout  armeir, 
f.  1S2    on  disl  commonemenl  ''  en  ce  paiis,  par  solas,  en  ramembrant  son  louz  et 
son  pris,  quant  on  voit  une  vielhe  nonnain,  ou  une  vilhe  damme  ou  damoy- 
(So.  289)   selle,  qui  at,  en  sa  jovente,  ameit  volentier  par  amours  :  «  A  bien  soit  Gilhes  15 
do  Many,  chis  bons  viez  escuwiers  !  »   Item,  ly  fdhe  do  dit  Gilhes  de  Many 
fut  mariée  à  Thonar  de  '  Fouz,  dont  chi  après  sierat  faite  mention,  en  capitle 
parlant  de  monssaingnor  Bastin  Lawet  **  de  Fouz  '*. 

891.  Item,  Vachos  de  Rennes,  ly  tirs  fis  monssaingnor  Ystasse  do 
Many,  demorat'  à  Rennes  sor  Ourte^;  s'en  issirent  Henris  de  Rennes,  M 
Vachos  de  Rennes  et  Stassars  de  Rennes,  qui  sont  tous  formors. 

892.  Item,  est  assavoir  que  Ernus,  tirs  fis  monssaingnor  Ystasse,  le  viez 
Frank  Homme  de  Holengnoul,  fut  peires  de  Renart  de  Holengnoul,  qui  out 
à  femme  la  sereur  Oury  délie  Fontaines,  dont  y  furent  ly  hoirs. 

893.  Item,  des  quatre  filhes  monssaingnor  Ystasse  do  Many,  furent  les  is 

"   Sa.  iravalhat.  —   *   Sa.  commun-,  —   »  A  do.  —   *  Sflon  AGQJY,   B  Lowet,  C  Lowelte.  — 
•  B  demoraos. 

*  Henri  V,  comte  de  Luxembourg,  empereur  de  1508  à  1513. 

*  Muntcornet,  département  de  l'Aisne. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  S'iS. 

*  Voyez  paragraphe  916. 

'  Rennes,  dépendance  de  Hamoir,  canton  de  Nandrin. 
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dois  beghines;  et  ly  atre  fut  mariée  à  Gilhe  Bechemoxhe,  dit  de  "  ISoef- 
casleal,  dont  y  sont  dois  flihes  :  ly  une  est  mariée  à  Gilhe  de  Mes,  manant  (Sm,  iso) 
Defour  Casleal  à  Liège,  et  ly  altre  à  Gerart  de  Seraing  '',  (il  délie  sereur 
Colar  le  Pannetier.  Do  dit  Gilhe  de  Mes  est  une  filhe,  mariée  à  monssain- 
5  gnor  Gerart  le  Pannetier,  fil  do  dit  Colart;  s'en  sont  pluseurs  enfans.  El,  do 
dit  Gerart  de  Seraing,  est  '  assy  une  filhe,  mariée  promieremenl  à  inonssain- 
gnor  Godefrois  délie  Capeile,  qui  morit  sains  hoir,  et  de  noveal  at  elle  repris 
à  mary  monssaingnor  Robiert  de  Jouplou,  chevalier;  s'en  at  des  jovenes 
enfans  *. 

10      894.  Item,  ly  quatreme  Qlhe  monssaingnor  Ystasse  do  Many  fut  mariée    r.  m  * 
à  Liège,  à  maistres  Walier  de  Hanut,  advokaut  en  la  court  de  Liège;  s'en 
issit  messires  Johan  de  Hanut,  chevaliers,  et  dois  sereurs,  dont  ly  une  fut 
meire  de  monssaingnor  Waltier  délie  Claveche  *,  et  ly  atre  fut  meire  de 
monssaingnor  Johan   Germeal  de   Hanut.  Do   dit   monssaingnor  Johan 

15  de  Hanut  est  issus  messires  Gilhes  de  Hanut,  maintenant  vivant,  doqueile 
et  de  ses  hoirs  est  faite  mention  chi  devant,  en  la  généalogie  de  saingnorde 
Warfezéez  qui  out  les  xx  enfans  ^,  par  tant  que  ly  dis  messires  Gilhes  soy 
mariât  aile  filhe  monssaingnor  Wilhelme  '^  de  Pepenges,  tir  61  do  dit  sain- 
gnor  de  Warfezéez  do  promir  mariage. 

90  895.  item,  do  dit  monssaingnor  Waltier  délie  Claveche  sont  messires 
Ërnus  delle  Claveche,  Stasses,  ses  freires,  qui  est  sires  deTruwengnéez  *,  et 
une  sereur,  qui  est  meire  des  enfans  de  Binkehemrne,  assavoir  de  mons- 
saingnor Waltier,  de  monssaingnor  Olivier,  d'Ândrier  et  de  pluseurs  aires. 

«  BGt  de,  A  do,  CQ  du.  —  *  A  Serang,  —  '  Sa.  i.  —  *  A  Vilh-,  Sa.  Guilh-. 

*  Voyez  paragraphe  688. 

'  La  Claveche.  Il  y  avait  à  Orp-le-Pelit  une  cour  féodale  de  sept  hommages  qui,  vers  137i,  était 
tenue  en  fief  du  duché  de  Brabant,  avec  six  bonniers  de  terre  et  une  maison,  par  Henri  de  la  Clabeehe. 
Cette  tenure  était  en  1440  la  propriété  de  Jean  de  Franqucgnée  ou  Franquenies(WiLTERS,  Ctmton  de 
Jodoigne,  p.  389).  Henri  dellc  Clabeiche  vivait  en  131S  {Charles  de  Ueylùtem,  n*  313). 

»  Voyei  paragraphe  34. 

'  <  Stasses,  sires  de  Truwegnees  (Trognée),  fils  mens.  Waltier  dellc  Clabeke,  chevalier,  *  vivait 
en  1370  et  rappelle  une  fondation  d'anniversaire  faite  par  messire  Robert  jadis  de  Truwegniet, 
chevalier,  sang  doute  l'un  de  ses  ancêtres  (Carlulairt  d*  Saint- Lambert,  IV,  4715). 
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896.  Item,  do  dit  monssaingnor  Johan  le  Germeal  trovereis  les  hoirs  en 
capitle  parlant  de  monssaingnor  Ameile  de  Lexhy  et  de  cheaz  de  Liers  et 
de  "  Recourt  *.  El  tos  ly  Vairons  et  ly  Hongreaz,  chis  délie  Fontaine,  de 
Waremine,  et  pluseurs  atres,  sont  eslrais  délie  coystie  de  Holengnoul,  quan- 
leal  que  je  ne  sache  ninl  bin  d'oir  en  hoir  nommeir  leurs  prédécesseurs.       5 

897.  Nos  avons,  chi  devant,  declareit  la  génération  des  trois  fis  mons- 
saingnor Yslasse,  le  viez  Frank  Homme  de  Hollengnoul;  sy  dirons,  chi 

f.  155  après,  de  ses  trois  flihes.  Ly  une,  si  que  dit  avons,  fut  mariée  à  Graz;  s'en 
issit  ly  peires  monssaingnor  Johan  Boyleawe,  qui  fut  chevaliers,  esquevins 
de  Liège,  dont  ly  génération  soy  contint  chi  devant,  en  capitle  parlant  do  10 
viez  monssaingnor  Renier  de  Vellerous  ^.  Ly  seconde  fut  mariée  en  la  vilhe 
de  Holengnoul;  s'en  issit  messires  Ystasse,  Frans  Hons  de  Holengnoul, 
chevaliers,  qui  prist  les  armes  de  part  sa  meire,  assavoir  les  armes  d'Awans  : 
vairict  d'argent  et  d'azuré,  à  on  labeal  à  chink  pendans  d'or.  Chis  messires 
Ystasses  fut  ''  uns  rades  chevaliers  et  durement  doteis  de  ses  annemis  en  i!i 
morteil  faite  do  palis;  se  fut  par  hayme  decoleis  à  Mouhaut,  par  le  juge- 
ment de  ses  annemis,  en  morteite  faites  do  paiis,  al  temps  délie  evesque 
Âdulph  delle  Marche  ^.  Ilh  out  à  femme  la  ûlhe  saingnor  Jakemrae  de  Coir, 
esquevin  de  Liège  ^,  et  en  out  xv  enfans,  fis  et  ûlhes  ^  :  s'en  diray  ce  que 

"  Sa,  omet  de.  —  ''  J  fus. 

'  Voyez  page  206. 

'  Voyez  pages  358  et  suivantes. 

•  Ëustachc  le  Franc-Homme  s'élait  trouvé  en  1313  au  combat  de  Waremme,  où  le  sire  de  Warfusée 
l'avait  dévalisé.  Il  crut  pouvoir  se  venger  un  jour  sur  la  dame  de  ce  seigneur,  en  lui  prenant  de  force 
ses  bijou%  cl  ses  chevaux.  La  dame  alla  se  plaindre  à  l'évêque,  qui  fit  arrêter  le  coupable.  Livré  au 
maréchal,  il  eut  la  Icle  tranchée  le  22  février  1319  (Jean  d'Oatremcuic,  VI,  207)  et  fut  inhumé  dans 
les  cloîtres  du  Val-Notre-Dame. 

'  Une  charte  originale  de  1329,  dont  nous  publierons  le  texte  au  Codex  diplomaticut,  donne  le  nom 
de  Marie  de  Fous  (Fooz)  à  la  veuve  du  Franc-Homme  de  Hognoul,  laquelle  vivait  encore  en  1332 
(PoxcELKT,  Fiefs,  336).  Cela  suffit-il  pour  rejeter  l'assertion  de  notre  chroniqueur,  qui  la  déclare  fille 
de  l'échevin  Jacques  de  Coir  (128S-13I2)?  Je  ne  le  pense  pas  et  j'estime  qu'il  y  a  lieu  de  faire 
concorder  les  deux  données.  Nous  voyons,  d'ailleurs,  l'un  des  fils  prendre  le  nom  de  Gilhon  de  Fouz. 
La  possession  d'une  propriété  dans  cette  localité  peut  expliquer  le  tout. 

'  Hemricourt*n'en  détaille  que  sept.  La  charte  de  1329  en  énumère  onze  :  Gilles,  Ëustachc, 
Huinbsrt  Corbeau,  Jean,  Marie,  Agnèi,  Egictine,  Catherine,  Jeanne,  Isabelle  et  Aciis.  11  y  eut,  en  outre, 
Christine  dont  nous  allons  nous  occuper,  et  Jacques,  fils  aine,  déjà  clerc  en  1317  et  qui  mourut 
bientôt  après  (Pomcblet,  Fieft,  32,  iU). 
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j'en  say.  Ilh  y  fut  ly  Frans  Hons  de  Manshoven,  Gilhons  de  Fouz  *,  Hombîer 
(]oirbeaz,  esquevin  de  Liège,  Ires  jçralieuz"  escuwiers,  Jotian  ly  Oncles  de  (.sa.»i) 
Vileir,  damoyselle  Crestine,  femme  Johan  Pyvo  de  Huy  *,  damoyselle 
Johaiine,  qui  moril  sains  hoir,  et  une  atre,  mariée  à  Henry  de  Bollczéez, 
»  donl  y  sont  pluseiirs  enfans;  ot  y  eut  piuseurs  aires.  Mais  soiiez  certains 
que  ''  tous  ly  freircs  furent,  en  leur  jovenle,  ly  plus  apiers  de  Hasbaing. 

898.  Item,  ly  Frans  Hons  soy  mariât  à  Mansliovon,  en  la  conteit  de 
Louz  ^,  dont  y  sont  ly  hoirs,  assavoir  Frans  Hons  de  Palihoul  et  Johan  de 
Manshoven,  etc.;  et  vengat,  tout  enniy  la  villie  de  Louz,  le  fil  Jakemien 

10  Festcal,  son  cuzien,  et  ochist  le  faituele,  et  soy  partit  sains  domage  *. 

899.  Item,  do  dit  Gilhon  fut  Wilhelme  de  Fouz,  qui  soy  mariât  aile    f.  iH» 
filhe  Gilet  !\lailhar,  dont  ilh  est  une  (ilhc,  mariée  à  Johan,  Bl  monssaingnor 
Badewien  de  Saint  Servais,  chevaliers,  esquevin  de  Liège  '*;  et  at  ly  dis 
Wilhelmcs  une  sereur,  mariée  al  jovene  Wilhelme  Wilhekair  d'Awans ',    (S«.»W) 

15  qui  sont  bin  en  point  d'avoir  planteit  d'enfans. 

900.  Item,  ly  dis  Coirbeaz  '',  qui  fut  ly  melheurs  et  ly  miez  entechiez 

«  jf  gratlez.  ^-  ^  A  qui. 

1  Gilles,  •  fils  le  Franshons,  •  scelle  en  1334  avec  les  d'AwansIa  Commission  de  la  Paix.  Il  mourut 
en  août  1307  ni  fut  enterre  avec  sa  femme,  Adillie,  dans  réglise  de  Fooz  (Navbau,  n*  787). 

•  Christine  de  Ho;;noul  était  veuve  dès  1332  (et,  sans  doute,  antérieurement  à  l'acte  de  1399), 
laisi^anl  une  fïllc  mineure,  Marie,  pour  laquelle  on  fait  le  relief  de  vingt-quatre  verges  de  terre 
(PoNCïLKT,  Fiefs,  356). 

•  Manshavcn  au  comté  de  Louz  Ce  fief  était  contigu  &  la  seigneurie  de  Sassonbrouk,  sous  la  paroisse 
do  Bro'jcknm.  Jean  de  Mmshoven  est  cité  en  1387  (Chartes  de  Saint-Marlin,  n»  943;  oi  BoftHt!!, 
Fief»  Looz,  284). 

•  Voyez  paragraphe  762. 

•  Baudouin  Ac.  Saint-Servais,  chevalier,  fut  échevin  de  Liège  de  1587  il  1308. 

•  Marguerite,  fille  de  Gilles  de  Fooz,  épousa  Guillaume  Wilkar  d'Awans,  écuyer,  échevin  de  Liège 
de  Hli  à  14-24.  Elle  mourut  le  20  août  1423,  et  fut  inhumée  avec  son  mifi  dans  l'église  de  Bierscl. 
Une  planche  représentant  leur  sépulture  est  reproduite  dans  nos  Echevint  de  Liège,  I,  p.  318. 

'  Humbert  Corbeau  de  llognoul,  écuyer,  fut  en  1333  bailli  et  receveur  de  llerstal;  de  1388  i  1370, 
bailli  de  llcsbaye;  de  1370  à  13SI,  échevin  de  Liège  II  exerça,  en  outre,  les  fonctions  de  reeevear 
général  de  l'évcché  de  Liège  (de  Borman,  Echevitu,  I,  927). 

ttS 


434  LE  MIROIR 

de  tous  ses  freires,  sages,  debonaires  et  cortois,  et  leur  chief,  ilh  fut  marîeis 
dois  fois  :  promiremenl,  aile  (ilhe  nionssaingnor  Badewien  Xlierveal, 
chevalier,  dont  iih  out  des  "  beaz  enfans,  durement  apiers  et  qui  en  grant 
estât  fuissent  parvenus,  s'ilh  agissent  viskeit  leur  eage,  mais  ilh  morirent 
sains  hoir.  Ly  uns  fut  nomeis  Frans  Hons,  qui  soy  mariât  al  damme  i 
d'Engixh;  et  ly  atres,  Coirbeaz,  qui  fut  canonnes  de  Saint  Lambier  ^. 
Secondement,  soy  mariât  ly  dis  Coirbeaz  à  damoyselle  Marie,  filhe  mons- 
saingnor  Johan  Polardc,  chevalier,  esquevin  de  Liège,  qui  estoit  veve  de 
Renier  de  Biertréez,  escuwier,  dont  ilh  ly  estoient  denioreis  uns  Bs  et  une 
filhe  ^.  De  ceste  damoyselle  out  ly  dis  Coirbeaz  pluseurs  enfans,  assavoir  iO 
monssaingnor  Johan,  abbeit  de  Heyienchines  ^,  Yslasses  Frans  Hons, 
manant  à  Holengnoul,  Hombier  Coirbeal,  canonne  de  Saint  Martien  '*,  Giles 
Coirbeal,  canonne  de  Saint  ''  Crois  ^;  et  ly  atres  est  nomeis  Badewins;  et 
ont  "  une  sereur  canonesse  à  Blize  ^  et  des  nonains. 

901.  Item,  ly  dis  Ystasses  Frans  Hons  est  marieis  aile  filhe  Huwar  t5 
Houweneal,  et  ont  une  filhe  asseis  jovene  d'eage. 

a  Ainti  AJQC,  Cyeui  deux,  ^  est  dois.  —  '  ^4  Sait.  —  °  Sa.  omet  ont. 

1  Humbert  Corbelli  de  Holengnuel,  recleur  de  l'église  paroissiale  d'Avernas-le-Baudouin,  est  cité  à 
la  date  du  30  mai  1374.  Il  résigne  celte  paroisse  pour  devenir  chanoine  de  Sainte-Croix,  le  18  aoât 
suivant  {Heg.  Avin.,  192,  fol.  271,  863).  Il  obtient,  le  i  juin,  une  prébende  à  Saint-Martin,  étant  déjà 
chanoine  de  Moustier.  Il  permute  Avernas  avec  Jean  Uuffi,  chanoine  de  Sainte-Croix.  Il  devient 
chanoine  de  Liège  par  décès  de  Jean  de  Scbres,  le  2  novembre  137t$  (Reg.  Avin.,  19i,  fol.  132,  563; 
Reg.  198,  fol.  14S).  —  La  courte  notice  que  lui  consacre  db  Thei'X,  (II,  129)  ne  nous  apprend  rien. 

*  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  769. 

*  Jean  Corbeau  de  tlognoul  succéda,  comme  abbé  de  Hcylissem,  i  Henri  de  Forvie,  décédé  le 
16  septembre,  probablement  de  1394.  Il  fut  nommé  abbé  peu  de  temps  après,  car  le  12  décembre  1394 
il  signa  l'obligation  de  ses  services  (Bbrliérb,  Invent...  obligation,  n'  952).  C'est  sans  doute  lui  qui 
figure  en  1405  (MiRjBI'S,  Diplomalica,  325).  Le  Gatlia  chriitiana  cite  son  successeur,  Jacques  de  Forvie^ 
en  1417.  {Note  de  Dont  U.  Berlière). 

*  Humbert  Corbeau  de  Hognoul  était  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Martin  en  1Ô90-1405  {Chartes 
de  Saint-Martin,  n"  293,  299,  309,  312.  340,  348j  Cour  féodale  de  Liège,  n»  43,  fol.  139  V). 

*  Gilles  Corbeau  de  Hognoul  était  chanoine  de  Sainte-Croix  en  1590,  1396,  1599  {Saint-Martin, 
n*  293;  Sainte-Croix,  n»  1106,  H32,  1142). 

*  Marie  de  Hollengnoule  était  chanoinesse  de  Munsterbilsen  en  1390,  1393  (Van  Nedss,  Inventaire, 
pp.  125,  171).  Sa  commémoration  se  faisait  le  1"  juin  (Bulletin  de  V Inttitttt  archéologique  liégeois, 
XII.  4»). 
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902.  Item,  Joliaii,  dis  ly  Oncles  *,  soy  mariât,  en  ses  anchîens  jours,  aile 
filhe  Ferri  de  Vileir"  l'Evesque,  dont  y  sont  ly  hoirs  à  présent. 

903.  Et,  de  damoyselle  Crestine  et  de  *  Johan  Pyvo  ",  son  promir  maril,    f.  15« 
issirent  Johan  Pyvotcaz  *  et  une  6lhe,  mariée  à  Wallier  de  Hautepenne  de 

»  Skendremale,  qui  morit  sains  hoir.  Et,  secondement,  soy  remariât  damoy- 
selle Crestine  à  Johau  Askaro;  s'en  furent  dois  filhes,  assavoir  damoyselle 
Katerrine,  qui,  de  sa  volenteit,  soy  mariât  à  Colart  le  Boicgae  **,  et  ly  atre, 
noméo  damoyselle  Johanne,  fut  mariée  à  .Andrier,  fil  monssain^^nor  Pire 
de  Thynes,  chevalier. 

10  904.  Et  ly  dis  Johans  Pyvoteaz  prist  à  femme  damoyselle  Johanne, 
filhe  monssaiiignor  Lowy  d'OufTey,  chevalier,  esquevin  de  Liège,  dont 
y  sont  ly  hoirs. 

905.  Item,  ly  tirche  ûlhe  monssaingiior  Ystasse,  le  viez  Prans  Hons  de 
Holengnoles,  fut  mariée  à  IVIylart  de  Vorouz  ',  dont  mention  est  chi  devant 

itt  faite,  en  capitle  parlant  de  monssain^nor  Henry  de  Rolouz,  son  freire'.  Et 
est  assavoir  que,  de  ceste  meïsmes  coisté  de  Holengnoles,  sont  issus  Johan 
et  Amciies  de  Skendremale,  manans  à  Seraing  le  Gasteal;  item,  ly  Brons 
de  Flemale,  ly  enfans  ly  Chantre  de  Flemale,  tos  ly  Hongreaz  et  ly  Vayrons, 
et  pluseurs  atres.  Ors  retournerons  à  monssaingnor  Anthoiie  de  Lexhy,  dit 

90  le  Moyne,  quatreme  fil  monssaingnor  Hombier  de  Lexhy. 

906.  Do  dit  monssaingnor  Anthone  ne  saroie  je  proprement  nomeir  les    r.  iS4v 
hoirs,  comptant  d'oir  en  altre;  mais  tos  ly  Mailhars  de  Montengnéez  et 
chilh  d'Odoumorit,  en  Hasbaing,  en  sont  issus. 


a  Sa.  Vilier.  —  '  Sa.  JY  omellent  de.  —  •  Aimi  partout.  —  *  Airui^/B,  0  Boirgoe,  CQJT  Borgne'. 
—  *  BQ  Vorous,  AJ  Worouz,  G  Varous,  CYD  Waroux. 

^  Johans  Franshomc  de  Ilollcngnoule,  écuyer,  fils  d'Istase  li  Franchomme,  chevalier,  mourat  le 
7  février  I3ï)i  el  fut  enterré  dans  l'église  de  llognoul  avec  Maroie,  sa  femme  (Nateau,  n*  8S7). 

^  Le  premier  mari  de  Christine  de  llognoul  se  nommait  Alexandre  et  non  Jean  Pivot,  ainsi  qa'il 
résulte  clairement  du  relief  fait  par  son  fils,  le  50  septembre  i333,  et  dans  lequel  Jan  Pivotial  recon- 
naît expressément  l'usufruit  de  sa  mère,  dame  Cristianc  (Poncklet,  l'iefi,  3ii). 

*  Voyez  paragraphe  8 1 4. 
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(So.  2{ts)  907.  Item,  ly  chînquemes  fis  monssaingnor  Hombier  de  Lexhy  fut 
nomeis  messires  Johan  Lokreaz  ^  lih  out  une  fiihe  mariée  à  monssaingnor 
Andrier,  01  do  viez  monssaingnor  Renier  de  Vellerouz  ^,  Ilhencargat  à  por- 
teir  de  vi  pieches  d'or  et  de  sabic,  et  tenoit  grant  terre  à  Hodires  et  à 
Combien,  et  cryoit  Combien.  Et,  de  ly,  sont  issus  chilh  de  Hodire  et  de  s 
Combien,  dont  ilh  at  esteit  gran  génération,  car  ilh  en  issit,  en  deskendant, 
monssaingnor  Johan  de  Parfonriu  ^,  messires  Andrier  Rrakës  de  Hodires  \ 
ly  Panios,  dont  y  sont  ly  hoirs,  Anseaz  de  Lexhy,  dis  de  Hodires,  chilh"  de 
Fanchon,  et  pluseurs  atres. 

908.  Item,  ly  vi"  et  dierains  6s  monssaingnor  Hombier  de  Lexhy  fut  lo 
nomeis  messires  Gerars  Petelhons  de  Votemme  ^.  Ilh  out  quatre  6s  et 
pluseurs  6lhes,  et  cangat  lo  blazon  son  peire,  car  ilh  ne  prist  nint  les  armes 
d'Awans,  anchois  prist  on  escut  d'argent  à  on  chief  de  génies,  et  criât 
Domartien.  Ly  ainsneis  de  ses  6s  fut  nomeis  Berewirs  ';  ly  secons,  Thirys; 
{Sa.  294)  ly  tirs,  ]Vlailhe6ers;  et  ly  quars,  Wilhelmes,  se  fut''  canones  de  Saint °  Nar-  is 
tien  ^ 

«  Sa.  et  chilb.  —  »  AGMOWse  fut,  CBEHKN  et  fat,  QH  qui  fut,  Ltt,  manque.  —  »  A  Sât. 

Voyez  page  402.  Jean  Lokeriaz,  chevalier,  vivait  en  1249  [Val-Saint-Lambert,  n°  204). 

•  Voyez  paragraphe  737. 

•  Voyez  paragraphe  490. 

•  André  Rrakel,  de  Hody,  chevalier,  seigneur  d'Houchenée,  eit  cité  de  1315  &  1320  (Poncblbt, 
Fùf$,  19,  35,  98,  118,  120).  Son  fîls  Jacques  apparaît  dès  1317  [ibidem). 

•  Gérard,  dit  Pctelhon,  de  Vottcm,  chevalier,  est  signalé  dans  bon  nombre  de  chartes  :  1239,  1247, 
1249,  1280,  1282  {Val-Saint-Lambert,  n"  161,  196,  204,  209,  222),  1288  (DELESci.usg  et  Brouwbr», 
Henri  de  Gueidre,  p.  234),  Décédé  le  8  janvier  1279  (d.  s.),  il  fut  enterré  dans  l'église  paroissiale  de 
Vottem  (Navead,  n"  1238). 

•  Arnold  Bcrwier  ou  le  Berwier  (le  Berruyerî),  d'après  les  pièces  qui  vont  suivre. 

'  Guillaume  de  Votemme,  qui  était  chanoine  de  Saint-Martin  à  la  date  du  24  décembre  1300 
(Chartes  de  Saint-Martin,  n'  143),  possédait  ï  Vottem  le  bien  dit  du  Bouxhtai  (sur  lequel  voyez  un 
article  de  M.  le  chanoine  Dubois,  Bulletin  de  la  Société  d'art  et  d'Iiisloire  du  diocèse  de  Liège, 
XI,  1  à  43).  Il  en  disposa  pour  y  ériger  un  monastère  de  Sainte-Claire,  de  l'ordre  de  Saint- François. 
Le  27  novembre  1329,  Adolphe  de  la  Marck  commet  l'official  et  un  chanoine  de  Saint-Lambert  pour 
veiller  à  l'exécution  de  cette  donation.  Le  4  novembre  1344,  Jeanne,  fille  de  Gérard  de  Vottem, 
chevalier,  laisse  la  part  qu'elle  avait  à  la  maison  dite  dele  «  Manoir  délie  Courte  »,  près  de  l'église 
de  Vottem,  et  tous  ses  biens  aux  environs  pour  le  susdit  monastère  h  construire  à  Buxtcal.  Et,  au  cas 
où  le  monastère  ne  se  ferait  pas,  elle  veut  que  sa  succession  soit  dévolue  aux  lieux  pieux,  aux  pauvres 
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909.  Do  dit  Berewier,  ainsneit  fil  monssaingnor  Gerarl  PeUelhon,  issil 
Johan  ly  Berewirs  de  Saint  Lynar,  dis  de  Rolouz,  qui  soy  mariât  aile  (ilhe 
Henrict  de  Rolouz,  le  bon  escuwier,  dont  ly  hoirs  sont  chi  devant  declareis, 
en  capillc  parlant  do  monssaingnor  Libier,  saingnor  de  Geneffe  ^ 

8      910.  Item,  de  Tliirys  ",  secon  fil  monssaingnor  Gerar  Petelhon,  issirent,    u  ita 
en  deskendant  *,  sires  Anthones  ly  Berwirs,  caiiones  de  Saint  Croys,  Gerars, 
ses  freires,  Adilhe,  leuresereure,  et  pluseurs  pouvrcs  gens  manans  à  Cron- 
mouze  ''  et  là  entours. 

911.  Item,  de  Mailhefier  fut  une  fiihc^  mariée  à  Wilhelme  Favereai  de 
iO  Rychelles,  dont  mention  est  chi  devant  faite,  en  capitle  parlant  de  nions- 

«  Sa.  de  dit  Th.  —  »  CQAt  Cro-,  Sa.  Coron-,  G  Couron-. 

et  h  ses  parents  pauvres.  Elle  cite  ses  trois  sœurs,  demoiselles  Jossea,  Idaille  et  Enghinne.  Ces  deax 
dernièref  firent  des  dispositions  analogues.  Mais  les  exécuteurs  testamentaires  ne  gérèrent  pas  bien  les 
propriétés.  En  13KU,  les  proches  réclomèrent.  C'étaient  :  Stassins,  Johan  et  Anthoine,  frères,  fils  de 
feu  Ârnult  Dierwir,  frère  des  trois  testatrices;  Johan  Boileau  de  Mons  (époux  de  Jeanne  de  Vollem, 
voir  paragraphe  734),  Johan  de  Fexhe,  fîls  de  feu  Wilheame  de  Fexhe;  sire  Anthoine  et  Gérard 
Berwir,  frères;  Colette  délie  Cour  de  Voltem.  Les  échevins,  à  la  requête  des  proches,  ronstatent  que 
les  biens  restants  de  l'hérédité  des  trois  filles  de  Gérard  Petelhon,  ne  suffisent  pas  pour  la  fondalioa 
d'un  couvent.  Ils  décident,  conformément  aux  testaments,  que  ces  biens  devront  retourner,  par  tiers, 
aux  lieux  pieux,  aux  pauvres  et  aux  proches.  D'accord  avec  l'évéque,  il  est  statue  qu'un  tiers  servira 
à  une  chapelle  qui  sera  construite  à  Bouxteal,  et  à  des  messes  qu'on  y  célébrera  à  l'intention  des 
testatrices,  un  tiers  ira  aux  Chartreux,  récemment  établis  à  Cornillon,  et  un  tiers  aux  parents.  Jean 
Boileau  de  Mons,  ayant  offert  pour  les  biens  iiO  muids  d'épeautre  de  rente  et  ajant,  en  outre,  pris 
l'engagement  de  consacrer  1000  livres  de  petits  tournois  à  la  construction  de  la  chapelle,  est  déclaré 
adjudicataire  des  biens  {Pièces  de  procédure,  découvertes  par  M.  l'archiviste  Lahaye). 

i  Voyez  paragraphe  799.  Jean  le  Berwier  de  Roloux,  possédait  à  Fexhe  on  fief  de  quatorze  et  demi 
bonniers.  Le  43  février  1373,  il  en  transporte  la  moitié  à  son  fils  Henri,  lequel  en  relève  l'autre 
moitié,  le  31  mai  1380,  par  succession  de  son  père.  Jeanne  le  Bervier,  fille  de  Henri,  épousa  vers 
li04,  Jean  Puilhct  de  Houtain-l'Evéque,  dont  le  fils,  aussi  nommé  Jean,  relève  le  18  mai  1440  (Cour 
féodale  de  Hetbayi-,  16  v*  et  47).  L'autre  moitié  avait  passé  &  Godefroid  de  BIchen,  chevalier. 

'  Quand  Hcraricourt  se  sort  des  expressions  :  ittireni  tn  deikettdanl,  il  veut  dire  généralement 
qu'il  saute  une  ou  plusieurs  générations.  Je  ne  sais  si  c'est  le  cas  ici  :  sire  Anthoine  le  Berwier,  déjà 
signalé  dans  la  note  pénultième,  était  chanoine  de  Sainte-Croix  en  1360,  1369,  1395  (PoncatiT, 
Sainte-Croix,  n"  7i5,  781,  7«0,  1100),  il  testa  le  18  février  139»  et  mourut  le  29  octobre  1400 
(Uridtm,  n«  1124,  1133,  1143). 


438  lk:  miroir 

saingnor  Ameile  de  Lexhy  aile  Oelhe  et  des  xi  flihes  monssaingnor  Oury 
de  Bonbais  ^. 

912.  Item,  ly  une  des  flihes  monssaingnor  Gerart  Petelhon  fut  mariée 
à  on  escuwier  de  Fexhe  deleis  Seliens;  s'en  issit  une  filhe,  mariée  à  Johan 
<le  Fymale,  qui  fut  fis  la  damme  de  Mokines,  dont  plus  expresse  mention  5 
est  faite  chi  devant,  en  capitle  parlant  do  saingnor  d'Awans  *. 

913.  Hem,  d'unne  des  atres  flihes  issirent  Johan  de  Kychelles,  qui 
demorat  à  Joupilhe,  et  Coletes  délie  Cour  de  Votemme  ".  Ly  dis  Johan  prist 
à  femme  la  sereur  Johan  de  Foron;  s'en  sont  dois  fis,  assavoir  [Renechoa, 
dis  Werpesteyne,]  et  Graf  *";  laqueile  damoyselle  soy  mariât  à  Gerar  de  lo 
Weys,  dont  ilh  est  uns  fis,  nomeis  Jacop;  et,  tircement,  reprist  elle  à  marit 
Gerar  le  Germeal  d'Aleure,  qui  est  mors  sains  hoirs  *. 

914.  Item,  Colectes  délie  Court  de  Votemme  '  al  des  enfans.  gens  labu- 
rans  à  Votemme  et  là  entours. 

915.  Et  deveis  savoir  que  chis  messires  Gerars  Petelhons  out  à  femme  »» 
la  sereur  Lowy  Loyihe  de  Joupilhe,  qui  fut  peires  à  Waltier  Panée  ^  et  al 

f.  188  V    viez  Drughien;  et  estoit  geaty  femme  ly  meire  do  dit  Lowy  et  fiihe  le  conte 
de  Vyane  '  adont  vivant.  Et  vos  diray  dont  ly  acointance  vint,  ensy  que  je 


"  A  Wol.  —  *  ABQJY  laissent  en  blanc  le  nom  de  Ren.  dis  W.,  C  n'a  pas  aisavoir...  el  Gr.  — 
e  A  Wol.  —  ■*  AJY  Ponee.  —  «  A  Wy. 

'  Voyei  paragraphe  383. 

*  Voyez  paragraphe  821. 

»  Une  charte  du  14  septembre  1370  fait  comparaître  devant  la  cour  allodialc  de  Liège*  honeistes 
persones  Gerars,  dis  li  Germeauz  d'Alleur  et  daraoiselle  Katherine  de  Foron,  sa  femme,  d'une  part, 
Johans  dis  Grafife  et  Rennechons  dis  Werpesteyne,  frères,  enfans  ladicte  damoiselle  Katherine, 
engeoreis  de  Johan  de  Richelle,  jadis  son  promerain  marit,  d'autre  part  »,  ce  qui  s'applique  littérale- 
ment au  passage  qui  nous  occupe  et  permet  de  combler  la  lacune  des  manuscrits.  (Cartulaire  du  Val- 
BenoU,  p.  561). 

*  Gérard  dit  le  Gerraeau,  échevin  d'Odeur  en  1538,  était  en  1385  maire  d'Alleur,  où  il  demeurait. 
On  le  rencontre  aussi  parmi  les  alleuticrs  et  il  est  choisi  pour  arbitre  en  I3(i5  (Cartulaire  de  Saint- 
Lambert,  III,  i93,  820;  IV,  418,  203;  Cartulaire  du  Val-Benoit,  818). 
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ay  oùt  "  recordeir  les  anchiens.  Veriteis  est  que,  adont  et  longtemps  après, 
le  court  de  Joupilhe,  c'on  dist  à  présent  le  bailherie  de  Pont  S  aparteiioil 
de  droit  hyretage  al  evesque  de  Verdon  et  à  son  eiigliese  *.  Et,  par  tant  que 
c'estoit  loing  de  son  paiis,  ilh  le  miste  en  la  warde  do  conte  de  Vyane,  qui 

s  y  nietoit  officiieus  par  sa  main.  Et  le  governat  ly  peire  do  dit  Lowy,  corn 
ofliciieus,  longtemps,  car  ilh  estoit  durement  poissans  à  lieu;  iequeile 
governenient  pendant,  ilh  s'acontat  de  damoyselle  Enghyne  de  Vyane,  Bibe 
do  dit  conte,  et  le  prist  à  femme;  s'en  issirent  Lowy  Loeih,  deseurnomeis,  et 
sa  sereur,  mariée  al  dit  monssaingnor  Gerar  Petelhon  '.  Et,  de  dont  ''  en 

10  avant  et  encors  juxes  al  temps  présent,  ont  chilh  de  Joupilhe  et  de  Votemme 
clameit  proismcteit  à  chcaz  de  Viane.  Et  veys  de  mon  temps  que,  quant  ly 
contes  Willielmes  de  Namur  dierain  mors  fist  tuweir  Lowy  de  Vyane  *, 
que  messires  Johan  de  Vyane  °,  canones  de  Saint  Lambier  adont  vivans  et 
freires  do  jadit  Lowy,  retrahit  vers  le  lynage  de  Joupilhe  et  vers  cheaz 

I»  que  ^  do  dit  monssaingnor  Gerart  Petelhon  cstoient  deskendus,  com  à  ses   {S».  MB) 
proismes;  et  furent  tosjours  sor  son  conselhe  et  sor  lez  journéez.  Et,  quant 
les  damoyselles  de  Votemme  alont  morir,  qui  furent  beghines  et  filhes  '  do 
dit  monssaingnor  Gerart  ^,  elles  '',  par  caze  de  ceste  amisteit  '  et  proismeteit, 
Gsent  le  dit  monssaingnor  Johan  de  Vyane  exécuteur  et  foymen  de  leurs 

20  bin. 

916.  Ors  vous  puet,  chi  devant,  apparoir  la  généalogie  des  vi  Os 
monssaingnor  Hombier  de  Lexhy,  secoa  fis  monssaingnor  Breton,  le  viez 
saingnor  de  Warous;  sy  dirons,  chi  après,  des  "  quatre  filhes  do  dit  mons- 
saingnor Hombier  de  Lexhy. 

«  AB  cul,  G  heu,  C  oyu.  —  »  Ainsi  BC,  A  da  dont,  GQ  du  dX  —  '  A  Wj.  —  *  BQAGJ  qo«, 
CY  qui.  —  «  A  filhe.  —  f  A  elle.  —  »  Sa.  ainesteit  —  »  Sa.  de. 

*  «  Le  bailherie  de  Pont  • ,  c'est-è-dire  le  bailliage  du  Pont  d'Amercoeur. 

*  Ce  fut  en  1!260  que  l'cvéque  de  Verdun  aliéna  ses  droits  sur  Jupille  au  profit  du  chapitre  de 
Saint-Lambert.  La  cession  se  fil  par  bail  k  perpétuité,  moyennant  une  rente  de  cent  marcs  (Cartulairt 
de  Saint- Lambert,  II,  173  et  suiv.). 

'  On  a  pu  constater  aussi  que  le  prénom  d'Enghine  se  perpétua  dans  la  descendance  de  Gérard 
Petelhon. 

'  Voyez  ci-dessus,  page  19. 

*  Ce  sont  évidemment  celles  dont  il  a  été  question  dans  la  noie  7,  à  la  page  i36  ci-dessus. 
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«.156  917.  Ly  promire  filhe  do  dit  monssaingnor  Hombier  fut  mariée  à 
monssaingnor  Thomas  de  Pnchey";  s'en  fut  uns  fis,  nomeis  Hermans,  qui 
eut  on  fli,  nomeit  Clerchon  de  Pucliey,  dont  y  sont  ly  hoirs.  Geste  dammc 
fut  veve;  sy  soy  remariât  à  monssaingnor  Thomas  d'Anlynes  *;  s'en  issit* 
messires  Coirbeaz  d'Antynes  ^,  qui  portoit  vairiiet  d'argent  et  d'azuré,  à  on  5 
bar  de  geules,  et  cryoit  Domartien;  et  chis  bars  estoit  délie  coystie"  de 
Marchincs  desoir  Barche,  de  iaqueile  coyslé  chilh  de  Pexheurive  de  Huy 
sont  cstrais  ;  doqueile  monssaingnor  Goirbeal  chilh  d'Anlynes,  qui  ont  esteit 
et  encors  sont  vailhans  gens,  sont  issus. 

918.  Ly  seconde  filhe  monssaingnor  Hombier  de  Lexhy  fut  mariée  à  lo 
Hombier  d'EInoyf;  sy  ne  say  dont  ilh  estoit  ne  queile  génération  en  est 
parvenue. 

919.  Item,  ly  tirche  filh  do  dit  monssaingnor  Hombier  de  Lexhy  fut 
mariée  à  monssaingnor  Sauwien  do  '  Pas  de  Wonke,  qui  portoit  d'argent 

à  on  chief  de  geules,  ensy  que  messires  Gerars  Petelhons  de  Volemme;  et  is 
en  issirent  dois  chevaliers,  assavoir  messires  Waltier  et  messires  Johan 
del  Pas.  (^his  messires  Wallier  portai  les  armes  de  son  peire,  et  messires 
Johan,  ses  freines,  portât  l'escut  d'iermine  al  chief  de  geules,  car  leurs  escus 
pendent  encors  à  présent  en  l'engliese  de  Wonke;  et,  sor  le  pire  del  ' 
sépulture  do  dit  monssaingnor  Waltier,  est  escript  qu'il  trespassat  l'an  mil  io 

«  Sa.  Puechey.  —  *  5  Issirent.  —  •  B  coisle.  —  <•  ABJ  dehioyt,  C  delûoy,  Y  delvoit,  G  del  ooyl, 
Q  del  Noyl,  D  de  Noyt.  —  •  Dans  le  pissag$  qui  suit,  les  manuscrits  mellent  presque  indi/féremment, 
devant  Pas,  une  préposition  arliculée  ou  non;  nout  nous  en  tiendront,  sur  ce  point,  aux  leçons  de  A. 
—  /  ^  del  ajouté  par  une  seconde  main, 

«  Thomas  d'Anthisncs  vend  i  Henri,  comte  de  Luxembourg,  sa  seigneurie  de  Villers  el  la  reprend 
de  lui  en  fief,  le  2  mars  1286.  Le  duc  de  Limbourg  lui  inféode  l'avoucrie  d'Anthisncs  en  1292  (Babon 
DE  CagsTRET  DE  Haneffe,  d«ns  le  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégcoit,  XXXI,  143). 

'  Corbeau  d'Anthisncs,  chevalier,  signe  la  Paix  de  Fexhe  en  1316  et  meurt  vers  1320  {ibidem). 
Qu'il  nous  suffise,  de  renvoyer  au  travail  de  ce  consciencieux  crudit.  Les  champs  qu'il  a  moissonnes 
laissent  rarement  quelque  épi  à  glaner.  Corbeau  d'Anthisncs  laissa  trois  enfants  connus  :  1*  Poncelet 
ou  Ponchart,  qui  relève  le  IS  mai  1320  une  rente  sur  le  moulin  de  Hernehicl  à  OulTet  iPoxcelet, 
Fiefs,  236).  Il  mourut  le  6  mars  1351  et  fut  enterré  à  Anlhisnes  sous  une  grande  pierre,  dont  Salbray 
donne  une  prétendue  image,  et  qui  n'est  plus  reconnaissable  aujourd'hui;  2°  Gérard,  qui  eut  pour 
femme  Isabeau  de  Parfondrieu  (ci-dessus,  paragraphe  497)  et  qui  trépassa  le  30  novembre  13.'î6; 
3°  Juette,  mariée  à  Rigaud  de  Hermée  (Poncelet,  224). 
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dois  cens  lxiii,  en  aoust  *.  Et  ly  dis  messires  Sauwiens,  ses  peires,  avoit 
esteit  tuweis  en  devant  par  monssaingnor  Waltier,  dit  le  Vilain,  qui  demorat  (.s«.  ne) 
en  la  court  de  Ghantrainnes  ",  à  Wonk;  si  que,  après  piuseurs  homecides 
qui  en  avinrent,  pais  fut  faite  del  mort  le  dit  monssaingnor  Sauwien,  r.  iso* 
s  parmy  ce  que  !y  dis  messires  Waltier  del  Pas  prist  la  filhe  do  dit  monssain- 
gnor Waltier  le  Vilain  en  mariago,  qui  estoit  riche  durement,  car  ses  peires 
n'avoit  plus  d'enfans,  et  portoit  keferteleit  '',  teilement  que  messires  Rcnars 
de  Berghes;  et,  de  ly,  est  issus  ly  linage  c'on  dist  des  Greveces  de  Wonke, 
ensy  que  ly  anchiens  ont  tesmognict. 

10  920.  De  ces  dois  conjoins  issit  Colay  del  Pas  de  Wonk  *  et  piuseurs 
atres  (is,  qui  sont  mors  sains  hoirs  légitimes;  mais  plusseurs  bastars  et 
bastardes  en  sont  encors  à  présent.  Mais  ilh  y  out  piuseurs  Qlhes,  sereurs  al 
dit  Colay  do  Pas,  assavoir  ly  muire  monssaingnor  Johan  Botir  d'Az, 
ly  meire  Hombier  et  Wotre  de  Mierlant,  qui  furent  wailhans  escuwiers  en 

18  morteiles  faite  do  paiis  ^. 

921.  Item,  do  dit  Colay  del  Pas  issirent  Johan,  dis  ly  Bechus  de 
Wonke^  et  Hombretoie,  ses  freires  ^,  et  piuseurs  atres  freires,  qui  sont  tos 
mors  sains  hoirs  '  légitimes,  exceptait  le  dit  Hombretoie,  et  une  sereur,  qui 
fut  mariée  à  Badout,  saingnor  de  Houten. 


•  A  -trarens    —  *  Mnti  AGBLNRQt,  OW  kofertelle,  EK  le  ferlheleii,  Sa.  beserieleil,  CiH,  manque.  — 
'  A  hors. 

'  Voiei,  d'après  Le  Fort,  le  texte  de  cette  épitaphe  :  Anno  ah  ineamalion»  domini  M.  CC.  LX  tertio 
id'  âg.  obiit  Wallherui  miles  dietut  del  Pat.  orale  pro  eo.  Ce  texte  est  susceptible  d'une  double  inler-  , 

prétation,  selon  la  valeur  que  l'on  attribue  à  id'  (idut  ou  idibus).  Si,  comme  je  le  pense,  il  faut  lire  oC 

idus,  le  mot  <ereio  se  rapportera  ii  idus  et  la  date  est  1260,  le  H  août.  Si,  au  contraire,  on  lit 
idibui,  le  millésime  devient  1263,  cl  le  jour  idos  est  le  13  août.  A  mon  avis,  Hcmricourt  a  mal  lo. 
Le  blason  du  chevalier  est  un  chef,  charge  d'un  lambel  à  cinq  pendants. 

•  L'épitaphc  do  Colais,  «  fis  mon  sangor  Walhier  iadit  de  Pas,  chevalier  »,  est  également  transcrite 
par  La  Kort  (Naveau,  n«  1538)  et  le  fait  mourir  le  1"  avril  1290. 

•  Par  ces  expressions,  Hemricourt  entend,  sans  nul  doute,  les  guerres  des  Awaos  et  des  Waroux. 
«  Jean  li  Bechus  et  Humbclel,  son  frère,  filii  quondam  Nicolai  de  Pattu  de  Wohc,  relèrent  le  7  mai 

1317  (PoNCEiBT,  Fieft,  192). 
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922.  Chis  Hombreloie  soy  mariât  à  damoyselle  Alixandre  ",  filhe  Henry 
Dameheal  de  Flemale,  qui  morit  al  pongnyche  à  Lonchiens;  s'en  issirent 
pluseurs  enfans,  dont  mention  est  chi  devant  faite,  en  capitle  parlant  des 
hoirs  monssaingnor  Makaire  deile  Heys  de  Flemale  ^ 

923.  Ilem,  do  dit  Badout  et  deile  âlhe  Colay  do  Pas  issirent  Colar  del  5 
f.  IS7    Tour,  Lambier,  Badous  ''  et  pluseurs  atres,  dont  ly  hoirs  sont  petitement 

proveis,  car  ilh  y  at  pou  des  Badous  qui  aiient  poissance  de  '  servir  ses 
amis,  car  leurs  peires  vendit  sa  terre  à  monssaingnor  Henry  de  Fexhe, 
saingnor  d'Âz  et  de  Hermëez  ^,  et  ly  hoirs  ont  esteit  labureurs. 

924.  Item,  messires  Jehan  do  Pas,  freîres  do  dit  monssaingnor  Waltier  lo 
et  fis  de  monssaingnor  Sauwien,  out  on  fil,  nomeit  Wilhelme  del  Pas,  qui 
fut  peires  de  Johan  del  Pas,  qui  fut  uns  bons  escuwiers  et  hardis,  et  qui 
morit  sains  hoirs  légitimes.  Mais,  de  ces  gens  del  Pas,  est  tant  de  bastars  et 
bastardes  que  c'este  mervelhes. 

925.  Item,  ly  quarte  et  dierainneSlhe  monssaingnor  Hombier  de  Lexhy  iv 
fut  mariée  à  Maruele  deleis  Saint  Tron  ''  ^;  s'en  sont  pluseurs  honorables 
persones  estraites,  desquelles  Ameiles  de  Lexhy,  esquevins  de  Saint  Tron  **, 

et  pluseurs  atres  sont  deskendus  *. 

(Sa.  997)        926.  Declareit  avons  cheaz  et  chelles  qui  sont  issus  de  monssaingnor 

Hombier  de  Lexhy,  dit  d'Awans,  secon  fil  monssaingnor  Breton  le  viez  de  m 

"  Sa.  Alex   —  *  A  Badouuj.  —  '  A  des  avec  s  exponcttté,  Sa,  do.  —  'fi  SaintroD 

1  Voyez  paragraphe  528. 

*  Voyez  page  62,  note  4. 

*  «  Maruele  deleis  Saint  Tron  »  est  évidemment  Melveren,  qui  au  temps  de  notre  chroniqueur 
s'écrivait  A/erwelc. 

*  il  s'agit  ici  d'une  descendance  pins  ou  moins  éloignée.  Ameil  de  Lexhy  fut  échevin  de  Saint-Trund 
de  1367  à  1390,  au  moins  (Piot,  Cartulaire  de  Saint-Trond,  II,  19;  de  Bohman,  Fiefs  Looz,  65,  122, 
lâO,  262).  II  était  proche  parent  de  Jean  de  Montenaeken  et  fut  à  la  bataille  de  Basweilcr  (og  Raadt, 
XI,  287).  Cet  échevin  laissa  des  fils  qui  propagèrent  sa  famille  :  Ameil,  l'un  d'eux,  relève  le  18  mai 
1592  par  la  mort  de  son  père  {Cour  féodale  de  Liège,  a*  15,  fol.  83  v");il  épousa  vers  1386  Catherine 
de  Bomershovcn,  veuve  de  Herman  de  Herderen  (dk  Borman,  ibidem,  262j.  Franc  de  l.exhy,  autre 
fils  de  l'échevin,  relève  ec  lil3  (Cour  féodale,  n°  45,  fol.  166). 
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Warous;  sy  parlerons,  chi  après,  de  monssaingnor  Yslasse  Frongnet,  tir  61 
do  dit  monssaingnor  Breton. 

927.  Messires  Ystasses  Frongnés,  de  Vileir"  TEvesque,  tir  fil  de  mons- 
saingnor Breton  le  viez  de  Warous,  fut  peires  de  monssaingnor  Libier,  dit 

»  l'Ardenois,  de  Vileir,  et  de  monssaingnor  Oston,  doiion  de  Saint  Pire  *,  et 
encargat  à  porteir  vairiel  d'argent  et  d'azuré  à  on  coir  de  geules.  Chis  mes- 
sires  Libiers  out  dois   fis,  assavoir  monssaingnor    Yslasse,   dit  le  Gran    f.  157» 
Varlet  *,  et  Lybier  l'Abalestier  ^.  Do  dit  monssaingnor  Yslasse  yssirent 
messires  Libiers  Liborés  *,  et  Gerars  de  Strayles,  et  Yslasse,  qui  morit  sains 

fO  hoir,  et  pluseurs  filhes. 

928.  Item,  ly  dis  messires  Libiers  (iiborés  soy  mariât  aile  filhe  Johan 
de  Borne  '';  s'en  issirent  Ystasses,  qui  morit  sains  hoir,  Johan  de  Dois 
Vileir*  ',  sires  d'Odoir  deleis  Vileir  l'Evesque,  et  Emus,  qui  assy  morit  sains 
hoir.  Do  dit  Johan  est  une  filhe,  mariée  a  Gilhe  Polarde,  escuwier  ";  s'en 

•  Sa.  Vileier.  —  »  Sa.  d'Oborne.  —  •  Sa.  Viller. 

*  M.  PoDcelet  (Saint -Pierre,  p.  xxxii)  place  ce  doyen  de  4302  à  I31S.  Il  ivail  fondé  dans  sa  eollé- 
l^iale  un  autel  dédie  k  Sainte-Agnès  et  l'avait  doté  de  six  bonniers  de  terre  situés  à  Hof;noul.  Ces 
bonniers  furent  relevés  après  sa  mort  par  Eustachc,  frère  du  chevalier  Libert  de  Villers,  le  17  juia 
1518  (PoNciLïT,  Fieft,  26). 

*  Stassaer  de  Villcir,  filh  Lardenois  de  Vileir,  est  mentionné  en  1368  {Communs- Pauvres  de  la  Cité, 
fol.  247  v»).  Chevalier  en  1291,  1293  (Cartulaire  de  Saint ■Laml>ert,  II,  S44,  SIO),  il  mourut  le  4  mars 
1297  (n.  s.)  et  fut  enterré  avec  Aelis,  sa  femme,  dans  l'église  de  Villers-l'Evéque  (Naviau,  n*  1139). 

'  t  Libcrtus,  filius  balistarii  de  Villari,  memburnus  ad  hoc  domicelle  Clemencie  de  Villari  •,  relève 
les  16  et  17  juin  1314  (Poncklet,  Fiefe,  12,  13,  37,  390). 

'  Une  charte  du  25  octobre  1311  nous  montre  messirc  Libert  de  Villers-l'Evéque,  chevalier,  fils  de 
feu  monseigneur  Euslachc  de  VilIcrs,  chevall<>r;  dame  Maroie,  sa  femme,  approuve  li  oonventioa 
(^PoNCELET,  Sainle-Croir,  a'  221).  Il  scelle  en  1334  avec  le  parti  de  Waroux  la  Commission  de  la  Paix. 

•  Jean  de  VilIcrs,  filiui  domini  Liàerti  dicti  Liboret  de  Villari,  militit,  vend  en  1327  quatorse 
bonniers  de  terre  à  l'abbaye  du  Val-Bcnolt  (Cartulaire,  384).  Remarquons  que  Hemricourt  le  nomme 
de  Dois  Vileir,  il  fut  donc  seigneur  de  deux  Villers.  Quel  était  l'autre?  Peut-être  Villcrs-Saint-Slinéoo. 
Abresilhe,  sa  femme,  était  veuve  en  1374  (Cour  féodale,  n»  41,  fol.  76  v«j. 

'  Gilles  Polarde  et  Marie  de  Villers  étaient  unis  dès  1347.  C'est  k  ce  titre,  en  effet,  que  Cille» 
relève,  le  7  avril,  la  tour,  manoir  et  assise  do  Villers,  par  succession  de  messire  Libert  de  Villers, 
chevalier  (Cour  féodale,  n"  40,  fol.  29  vM  II  est  mentionné  en  1364  (Poncïht,  Sainte-Croix,  n*  703), 
1368  (Cour  féodale,  n»  41,  fol.  17,  19),  et  se  qualifiait  encore  en  1388,  sire  d'Odeur  cl  d'Hemricourt 
[Cartulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  640). 
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sont  dois  fis  '  et  dois  filhes,  assavoir  messires  Libiers  Polarde,  esquevins  de 
Liège,  qui  novellement"  at  pris  l'ordenne  de  chevalerie  *,  et  Giles  Polarde; 
et,  des  (ilhes,  fut  ly  une  mariée  à  Lambier  de  Gounes,  escuwier  ',  s'en  sont 
ly  hoirs,  et  ly  atre,  nomée  Magritte,  est  novellenient  mariée  à  Jehan  de 
Parfonriu,  manant  à  Flemale  *.  Et  out  ly  dis  messires  Libiers  Liborés  s 
plusseurs  filhes  '^.  Et,  tant  que  do  dit  Libier  TAbalestrier,  sont  issus  ly 
Joiielés  de  Vileir  et  plusseurs  menuez  *  gens  laburans. 

929.  Item,  do  dit  Gerars  de  Strayles  "  issit  Hermans  de  Strailes  ',  doni 
y  sont  ly  hoirs.  Et,  tant  que  des  femelles  de  ceste  coysté,  je  ne  suy  nint 
informeis.  !• 

930.  Item,  deveis  savoir  que  ly  quars  fis  monssaingnor  Breton  le  viez 
de  Warous  fut  nomeis  messires  Faslreit  Penylh  et  out  pluseurs  enfans.  Ly 

•  A  -émet.  —  »  Ainsi  AGC,  BQJY  menus. 

•  Ils  eurent  trois  fils  :  outre  ceux  que  donne  Hemricourt,  il  y  eut  un  fils  nommé  Jean,  qui  virait 
en  1568  (Cour  féodale  de  Liège,  n"  il,  fol.  17)  et  dont  naquit  Marie  Polarde,  femme  de  Jacques  de 
Waroux  (Voyez  ci-dessus,  page  51,  note  3). 

•  Libert  Polarde,  chevalier  vers  1398,  fut  ëchevin  de  Liège  de  1386  à  1399,  dote  de  sa  mort. 
Prisonnier  à  Basweiler,  sous  Lambert  d'Oupeye,  il  obtint  514  moutons  d'indemnité  (de  Raadt,  III, 
144).  Il  épousa  Agnès  de  floloux,  veuve  de  Jean  de  Parfonriwe  (de  Bormin,  Echevins,  I,  299),  et 
laissa  un  fils  aussi  nommé  Libert  d'Odeur.  L'an  140K,  27  novembre,  comparait  Libert  d'Odeur, 
escuyer,  fils  jadi  à  messire  Libert  d'Odeur,  chevalier  et  esquevin  de  Liège  (Cour  de  tenantt  de  Saint- 
Martin,  reg.  87,  fol.  82  v»). 

'  Lambert  de  Goesnes,  écuyer,  était  en  1377  l'époux  d'Isabelle  Polarde  \^Cour  féodale,  n*  41, 
fol.  98  V). 

•  Voyez  ci-dessus,  paragraphe  500. 

'  Outre  ses  fils,  quatre  filles  :  Oudc,  Marie,  Clarisse  et  Mabilc,  sont  mentionnées  dans  une  charte 
du  6  juillet  1354  du  cartulaire  de  Beaurepart  (Bulletin  de  l'Inttitut  archéologique  liégeoit,  IX,  367). 
Cinq  reliefs  divers  résultant  de  partages  faits  entre  ces  demoiselles  et  Arnoul  et  Jean,  leurs  frères, 
sont  inscrits  à  la  Cour  féodale  de  Liège  (n"  40,  fol.  197  et  198).  Arnold  et  Marie  de  Villers  sont  encore 
cités  en  1551. 

•  Gérard  de  Villers,  dit  de  Strailes,  vivait  en  1333,  1344  (Poncelbt,  Fieft,  373,  399). 

'  Herman  de  Strailes,  homme  de  fief  de  l'avoué  de  Strailes,  vivait  en  1370,  1386  (Cartulaire 
de  Saint-Lambert,  IV,  474,  480,  648).  Herman  de  Strailes  fut  père  de  Gérard  et  de  Henri  de 
Strailes.  Gérard  relève  le  23  avril  1384  cinq  bonniers  à  Fexhe  :  il  laisse  Herman,  fils  aine,  mineur 
en  1412,  et  Alide  de  Streel,  qui  épousa  Gérard  de  Corswarem  dit  de  Froidebise,  1458  (Cour  féodale  de 
Uefbaye), 
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uns  fut  nomeis  messires  Hombier,  dont  ilh  issirent  Johan  d'Akoche  et  Giles, 
ses  freires,  dont  y  sont  "  ly  hoirs.  Del  atre,  issirent  Lowys  de  Wolrenge  *  et 
Fastreil  de  Horpalc.  Dellc  atre,  issit  messires  Lowy  de  Kemexhe  S  qui  fut    t  iM 
peires  de  monssaingnor  Fastreit  de  Kemexhe  ^,  et  un  issit  iy  Vowereaz  de 
8  Houten. 

931.  Item,  ly  chinquemcs  Qs  do  dit  monssaingnor  Breton  le  viez  fut 
nomeis  messires  Bastien  de  Holengnoui  et  out  pluseurs  enfans,  assavoir 
monssaingnor  Anthone  Mailhet,  monssaingnor  Renier  de  Fiiez,  monssain- 
gnor Crochon  de  Vyerney,  monssaingnor  Bastin  Lawet  '  de  Fouz,  et  un  ** 
10  atre,  dont  ilh  issirent  '  ly  Brikoiis  de  Holeugnoul  et  Renars  deile  Haye  de 
Hcrmey,  et  leurs  hoirs. 

933.  Messires  Anthones  Maiihés,  ainsneis  fis  monssaingnor  Bastien  de    {S».  M 
Holengnoui,   prist   à    femme   la   filhe   monssaingnor  Thyry    Hustien   de 
Serainge  sor  Mouze,  qui  fut  peires  de  monssaingnor  Hustien  '  et  à  Wilhelme 

is  de  Seraing,  qui  sont  ensevelis  al  devant  délie  chancheal  délie  engliese  d« 
Serainge,  et  portent  d'argent  à  on  satoir  de  geules,  à  quatre  liwecheaz  de 
sable;  et  ja  soice  que  ces  armes  soiient  semblant  az  armes  de  Hozomont 
délie  coysté  de  Flemale,  nintmains  ce  n'est  nint  de  celle  coistë,  anchois  sont 
ces  armes  les  armes  de  Serainge,  et  crient  Serainge.  Chis  messires  Anthones 

20  fut  sornomeis  lVlailhés,piir  tant  qu'il  brisai  ses  armes  d'one  ourle  de  maiihés, 
car  ilh  prist  les  armes  de  Warouz,  qui  ''ses  gransiresjy  viez  messires  Breton. 

«  Ainsi  BG,  A  yssonl,  CQ  en  sonl,  JY  sont.  —  *  Selon  CBQG,  At  -engne.  —  •  Ainsi  <4GCÇ,  Qt  labbel, 
B  lowet.  —  0  BYua,  AG  une,  CQ J  ung.  —  •  AEG^KMN  Ilh  iss,  BQLOWJYf  la*.,  C  en  js».,  *  en 
issit.  —  '  AG  qui,  B  quy,  CQ  que. 

*  Louis  de  Comeihe,  chevalier,  scelle  le  6  octobre  1321  la  charte  recordant  les  droits  de  l'iToné  de 
Hesbaye  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  III,  231).  Son  sceau  porte  un  lion  couronné,  aTce  un  lambel  i 
trois  pendants. 

'  Fastré  de  Kemcxlie,  cbuvalier,  que  nous  avons  rencontré  ci-dessus,  paragraphe  (!18,  vivait  ea 
1341,  1344  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  ill,  5UI  ;  Poncilet,  Sainte-Croix,  n°  l'ai).  Gcrtrude  Surlet 
était  i>B  veuve  en  1547  {Cartulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  65).  Il  fut  père  d'un  fils,  Louis,  qui  nioomt 
sans  hoirs  (paragraphe  468)  et  d'une  fille,  alliée  il  Jean  de  Dcnvilhe,  prévôt  de  Bouillon  (paragraphe 
50'.)). 

*  Hessire  Hustin  de  Seraing,  chevalier,  se  montre  dans  cinq  chartes  de  1973  et  1376  (VtUSmmt- 
Lambert,  d"  324,  361,  362,  560;  Cartulaire  de  Saint-Demi*). 
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portoit,  et  les  brisât  d'one  ourle  semenchiet  de  mailhés  "  d'argent.  Ilh  out  on 
fil  et  une  flihe.  Ly  fis  fut  nomeis  messires  Ânthones  de  Gemeppe,  qui  fist  ly 
casteal  al  devant  do  molien  de  Gemeppe. 

{Sa.  S09)  933.  Chis*  secons  messires  Anthones  out  dois  femme.  Ly  promir  fut 
f.  J68v  nommée  damme  Ysabeai  délie  Preit;  se  fui  del  coystie  de  ces  del  "  Preil  5 
qui  portent  les  armes  entires  :  lozengiet  **  d'argent  et  d'azuré.  Et  ly  seconde 
fut  nommée  damme  Angnès  del  Arbe  Espine,  si  qu'il  appert  sor  leure  sépul- 
ture, en  l'engliese  de  Gemeppe  sor  Mouze  ^;  mais  ne  say  de  queile  lynage 
elle  estoit.  Chis  secon  monssaingnor  Anthone  out,  de  sa  promire  femme, 
trois  fis  et  une  Glhe,  nommée  Angnès.  Ly  promerains'  des  fis  fut  nomeis  to 
Tonars;  ly  secons,  Johan;  et  ly  tirs,  Colletars.  Do  dit  Thonar  sont  issus  ly 
enfans  c'on  dist  de  Flemaie,  inanans  à  Hailhou,  dont  y  sont  ly  hoirs. 

934.  Et  ly  dis  Joh'ins,  secon  fis  do  secon  monssaingnor  Anthone,  prist 
à  femme  la  sereur  monssaingnor  Johan  Mavesien  d'Abéez*  ;  s'en  furent  trois 
fis  et  trois  Olhes,  assavoir  Thonons  ',  qui  morit  sains  hoir,  Renars,  Johans,  I5 

damoyselle  Maroie,  et  damoyselle  •'' 

i 

935.  Ly  dis  Renars  soy  mariât  à  damoyselle  Angnès,  filhe  monssain- 
gnor Bastien  Boyleaw^e  de  Graz;  s'en  issirent  Johans,  qui  morit  sains  hoir, 
et  Anthones,  el  une  filhe,  mariée  al  saingnor  de  Modaveles,  lyqueis 
Anthones  n'est  point  astaleis*.  20 

936.  Item,  ly  dis  Johan,  freire  al  dit  Renar,  est  marieis  à  damoyselle 
Ysabeai,  filhe  jadit  Alixandres  de  '  Jardin  de  Seraing,  engenrée  en  la  filhe 
monssaingnor  Johan  Polarde,  chevalier,  et  en  sont  plusseurs  enfans  ^. 

«  Selon  B,  A  mailhe.  —  '  Sa.  Ly.  —  "  AG  del,  Sa.Q  des,  C  de,  /K  du.  —  "  ^  loni-.  —  «  J  -erâs. 
—  '  £  el  deux  autres  sœurs.  —  »  CBY  de,  A  del,  QGJD  du. 

*  Le  chevalier  Antoine  de  Jemeppe  a  été  rencontré  au  paragraphe  2'2B.  Sa  magnifique  tombe  en 
laiton  a  été  décrite  par  Le  Fort  (Naveau,  n»  1078)  et  fixait  le  décès  du  chevalier  à  novembre  1332, 
celui  d'Isabelle  de  Prcz  à  lôOâ  et  celui  d'Agnès  de  l'Arbespine,  au  13  décembre  1308. 

*  Voyez  ci-dessus,  page  181. 
'  Voyez  paragraphe  226. 

*  Voyez  paragraphe  227. 
'  Voyez  paragraphe  228. 
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937.  Item,  la  dicte  damoyselle  Maroie,  leur  sereur,  fut  mariée  aile  dit   f.  iw 
Âlixandres  "de"  Jardin,  après  ce  qu'il  out  pcrdut  sa  promire  femme;  s'en 

est  uns  fis  tant  soileraent,  gratieuz  chevaliers  et  sages,  nomeis  messires 
Johan  de  Seraing,  sires  de  Houten,  marieis  à  une  très  belle  damme  et 

s  bonne,  damme  Ysabeai  de  Gochincourt;  desquels  dois  conjoins  "  y  sont 
plusieurs  beaz  jovenes  enfans,  assavoir  Alixandres,  Gilhebier,  Johans, 
Johanne  et  lUaroie;  lyqueis  messires  Johan  est  remarieis  novellement,  après 
le  décès  de  sa  dicte  femme,  à  Ysabeai,  filhe  Pirar  de  Surice,  borgoys  de 
Namur,  engenrée  en  la  filhe  de  monssaingnor  Basson  de  Warfezéez,  jadit 

10  saingnor  de  Warous,  qui  fut  ainsneis  fis  do  secon  mariage  le  saingnor  de 
Warfezéez  az  xx  enfans,  et  cesie  dieraine  damme  est  trespassée  sains  hoir  *. 

938.  Item,  ly  atre  sereur  de  la  dicte  damoyselle  Maroie  fut  mariée 
à  Anieyie  de  Parfonriwe  ;  s'en  est  issus  Johan  de  Parfonriwe,  manans  aile 
Petite  Flemale,  et  une  filhe,  mariée  à  Rennechon  le  Foyment  de  .Mon- 

15  tengnéez  '. 

939.  Et  ly  tirce  fut  mariée  à  Momelelte;  s'en  sont  plusseurs  enfans. 

940.  item,  Colletars  ^,  tirs  fis  do  secon  monssaingnor  Anthone  de 
Gemeppe,  fut  peirc  de  Thonon  Colietar,  qui  morit  sains  hoir,  et  d'une 
damoyselle,  mariée  à  Kepongne  en  Ardenne,  dont  ilh  est  uns  fis,  nomeis 

90  Johan  de  Kepongne,  n.arieis  aile  filhe  Johan  de  Warous,  manant  à 
Holongno  az  Pires,  doqueile  ilh  est  faite  mention  en  la  généalogie  do  sain- 
gnor de  Warfezéez  qui  out  les  xx  enfans  *. 

941.  item,  li  filhe  monssaingnor  Anthone  de  Gemeppe  fut  mariée  à    L190« 
Warnier  Bocho  de  Vellerous;  s'en  issit  Goflins  Warnirs,  dont  mention  est 

«  Sa.  Alex.  —  »  CBJY  de,  A  do,  GQ  du.  —  •  fl  conjons. 

'  Voici  qne  Hemricourt  se  répète  pour  la  troisième  fois  :  Voyex,  en  effet,  les  paragraphes  399 
et  766. 

*  Voyez  paragraphe  tiOO. 

*  Colietar  de  Jemeppe,  écuyer,  vivait  en  133*  {Carlulaire  de  Saint-Lambert,  III,  US). 

*  Voyei  paragraphe  S7. 
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chi  devant  faite,  en  la  généalogie  de  monssaingnor  Warnier  le  Chien  de 
Vellerous  ^, 

[Sa.  500)  942.  En  parsiwant  nosfre  mateire,  puysque  nos  avons  parleit  de 
monssaingnor  Anthone,  fil  monssaingnor  Ântlione  Mailhet,  nos  parlerons 
de  sa  sereur.  De  cely  issirent  dois  fillies.  Ly  une  fut  meire  do  viez  Tonar  6 
de"  Bierleur,  et  ly  atre  fut  mariée  à  Saint  Servais,  à  Liège;  s'en  issiront 
Thonars  Colons,  dis  li  Grans  Thonars,  et  Lambuches  Colon,  Coletes  Colons 
et  plusseurs  atres,  de  tos  lesquels  illi  n'est  à  présent  nulle  hoir  demon-is 
en  vie. 

943.  Do  dit  Thonars  de"  Bierleur  issit  Badewiens  de  "  Bierleur.  Do  dit  lo 
Badewiens  issirent  Thonars  de  Bierleur,  ly  jovenes,  maintenant  vivans,  et 

sa  sereur,  mariée  à  Wilhelme  de  Bearewar  de  Fexhe,  desqueis  expresse 
mention  est  faite  chi  devant,  à  caze  de  leur  meire,  en  capitle  parlant  des 
onze  filhe  monssaingnor  Oury  de  Bonbays  *. 

944.  Item,  de  monssaingnor  Reni«r  de  Fiiez,  freire  à  monssaingnor  is 
Ânthone  Mailhet  et  secon  fil  monssaingnor  Bastien  de  Hollengnoul,  issirent 
plusseurs  enfans,  fis  et  filbes,  dont  messires  Johan  Wilhenbrenke,  jadit 

(S«.  50»)    canonne  de  Saint  Lambier,  fut  ly  uns  ';  et  plusseurs  atres  menuez  gens  en 
issirent,  desqueis,  en   deskendant,   furent   messires  Johan  de  Fiiez  *   et 
maistres  Anthones  de  Fiiez,  canonne  de  Saint  Lambier  ^,  maistre  Gilhe,  io 
leur  freire,  canonne  de  Saint  Denys  ^  et  leur  sereur,  et  plusseurs  atres. 

<•  A  ào. 

'  Voyez  paragraphe  724.  Goffinet,  fils  de  Warnier  de  Velroui,  est  mentioanc  en  1560  (Charlc  des 
Dominicains  ). 

'  Voyez  paragraphe  5.'i2. 

"  Jean  de  Willembringes,  chanoine  de  Saint-Lambert,  mentionné  en  1304,  1306  [Carlulaire.  III, 
46,  67),  1314  (PoNCBiET,  Fiefs,  4,  8,  132,  1S2;  Hocsem,  II,  319;  de  Tbeux,  II,  12). 

•  Jean  de  Fize  était  chanoine  de  Saint-Lambert  en  1384  et  1572  (Carlulaire  de  Saint-Lambert, 
IV,  372,  490). 

•  Antoine  de  Fize,  chanoine  de  Saint-Lambert  dès  1365,  prévôt  de  Saint-Denis  et  en  même  temps 
}uri$  utriusque  professer,  1366-1573,  enfin  officiai  (Ibidem.  427,  460,  512,  520;  de  Tbeux,  II,  116). 

•  Gilles  de  Fize,  frère  des  deux  précédents,  chapelain  de  Saint-Lambert  dès  1344,  était  ebanoine 
de  Saint-Denis  en  1364  [Ibidem,  22,  374). 
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945.  Item,  de  monssaingnor  Crochon  de  Viernay,  tir  fil  monssaîngnor    f.  leo 
Bastien  de  Hollengnoul,  issit  uns  escuwiers,  nomeis  ly  Maislres  d'osleit  de 
Viernay,  et  plusseurs  gens  laburans. 

946.  Item,  de  monssaingnor  Bastien  Lawet"  de  Fouz  *,  quatremme  fil 
s  monssaingnor  Bastien  de  Hollengnoul,  issirent  trois  fls  et  plusseurs  filhes. 

Ilh  soy  desguysat  merveilheusement  de  son  blazon,  car  ilh  ne  portât  '' 
ensengne  nulle  que  ses  prédécesseurs  awissent  porteit,  anchois  prist  de 
sable  à  on  chiveron  d'argent  et  cryat  Domartien.  Ses  ainsneis  6$  fut  nomeis 
Thonars  de  Fouz*;  s'en  fut  uns  fis,  nomeis  ly  viez  Lawars,  mais  Bastien 
10  estoit  ses  drois  nous  ^.  De  cesty  Lawars  issit  Thonars  de  Fouz,  qui  fut  beaz 
et  bons  escuwiers  et  poissanche  de  corps  *.  Ilh  soy  mariât  aile  (Ilhe  Gilliet 
do"  Many,  le  vailhant  escuwier^;  s'en  furent  trois  fis,  assavoir  Bastien 
Lawos''°,  Thonar,  qui  moril  sains  hoir'',  et  Johan  ^;  lyqueis  Lawos  ' 

«  Ainsi  e,  AQ  labbel,  G  lawe,  B  lowet,  C  lowetle;  cfr.  paragraphes  890  et  9S1  —  >>  AB  ilh  le  ne  p.  — 
o  Cfr.  paragraphe  88i.  —  <>  Jinsi  ABJ,  D  la  wock,  G  lawe,  QY  lawarls,  C  lowy.  —  •  Aitui  AB, 
G  lawes,  Q  lawars,  C  Bastiu,  e  manque. 

<  Bastien  Lowct  de  Fouz,  chevalier,  mourut  le  26  janvier  1279  (1280  n.  s.),  et  Alcyde,  sa  femme, 
en  1282.  Us  furent  enterrés  dans  l'église  de  Fooz  (Naveau,  n"  784). 

*  Antoine  ou  Thonar  de  Fooz  vivait  en  1304,  1314,  1324  {Carlulaire  de  Saint- Lambert,  III,  44; 
PoNCBLET,  Ficfi^  134,  201).  Il  mourut  sans  postérité. 

'  Il  y  a  ici  une  petite  erreur,  que  nous  pouvons  corriger  par  le  registre  féodal  d'Adolphe  de 
la  Marck,  où  l'on  voit  que  Bastien  Lawars,  qui  d'ailleurs  est  cité  dès  1314  comme  frère  de  Thunard, 
relève  le  18  novembre  1329,  comme  son  héritier,  ex  succeisione  TonarJi  de  Foz  quondam  fratrie  tu» 
(PoKCELKT,  154,  529).  Il  mourut  en  1384  et  fut  enterré  dans  l'cglisc  de  Fooz  auprès  d'Agnès  d'Awaos, 
sa  femme,  décédée  en  1524  (Niveau,  n«  783). 

*  Tbonard  de  Fooz,  que  llemricourt  semble  avoir  bien  connu,  est  cité  dans  deux  documents  da 
1343  (PoxcKLET,  Fiefs,  405  ;  Cartulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  5). 

'  Voyez  ci-dessus,  page  430. 

*  Bastien  Lawair  de  Fooz  mourut  le  17  septembre  1407  cl  fut  enterré  dans  l'église  de  Fooi,  où  ta 
pierre  sépulcrale  existe  encore.  L'inscription  en  a  été  recueillie  par  M.  Léon  Naveau,  qui  ■  bien  voulu 
me  la  communiquer.  La  voici  :  Chi  giest  Bastiens  Lawair  de  Fouz  qui  trcsprusal  tan  M.  CCCC  et  VU 
le  xttii  jour  de  seplêhre.  Priies  pour  eiilx.  Chi  giest  damoiselte  Enijleline  sa  frme  qui  trtspattat  tm 
M.  CCCC  et  I  le  X'  jour  de  motet  de  genoier.  Un  document,  dont  j'ai  négligé  jatlia  de  noter  la  prove- 
nance, donne  à  Engletine  le  nom  de  Sladen. 

'  Thonar  de  Fooz  mourut  en  IÔ75  (Naveau,  n»  786). 

*  Jean  de  Fooz  mourut  le  2($  décembre  1417  et  partagea  la  tombe  de  son  frère.  —  Notons  encore, 
avant  do  quitter  cette  famille,  un  Bastin  Lawet,  qui  semble  t'y  rattacher.  Il  était  en  1342  maleur  de 
Laroche  et  est  témoin  à  une  charte  de  Jean  l'Aveugle  iCartutmre  de  Claire  fontaine), 
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et  Johan  sont  à  présent   vivans,  mais   iy  dis  Johan  n'est  nint  marieis. 

947.  Item,  Iy  secon  fis  monssaingnor  Bastien  Lawet  "  fut  marieis  à  Mel- 
liens  *,  à  une  damoyselie  qui  estoit  de  cheaz  de  Mommesteghen;  sy  portât 
chis  6s  d'argent  à  on  chiweron*  de  sable;  s'en  sont  issus  chilh  de  Momme- 
steghen et  plusseurs  aires.  Ilh  en  issil  Wilhelme  Prost  de  Meliens,  qui  prist  s 
à  femme  la  fillie  monssaingnor  Johan,  le  vier  voweit  de  Liers,  dont  mention 
est  chi  devant  faite,  en  la  généalogie  monssaingnor  Ameile  de  Lexhy  *. 

f.  160  V  Chis  Wilhehnes  fut  uns  riches  escuwirs;  et,  tout  le  temps  qu'il  servit  le 
linage  d'Awans  en  morteile  faite  do  paiis,  ilh  portât  le  chiveron;  mais,  de 
mon  temps,  après  les  werres  de  Thorines,  quant  il  *  devint  maistre  délie  lo 
hosteil  l'evesque  Englebiert,  ilh,  considerans  ■*  que  chilh  de  Mommesteghen 
estoiient  amainris  de  leurs  chevanches  et  qu'il  en  astoit  plusseurs  menuez  ' 
gens,  mist  jus  ces  armes  et  encargat  les  armes  de  Hamale  :  d'argent  à  une 
faxhe  coingnelée-''  de  geules,  à  chink  kachalles  d'or.  Assy'  issit  de  cest 
coysté  Wilhelme  de  Mommesteghen,  qui  out  la  filhe  Hombretoie  de  Wonke,  15 
et  Robin  de  Melins,  et  pluseurs  atres,  car  Iy  dis  Wilhelmes  Prost  et 
Wilhelmes  de  Mommesteghen  furent  enfans  de  freires  et  de  sereurs. 

948.  Item,  Iy  tir  fis   monssaingnor    Bastien   Lawet  "   fut  marieis    à 
fiollezéez;  s'en  issirent  dois  fis.  Ly  uns  encargat  à  porteir  vairiiet  d'argent 

et  d'azuré,  à  on  chiveron  de  geules;  et,  de  cely,  issit  Johan,  ly  viez  maires  *o 
de  '  Lonchiens,  et  sy  hoirs,  dont  iy  uns,  nomeis  Johan,  fut  bailhir  de  Saint 
Lambiert  et  morit  sains  hoir  ^.  Et  ly  atres,  qui  fut  très  beaz  clers,  fut  doiiens 
et  canonnes  de  Saint  Lambier  et  fut  nomeis  Henry  *.  De  cest  dpis  prome- 
rains  freires,  demorat  ly  uns  à  Lonchiens,  s'en  sont  chilh  de  Lonchiens 

«  Selon  AGJ,  CB  lowet,  Y  lauwet,  Q  LauwarU.  —  *  B  chivron,  et  de  même  ci-dessous.  —  '  Sa.  omet  il. 

—  "  Ainsi  JGtC,  Sa.  -erois,  ip-erat.  —  ♦  AiiM»  AGQC,  BJY  meaus.  —  '  Sa.  de  coing-.  —  »  Sa.  Sy. 

—  *  D'après  AGt,  CB  lowel,  Q  Ubbars.  —  *  Sa.  omet  de. 


*  Mlllen,  canton  de  Tongres.  Cfr.  paragraphe  828. 

*  Voyez  paragraphe  332. 


*  Jean,  le  damoiseau  de  Loncin,  virait  en  1361,  1566  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  318,  438). 

'  Henri  de  Loncin,  chanoine  de  Saint-Lanibert  dès  135!i,  chantre  en  1399,  doyen  depuis  1378, 
mourut  le  23  juin  1387  (Même  Cartulaire,  IV,  211;  de  Marneffr,  dans  les  Ànaleetes,  XXXI; 
DB  Tbbux,  11,  94).  Il  fut,  en  outre,  membre  du  tribunal  des  Douze  lignages,  pour  le  parti  de  Waroux. 
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eslrais;  et  ly  atres  demoral  à  Bollezéez  et  encargat  à  porleir  d'argent  à  on  ("î^-SOt) 
chiveron  de  geules.  Chis  de  Bollezéez  fructifliat  plus  que  tos  ly  atres  freires, 
ja  soice  qu'il  y  awist  plantcit  de  gens  laburans,  car  gran  nombre  de  maries 
et  femelles  en  issirent,  dont  les  vilhes  de  Bollezéez,  de  Graz,  de  "  Bicrieur 
B  et  de  iVlontengnéez  sont  poupléez  ;  et,  par  tant,  on  nomme  plus  commone-  t-  <M 
ment  ce  blazon  de  ''  chiveron  les  armes  de  Bollezéez  que  de  Fouz;  et  tos 
chis  cheverons  *  crient  Domarlien. 

949.  Item,  est  assavoir  que  ly  une  des  filhes  monssaingnor  Bastin 
Lawet  "^  de  Fouz  fut  mariée  à  on  borgois  de  Liège,  qui  estoil  sornomeis 
<o  Pykars  ;  sy  prisent  ly  hoirs  les  armes  '  de  part  leur  meire  ',  assavoir  d'argent 
al  chiveron  de  geules  ;  s'en  sont  tos  ly  Pikars  et  ly  Benjamynes  issus  et 
plusseurs  atres.  Et,  tant  que  des  atres  6lhes  do  dit  monssaingnor  Baatien, 
jo  n'en  ay  nulle  information. 

950  ".  Chis  messires  Bretons  ly  jovenes  et  tous  ly  hoirs  maries  de  ly 
«B  procedains  "  portont  *  les  armes  de  Warouz,  et  crient  Warous;  et  sont  tos 
demoreis  aile  encontre  de  cheaz  d'Âvrans  en  morteil  faites  do  paiis. 

951.  Vos  aveis,  chi  devant,  en  escripte  la  généalogie  des  v  fis  mons-    (Sa.  SOB) 
saingnor  Breton  le  viez  de  Warous;  sy  vos  dirons,  chi  après,  do  siiezemrae 
fil  do  dit  monssaingnor  Breton.  Ilh  fut  nomeis  messires  Bretons  ly  jovenes 

90  et  fut  sires  de  Warouz,  et  out  viii  fis  et  chink  filhes,  assavoir  monssaingnor 
Wilhelme  de  Warous,  le  viez,  qui  portât  les  armes  de  Warous  enlires;  ly 
secon  fut  nomeis  Johan  ly  Variés;  ly  tirs,  messires  Abrahans;  ly  quars,    f.  IM  t 
messires  Anthones  de  Bernai  mont;  ly  chinquemes  fut  nomeis  ly  Vylains 
de  Warouz;  ly  vi»,  Gounoiie;  ly  vu",  Granjoie  de  Daryon;  et  ly  vni««,  Pan- 

SB  gnons  de  Bywal;  et  tos  chis  freires  et  leurs  hoirs  maries  ont  porteit  les 


o  A  do.  —  '  A  do.  —  «  Sa.  chevirons.  —  <  Jinsi  Ad,  Q  L'abbel,  B  lowei,  C  lowetle.  —  *  Sa.  ownt 
les  ar.  —  '  Ainsi  B,  A  leurs  melrs.  —  »  Le  texte  de  et  paragraphe  a  dtl  constituer  originairement  un» 
addition  marginale,  relative  au  pansage  traitant  de  Breton  le  jeune  de  Waroux  dans  le  paragraphe  951. 
Le  manuscrit  A  le  place  en  retrait  ;  mais  il  a  pris  la  forme  d'un  atinia  ordinaire  dans  CQ8,  sauf  tÇ,  oit 
il  a  disparu.  En  revanche,  e,  moyennant  une  légère  modi^ation  du  début,  tinsère  à  la  place 
qui  lui  revient  logiquement,  c'est-à-dire  d  l'intérieur  du  paragraphe  !>!>!,  après  tes  mots  ftat  lires  de 
Warouz.  —  *  fi  -dan».  —  '  AB -ont,  EBKN  oil,  Q  -oieM,  CGMORVVt  -eut. 
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armes  et  le  cry  de  Warous;  lyqueis  Johan  ly  Variés  et  Pangnons  morirent 
aile  pongnyche  à  Lonchiens. 

952.  Messires  Wilhelmes,  sires  de  Warous,  ly  viez,  ainsneis  fis  mons- 
saingnor  Breton  ly  jovenes,  prist  à  femme  damme  Oude,  fillie  saingnor 
Rogiers  az  Roges  Chaches,  qui  fut  freires  al  promeraine  saingnor"  Lowy  5 
Surlés,  lyqueys  sires  Lowys  fut  ly  promire  qui  onkes  portât  le  sornon  des 
Surlcs,  et,  de  ly,  sont  tos  ly  Surlés  esJrais,  ensy  qu'il  vous  puet  chi  devant 
apparoir,  en  eapitle  des  Surlés  ^  Chis  sires  Rogirs  soy  mariât  aile  filhe 
d'one  riche  bolengier,  qui  estoit  Pystres  de  Saint  Johan  en  lllie;  s'en  furent 
plusieurs  enfans,  avoek  la  dicte  damme  Oede,  qui  n'ont  nint  chy  leur  liu,  <o 
par  tant  qu'il  n'estoient  nint  de''  linage  do  paiis.De  monssaingnorWilhelme, 
le  viez  saingnor  de  Warous,  et  de  la  dicte  damme  Oede  de  Pyestrin,  furent 
quatre  fis  et  quatre  filhes,  assavoir,  sont  :  messires  "  Wilhelmes  de  Warous, 
ly  jovenes,  freires  Lowys,  chevaliers  des  Joins**,  délie  ordenne  de  Prus  *, 
freire  Rogiers,  qui  fut  freires  meneurs,  et  Abrahans,  qui  morit  sains  hoir;  15 
et  les  filhes  '  siéront  chi  après  escripte.  Et  deveis  savoir  que  les  werres 
d'Awans  et  de  Warous  commenchont  al  temps  do  dit  monssaiiignor 
Wilhelme. 

f.  162        953.  Ly  dis  messires  Wilhelmes  de  Warous,  ly  jovenes,  demorat,  en  sa 
jovente,  por  apprende-'' honeur  et  tiexhe,  deleis  le  saingnor  de  Hers  adont  20 
vivant  ^,  qui  estoit  uns  poissans  chevaliers  et  avoit  à  femme  une  bin  gentil 
damuie,  filhe  d'one  poissans  bannerés,  qui  estoit  sires  de  Wassembergh  "  et 


<■  Sfl.t  n'ont  pas  s'.  —  »  BC  de,  AQ  des,  G^y  du.  —  "  Sa.  omet  mess.  —  *  Ainti  B,  QAJ  de  j.,  C  des 
joinclz.  —  '  A  \e  filhe.   —  '  Sa,  appreodre.  —  »  A  Wassomb-. 

*  Voyez  pages  50K  et  suivantes. 

*  Chevalier  de  la  Comnianderic  des  Joncs,  de  l'ordre  teutonique. 

*  Je  me  suis  expliqué,  page  16,  note  %  au  sujet  de  ce  seigneur  de  Keers,  qui  se  nommait  Gisbert 
et  non  Waltcr,  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici.  Il  était  fils  de  Godefroid,  sire  de  Leeuw,  au  comté  de  Looz. 
Son  frère,  le  sire  de  Leeuw,  portait  le  même  prénom  et  leur  sœur  fut  la  femme  de  Jacques,  sire  de 
Diepenbeek.  Comment  Gisbert  se  trouvait-il  en  possession  de  la  seigtieurie  de  Heers?  Aucune  réponse 
précise  ne  peut  être  faite  à  cette  question.  Il  est  probable  que  ce  fut  par  leur  mère.  Le  cri  de  guerre 
LeeuWf  retenu  par  le  sire  de  Heers,  sufSt  à  prouver  son  origine. 
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portoit  de  geules  à  on  lion  à  kowe  forchue  d'ari^ent,  et  chis  sires  de  Hers 
portoit  d'or  à  on  lion  de  gcuies  et  cryoit  Liews.  ilh  avint  que  chis  sires  de 
Hlts,  qui  avoit  de  cely  damme  plusseurs  jovenes  enfans,  morit  en  temps 
que  ly  dis  messires  Wilhelmes,  qui  point  n'astoit  chevaliers,  dcmoroit  deleis    (Sa.  KUi 

K  ly.  Ilh  servoit  la  dicte  damme  et  teiihoit  devant  ly.  S'esloit  beaz  en  sens  " 
et  gratieuz.  Ilh  plaisit  bin  à  la  dicte  damme,  et  ly  uns  d'eaz  al  autre,  tant 
qu'il  soy  prisent  en  mariage,  et  orent  une  belle  filhe  ^  Quant  elle  fut  en  estât 
de  marier,  ilh  le  donont  à  monssainirnor  Basson,  saingnor  de  Warfezéez, 
qui  veves  estoit  et  qui  avoit  x  enfans  de  sa  promire  femme,  et  en  ont  assy 

10  X  de  ceste  atrc  damme  :  doqueile  et  de  ses  enfans  plainnc  déclaration  est 
faite  asseis  près  do  commenchement  de  ce  livre;  sy  vos  en  suflie  à  tant. 
Ensy  aveis  les  hoirs  maries  dernoreis  de  monssaingnor  Wilhelme  le  viez, 
ainsneit  fil  monssaingnor  Breton  le  jovene  de  Warous;  sy  dirons  de  ses 
quatre  filhes. 

15  954.  Ly  ainsnée  flihe  monssaingnor  Wilhelme  le  viez,  saingnor  de 
Warouz,  fut  mariée  à  monssaingnor  Bareit  d'Aleuro  *  *,  saingnor  de  Beafroi- 
pont,  dont  Wilhelmes  de  Beafroipont  ^  et  Baroteaz,  ses  Ils,  et  leurs  hoirs, 
sont  issus,  et  une  filhe,  mariée  à  on  bon  escuwier  nomeis  Henrys  de 
Rahirs,  qui  fut  maistres  de  Liège*,  dont  ilh  yssit  •  une  filhe,  mariée  à    f.  «eJ» 

20  monssaingnor  Thibaut  de"*  Lardier,  doqueile  mention  est  chi  devant  faite, 
en  capitle  des  Surlés  ^.  Et,  ja  soice  que  messires  Bareis  délie  Canges,  qui 


«  BJY  en  sens,  A  en  sens  ou  enfens,  EKN  enlT,  Q  fil,  CGHMOW néani,  LRsabrégis.  —  *  A  delenre. 
—  »  AEGHKMNOWi:  Ilh  yss.,  C  il  en  Iss.,  LR  en  yss,  B£>7Kls«ll.  —  <«  A  do,  G  du. 

*  Le  mariage  de  Guillaume  de  Waroux  et  de  Mathildc  de  Wasscnberg  éuil  conela  dis  1984 
(Voyez  une  charte  de  celte  date  au  Codex  diplomatinti). 

'  Une  charte  du  13  juillet  1288,  inventorie  par  M.  Verkooren,  débute  en  ces  termes  :  •  Je  Faistreis 
dit  Baireis  d'Aluer,  chevaliers  •  (Invtnlaire  det  chartet  et  eartulaires  du  Luxembourif,  n*  999). 

'  Guillaume  de  Beaufraipont,  fils  de  feu  mcssire  Fastré  dit  Barc  d'Alour,  chevalier,  relève  le 
SB  juin  1291,  sa  maison  de  Dcaurraipont  do  l'évéque  de  Liège  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  II,  484). 

*  •  Herris  de  Rahiers  et  Colins  de  Sainson  •  sont  qualifiés  •  maistres  dclle  eileil  de  Liège  t  le 
6  octobre  1321,  dans  le  record  de  l'avoué  de  Hesbaye  {Cartulairt  de  Saint- Lambert,  III,  331).  Leur 
élection  date  donc  du  2S  juillet  de  cette  année. 

*  Petite  distraction  de  Hemricourt  :  la  mention  qu'il  invoque  n'est  pas  au  chapitre  des  Surlet,  mais 
au  paragraphe  99. 
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list  la  maison  de  Lupaire  à  Liège,  fuisl,  après  ce,  sires  de  Beafroipont,  ce 
fut  par  aoquest  ^,  car  ilh  ne  fut  nint  estrais  do  viez  monssaingnor  Bareit 
(l'Aleure,  mais  c'estoit"  ses  cnsins,  et  astoiient  dou  *  linage  de  Vellerouï, 
dalle  coyslie  des  Almains;  sy  portoient  d'argent  à  lupar  de  goules  ^. 

955.  Ly  seconde  fîlhe  monssaingnor  Wilhelme  le  viez  fui  mariée  à  s 
monssaingnor  Hustien  de  Seraing  sor  iVlouze  ^,  fil  monssaingnor  Thiry 
Hustin   et   seroge  "   à    monssaingnor   Ânthone   de    Gemeppe;   s'en    sont 
plusseurs  persones  estraites,  demorant  à  Seraing  et  là  entour. 

956.  Item,  ly  tirce  filhe  monssaingnor  Wilhelme  fut  mariée  en  la  terre 
de  Falcomont,  en  linage  de  ■*  Scherwirs.  «o 

957.  Et  ly  quarte  fut  mariée  à  on  vailhant  escuwier,  nomeit'Johan 
d'Oborne';  s'en  furent  dois  fis  et  une  filhe,  assavoir  Wilhelme  et  Ernus,  et 
une  sereur,  mariée  à  monssaingnor  Libier  Lyboret,  de  Vileir  l'Evesque, 
dont  mention  est  chi   devant  faite,  en  capitle  parlant  de  monssaingnor 

(Sa.  80»)   Yslasse  Frongnet,  tir  fis  monssaingnor  Bretons  le  viez  de  Warouz  ■*.  Chis  ''  is 
Johan  d'Oborne  »  et  sy  hoir  maries  ont  porteit  les  armes  de  Vileir  deleis 
Jouprelle,  assavoir  une  escut  d'or  à  on  bende  de  geules,  à  on  ourlet  de 
geules. 

958.  Do  dit  Wilhelme  fut  uns  fis,  nomeis  messires  Johan  d'Oborne  *, 
chevalier,  qui  soy  mariât  à  une  des  filhe  monssaingnor  Johan  Moreal  de  ^io 

•  AGQc'estoit,  fi  s'esloit,  Ce  estoit.  —  »  AB  don,  GO  d'un,  C»  du.  —  '  Sa.  soroge.  —  <•  CJGt  de, 
BQ  des.  —  •  ABJD  dob.,  CQGY  de  b.  —  f  A  chist.  —  »  JJD  dob.,  G  du  b.,  CBÇr  de  b.  — 
*  ABJD  dob.,  G  du  b.,  CQY  de  b. 

•  Même,  à  s'en  tenir  h  la  rigueur  des  texte»,  Fastré  Baré  n'aurait  jamais  été  seigneur  de  Beaufrai- 
ponl.  C'est  son  fils,  Hubin  Baré,  qui,  le  9  février  1329,  relève  ce  château  par  transport  de  Goswin  de 
Rivo  de  Gossoncourt,  lequel  avait  épousé  Ida,  veave  de  Gaillaome  Baré  d'ÂIlear,  mentionné  à  une 
note  précédente  (Pomcblet,  Fiefs,  347). 

'  Ce  sont,  en  effet,  les  armes  que  portait  un  dominus  Wigerus  milei  dictu$  U  Alematu,  mort  en  i  2i7 
et  enterré  dans  l'église  de  Fexhe-le-Hnut-Clocher. 

•  Voyez  paragraphe  932. 
'  Voyez  paragraphe  928. 
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Horrion,  dont  plus  expresse  mention  est  cliî  devant  faite,  en  capitle  des    f.  IM 
Surlés,  parlant  de  la  bonne  damme  de  Vellerous  ^ 

959.  Item,  Ernus  d'Oborne  ",  freire  al  dit  Wilhelme,  soy  mariât  aile 
filhe  Gilhar  del  Cange;  et,  d'eaz,  est  faite  déclaration  chi  devant,  en  capitle 

s  parlant  des  Surlés  *,  et  encor  devant,  en  capitle  parlant  de  monssaingnor 
Waltier  de  Momale,  fil  do  saingnor  de  Warfezéez  az  \x  enfans  ^. 

960.  Item,  do  secon  fil  monssaingnor  Breton  le  jovene,  nomeit  Johan 
ly  Variés,  issit  niessires  Libier  ly  Polen,  qui  soy  mariât  promirement  aile 
tereur  monssaingnor  Lambier  de  Fexhe,  qui  morit  sains  hoirs.  Et  ly  dis 

10  messires  Libier,  en  sa  jovente,  despendit  le  plus  gran  partie  do  sien  en  la 
compaingnie  ''  de  monssaingnor  Anthone  de  Gemeppe,  sy  qu'il  s'abaxat 
tant  qu'il  prist  à  femme  secondement  la  filhe  d'on  feran  "  mult  riche,  qui 
demoroil  en  Feronstréez,  à  Liège,  et  estoit  nomeis  sires  Thiry  Dabeton  ';  se 
prist  grant  avoer  avoek,  et  raquist  plus  qu'il  n'awist  vendut.  De  cely  issit 

15  monssaingnor  Johan  ly  Polens,  doqueile  et  de  sa  génération  est  chi  devant 
faite  mention  ',  en  capitle  parlant  do  saingnor  d'Awans  *.  Et  chis  messires 
Libier  out  on  freire,  nomeit  Warnir,  qui  fut  canonnes  de  Saint  Pire  à  Liège.   {Sa.  SM) 
Et,  quant  messires  Wilhelmes  •'  ly  jovenes  fut  mors  sains  hoirs  maries,  ly 
dis  messires  Libier  encargat  les  armes  de  Warouz  entires.  Chis  Johan  ly 

30  Variés,  ses  peires,  fut  mors  aile  pongnyche  à  Lonchiens  ^. 

961.  Item,  ly  tir  fis  monssaingnor  Breton  ly  jovenes  fut  nomeis 
messires  Abrahans  °,  dont  pluseurs  fis  et  filhes  issirent,  assavoir  ly  peires  ' 

o  ABJ  dob.,  CQGY  de  b.  —  ''A  compaiDgDe.  —  *  Ainri  ABQ,  i  ferran,  G  forao,  C  feroo.  — 
<*  Sa.  Oaveton.  —  *  A  omet  ment-.  —  '  Ainsi  CBQJY,  A  mess,  «ires  W.,  G  sire  G.  —  »  Cle  peUl. 

'  Voyez  paragraphe  678. 

*  Voyez  paragraphe  615. 

•  Voyez  page  53. 

*  Voyez  paragraphe  833. 
»  En  1298. 

•  Abraham  de  Waroux,  chevalier,  est  cité  le  3  mars  liH,  n.  s.  {Cartulain  du  Yal-df-BeoHêrt, 
108),  en  1284  [Cartulair*  du  Val-BenoU,  136),  en  1286  (Dominicains),  ea  1261  {Chartes  de  la  Prni»- 
Dieu). 
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f.  163  V  Abralians  de  Warous,  manant  à  Warous  *,  qui  soy  mariât  à  Lieï^e,  aile  Glhe 
saingnor  Johan  Noyhé,  borgois  de  Liège  ^,  dont  Abrahans,  maintenant 
vivant,  et  ly  vestis  de  Saint  Nycolay  à  Liège,  et  leurs  freires  et  sereurs,  sont 
ysus.  El  out  ly  dis  messires  Abrahans  une  filhe  mariée  à  Liège,  à  .saingnor 
Renier  de  °  Marchiel,  dont  Abrahans,  ly  cangier,  et  Hennans  (le  Blalouz,  ses  s 
freires,  manant  à  Tongres,  et  leurs  sereurs  *,  sont  issus,  et  pluseurs  atres. 

962.  Item,  do  quar  fil  monssaingnor  Breton  ly  jovene,  nomeit  messire 
Anthone  de  Bernalmont,  furent  pluseurs  enfans.  Et,  del  unk,  sont  issus  ly 
Gros  Tonet  d'Âleure  ^,  ses  freires  et  sereurs,  et  pluseurs  hoirs. 

963.  Item,  do  Vilain  de  Warouz,  v"  fil  monssaingnor  Breton  ly  jovene,  lo 
issit  messires  Godefroid  ly  Vylains  de  Hambrouz,  qui  fut  gransires  de 
Godefrin  le  Vilain  de  Hambrouz  *,  qui  soy  mariât  aile  filhe  Houwar  Hou- 
weal,  dont  y  sont  ly  hoirs. 


964.  Item,  de  Counoie,   vi«  fis    monssaingnor  Breton   ly  jovene   de 
Warous,  suy  je  petitement  informels. 

965.  Item,  do  vii«,  nomeit  Granjoie  de  Darion,  issit  Johan  Granjoie  et 
sy  enfans. 

966.  Item,  del  viii»,  nomcis  Pangnons  "  de  •*  Riwale,  qui  morit  aile  pon- 


«  CBQYde,  J  do,  GJD  du  —  *  I.  s.  avec  /'s  finale  dans  CB,  sant  cette  s  dans  AGQ,  i  manque.  — 
«  Sa.  Pangnos.  —  <<  A  do,  G  du. 

'  Ce  dernier,  c'esl-à-ilire  Abraham  de  Waroux,  demeurant  à  Waroux,  est  cité  en  1547,  1582 
(Cartulaire  Saint-Lambert,  111,  79,  159),  136S  (VahBenoil,  p.  S18j. 

'  Voyez  paragraphe  783.  «  Abraham  de  Waurou»  »,  comme  époux  de  Perone  de  Haccourt,  fille  de 
feu  Jehan  Nohé,  releva,  le  28  mai  13i5,  la  «  moitiet  de  pois  de  fier  de  Liège  •  et  de  tout  autre  métal, 
que  tient  de  lui  la  veuve  d'Andrier  de  Brahier  [Cour  féodale,  n»  40,  fol.  1  v°).  Un  Abraham  de 
Waroux,  qui  fut  sans  doute  l'oncle  de  celui  qui  nous  occupe,  était  en  1301  chanoine  du  chapitre  de 
Saint-Martin  (Charles  de  Sainl-Marlin,  n»  141). 

'  «Thonclte,  fils  Tbonnar  d'Alloir,  •  figure  en  1361  parmi  les  hommes  allodiaux  [Cartulaire  de 
Saint-Lamberl,  IV,  317,  note  5). 

•  «Godefrin,  fil  Godefrin  le  Villain  de  Hambrouz,  •  était  en  13b5  échevin  d'Alleur,  en  1389 
homme  allodial  (ibidem,  203,  298). 
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gnyche  à  Lonchiens,  issirent  Henrars  d'Aieure  et  Bastien,  ses  freires,  et 
planteit  de  filhes,  dont  Wilhelme,  dis  ly  Chanpions  de  Flemale,  en  ont 
une,  sy  qu'il  appert  chi  devant,  en  capitle  parlant  des  hoirs  monssaingnor 
IVlakaire  délie  Heis  de  Flemalle  ^;  et  en  sont  issus  ly  enfans  Petit  Wilhelme 
»  de  Ghoke  *,  ly  enfans  do  casteal  de  Ramey  %  Gilhcs  de  Hambroiiz  ",  Henrys,  '•  *«* 
ses  freires,  et  gran  nombre  de  gens  demorans  à  Alcure,  à  Hambrouz,  à 
Liège  et  atre  part. 

967.  Item,  do  vii«  et  dierain  fis  monssaingnor  Breton  le  viez  de 
Warous,  nomeit  le  viez  Renier  de  Viseit,  issit  mcssires  Renirs,  qui  fut 

10  marixhaz  de!  evesqueit  de  Liège,  qui  portoit  les  armes  de  Waruus  bilhe- 
tëez  '  d'argent;  doqucile  et  de  sa  génération  vos  "  trovereis  l'ystore  en 
foilhet  chi  devant,  en  capitle  de  Lexhy  et  de  Bonbays  *. 

968.  Puysque  nos  avons  parleit  de  monssaingnor  Breton  ly  jovene  de   {Sa.  mt) 
Warous,  nos  parlerons  de  ses  v  filhes.  Ly  promire  et  ly  ainsnéc  fut  mariée 

1»  à  monssaingnor  Conrar  de  Ryvage  de  Viseit,  qui  portoit  d'azuré  à  une 
bende  d'argent,  qui  out  piuseurs  enfans.  Se  fut  une  de  ses  filhes  mariée  à 
monssaingnor  Wilhelme  de  Joupilhe,  dont  ly  Wotoules  sont  issus;  et  une 
atre,  mariée  à  saingnor  Houbien  de  Huy,  on  très  riches  borgois,  doqueil 
tuit  cbilh  de  Fanchons  de  Huy  et  tos  ly  Houbins  sont  estrais,  qui  al  jour 

20  d'uy  sont  durement  germeis.  Et  ja  soice  que  ce  soit  (ours  de  nostre  maleire, 
nos  en  parlerons  on  petit.  Sachies  que,  des  Qlhcs  saingnor  Houbin,  sont 
issus  i-hilh  de  Harduémont,  chiih  de  Hautepenne,  chilh  de  Chailes,  chilh 
de  Harséez  ■*,  et  tous  leurs  hoirs,  dont  ilh  sont  '  gran  nombre;  et  encors 
issirent  trois  atres  filhes  do  dit  saingnor  Houbin,  qui  furent   mariéez  à 

a  Sa.  Homb-.  —  '  Ainsi  AGY,  ^  bilheiez,  C  assavoir  billelei,  QJ -lé;  le  féminin  doit  être  mainttnu, 
l'auteur  n'entendant  pas  ici  blasonner  complètement  le$  armoiries  en  question,  mais  seulement  en  rappeler 
un  des  traits  distinctifs.  —  »  Sa.&  omettent  vos.  —  <>  Sa.  Hazee.  —  *  A  n'a  pat  sonl,  qui  i»  iroHtx 
dans  BQ;  G  est,  C  eu  est,  7  eo  y  at. 

1  Voyez  paragraphe  480. 

*  Choke,  lieu  (lit  du  quartier  d'Outre-Meuse  à  Liège,  où  il  y  avait  une  porto  et  un  pont  de  Cboke 
et  dont  le  souvenir  se  perpétue  dans  la  rue  Puits-en-Sock  (Gobiht,  Les  rues  de  Liège,  I,  S71,  lil,  S60). 

*  Voyez  page  263. 

*  Voyez  paragraphes  356  et  suivants. 
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Liège,  ly  une  à  Gilhon  Chabot  *,  et  ly  atrc  à  monssaingnor  "  Bareit  del 
Cange  ^,  et  ly  tirce  à  Rauwesien  de  Tier,  de  Saint  Servais  ^. 

9ti9.  Do  dît  Gilhon  Chabot,  qui  portoit  les  armes  de  Prcit  à  on  chief  de 

génies,  issirent  messires   Jakeme   Chabos,   qui    morit   chevalier,    maires 

f.  164 V    et  esquevin  de  Liège  *,  Houbins  Chabos  ^,  damoyselle  Ysabeal,  damoyselle  b 

Margriete,  et  damoyselle  Katerine,  qui  fut  beghine,  et  une  mariée  à  Lam- 

buche  Gailhar,  esquevin  de  Liège  ^,  et  une  nonne  del  Yaz  Nostre  Oamme  ''. 

970.  Item,  ly  dis  messires  Jakes  soy  mariât  aile  sereure  Johan  de  '' 
(Sa.  308)    Ratier,  le  cangenr,  nommée  Maroie,  et  en  furent  messires  Gilhes  Chabos, 

maintenant  vivans,  damoyselle  Maroie  et  damoyselle  Ysabeal.  !• 

971.  Ly  dis  messires  Gilhes  est  sires  de  Sèmeriez  et  de  Saint  Martin, 
en  Haynau  ^,  car  ilh  soy  mariât  à  une  genty  damme  de  Haynau,  Glhe  mons- 

«  Sa.  omet  m'.  —  »  A  do. 

*  Gilles  Chabot  qui  vivait  encore  en  i333  (Poncelkt,  Fiefs,  8!S),  avait  épousé  Isabelle  de  Huy,  dite 
de  Visé,  avec  laquelle  il  fut  enlerré  aux  Frères-Mineurs  (Niveau,  n"  388). 

*  Fastré  Baré  del  Cange,  échevin  de  Liège  de  1301  à  1333,  chevalier  après  1321,  vivait  encore  en 
1359.  Veuf  de  N.  de  Huy,  il  épousa  Agnès  de  Voroux,  qui  lui  apporta  la  terre  de  ce  nom  (di  Bobmir, 
I,  101). 

*  Rauwesin  de  Thier  est  cité  en  1319,  1323  (PoNcawT,  Fitfs,  79,  228),  1338,  1342  {Cartulairt  dt 
Saint- Lambert,  IV,  611). 

*  Jacques  Chabot,  d'abord  changeur,  plus  tard  chevalier,  fut  maleur  de  Liège  une  première  fois  de 
1343  à  I34i,  puis  de  1348  à  1352,  enfin  de  1388  à  1362.  Echevin  de  Liège  depuis  1348,  on  le 
rencontre  en  cette  qualité  jusqu'en  1362.  Il  mourut  vraisemblablement  en  cette  dernière  année,  et  ea 
tout  cas,  avant  le  16  mai  1363  (de  Borman,  Eehevint,  I,  198). 

*  Hubin  Chabot  vend  en  13i3  une  maison  en  Chinstrée  (Poncbiet,  Ficft,  85).  Il  fait  son  testament 
le  7  juin  1339  et  laisse  ses  biens  à  ses  quatre  filles  :  Isabelle,  Marguerite,  Marie  et  Agnès,  engendrées 
de  damoisellc  Idc,  sa  femme.  Une  cinquième,  Catherine,  était  moniale  au  Vat-No(re-Dame  (Voyez  aa 
Codex  diplomalicus). 

*  Fils  de  Julien  Gailhar  de  Stockis,  Lambucbe  fut  écbevin  de  Liège  de  1354  à  1359  (db  Borman, 
I,  209). 

'  Agnès  Chabot  était  en  1337  religieuse  cistercienne  à  HerckenrO'le  {Cartulaire  de  Herckenrode, 
I,  364).  Peut-être  passa-t-ellc  ensuite  au  Val-Notre-Dame. 

*  L'importante  seigneurie  de  Sémeries  (Sepmeries),  relevant  du  comté  de  Hainaut,  fait  partie 
aujourd'hui  de  l'arrondissement  d'Avesnes,  canton  du  Quesnoy-Ouesl,  département  du  \ord.  Elle  fut 
acquise  par  Gilles  Chabot  vers  1370  (Archivet  générales  du  Royaume.  Chambre  des  Comptes,  reg. 
n"  14,  774,  fol.  76  V).  —  Gilles  Chabot,  qui  était  maistre-ès-arts  et  clerc,  fut  d'abord  chanoine  de 
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saingnor  Albier  Turke,  qui  avoit  à  femme  la  sereiirdo  saingnor  de  Fioon  *; 
s'en  sont  pluseurs  enfans,  assavoir  messires  Jakes  ",  chevaliers  ^,  Gilhes  et 

<■  Sa.  Jakemes. 

Saint-Martin  à  Licgn,  mais  il  renonça  à  la  cliricature  et  se  maria.  Maîcur  de  IJé«e  en  1363  et  t36*, 
il  fut  ensuite  bailli  de  Tliain,  1370,  et  en  1382  prévôt  de  Bouillon.  Ajoutons  qu'il  derint  échcvin  de 
Liège  en  1572,  ce  que  Heraricourt  omet  volontairement  de  signaler,  a  cause  de  la  flétrissure  que  la 
condamnation  de  1386  lui  fit  encourir.  Banni  de  Liëgc,  il  se  retira  Ji  Macjlriclit  où  vraisemhlablement 
il  mourut  nprès  1398,  puisque  notre  chroniqueur  le  dit  encore  en  vie.  Prisonnier  jadis  à  Baswciler 
sous  le  sire  d'Oupeye,  il  obtint  des  indemnités  pour  lui,  ainsi  que  pour  ilubin  Chabot,  prisonnier 
sous  la  même  (de  Raadt,  I,  3S6;  dk  Borh4n,  Ecfievint.  I,  210). 

»  Aubert  Turck,  chevalier,  sire  de  Saint-Martin,  avait  épousé  Marguerite  de  Bcriayraont  de  Ployoa. 
En  1330  Gilles  de  Limoge,  sire  de  Beaudignies,  vend  au  comte  de  Hainaut  plusieurs  fiets  et  arrière- 
fiefs,  entre  autres  •  l'ommage  monseigneur  Aubert  Turch  qu'il  tenoit  en  licge  flef  k  Saint-Martin 
dales  Bermeraing  et  ou  tcrroit  •  (Monumenlt  pour  servir  à  l'hiitoirti  des  provinces  de  Xamur,  de 
Hainaut  et  de  Luxembourg,  III,  437).  —  Saint-Martin-sur-Ecaillon  est  aujourd'hui  une  commune  du 
canton  de  Solcsnics,  arrondissement  de  Cambrai,  département  du  Nord.  —  Aubier  Turch,  sire  de  Saint- 
Martin,  chevalier,  ayant  été  au  service  du  duc  de  Luxembourg,  •  en  trois  cbevauehies,  >  reçoit  en 
1387  des  indcmMités  de  ce  prince.  Son  sceau  portait  une  aigle;  casiiuc  couronné,  cimier  une  télc  et  col 
de  léopard.  Légende  :  S.  Alberti  Turki  de  Castello  mililis  (os  Riadt,  IV,  68).  —  Les  archives  de 
l'Etat,  à  Mons,  conservent  un  acte  du  4  décembre  1309  émanant  de  Gilles  de  Rumont,  chevalier, 
bailli  du  Hainaut,  concernant  la  vente  faite  pur  •  Joffrois,  sires  d'Aspremont  et  de  Oun,  •  à  Simon 
de  Lalaing,  sire  de  Hordain  et  sénéchal  d'OstrevanI,  chevalier,  d'une  rente  de  200  vieux  florins  de 
Florence.  Cette  vente  était  assignée  •  sour  toute  le  tierc,  eastici,  ville,  signorie,  justice,  revenot 
appartcnanches  et  appajidanchcs  de  Kicvraing,  tenue  en  fief  de  no  dit  cliicr  seigneur  le  conte  si  avant 
que  messire  Aubiers  Turck  le  ovoit  tenue  pour  son  viagc  et  le  tenoit  et  (soloit)  tenir  se  vie  noble 
dame  medame  Marghcriltc  de  Floyon  qui  fu  femme  au  dit  monsigneur  Aubicrt  •.  Une  quotité  du  prix 
de  la  vente  devait  être  délivrée  à  Gilles  Cabot,  chevalier,  en  payement  de  ce  que  lui  devait  le  sire 
d'Aspremont  (Note  due  à  l'obligeance  de  M.  A.  Corlot). 

*  a  Sire  Jakc  Cabbot  ■>  est  signalé  parmi  les  chevaliers  qui  prirent  part  en  1396  à  l'expédition  «  sur 
le  Kuunre  en  Frise  >  (Lion,  IX,  0).  Seigneur  de  Scmcries,  de  Saint-Martin,  de  Colunstcr  et  do  la  cour 
de  Ratier,  il  acquit  en  1388  la  sénéchaussée  de  Prez  k  Havelange  et  la  releva  de  Jean  de  Barière  en 
1392;  échevin  de  Liège  (1398-lil8),  il  fut  en  1400  durement  persécuté  par  les  •  haidroits  •  qui 
ronfisquèreo^  ses  revenus  et  détruisirent  sa  maison.  Par  contre,  le  chanoine  Kigaut  de  Fcxbe  lui  légua 
les  dîmes  de  Theux  (supra,  p.  04).  Après  la  bataille  d'Oihée  et  le  rétablissement  de  Jean  de  Bavière, 
messire  Jacques,  pour  avoir  fidèlement  servi  sa  cause,  obtint  en  1410  la  place  de  grand  maîcur  de 
Liège  qu'il  conserva  jusi]u'à  l'abdication  de  ce  prince  en  1417.  Nous  savons  qu'il  vivait  encore  eu  1429 
et  qu'il  mourut  d'aliénation  mentale  (Devi(.ls*s,  Carlulaire  des  comtes  de  Hainaut,  V,  92,  410; 
DK  HoRMiN,  Ëchevitis,  I,  508).  Sa  femme  fut  Marie  Wilde  de  "s  Trcvcrsdorp  [d-dessut,  p.  67,  note  1). 
Il  ne  laisso  d'elle  que  deux  filles  :  Elisabeth,  dame  de  Colonstur,  qui  épousa  Guillaume  de  Sombrcffe, 
seigneur  de  Kerpcn  et  de  Ilcckhcim;  et  Marie,  dame  de  Ueaufraipont,  de  Scmcries,  etc.,  fcmma  «la 
Gilles  d'Arnemuyde,  La  terre  du  Scmerios,  évaluée  alors  à  un  revenu  de  450  livres  tournois, 
ensuite  par  mariage  à  messire  Jean  de  Hamsl,  seigneur  d'Ircbonweiz. 
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Âlbiers,  andois  canonnes  de  Saint  Lambier  *,  Houbins,  Ernus  *,  damme 
Marie,  qui  at  on  chevalier  de  Haynau,  et  Magritte,  qui  est  canonesse  de 
Maboge. 

972.  Item,  damoyselle  Maroie,  sereur  do  dit  monssaingaor  Gilhe,  fut 
mariée  à  Rasse  de  Warous,  saingnor  de  Warous  ;  s'en  fut  uns  fis,  nomeis  » 
Jakemiens,  qui  morit  sains  hoir  en  la  fleure  de  son  eage  '. 

973.  Item,  ly  atre  sereur,  nomée  damoyselle  Ysabeal,  fut  mariée  à 
Johan  délie  Tour  de  Fexhe,  fil  do  bon  Wilhelme  de  Fexhe,  dont  mention 
est  chi  devant  faite,  en  capitle  parlant  des  Qlhes  le  saingnor  d'Awans  *; 
s'en  sont  ly  hoirs.  lo 

(So.  309)        974.  Item,  de  Houbin  Chabot,  freire  do  dit  monssaingnor  Jakeme,  qui 
out  à  femme  la  filhe  Yernon  de  °  Preit,  qui  morit  aile  batailhe  à  Nyerbonne, 
1. 165    delcis  Huy,  issirent  trois  filhes  ^,  dont  ly  ainsnée  est  mariée  à  Lambekin 
délie  Malayse  d'Ânnevoy;  s'en  est  Houbins  de  Creu  °. 

975.  Ly  atre  sereur,  nomée  damoyselle  Maroie,  fut  mariée  à  on  riche  i» 


«  CED  de,  A  do,  GJY  du. 

*  Gilles  Chabot,  chanoine  de  Saint-Lambert,  mort  le  12  novembre  1415.  —  Albert  Chabot,  chanoine 
du  même  chapitre,  mort  le  12  avril  1596. 

*  Arnold  Chabot,  devint  aussi  chanoine  de  Saint-Lambert,  fut  prévôt  de  Huy  en  1410,  testa  le 
13  juin  1437  et  mourut  le  8  août  1442  (de  Theux,  II,  1S3). 

*  Voyez  paragraphe  83. 

*  Voyez  paragraphe  108.  Isabelle  Chabot  et  Jean  de  la  Tour  de  Fexhe  vivaient  conjoints  le 
16  janvier  1573.  Mais,  k  la  date  du  29  septembre  de  la  même  année,  ce  dernier  était  veuf.  Il  vendit, 
ce  jour,  à  Ilerman  de  Cologne  des  rentes  hypothéquées  à  Freeren,  Wihogne,  Xhendrcmael,  Bierset, 
Fexhc-Slins  {Liber  tecundut  anniversariomm,  fol.  191).  Ils  sont  encore  indiqués  comme  conjoints  en 
1373  (Cour  féodale,  n»  41,  fol.  67  V). 

*  Voyez  ci-dessus,  page  458,  note  5,  où  nous  avons  vu  que  Hubin  Chabot  laissa  cinq  filles. 

*  Creu  désigne  Croix,  commune  de  Sovet,  canton  de  Ciney.  —  Hubin  délie  Malaise  relève  le 
10  novembre  1391  la  terre  de  Creu  dallés  Cyney,  telle  que  la  tenait  Wauthier  de  Creux.  Le  17  avril 
1429  Jean  de  Creux  relève  la  même  terre  par  décès  de  Hubin  de  la  Malaise,  son  père  (Borhans, 
Seigneur»  féodales,  1 1 8). 
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borgoys,  nommeit  Herman  de  Colongne,  qui  fut  esquevins  de  Liège  *;  s'en 
furent  dois  belles  ûlhes  et  bonnes,  Angnès  et  Maroie.  La  dicte  Angnès,  qui 
est  une  vailhant  damme,  est  mariée  à  monssaingnor  Wilhelme  de  Horrion,    (S«.  stO) 
chevalier,  doqueile  et  de  ses  hoirs  mention  est  chi  devant  faite,  en  capitle 
a  parlant  délie  bonne  damnic  Magriete  Surlet,  qui  fut  damme  de  Veilerous  '. 

976.  Et  ly  atre  sereur,  nomée  damoysclle  iVIaroie,  fut  mariée  à  Rassekin 
de  Hacourt,  escuwier,  et  morit  sains  hoir.  Et  assy  ly  lirce  filhe  Houbin 
Chabot,  nomée  damoyselle  Angnès,  est  beghine  et  demeure  deleis  i'engliese 
des  Freires  Preceurs  à  Liège. 

10  977.  Jtem,  damoyselle  Ysabnal,  .filhe  "  Gilhon  Chabot,  fut  mariée  à 
Stassar  de  Bennes  et  out  pluseurs  enfans,  assavoir  Stassin  Chabot,  esquevin 
de  Liège  ',  et  trois  sereurs.  Ly  dis  Stassien  .soy  mariât  à  damoyselle 
Maroie,  filhe  Andrier  de  Brahier  *;  s'en  sont  dois  fis  et  dois  filhcs,  assavoir 
Andrier,  à  présent  esquevin  de  Liège  ^,  Johan,  damoyselle  Katerine  et 

15  damoyselle  Maroie.  Ly  dis  Andrier  est  marieis  aile  filhe  Jakemin  '  de 
Puchey,  le  potir  des  Treistes  "*.  Et  damoyselle  Katherine  est  mariée  à  Gilhes, 
fil  Wery  de  '  Lavoir  ^  ;  et  la  dicte  damoyselle  Maroie,  à  Juhan,  saingnor  de 


o  Ainsi  CBQEYi;,  D  aisnée,  AGHKMNOWJ  femme,  LR  manque.  —  »  BC  brahi«r,  A  bnhie.  — 
"  A  jakeuin.  —  "*  AGU  des  treist',  Sa.  des  treislen,  /  de  treisl',  OW  des  (raislz,  Q  den  ireitl,  B  de 

treist,  D  de  treits,   Y  de  treicht,  N  de  trist',  K  des  trist,  H  de  stistx,  C  de  bierse«,  LR^  maiiqut,  

•  Â  do,  JD  du. 

'  Herman  de  Cologne,  qni  fut  ensuite  échevin  de  Li^ge  (1368-1383),  vivait  arec  Marie  Chabot,  sa 
femme,  en  13K8  (Piot,  Carlulaire  de  Namur,  II,  ttS);  mais  dès  avant  1365  il  était  l'ëpouz  de  Jeanne 
de  Haccourt  (voyez  page  330). 

*  Voyez  paragraphe  681. 

'  Stassin  ou  Euslacbe  Chabot,  échevin  de  Liège  depuis  1373,  mourut  le  10  mai  1374.  Marie 
de  Brahier,  son  épouse,  trépassa  le  34  décembre  1360  (oi  Bormàn,  I,  323). 

*  André  Chabot,  maïeur  de  Liège  en  féaulé  de  138K  à  1388,  ensuite  échevin  (di  BoaMm,  I,  SOO, 
404).  Ce  fut  lui  qui  intenta  contre  Gilles  de  Lavoir,  son  beau-frère,  le  procès  qni  amena  la  condamna- 
tion des  échcvins  en  1386  (Radulphe  de  Rivo,  p.  S3).  Obligé  de  fuir  de  Liège  pour  se  soustraire  aux 
persécutions  des  baidroits,  il  se  réfugia  à  Diest  où  il  mourut  (Jiin  ds  Stàvilot,  107).  Marie  de  Puchey, 
sa  veuve,  mourut  le  17  octobre  1439  et  fut  enterrée  à  Sainl-Phollen. 

'  Gilles  de  Lavoir,  époux  de  Catherine  Chabot,  ayant  perdu  devant  les  échcvins  de  Liège  le  procès 
que  lui  avait  intenté  son  beau-frère,  accusa  ses  juges  de  concussion  et  fit  si  bien  que  ccj  échcvins, 
au  nombre  de  treize,  furent  déposés  et  condamnés  i  des  peines  diverses.  Il  fut  maistre  de  Liège 
en  1588  et  mourut  en  1309  (Navsad,  n»  33S). 
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Cliokir*;  s'en  sont  ly  hoirs  asseîs  jovoaes.  Et  Johan  Chabot  est  marîeis 
aile  fllhe  Butoir  de  Liers,  escuwiers. 

f.iesv        978.  Item,  ly  une  des  sereur  le  dit  Stassin  Chabot  fut  mariée  à  Pirar  de 
Marchiet  ",  esquevin  de  Florines  ;  s'en  est  uns  fls,  Domeis  Slassar,  Et  ly 
seconde  fut  mariée  à  Bennes^  s'en  est  Slassinés  de  Bennes.  Et  ly  tirce  fut  s 
mariée  à  Masset  de  Mirmort;  s'en  sont  ly  hoirs. 

979.  Item,  damoyselle  Margriete,  tirce  filhe  de  Gilhon  Chabot,  fat 
mariée  à  Wery  Jakemar,  saingnor  de  Rocourt,  qui  fut  ly  uns  des  plus 
beaz  escuwiers  et  des  miez  facheneis.  que  on  powist  en  ce  paiis  troveir. 
llh  en  fut  uns  6$,  nomeis  Gilhes,  qui  morit  sains  hoir  sour  le  chemien  lo 
d'oultre  meire;  et  en  fut  une  très  belle  filhe,  mariée  à  Johan  Marchis '' 
d'Oha  ^,  dont  y  furent  dois  beaz  cnfans,  assavoir  Johan  d'Oha  ^  et  Jake- 
mot  d'Oha.  Ly  dis  Johans  prist  à  femme  la  sereur  Rasse  de  Warous;  s'en 
est  une  fllhe,  nomée  Johanne,  mariée  à  Thonar  de  Lonchiens  *,  dont  y 
sont  ly  hoirs  aseis  jovenes.  Et  ly  dis  Jakemot  d'Olia  est  à  présent  decha-  is 
chies  do  paiis. 

980.  item,  ly  atre  fllhe  Gilhon  Chabot  fut  mariée  à  Lambuche  Gailhar 
de  Chaiienéez,  esquevins  de  Liège;  s'en  issit  Johans  Gailhars,  qui  morit 
sains  hoir,  et  damoyselle  Katherine,  qui  fut  mariée  dois  fois  :  promiere- 


"  ^  de  M.,  A  do  M.,  QGt  du  M.,  C  des  maretz.  —  <>  Jinsi  Cil,  e  Marcb;,  Q  Marcbil,  Sa.  de  Harcbin. 

*  Voyez  page  90. 

*  Personne,  évidemment,  ne  .songera  à  donner  à  ce  personnage  le  titre  de  marquis,  et  le  contexte 
même  montre  que  son  nom  était  d'Olia.  Mais  alors  que  dire  de  Harchis,  Marchy  ou  Marehil  f  A  défaut 
de  documents,  il  ne  reste  qu'à  en  faire  un  5obric|uet.  Quint  à  la  leçon  de  Marehin  de  Sa.,  il  y  a  lieu 
de  se  montrer  d'autant  plus  prudent  que  Salbray  dans  la  pompeuse  épltre  dédicaloirc  de  son  édition, 
n'a  pas  manqué  d'en  tirer  parti  pour  rattacher  les  Marehin  à  la  maison  de  Warfusée.  Il  nous  faudrait 
d'autres  preuves  pour  nous  le  faire  admettre. 

'  C'est  à  l'un  des  deux  Jean  d'Oha,  le  père  ou  le  fils,  que  se  rapporte  le  texte  que  roici,  daté  du 
l"  avril  1570  :  «  vinrent  vaillant  home  mess.  Gille  Chabot,  bailtcus  de  Thuyn,  chevalier,  d'une  parte, 
Johan  d'Oha,  manant  à  Rocourt,  son  cousin,  d'autre  >  {Cartulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  i77). 

*  Voyez  paragraphe  60. 
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ment,  à  Renar  de  Levaz  *,  et,  secondement,  à  Renart  Toreal  de  Biernau  \  et 
morit  sains  hoir. 

981.  Item,  délie  seconde  flllie  saingnor  Houbin,  mariée  à  monssaingnor  t.  iM 
Faslreit  Bareit  dello  Cange,  qui  fut  sires  de  Vorouz  et  de  Beafroipont  *, 
6  issit  très  belle  compaingnie  d'enfans,  dont  ly  hoirs  sont  à  présent  presque 
tos  fondus  et  annichilleis,  assavoir  messires  Houbin  Bareit,  chevalier, 
esquevin  de  Liège,  très  fors  chevaliers  *,  messires  Biertouz  Bareis,  sires  de 
Vorouz  *,  Fastreit  Bareit,  canonnes  de  Saint  Poul,  bonne  homme  d'armes  *, 

*  AQ  de  levaz,  Sa.  de  le  Vaz,  G  de  Lebas,  JY  delvaz,  C  de  Laoo;. 

'  Les  Thoreal  ou  Toreel  de  Berne  (Berneau)  formaient  une  famille  puissante,  mais  sur  laquelle 
nous  sommes  peu  documentés.  Le  personnage  qui  nous  occupe  eut  une  grande  notoriété  :  maienr 
brabançon  de  Maestricht  en  1563  et  4364  (oi  Raadt,  IV,  384),  il  fut  aussi  échevin  de  cette  Tille  en 
4371  et  échevin  de  la  justice  de  Lenculen,  de  1361  h  1379.  Peu  après  cette  dernière  date  ou  ant^ 
rieurement  è  1383,  il  fut  remplace  à  cet  échevinagc  par  Jean  Sack,  son  gendre.  Renier  de  Berne 
(toujours  le  même),  qualifié  de  drossard  de  Fauqucmont,  fut  chef  de  rotte  à  Baswciler.  Selon  toute 
apparence,  il  était  fils  de  Renard  de  Berneau,  écuyer,  bailli  du  Condros,  1330,  échevin  de  Liège  de 
1329  à  133S,  puis  prévôt  de  Bouillon,  mort  le  0  septembre  1337.  Cette  famille  portait  une  bande 
accompagnée  d'un  semé  de  billettes.  La  bande  parfois  chargée  d'une  brisure  (oi  Borman,  I,  176J. 

'  Identifié  ci-dessus,  page  4S8,  note  2. 

'  Hubin  Barc,  n'étant  pas  encore  chevalier,  relève  le  9  février  1329  le  château  de  Beaufraipont,  par 
transport  de  Goswin  de  Gossoncourt  (PoNCSLaT,  Fieft,  347).  Le  14  novembre  1331  il  dote  sa  femme 
Agnes,  <  fille  monseigneur  Stassin  de  Chantemerle,  *  (Mdem,  3(17).  Elevé  à  la  chevalerie,  il  semble 
bien  que  son  père  ait  résigné  en  sa  faveur  vers  1338  ses  fonctions  d'écbevin  de  Liège,  qu'il  abandonna 
lui-même  vers  1346.  On  ne  connaît  pas  la  date  de  sa  mort,  qui  doit  se  placer  vers  1366,  au  plus  lard 
(di  Boihan,  Eclieviui,  I,  190). 

*  Berthold  Baré,  étant  déjà  chanoine  de  Fosses,  obtint,  en  outre,  par  lettres  papales  du  30  janvier 
1336,  une  expectative  de  prébende  à  Sainte-Croix  (Fatik,  n°*  1679).  Mais,  renonçant  à  la  clëricature, 
il  était  dès  avant  1 337  l'époux  d'Agnèy  le  Blavier.  Il  fut  seigneur  de  Vorouz  et  maistre  de  Liège  en 
1346. 

'  Fastré  Baré  était  déjà  chanoine  de  Saint-Paul,  quand  le  pape  lui  conféra,  en  outre,  une  expecta- 
tive à  Chàlons  (Faybn,  n°  1680).  £n  1343,  à  la  demande  du  comte  de  Hainaut,  le  pape  Clément  VI 
accorde  au  même  Fastré  Baré  une  expectative  à  Saint-Oenis  (BiRLiiRi,  Suppliques,  n*  133). 
Après  la  mort  d'Adolphe  de  la  Marck  (3  novembre  1544),  le  chapitre  de  Saint-Lambert  nomma  un 
certain  Hugues,  receveur  de  la  mensc  épiscopalc.  Le  mambour  Louis  d'Agimont  le  fît  dépoter  et 
nomma  à  sa  place  le  chanoine  qui  nous  occupe,  et  qui  malgré  l'opposition  du  chapitre,  se  mit  eo 
fonction  {qui  contra  inhibitionem  capiluli  mulla  levavit).  Le  Chapitre  le  fit  excommunier  et  Rare  en 
appella  au  Saint-Siège.  Cependant  le  parti  populaire  devenait  menaçant  :  le  mambour  dut  céder  et 
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maistre  Gerar  Bareis,  canonnes  de  Saint  Denys  ^,  une  damme  mariée 
à  monssaingnor  Waltier  Carpeal  de  Haiey,  chevaliers  ^,  et  une  damoyselle 
(Sa.  311)    mariée  à  Jakemar  de  Lardier. 

982.  Messires  Houbien  Bareis  fut  marieis  allé  filhe  monssaingnor  " 
Rasse  de  Gliantemierle;  s'en  fut  uns  fis  rnowea^  ^,  qui  morit  sains  hoir.         s 

983.  Item,  messires  Biertoz,  ses  freires,  soy  mariât  aile  sereur  mons- 
saingnor Ânthone  le  Blavier;  s'en  soal  trois  fis,  assavoir  Ttionars  Bareis, 
canonnes  de  Saint  Lambier*,  Fastreit  Bareis,  qui  fut  sires  de  Vorous  *  et  le 
vendit  à  Rasse  de  Warouz  ^;  lyqueis  Bareis  soy  mariât  à  damoyselle 
Maroie,  filhe  monssaingnor  Gilhe  de  Meirs  °,  qui  est  trespassée  sains  hoir;  lo 

"  A  monsse.  —  >>  CB  Vo.,  A  Wo. 

Faslré  Barô.  quitta  son  ofBci;  (Hocseii,  p.  i76).  Il  obtint  encore  une  prébende  au  chapitre  de 
Saint-Martin  et  est  cité  comme  chanoine  de  ces  deux  collégiales  en  4396.  1566  et  1369  (Charles  de 
Saint-Martin,  n»  28.'5;  Cartulaire  de  Saint-Paul,  239,  299,  etc.).  Un  Faslré  dit  Bareis,  chanoine  de 
Saint-Martin,  qui  testa  le  12  octobre  1318  {Charles,  a»  169),  est  évidemment  différent  du  précédent. 
'  Comme  ses  deux  frères,  qui  précèdent,  Gérard  fut  voué  à  la  cléricalure.  Sous-diacre  et  licencié 
en  lois,  il  était  en  1342  attaché  à  la  maison  de  Guillaume,  comte  de  Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande, 
quand  ce  prince  pria  le  pape  Clément  VI  d'accorder  à  son  protégé  une  expectative  de  prébende  au 
chapitre  de  Saint-Lambert,  quoi  qu'il  fût  déjà  en  possession  d'une  prébende  à  Saint-Denis.  Le  pape  y 
consentit,  mais  on  ne  voit  pas  que  Gérard  ait  réussi  à  se  faire  admettre  è  Saint-Lambert  (BBaLiÂis, 
Suppliques  de  Cle'ment  VI,  n»  131). 

*  «  Walterus  dictus  Carpial,  miles,  >  s'engage  en  1339  à  servir  le  due  de  Brabant  avec  dix  hommes 
bien  équipés.  •  Egidius  Karpiel,  armiger,  •  prend  un  engagement  analogue  (dr  Raadt,  II,  185).  Le 
premier  est  encore  cité  en  1347  {Cartulaire  de  Saint-Lambert,  IV,  79).  Selon  toute  apparence,  ils 
étaient  enfants  d'un  Arnoul  Carpeal  de  Halley  (Hallct)  qu'on  rencontre  de  1312  k  1333  (Piot,  Namur, 
112;  PoNCELET,  Fiefs,  67,  70,  146;  Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  247,  264.  289,  310,  415).  Il 
était  prévôt  de  Bouillon  eu  1328. 

'  Ce  fils,  nommé  Jean  de  Beaufraipont,  avait  en  1366  pour  tuteur  son  onele  Fastré  Baré,  chanoine 
de  Saint-Paul  {Chartes  de  Saint- Martin,  n»  285). 

*  Thonnar  Baré  de  Voroux,  encore  chanoine  de  Saint-Denis  en  1367  (Carfulaires,  n*  148),  et 
chanoine  de  la  Cathédrale  en  1395  (ns  Tbeux,  II,  161).  Il  avait  été  nommé  à  Saint-Denis  à  la 
demande  du  Chapitre,  auquel  Bcrthold  Baré,  chevalier  et  seigneur  de  Voroux,  avait  rendu  de  grands 
services,  lors  de  sa  magistrature  (Analectes,  XV,  5i). 

"  Voyez  page  51,  note  2. 

'  Gilles  de  Meirs,  chevalier,  a  été  rencontré  ci-dessus,  paragraphe  381,  mais,  à  moins  qu'elle  ait 
été  mariée  deux  fois,  sa  fille  Marie  n'y  6gure  pas  comme  femme  de  Faslré  Baré  de  Voroux. 
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et  le  tir  fis  est  nomeis  Houbins,  se  demeure  à  Beafrolpont  *;  ilh  at  à  femme 
la  Olhe  Lambier  Lardeur  de  Gemeppe  ',  mais  ilh  n'ont  nulle  hoir.  Et  sont 
ly  dis  Bareis  et  Houbin  durement  amainris  "  de  leurs  patrimone,  dont 
ch'est  domage. 

9      984.  Item,  délie  (ilhe  monssaingnor  Bareis  del  Gange,  qui  fut  mariée  à    f.  leer 
monssaingnor  Wallier  Carpeal,  n'est  ilh  fins  demoreit. 

985.  Et,  délie  atre  sereur,  mariée  à  Jakemar  de  ''  Lardier,  fut  uns  fis, 
nomeis  messires  Henris  de  **  Lardir,  chevalier  ^,  et  une  très  vailhant 
damoyselle,  mariée  à  Heyneman  des  Commognes,  en  la  conteit  de 
<o  ISamur 


4 


986.  Item,  ly  dis  messires  Henrys  soy  mariât  aile  filhe  monssaingnor 
Giihe  de  Meirs,  et  en  est  uns  6s,  nomeis  Jakemiens  ',  qui  at  mal  wardeit  son 
patrimone,  et  une  filhe,  dont  je  ne  say  Testât. 

987.  llem,  délie  sereur  do  dit  monssaingnor  Henry  et  do  dit  Heyne- 
18  man  est  une  belle  **  et  honorable  compaingnie  d'enfans,  qui  sont  en  bonne 


a  A  amâiDi'ia.  —  *  ii  do,  G  du.  —  <>  A  jakennieDs  —  *  AJ  1res  belle. 

*  Le  7  juillet  1380  Hubinet  Baré  relève  Bcaufraipont,  en  vertu  du  testameat  de  messire  Hubioet 
Baré,  chevalier,  échevin  de  Lié|;c,  son  oncle,  et  du  consentement  de  l'évéque  de  Liège  {Cour  féodale, 
n"  42,  fol.  39).  Mais,  dès  l'année  suivante,  on  lo  voit  contraint  de  céder  ce  fief  à  Tbonon  Lardeur  de 
Jemeppe,  son  beau-frère. 

*  Lardeur,  Lardoir,  Lardeir,  trois  formes  sous  lesquelles  nous  avons  rencontré  ce  nom,  en  établissent 
bien  la  signification  :  le  brûleur,  l'incendiaire.  Lambert,  fils  dudit  J>;han  Lanlour  de  Gemeppe,  se 
montre  dès  13i6  (Cartulaire  du  Val-Benotl,  p.  433).  Thonnette,  fils  de  Lambert  Lardoir,  Tirait 
en  1384  {Cartulaire  du  Val-Saint-Lambert,  n"  866). 

*  Voyez  page  2iO,  note  0. 

'  Heyneman  du  Coiuogne  ou  des  Commogues,  couycr,  était  fils  de  messire  Hobin,  chevalier. 
Le  30  septembre  1387,  il  relève  sept  à  huit  bonniers  de  terre  gisant  entre  sa  maison  des  Comoingnea 
et  Noville-les-Bois,  qu'il  avait  acquis  par  échange  avec  l'abbessc  de  Saliinnei  (BoaatNt,  Fitfi  d» 
Namnr,  I,  68).  Fréquemment  cité  de  1361  &  1373,  il  était  bailli  de  Wasseige  de  1370  i  1578  (Piot, 
Namur,  268,  378,  288,  304,  809). 
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estât,  parmy  la  promosion  de  nionssaingnor  le  conte  de  Namur  maintenant 
vivant  *, 

988.  Et,  de  tos  les  Bareis  deseurnomeis,  n'y  at  persones  seculeirs  qui 
aiiet  poissanche  de  servir  ses  amys,  fours  que  ly  enfans  Heyneman  devant 
escripte.  v 

989.  Ilem,  délie  tirche  flihe  saingnor  Houbin  de  Huy,  mariée  à 
Rawessien  de  Tier  *,  fut  pluseurs  enfans;  mais  ilh  ne  out  que  dois  "  flihes 
qui  avvissent  hoirs. 

990.  Ly  une  des  filhe  Rawesin  de  *  Tier  fut  dois  fois  mariée  ^  :  la  pro- 
mire, à  Henry  Zuten)ine,  esquevin  de  Liège,  et,  secondement,  à  monssain-  lO 
gnor  Lowy  de  Brustem,  chevalier.  Do  dit  Henry  fut  uns  fîs  tant  soilement, 
nomeis  Johan  Zutemine,  qui  prist  à  femme  damoyselle  Maroie,  filhe  Lam- 

f.  187    bier  de  Payves,  engenrée  en  damoyselle  Maroie,  filhe  le  viez  Thomas  de 
Hemericourt,  dont  mention  est  chi  devant  faite,  tant  en  capitle  parlant  de 
monssaingnor  Makaire  délie  Heys  de  Flemalle  '*  com  en  capitle  parlant  18 
de  monssaingnor  Libier  Crépon  d'Oléez  et  de  ses  hoirs  '.  Item,  do  secon 

<■  Sa.  des.  —  »  CBQ  de,  A  do,  G  du. 

*  Cinq  enfants  de  Heyneman  de  Comoigne  tont  connus  :  i°  Jacques,  curé  de  Cypiet  en  1378; 
2'  Heinneman  ou  Hennemotte,  cité  au  testament  de  Henri  de  Namèche,  échevin  de  Namur,  1378; 
3°  Hubin  ou  Hubinon,  qui  relève,  le  8  mai  1367,  la  tour  de  Halley  et  quarante  pieds  de  terre,  ayant 
appartenus  à  Arnoul  Carpeal  et  vendus  par  Wautier  Gilot  de  Halley,  du  consentement  de  Rennechoa 
et  Robert,  ses  fils  (Bobhans,  ibidem,  83).  Prisonnier  à  Basweiler  sous  Robert  de  Namur,  il  reçoit, 
en  1374,  310  moutons  (db  Raadt,  II,  247).  Plus  tard,  il  dut  céder  le  fief  de  Halley  à  son  frère 
Ileinenian,  En  1396,  il  est  chevalier  (Piot,  373);  4°  Jean  de  Comognc,  demeurant  à  Scilles,  échevia 
de  Namur  de  1419  à  1423  (de  Radigc&s,  70);  B»  Henrar  ou  Henrion  de  Comogne,  châtelain  de  Namur 
en  1392,  1397  (Piot,  Namur,  3(!2,  374),  qui  de  Catherine  de  Fenal,  sa  femme,  laissa  Heneman  de 
Comognes,  lequel  prend,  en  1399,  le  nom  de  Namèche. 

s  11  vivait  en  1319,  1323  (Ponc«iet,  Fiefs,  79,  228). 

'  Elle  le  fut  même  trois  fois:  son  premier  mari  fut  Jean  de  Binche,  échevin  de  Liège  en  1311,  1512 
(db  Boruan,  I,  108);  le  second,  Henri  Zutemine,  échevin  de  Liège  de  1316  à  1333  (ibidem,  166; 
PoNCELET, /'\>/>,  24).  Elle  vivait  avec  Louis  de  Brusthem,  chevalier,  en  1338,  1342  {Cartulaire  de 
Saint-Lambert,  111,  833). 

'  Voyez  paragraphe  876. 

*  Voyez  paragraphe  863. 
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mariage,  faite  à  monssaingnor  Lowy  de  Brustemme,  sont  pluseurs  enfans 
en  bonne  estai  à  présent. 

991.  Item,  ly  atre  filhes  do  dit  Rawesin,  nomée  Brie,  fut  mariée  h 
Robier,  fil  monssaingnor  Wery  de  Lymonl,  la  promir  fois,  et  croy  qu'il  en 

»  soit  des  hoirs;  et,  secondement,  elle  soy  mariai"*  à  Juhan  Haweaz  de 
Bovengnistirs  *,  qui  estoit  veves;  et,  lircemenf,  à  monssaingnor  Johan 
llanozet  de  I\loxhe  *,  qui  avoit  plus  de  nu"  ans  à  cely  jour,  et  n'en  est  nul 
hoir;  mais  ly  dis  messires  Johan  Hanozet  avoit  esteit  en  devans  marieis  et 
avoit  eût  tant  d'enfans  et  des  enfans  de  ses  enfans  que  les  ly  ryvage  de 

*o  Mehang  en  esloil  oncombreis. 

992.  Nos  avons  chi  devant  ^  parleit  delle  promiere  filhe  monssaingnor    (S«.5it) 
Breton  ly  jovene,  qui  fut  mariée  à  monssaingnor  Conrar  de  Visel;  sy 
retournerons  aile  seconde  filhe  monssaingnor  Breton  deseurnomeit. 

993.  Ghcste  seconde  filhe  fut  mariée  à  Badewien  do  casteal  de  Seliens  ; 
IB  s'en  furent  trois  fis  et  dois  filhes,  assavoir  ^  Wilhelme,  le  bailhir  de  Saint 

Lambier  '*,  Badewien  el  Johan  de  Pondreiouz.  Et  ly  une  de  leurs  sereurs 
fut  mariée  à  maislre  "  Johan  des  Mares  "*,  advokaul  en  la  court  de  Liège  ;  (Sa.  siS) 
et  ly  atrc,  à  monssaingnor  Lambier  de  Chanlemierle,  qui  fui  oncles  do  tier» 
bon  monssaingnor  Henry,  saingnor  de  Hermaies,  qui  morit  al  batailhe 
«0  à  Domartien.  De  cesty  monssaingnor  Lambier  et  de  ses  hoirs  est  faite 
expresse  mention  chi  devant,  en  capitle  parlant  des  hoirs  de  Hermalles  ^;  sy 
n'en  parlerons  plus  avant. 


o  AinsiCAGY,  8^7  remariât.  —  *  C  Bovengnisiier,  Sa.  Bevengnislicr,  A  Bovengstirs.  —  •  A  mastre. 
—  ^  AG  des  mares,  CJ  des  marolz,  BD  de  mares,  QY  de  marets. 

•  Jean  llanozet  de  Moxhe,  chevalier,  est  cité  en  1388  avec  ses  trois  fils  :  Conrard,  Jean  et  Jtkemia 
(Carlulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  281).  Il  vivait  encore  en  1398  {Charles  de  Saint-Martin,  p.  98). 

*  Voyez  page  457. 

'  Emprunt  à  la  •  Source  primordiale  >  (J.  d'Oi/trembusi,  IV,  i96). 

♦  Guillaume  de  Selins  (Slins)  était  bailli  de  Saint-Lambert  en  1287  {Carlulaire,  II,  429.  Il  citeneora 
cité  dans  une  charte  de  130S  (Carlulaire,  III,  67),  mais  le  contexte  prouve  qu'il  était  défont. 

*  Voyez  pages  109  et  suivantes. 


468  LE  MIROIR 

994.  Et.,  do  dit  maistres  Johan  des  Mares  ",  furent  plusseurs  enfans,  dont 
ly  alcons  furent  marieis  en  Braibant;  s'en  sont  ly  hoirs  demorans  à  Orpe, 
à  Mares  ^  et  là  entours,  dont  Johan  Cla  d'Orpe  oui  une  des  filhes.  Mais 
denoméement  ilh  en  fut  dois  sereurs,  dont  ly  une  fut  mariée  à  monssain- 
gnor  Johan  Boyieawe  de  Mons,  baiihir  de  Saint  Lambier,  chevalier,  esque-  s 
vin  de  Liège,  et  ly  atre  à  Goilien  de  Hemericourt;  doqueil  monssaingnor 
Johan  et  de  ses  hoirs  ilh  est  chi  devant  faite  mention  *,  en  capitle  parlant 
de  monssaingnor  Renier  le  viez  de  Vellerous,  qui  fut  freire  à  monssaingnor 
Badewien  l'Amiran  de  Biersés;  et  assy  do  dit  Godin  et  de  ses  hoirs  est  chi 
devant  faite  mention,  en  capitle  parlant  des  hoirs  monssaingnor  Makaire  lo 
délie  Heys  de  Flemale  ^;  se  nos  en  déporterons  à  présent. 

995.  Item,  de  Wilhelme,  le  bailhier,  et  de  Badewien,  son  freire,  sont 
ly  enfans  do  casteal  de  Seliens,  Wilhelmes  et  Badewiens,  maintenant 
vivans,  et  ly  enfans  de  Gommenoithes  ''  *,  qui  sont  de  leur  sereur,  et  plu- 
seurs  atres  à  Seliens,  à  Fexhe,  à  Jouprelle  et  là  entours.  Et,  de  Johan  de  is 
Pondrelouz,  furent  Johan  d'Akoche  et  dois  germeaz,  qui  sont  tos  mors  sains 
hoirs,  et  une  sereur,  noniée  damoyselle  Aely,  qui  est  beghine;  mais,  d'eaz 
tos,  n'est  nulle  hoir  demoreis;  et  en  furent  les  damoyselles  de  Pondrelouz, 

t.  168    qui  demoront  beghines  à  Saint  Aibier,  et  orent  une  sereur  mariée  en  la 

conteil  de  Louz,  à  Berlinghe,  dont  y  sont  ly  hoirs.  30 

996  ".  Item,  ly  tirce  filhe  monssaingnor  Breton  ly  jovene  de  Warouz 
fut  à  Liège,  mariée  à  saingnor  Everuwien;  s'en  fut  Henrys  ly  Parens  et  une 


a  Selon  AJ,  G  des  marez,  C  des  maretz,  B  de  mares,  QY  de  marelz.  —  '  BQAGz  -oilhes,  C  coneuailhe. 
—  «  Dans  Ql,  figure,  avant  ce  paragraphe,  un  alinéa  ainti  conçu,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  titre  : 
Délie  seconde  filhe  ly  jovene  messire  Breton  de  Warous,  dont  chilh  de  Seliens  sont  issus,  et  délie  tirce, 
mariée  à  saingnor  Everawien,  et  délie  quarte,  mariée  aile  peire  sire  Gilhe  le  Proidomme. 

»  Harét,  dépendance  d'Orp,  commune  du  canton  de  Jodoigne  (Wactbrs,  pp.  977,  286),  était  jadis 
une  commune  qui  fut  érigée  en  baronnie. 
'  Voyez  paragraplie  753. 
'  Voyez  paragraphe  568. 
'  Commenaille,  dépendance  de  Jupprclle. 
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filhe,  qui  fut  meire  è  Johan  et  à  Gilhe  de  Bicrnar,  freires  K  Do  dit  Henry 
le  Paren  sont  ly  hoirs  formors.  El  ly  dis  Gilhes  de  Biernar  soy  mariât  à 
damoyselle  Maroic  de  Xhoricbe  ^  et  morit  durement  riches,  sains  hoir.  Et, 
do  dit  Johan  de  Biernar,  son  freire,  Irovereis  les  hoirs  chi  devant,  en 
B  capitle  parlant  de  monssaingiior  Lihier  de  Geneiïe  ^  en  liu  où  ilh  faite 
mention  des  hoirs  monssaingnor  Henry  de  Rolouz,  chevalier.  (>his  dois 
freires,  Johan  et  Gilhes  de  Biernar,  furent  belles  persones  et  riches,  et 
prisent  les  armes  de  Warouz  de  part  leur  meire,  assavoir  de  geules  à  on  lion 
d'or,  à  on  ourle  endenteit  d'argent. 

10  997.  Itom,  délie  quatreme  filhe  monssaingnor  Breton  ly  jovene  ii^sît 
sires  Gilhes  ly  Proydons,  esquevins  de  Liège*;  s'en  out  des  enfans,  dont  ly 
une  de  ses  filhcs  fut  mariée  al  Grain  Badewien  de  Saint  Servais,  qui  esloit 
do  linage  de  Suint  Servais  à  Liège  ^,  mais  ilh  prist,  de  part  sa  meire,  Glhe 
monssaingnor  Fercheval  de  Vilhe,  les  armes  de  Vilhe  ".  Ilh  fut  peires  à 

18  monssaingnor  Alixandres  "  de  Saint  Servais,  chevalier,  esquevin  de  Liège  '',    t.  tes  » 

(Sa,  514) 
"  Sa.  Alex. 

*  Gilons  et  Hanes,  fils  de  Jean  de  Biernar,  sont  cités  en  1515  {Yal-Saint-Lambtrl,  n'  188).  Le  père 
était  homme  allodial  en  1307  (Val-Benotl,  317).  —  Une  rue  de  Liège  portait  jadis  le  nom  de  rue  de 
Beirnar,  Biernar,  Biemair,  etc.  C'est  aujourd'hui  la  •  rue  du  Pot  d'or  ».  M.  Gobert,  le  savant  aatcur 
des  Ruei  de  Liège  (I,  183),  incline  à  croire  que  ce  nom  lui  venait  de  la  famille  de  Bernar  qui  nous 
occupe.  Je  pense  que  c'est  absolument  l'inverse.  Si  non,  que  l'on  me  dise  d'où  vient  le  nom  de  la 
famille.  Je  ne  connais  aucune  autre  localité  ainsi  nommée.  Il  faut  donc  chercher  à  Beirnar  une  autre 
étymologio. 

*  Marie,  veuve  de  Gilles  de  Bernair,  achète  en  1374  le  quart  de  la  maison  «  qui  fut  Buchar  de 
Uolongne  •  (Poncklbt,  Sainte-Croix,  n*  847). 

»  Voyez  paragraphe  808. 

*  Aucun  document  n'a  pu  être  découvert  au  sujet  de  eet  écbevin,  qui  n'a  dû  occuper  1rs  fonetiou 
éohevinales  que  fort  peu  de  temps  (di  Borman,  I,  i30). 

'  Baudouin  de  Saint-Scrvais,  dit  le  Grand,  parait  avoir  été  fils  d'Alexandre  de  la  Halle,  dit  de 
Saint-Servais,  écbevin  de  Liège  de  1348  i  1266  (db  Borman,  I,  04). 

*  Voyez  page  309. 

'  Alexandre  de  Saint-Servais,  d'abord  bailli  du  Condro*,  1514  (Poncblit,  Fitf$,  108).  homme 
allodial  en  1317  (Poncblbt,  Sainte-Croix,  n*  333),  apparaît  comme  chevalier  et  échcvin  de  Licgc  de 
1321  à  1380  (db  Borman,  I,  160).  Catherine  de  Saint-Martin  était  sa  veuve  en  1383  (RBRiitRi, 
Suppliques  d'Innocent  VI,  n*  360).  On  la  retrouve  dans  un  acte  du  10  septembre  1388,  d'où  il  appert 
que  ces  époux  avaient  fondé  dans  l'église  Saint-Servais  à  Liège  un  autel  en  l'honneur  de  saint 
Alexandre  et  de  sainte  Catherine  (  Ttna$Ui  d*  la  Cathédrale,  11,  30  v*).  Elle  vivait  encore  ea  1360 
(Chartes  de  Saint-Martin,  n°  383). 


470  LE  MdlOIR 

et  à  Henry  de  Saint  Servais  ^;  et  orent  une  sereur,  mariée  à  monssaingnor 
Gilhe  Maton,  chevalier,  esquevin  de  Liège  '.  Quant  ly  Grans  Badewiens  fut 
Irespasseis,  la  damoyselle  soy  remariât  à  Racourt,  deleis  Wynes,  en  Bray- 
bant;  s'en  issit  Johan  ly  Proidons  de  Racourt  et  sy  hoirs. 

998.  Hem,  ly  dis  messires  Alixandres  soy  mariât  aile  filhe  saingnor  s 
Johan  de  Saint  iMarlin,  dit  délie  Roze,  borgois  de  Liège  ^;  s'en  out  dois  fis 
et  dois  flihes,  assavoir  monssaingnor  Badewien  et  monssaingnor  Johan  de 
Saint  Martien,  chevaliers,  le  damme  de  Fraipont,  et  damme  Ysabeal  °,  qui 
fut  nonne  délie  Vaz  Benoite  *.  Ly  dis  messires  Badewiens  fut  esquevins  de 
Liège  ^  ;  se  portai  le  blazon  son  peir  :  d'or  à  une  faixhe  gerraelle  de  geules,  lo 
à  trois  foilhes  de  mares  d'azuré  en  comble  délie  escut.  Ilh  soy  mariât,  pro- 
miers,  aile  Glhe  Johan  deile  Monzéez;  s'en  furent  uns  fis.  nomeis  Badewiens, 

et  une  filhe,  nomée  Ysabeal;  et  puys  soy  remariât  ilhe  aile  filho  monssaia* 
gnor  Johan  Hanar  de  Ghaiienéez,  nomée  Markote  ®;  s'en  fui  une  filhe, 
nomée  Marie.  15 

999.  Ly  dis  Badewiens  '',  fis  do  dit  monssaingnor  Badewiens  de  Saint 
Servais,  soy  mariât  aile  filhe  Johan  de  Mes,  fil  Giih  de  Mes,  le  hallier;  s'en 

o  Ce  nom  partout. 

i  Henri  de  Sainl-Servais  est  mentionné  en  1338  an  testament  de  Gérard  Surlet,  chevalier  {Codex 
diplomaticut),  et  comme  clerc  en  1343  (Poncblbt,  Sainle-Croix,  n»  419). 

'  Ide  de  Saint-Scrvais,  déeédéc  en  1337,  femme  de  Gilles  Mathon,  chevalier  et  échevin  de  Liège 
depuis  1337  jusqu'au  20  septembre  1345,  date  de  son  décès  (db  Borhan,  I,  188). 

'  Jean  de  Saint-Martin,  dit  dellc  Rose,  fut  échevin  de  Liège  et  est  cité  comme  tel  dans  une  quinzaine 
de  documents  de  1^82  à  1312,  date  de  sa  mort.  Il  est  étonnant  que  notre  chroniqueur  ne  lai  donne 
pas  cette  qualité  ioB  Borhan,  I,  93).  Marie,  veuve  de  cet  échevin,  fait,  le  6  décembre  1313,  un  arren- 
tement  qui  fut  scellé  par  Pierre  Boveas,  échevin  de  Liège,  son  gendre  {Cartulaire  du  Val-Benoit, 
n»  197). 

•  Le  nom  d'Isabelle  de  Saint-Servais  n'a  pas  été  rencontré  parmi  les  moniales  du  Val-Benoît:  mais 
un  acte  de  13S2  indique  Gertrude  de  Saint-Servais  comme  l'une  des  plus  anciennes  de  la  maison 
(CcvKiiBR,  Cartulaire  du  Val-BenoU,  p.  761).  Il  semble  donc  qu'il  y  ait  ici  erreur  de  part  ou  d'autre. 

•  Baudouin  de  Sainl-Servais,  chevalier  dès  1345,  échevin  de  Liège  de  1357  à  1568  (dk  Gobman, 
I,  2101. 

•  Marcot,  femme  de  Baudouin  de  Saint-Servais,  échevin  de  Liège,  est  mentionnée  dans  une  charte 
du  28  mai  1568  [CharUs  des  Pauvres-en-Ile). 

'  Baudouin  de  Saint-Servais  était  maïeur  de  Scraing  en  1361. 
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trovercis  lote  la  génération  en  capitle  parlant  do  saingnor  de  Warfezécz 
qui  oui  les  XX  enfans  ^,  par  tant  que  ly  femme  do  dit  Johan  de  Mes  fut  sa 
âlhe  do  secon  mariage. 

1000.  Item,  Ysabeal,  sereur  do  dit  Badewien,  fat  mariée  à  monssaid- 
tt  gnor  Wallier  de  Halcy  ",  manant  à  Heurs  *"  deleis  Fymale  *,  dont  y  sont  ly 
hoirs  à  présent.  Et  Marie,  ly  atre  sereur  ^,  fut  promirement  mariée  à  Johan 
de  Haley,  freire  do  dit  messire  Walier;  se  morit  ly  dit  Johan  sains  hoir, 
et  puys  soy  remariât  elle  '  à  Jakemien  ^,  Gl  monssaingnor  Henry  de  Lar-  t  loo 
dier,  et  morit  sains  lioir. 

to       1001.  Item,  messires  Johan  de  Saint  Martin  %  freire  al  dit  monssain>    (&i.sis) 
gnor  Badewien,  prist  à  femme  damme  Juuwete,  filhe  monssaingnor  Lowy 
d'Uffey,  chevalier,  esquevin  de  Liège,  qui  estoit  veve  de  Radout  le  Blavier, 
esquevin  de  Liège  ^.  Et  ly  meire  la  dicte  damme  Jowete  avoit  esteit  sereur 
à  monssaingnor  Gilhe  délie  Gbarneur,  chevalier. 

15      1002.  Do   dit  monssaingnor  Johan   et  de  sa  dicte   femme  issirent 
Âlixandres,  canonnes  de  Saint  Martien  '',  Lowys,  Ernus,  canonnes  de  Saint 


»  Ain»»  partout.  —  »  ABG  Heurs,  Q  Heur,  CD  Heure,  JY  Heures.  —  '  AB  soy  rem.  ilb,  CQBBKlf^ 
s.  rem.,  GMOfFJY  eWe  s.  rem. 

*  Voyez  paragraphe  08. 

*  Heurs  deleis  Fymale  est  évidemment  Hornc-Saiot-Picrre,  près  de  Vechmael,  où  existait  jadis  la 
cour  de  Holey  ou  llolede.  Il  y  a  donc  lieu  do  corriger  ici  Haley. 

»  Elle  fait  un  relief  en  1374  (Poncilbt,  Sainte-Croix,  n°  856). 

*  Rencontré  page  221,  noie  2. 

*  Né  vers  1318,  il  vivait  encore  en  1398. 

*  Juwctte  d'Ouffet  ayant  perdu  Radoux  le  Blavier,  son  premier  mari,  avant  le  2  août  1337,  se 
trouvait  enceinte  (db  Borhin,  Echevini,  I,  p.  458,  ligne  8).  Mais  dès  le  i  décembre  1340  elle  était  la 
femme  de  Jean  de  Saint-Martin,  chevalier  {Carlulaire  des  Pauvres,  fol.  220). 

'  Le  10  novembre  1553,  le  pape  Innocent  VI,  à  la  demande  du  chapitre  de  Saint-Lambert,  areorde 
à  Alexandre  de  Saint-Martin,  fils  du  chevalier  Jean,  qui  dans  les  dernières  guerres  avait  puissamment 
secondé  l'évéque  de  Liège  et  en  avait  souffert  dans  ses  possessions,  accorde,  dis-je,  par  faveur  spéciale, 
un  bénéfice  ecclésiastique  sine  eura,  etc.  (BsRLiÉnB,  Suppliques  d'Innocent  Vf,  n*  350).  H  est  cité 
comme  chanoine  de  Saint-Martin  en  1372  et  1397  (Charles  de  Satnt-Marti»,  a-  264,  313). 
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Pire  ^,  (lamoyselle  Katcrine,  mariée  à  Renier  de  Fexhe,  el  pluseurs  non- 
nains,  dont  ly  une  est  abbaisse  de  Vyvengnis  *. 

1003.  Item,  ly  dis  Lowys  est  marieis  à  damoyselle  Vlarie,  filhe  jadit 
monssaingnor  Wery  de"  Coir,  saingnor  de  Ramelhouz,  chevalier,  et  n'ont 
encors  nul  hoir  ^.  Et  la  dicte  damoyseiie  Katerine  at,  do  dit  Renier  de  s 
Fexhe,  des  beaz  enfans,  qui  sont  encors  joveiies.  Chis  messires  Johan  de 
Saint  Martien  brisât  les  armes  de  Vilhe  d'on  quartier  de  Warous,  dont  ly 
escus  est  bilheteis  d'argent,  et  est  uns  proidons  chevaliers,  et  esloit  raides, 
hardis  et  de  bonne  volenteit  '',  anchois  qu'il  awist  les  gottes  d'article,  dont 
ilh  est  forment  traveilhiez  et  alieneis,  et  at  à  présent  bin  iiii"  ans  d'eage,  lo 
assavoir  sor  l'an  mil  trois  cens  et  nonante  owit. 

1004.  Item,  de  Henry  de  Saint  Servais,  freire  do  dit  monssaingnor 
Alixandrcs  %  issirent  Badcwiens,  Gerars  et  une  damoyselle  mariée  à  Emut 
de  Bonbais,  manant  à  Joupilhe,  dont  ly  hoirs  **  sont  chi  devant  noineis,  en 

f.  169 V    capitle  parlant  de  monssaingnor  Uiry  de  Bonbais,  chevalier*,  et  une  atre  15 
mariée  aile  freire  messire  Johan  Hanar  do  Chaiienéez.  Et  ja  soice  que  ly  dis 
Badewiens  et  Gerars  fuissent  marieis,  nequident  ilh  n'est,  d'eaz,  demoreis 
nus  hoirs. 

(Sa.  316)       1005.  Item,  délie  filhe  monssaingnor  Âlixandres  *  de  Saint  Servais, 

mariée  à  monssaingnor  Renier,  saingnor  de  Fraipont,  trovereis  chi  devant  30 
les  hoirs,  en  capitle  parlant  do  dit  monssaingnor  Oulry  de  Bonbays  ^  ;  sy 
revenrons  aile  sereur  do  jadit  monssaingnor  Âlixandres,  qui  fut  mariée  al 
dit  monssaingnor  Giibe  Maton.  De  ceste  dammu  fut  Badewins  Matons,  qui 
morit  sains  hoir,  el  en  furent  trois  sereurs,  dont  ly  promire,  nomée  Aelis, 

a  CBQ  de,  AGi  del.  —  *  Sa.  volonieit.  —  «  Sa.  Alex.  —  ^  A  hors.  —  «  Sa.  Alex. 

'  Arnoul  de  Saint-Martin,  chanoine  de  Saint-Pierre,  mourut  le  10  juin  li26  (Poncslet,  Saint- 
Pierre,  p.  LXXXIV). 

•  Jeanne  de  Saint-Martin,  abbesse  de  Vivegnis  de  1394  à  1417  (Poncslet,  Vivegnis,  p.  14). 

•  Voyei  ])aragraphe  473. 

•  Voyez  paragraplte  3S0. 
'  Voyez  paragraphe  358. 
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fut  mariée  à  monssaingnor  Emut  Polarde,  qui  morit  aile  batailhe  k 
Volemme,  et  puys  soy  remariât  la  damme  à  Gerar  de  Fraipont  *,  s'en  fut 
une  filhe  tant  soilement,  mariée  à  monssaingnor  Tliiry  de  Berghes,  te 
jovene  *,  qui  en  at  des  enfans,  dont  ly  ainsneis  est  chevaliers  et  nomeis 
»  messires  Renars  de  Berghes  ly  jovenes,  car  ly  viez  monssaingnor  Renar  de 
Berghes,  ses  gransires,  est  encors  en  vie. 

1006.  Item,  damme  Ysabeal,  ly  seconde  filhe  monssaingnor  Gillie 
Maton,  fut  mariée  "  à  monssaingnor  Wilhelme  de  *  Coir,  chevalier,  dont  ly 

hoirs  sont  dcnomeis  chi  devant,  en  capilte  parlant  del  conte  et  castelain  de    («»•  5«7) 
10  Hozemont  ^. 

1007.  Item,  ly  tirche  filhe  fut  mariée  à  Houwar  Houweneal  d'Ilhe'*; 
s'en  sont  issus  i  fis  et  dois  filhes.  Ly  fis,  nomeis  Johan  Howar,  est  marieis 
aile  filhe  Pirelot  de  Vynalmont,  qui  at  esteit  uns  bons  bons  d'armes  ^;  s'en 
at  des  enfans  jovenes.  Et  ly  ainsnée  de  ses  sereurs  '  fut  mariée  à  Godefrin 

«  le  Vilain  de  Hambrou,  et  croy  qu'il  en  aiiet  des  hoirs  ';  et,  secondement,  est 
elle  remariée  à  Ywen  de  Monferan  ',  fil  jadit  Wilhelme  Honoreal  d'Aleure, 
et  en  at  des  hoirs.  >•  <70 

1008.  Et  ly  atre  filhe  Houwar  Houweneal  '  est  mariée  à  Ystasses,  fil 
jadit  Cuirbeaz  de  Hollengnoul;  s'en  est  une  filhe. 

I 

•  A  marie.  —  »  CDQG  de,  At  del.  —  "  A  hors. 

'  Voyei  paragraphe  361. 

•  Identifié  ci-dessus,  de  même  que  son  R\s,  page  314,  notes  5  et  i. 

•  Voyez  paragraphe  464. 

«  Huwir  Huwcncal  est  cité  dès  1368.  Bourgraeslrc  de  Liège  en  1375,  il  mourut  en  1393  et  fut 
enterré  aux  Dominicains  avec  Juwettc  Matbon,  son  épouse. 

•  Jean  Iluwar,  qui  vivait  dès  1368,  épousa,  par  contrat  du  27  décembre  1387,  Jeanne  de  Vinilmont, 
nile  de  Pierre  et  d'Oudc  Polarde;  elle  mourut  le  7  juillet  1459  ou  1460  (Natiac,  n*  191»).  Le  testa- 
ment de  Jean  Huwar  lluweneal,  daté  du  6  janvier  1419,  fut  approuvé  le  8  mai  suivant  aux  écheviiu 
de  Liège. 

•  Ido  Huwenial,  mariée  à  Godefrin  le  Vilain  de  Ilambroux,  qui  vivait  en  1374. 

'  Iwain  de  Monfcrrant  vivait  avec  sa  femme  en  1389.  Il  fut  prisonnier  à  Dasweiler  parmi  les 
hommes  de  la  commanderie  de  Chantraine  et  obtint  256  montons  d'indemnité  (oa  Riadt,  II,  609). 

•  Jeanne  Huwenial  vivait  après  1387  avec  Eustaehc  Franchomme  de  Hognoni,  fils  de  Hambert  e» 
de  Marie  Polarde. 

60 
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1009.  Encors  out  ly  dis  sires  Gilhes  le  Proidomme  dois  fis,  dont  ly 
ainsneis  fut  nomeis  Johans  ly  Froydons,  qui  moril  al  pongnyche  à  Lon- 
chiens,  assavoir  aile  promire  batailhe  qui  fut  des  werres  d'Awans  et  de 
Warous;  et  ly  atre  fut  nomeis"  Alixandres.  Chis  Johan  ly  Proidons  out 
dois  fis  et  une  filhe,  assavoir  Johan  le  *  Proydomme  de  Gemeppe  *,  Hou-  s 
wencal  d'Aleur,  et  damoyselle  Angnès  d'Aleur.  Do  dit  secon  Johan  le 
Proidomme  issit  Johan  ly  Proydons  de  Gemeppe,  maintenans  vivans  *,  qui 
at,  délie  filhe  Colart  le  Pannetir  de  Seraing,  jadit  escuwier ',  dois  fis,  Colar 
et  Gerart,  et  assy  trois  filhes,  dont  ly  une  fut  promirement  mariée  à  Henry, 

fil  jadit  Hobier  de  Saint  Nycolay,  s'en  est  uns  fis,   et   secondement   à  io 
Wilhemot,  fil  Wilhelme  de  Warous,  manant  à  Ramey;  ly  seconde  filhe  est 

mariée  à  Hustin  Pevereal  \  et  ly  tirce Et  Colars,  leurs  ainsneis 

freires,  est  marieis  aile  filhé  Wilhelme  d'Atyen,  esquevin  de  Liège",  Et 
Gerars,  ses  freires,  n'est  encors  marieis. 

1010.  Item,  ly  jadis  Houweneaz  d'Aleur  morit  sains  hoir.  Et  la  dicte  is 
damoyselle  Angnès  d'Aleure  fut  mariée  aile  freire  Johan  Gilhman,  le  hal- 
lier  ";  s'en  issirent  Gilhes  d'Aleur,  qui  morit  sains  hoir  légitime,  et  Henrys, 
ses  freires,  et  assy  damoyselle  Maroie,  qui  fut  femme  à  Johan  Noyhé  de 
Hacourt  et  morit  assy  sains  hoir. 

1011.  Item,  Alixandres,  secons  fis  saingnor  Gilbe  le  Proidomme,  out  20 

«  Sa.  Domée.  —  *  Sa.  de. 

'  Il  vivait  en  4331  (Poncelet,  Fiefi,  588), 

*  On  le  retrouve  de  J368  à  1386  dans  diverses  chartes  {Carlulaire  du  Val-Benoit,  492,  493,  863, 
869,  875,  676). 

■  Voyez  page  542,  note  3. 

*  André  Hustin  Pevreal  relève  le  20  avril  1392  par  la  mort  de  Jean  Pevreal,  son  frère,  et  sauf 
l'usufruit  de  Marie  de  Cor,  veuve  de  ce  dernier  {Cour  féodale,  n°  43,  fol.  82  v»),  il  vivait  en  14H 
(Echevins  de  Liège,  OEiivret,  n»  1,  287)  et  mourut  sans  hoirs  en  mars  1418. 

'  Guillaume  d'Âthin,  échevin  de  1386  à  1408.  Voyez  page  93,  note  1. 

*  Ce  frère  de  Jean  Gilman  le  hallicr  se  nommait  Gillct  Gilman.  Il  était  défunt  en  1361  et  laissait 
cinq  enfants  :  Gilles  d'Alleur,  Henri,  Marie,  femme  de  Jean  Nuohé,  écuyer,  énumérés  par  notre 
chroniqueur;  il  avait  deux  autres  filles  mariées,  l'une  à  Giilct  d'Alleur,  l'autre  à  François  Graweteaz 
{Cartulaire  du  Val-BenoU,  p.  499.) 
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dois  Gs,  assavoir  saingnor  Gilhe  ie  Proidomme,  qui  fut  veslis  délie  en^liese    r.  no? 
Saint  Johan  Baptiste  en  Liège,  et  Alixandre  ie  Proidomme,  qui  fut  viiiirs, 
et  beaz  et  reverens,  et  de  costable  habit.  Ghis  Alixandres  out.  de  sa  promier 
femme,  on  fil  mult  gratieuz,  nomeit  Alixandres,  qui  soy  mariât  aile  filhe  * 

s  Henry  Bareit  de  Peroize,  mais  ilb  morit  durement  jovenes;  s'en  dernurat 
uns  fis,  maintenant  vivans,  nomeis  Alixandre  ly  Proidons,  qui  est  sages  et 
subtis,  et  bons  constumirs  del  loy.  Et  quant  ses  jadis  pères  fut  mors,  sa 
meire  soy  remariât  à  Bennekin  de  Komoxhe,  qui  tint  l'osteit  do  °  Barbeal, 
devant  Saint  Hubier,  à  Liège;  s'en  at  pluseurs  enfans.  El  assy  ly  deseur- 

10  nomeis  Alixandre  ly  Proidons,  qui  fut  vinirs,  soy  remariât,  après  l'obit  de 
sa  promire  femme,  à  damoyseile  Angnès,  iilbe  jadit  Colietar  de  Vaz;  s'en 
est  uns  fis,  nomeis  Wilhelmes  de  Vaz.  Mais  je  ay  oyut  dire  que,  del  une  de 
ses  **  filhes',  issirent  Lambier  de  Warous,  dis  Mailhe  à  Maillie,  qui  fut  peires    {Sa.  sis) 
de  Gobier  de  Warous  et  de  Wery  Mailhe  à  Mailhe,  cangeurs  de  Liège,  et 

ts  assy  Johan  Assons  de  Warous  et  Everneaz,  ses  freires,  qui  morirent  sains 
hoir;  et  y  at  gran  nombre  de  bonne  gens  qui  sont  do  dit  linage  de  Warous 
deskendus,  teis  que  Monars  de  Warous,  délie  chachie  de!  Preit,  ly  germeaz 
d'Aleur,  ly  Mouihés,  ly  Coirlawe,  ly  Bydelos,  Wilhelmes  de  Harsta  d'Aleur, 
et  pluseurs  atres,  que  je  ne  say  d'oir  en  hoir  recordeir  leurs  prédécesseurs, 

90  et,  nintniains,  sy  ne  doiient  ilh  nint,  por  ce,  estre  elongiez  de  leur  lynage, 
car  ilh  en  sont  cslrais,  et  suy  dolans  que  je  n'en  puy  fair  véritable  relation 
en  leure  droit  lieu. 

1012.  Par  la  description  chi  devant  contenue,  vos  puet  apparoir  ly 
(Uclaration  des  vi  fis  raonssaingnor  Breton  le  viez  de  Warous  et  de  leurs 

ss  hoirs  ;  sy  dirons,  chi  après,  du  ses  dois  filhes. 

1013.  Ly  promire  filhu  monssaingnor  Breton  le  viez  fut  mariée  à    t.  iti 

a  QGJY  du,  CB  de.  —  »  CGJY  ses,  JBQ  ces. 

«  Elle  se  nommait  Isabelle  et  vivait  avec  Rennekin  de  Kcmcxhc,  son  second  mari,  en  1370  (Cour 
féodale,  n'  H,  fol.  49).  Ce  dernier,  prisonnier  à  Baswcilcr,  sous  la  bannière  du  sire  d'Oupeye,  obtint 
134  moulons  (db  Raadt,  Lei  Combattants,  XII,  71).  Sur  l'hàtel  du  Barbeau,  voyei  Uoisar,  Le$  nm 
de  Liétje,  II,  80.  Un  descendant  de  notre  Rennekin,  portant  le  même  prénom,  fut  bommc  de  la  cour 
allodialede  t4SS  à  1464. 
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monssaingnor  Wilhelme  de  Langdris  *;  s'en  fut  uns  fis,  nomeis  messires 
Libiers  de  Langdris,  doqueile  issit  messires  Joban,  sires  de  Langdris,  qui 
soy  mariât  à  Liège,  aile  filhe  saingnor  Gerar  des  Canges  *;  s'en  furent  dois 
fis,  assavoir  messires  Johan,  sires  de  Langdris,  qui  morit  aile  bâtai Ihe 
à  Domartien  ^,  et  monssaingnor  Libier  de  Langdris,  qui  fut  canonnes  de  s 
Saint  Lambier  *.  Ly  dis  monssaingnor  Johan  ly  secons  prist  à  femme 
damoyselle  "  Ysabeal,  ainsnée  filhe  do  saingnor  de  Warfezéez  qui  oui  les 
XX  en  fans,  dont  toute  la  génération  est  asseis  près  do  commenchemcnt  de 
ce  livre  escripte,  en  capitle  parlant  do  dit  saingnor  de  Warfezéez  ^.  Et,  des 
atres  enfans  do  dit  saingnor  Gerart  des  Canges,  est  faite  mention  chi  devant,  lo 
en  capitle  parlant  des  Clhes  monssaingnor  Rigaut  de  Beariu  °. 

1014.  Item,  ly  seconde  filhe  monssaingnor  Breton  le  viez  de  Warous 
fut  ''  mariée  à  monssaingnor  Wery  de  Hambrouk,  qui  estoit  do  linnage  de 
Preit  al  comble,  car  ilh  estoit  chief  do  linage  et  portoit  lozengiet  d'argent 
et  d'azuré,  à  on  comble  de  geules.  Ilh  out  dois  fis  et  dois  filhes.  Ly  ainsneis  (S 
fut  nomeis  messires  VVatier,  et  ly  atres,  messires  Werys.  Chis  messires 
Watier  fut  nomeis  ly  senissaz  de  Preit,  par  tant  qu'il  estoit  senissaz  des  ' 
eawes  monssaingnor  de  Liège,  tant  à  Liège  com  al  Pont  d'Ameircourt,  et, 

"  AHUY  daœme,  partout  ailleurs  d»'.  —  '  Tout  Us  manuserits,  à  Fexception  de  ELRt,  portent 
qui  fut,  ce  qui  rend  la  phrase  gramtnaticatemenl  incomplète.  —  «  Sa.  de. 

*  Guillaume  et  Jean,  fils  de  (eu  Libert  de  Langdris,  chevalier,  se  montrent  dès  1266  dnos  une 
charte  de  l'abbaye  de  Herckenrodc.  Tous  deux  sont  chevaliers  en  1274  et  réapparaissent  presque 
toujours  ensemble  dans  de  nombreuses  chartes  jusqu'en  1287  (Piot,  Carlulaire  de  Sainl-Trond,  I, 
384;  Carlulairede  Saint-Lambert,  II,  312,  329,  332,  36»,  395  ;  Lahits,  Saint-Jean,  sous  presse).  — 
Guillaume  était  en  1274  sénéchal  du  comté  de  Looz  {Cartulaire  du  VaX  Saint-Lambert,  n»  534). 

'  Voyez  paragraphe  411. 
»  Le  25  août  152S. 

*  A  la  suite  de  dora  Berlière  (Suppliques  de  Clément  VI,  p.  Î529,  note  3),  nous  avons  confondu 
(page  41,  note  7)  Libert  de  Langdris,  chanoine  de  Saint-Lambert  et  prévôt  de  Saint-Denis,  qui  nous 
occupe  ici,  avec  son  neveu,  Libert  de  Langdris,  simple  chanoine  de  Saint-Denis,  mort  le  12  mars  1349 
et  enterre  à  Saint>Denis.  Nous  renvoyons  donc  à  cette  note  qui  doit  trouver  ici  son  application,  sauf 
l'erreur  susdite.  Le  prévôt  de  Saint-Denis,  dont  l'anniversaire  se  célébrait  à  la  cathédrale  le 
14  septembre,  est  mort  avant  1343,  date  à  laquelle  la  dignité  prévotale  appartenait  à  René  de  Ghoor. 

'  Voyez  paragraphe  58. 

*  Voyez  paragraphes  410  et  suivants. 
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por  cely  cas,  iih  avoit  très  belles  droitures  "  en  l'osteit  monssaingnor  de 
Liège,  qui,  par  faute  des  hoirs  mal  proveis,  sont  alienéez  à  présent.  Neqni- 
dent,  ilh  fut  fors  et  poissans  d'avoir  et  d'amis;  et,  par  tant,  ilh  entreprist 
une  rigcure  encontre  Saint  Engliese,  qui  fut  asseis  merveilheuze;  car,  en  los 

s  liez  où  ilh  avoit  vingnes,  preis,  terres  et  jardins,  qui  devoiient  deyme,  ilh 
cessât  de  ses  *  deymes  à  paiier  et  dest  '  az  deymeurs  qu'il  ne  voloit  plus    f.  n\  » 
estre  leurs  bovirs  ne  leurs  wangnirs,  car,  puysque  ly  xi"  part  de  ses  bins 
estoit  à  eaz,  ilh  presissent  l'onzeme  part  à  juste  parchon  al  encontre  àc  ly, 
et  bin  le  wangnassent  et  fesissent  leur  profit,  car  jamais  deyme  ne  leur  paiie- 

10  roit;  dont  ilh  avint  que  longtemps  après  cely  xi"  part  demorat  en  trixhc  *. 
Nintmains,  aile  fin,  tuit  chilh  là  ilh  devoit  deyme,  furent  bin  liiez  qu'il 
prisent  leur  part  des  hyretages,  sy  que  tos  les  sorplus  des  bins  hyretables 
que  ly  dis  senissaz  tenoit  à  son  temps  demoront  frans  et  liges,  sains  nulle 
deymage,  et  sont  encors  frans  al  jour  d'uy,  en  queilkonkes  mains  qu'il 

tK  soiient  parvenus  ;  et  n'aligent  atre  choze  ly  hyretirs,  quant  on  leur  demande 
deyme,  que  ce  qu'il  dient  :  «  Che  sont  des  hyretages  le  senissal,  ilh  ne 
doiient  point  de  deyme.  »  De  ces  frans  hyretages  trovereis  gran  nombre  à 
Weys,  à  Joupilhe,  en  Droighe,  à  Brechouz,  à  Londos,  à  Havelanges,  en 
Condros,  et  atre  part  ^. 

30       1015.  Chis  messires  Watier,  senissaz  de  '  Preit  soy  mariât  aile  (ilhe 

«  AGQ  très  belle  dr.,  C  très  belles  dr.,  BJY  une  très  belle  dr.  —  »  BQ  ce».  —  •  B  disi.  — 
*  BC  triexhe,  Q  triche,  Jl'  querelle.  —  •  CBY  de,  A  do,  GJ  du,  Q  des. 

'  Dans  un  article,  d'ailleurs  très  bien  fait,  intitulé  :  «  Les  sénéchaux  de  l'ëTéclié  de  Liège  • 
(Bulletin  de  la  Sociélé  d'art  et  d'histoire,  tome  XI),  M.  Edouard  Poncelet  critique  ce  passage  de  notre 
chroniqueur  :  <  il  nous  semble,  dit-il,  que  si  les  choses  s'étaient  passées  comme  le  dit  Hrmrieourt, 
c'est-b-dire  si  peu  de  temps  auparavant,  Wauthier  des  Prei  avait,  abusant  de  sa  puissance,  injustement 
dépouillé  le  chapitre  de  sa  dime,  celui-ci  n'aurait  pas  reconnu  ni  sanctionné  si  positivement  cet  acte 
de  violence,  etc.  ».  Celte  critique  ne  me  parait  pas  fondée.  Le  fait  principal  allégué  par  Itmirirnurt, 
c'est-à-dire  l'exemption  des  dîmes  des  biens  du  sénéchal,  ce  fait,  dis-jc,  n'est  pas  contestable  ot  les 
textes  produits  par  M.  Poncelet  en  fournissent  mémo  la  preuve  formelle.  Quant  à  Pexplicalion  que  le 
chroniqueur  en  donne,  elle  ne  reflète  pas  la  vérité  tout  entière.  S'il  y  a  eu,  au  début,  refus  de  payer  la 
dlme,  il  y  a  eu,  par  contre,  de  la  part  des  dccimalcurs,  prise  de  possession  d'une  partie  des  biens  da 
sénéchal,  ce  qui  ôtait  aux  prétendus  spoliés  le  droit  de  se  plaindre.  Hemricourt,  d'ailleurs,  en 
rapportant  cet  intéressant  détail,  n'a  sans  doute  fait  qu'enregistrer  une  tradition  qui  iTait  cours  d« 
son  temps  Qt  dont  on  aurait  tort  de  lui  laisser  l'entière  responsabilité. 
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saingnor  Lambuche  d'Ilhe,  qui  fut  fis  saingnor  Rogir  aile  Ghapeal  d'Ilhe  et 
freires  aile  vilhe  damme  d'Awans  et  à  sangnor  Henry  de  Solier,  car  chis  m, 
assavoir  sires  Lambuches,  sires  Henry  de  Solier  et  ly  damme  d'Awans,  et 
assy  ly  femme  monssaingnor  Johan  de  Ilolongne  az  Pires,  chevaliers,  et  ly 
femme  Houbailhe  de  Huy,  furent  freires  et  sereurs;  doqueil  Houbailhe  issit  s 
ly  femme  monssaingnor  Gerart  de  Bierlouz  le  viez. 

1016.  De  ceste  damme,  filhe  saingnor  Lambuche,  et  do  dit  seniss»! 
r.  173    furent  trois  fis.  Ly  ainsneis  fut  peires  de  monssaingnor  Johan,  le  senissal 

de  Preit,  qui  demoroit  à  Havolanges  ^.  Chis  senissalz  fut  riches  et  de  grant 
estât,  ensy  que  je  ay  apris  à  cheaz  qui  le  hantont.  Ilh  n'eut  nulle  hoir  lo 
marie,  mais  ilh  out  pluseurs  6lhez  mariéez,  dont  ly  hoirs  sont  tous  povres. 
'«.  520)  Je  les  "  veys  toutes  *  et  ay  connut  leurs  hoirs  ;  mais,  al  jour  d'uy,  ilh  n'y  al 
persone  qui  aiiet  puissance  de  servir  ses  amis.  Je  croy  que  ce  fuist  por  le 
pechiet  que  ses  gransires  fist  aile  Ëngliese.  Veriteis  est  que  Ottars  de 
Paiihe  en  out  une  ^,  dont  ly  hoirs  sont  encors,  qui  avoiient  droit  en  la  dicte  15 
skenyxhachie;  mais,  pour  leure  pouvreteit,  et  ce  et  atre  choze  ilh  ont 
perdut. 

1017.  Item,  ly  aire  fis  monssaingnor  Watier,  le  senissal  de  Preit,  fut 
nomeis  messires  Werys  de  Preit.  Ilh  out  trois  fis  et  trois  fîlhes.  Ly  ainsneis 
fut  nomeis  Gilhe  de  Preit;  iy  secon,  Johan;  et  ly  tir,  Henroie  ly  Cuziens.  30 

1018  Do  dit  Gilhe  de  Preit  n'est  ensy  que  rins  demoreit,  car  sy 
enfans,  Stassin  de  Preit.  Giihon  de  Preit  et  tos  ly  aires  de  ceste  coystie,  ilh 


"  Sa.  le.  —  '  A  tout',  EBKN  tout,  BQGMOWJY  tous,  C  manque. 

'  Jean  de  Prez  (de  Preit),  le  séaéchal,  chevalier,  est  cité  en  1519  (Poncelbt,  Finft,  227),  en 
1523  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  281),  en  1326  (Poncïlet,  Sainte-Croix,  n*  31i).  La  charte 
de  Sainte-Croix,  n°  307,  fait  encore  mention  de  lui  en  1338,  mais  comme  défunt  à  cette  date. 

'  Ottar  de  Paiihe,  époux  de  Catherine  de  Preit,  vivait  en  1326,  1342,  13i5,  1349  (Ponceut. 
Sainte-Croix,  n"  314,  412,  420,  436,  439,  485).  Il  fut  père  de  Jean  de  Prez  qui  se  qualifiait  de 
sénéchal  de  Havelange  en  1364  (ibidem,  n"  697,  698).  Outre  Catherine,  le  vieux  chevalier  de  Prez 
eut  encore  Marie,  femme  de  Guillaume  d'Avionpuits  (AwHhonpuche),  chevalier,  dont  elle  était  veuve 
en  1386  {ibidem,  n"  494,  888),  et  Isabelle,  mariée  à  Jean  Engars. 
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sont  mors  sains  hoirs,  excepteit  Johan  le  Hardy  de  Saint  Servais,  qai  out 
leurc  soreur.  Chis  out  dois  Gs  :  Johan,  qui  fut  cunonnes  de  Saint  Denys, 
Slassinel  le  Hardy,  qui  morit  sains  hoir,  damoyselle  Marie  ',  qui  est  meire 
de  moussaingnor  Johan  le  Beal,  chevalier,  et  de  Gilhe  le  Bcalz,  canonnes 
8  de  Saint  Martien,  maintenant  vivans,  et  une  atrc,  nomée  damoyselle 
Johanno,  femme  à  maislre  Hennis  des  Viergnes",  le  notaire. 

1019.  Item,  de  Johan   de   Tilves,  secon  61    monssaingnor   Watier,    (So.  »ii) 
le  senissal  de  Preît,  furent  alcons  hoirs  maries,  dont  je  no  suy  nint  infor- 

meis.  Mais  ilh  out  trois  fiihes,  dont,  del  une,  issit  ly  femme  Henry  le  Rat    t.  iTt* 
10  do  Noevis;  délie  atre,  ly  femme  Jakcmars  de  Pousseur;  et,  délie  lirce, 
ly  meire  Johan  le  Doabie  et  ly  grandamme  Bierlho  de  Horrion,  le  can- 
geure. 

1020.  Do  dit  Henry  le  Rat  issirent  Johan  délie  Ratier,  cangirs  de 
Liège,  qui  morit  sains  hoir,  et  damoyselle  Maroie,  qui  fut  feuimé  à  mons- 

is  saingnor  Jakeme  ''  Chabot,  chevalier,  maiieur  et  esquevin  de  Liège,  dont  y 
sont  ly  hoirs,  desqucis  mention  est  clii  devant  faite,  en  capitle  parlant  des 
fiihes  monssaingnor  Breton  ly  jovene  de  Warous,  en  liu  où  ly  généalogie  " 
monssaingnor  Gonrar  de  Viscit  est  escripte  ^.  Et,  tant  que  des  atre  dois 
sereurs,  Qlhes  do  dit  Johan  de  Tilves,  n'est  rins  demoret  dont  '  besongne 

jo  soit  de  nostre  matcire  à  prolongier.  Et  croy  que  Quarleaz,  qui  fut  uns  hono- 
rable borgoys,  dont  sires  Mycol  Quarteaz,  canonnes  de  Saint  Crois  ',  et 
messires  Gerars  Quarleaz,  chevaliers,  ses  cuziens,  issirent  en  deskendant, 

»  Ainsi  BGHKNOW,  ELR  biergnes,  AJF  riergenes,  C  virgnie»,  Q  blergiers.  —  »  J  iike,  CQOJY 
Jacque,  Sa.  Jakeraar.  —  'A  genelalogie.  —  ''  Sa  de, 

'  Il  a  été  parlé  de  celte  dame  et  de  ses  fils  à  la  page  227.  Gilles  le  Bel  {Beltï),  chanoine  et  chantre 
de  Saint-Martin,  vivait  de  1391  à  U07  {Charles  de  SainlMarlin,  n"  297,  318,  340,  347,  361). 

*  Voyez  paragraphe  968. 

•  Nicole  Quarteaz  (Quarlcaulz,  Quartal),  dit  aussi  de  Momalle,  d'abord  chanoine  d'Amiy  (1339),  ic 
dit  chanoine  de  Sainte-Croix,  à  I.icgc,  le  22  juin  1346.  A  celle  date,  il  supplie  le  pape  Clément  VI, 
de  lui  perniellrc,  malgré  sa  naissance  naturelle,  d'élre  admis  h  la  prêtrise  cl  de  pouvoir  accepter 
d'autres  bénéfices  ecclésiastique»  (IIbriiérb,  n«  1014).  Une  quinzaine  de  chartes,  dont  la  plus  r^enle 
est  de  15t)8,  font  mention  de  ce  chanoine  (Poscbist,  Sainte-Croix,  n"  371,  480,  404,  5i9,  634,  870, 
KO»,  618). 
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fuist  fis  do  dit  Johau  de  Tilves,  qui  portoit  lozengiet  d'argent  et  d'azuré,  à 
on  comhie  de  geules,  et  en  comble  on  lupar  d'argent  pa&sant. 

1021.  Item,  de  Henroye  le  Cuzien,  issirent  Jehan  Henroie  et  Henrys, 
ses  freires;  doqueil  Henry  ilh  n'est  rins  demoreit,  ja  soice  qu'il  awiste  une 
filhe  mariée  à  monssaingnor  Pire  de  Chinvilhe,  chevalier  *.  Mais  ly  dis  » 

(Sa.  322)  Johan  prist  à  femme  damoyselle  Angnès  de  "  Coir,  filhe  saingnor  Jake  *  de 
Coir,  esquevin  de  Liège,  dont  messires  Ystasse  Frans  Hons  eut  l'atre,  qui 
avoit  estait  femme  à  Johan  Houweneal,  et  Jakemiens  Festeaz  oui  la  tirce  *. 
Do  dit  Henroie  issirent  Jakemars  de  "  Coir  et  Johan,  ses  freires,  qui  soy 
mariât  az  dois  filhes  Olebrek,  le  vinir  ^,  et  sy  petitement  soy  sont  governeis  lO 
f.  173  que  leurs  hoirs  en  sont  deshyreteis.  Ors  retournerons  "*  az  trois  filhes  do  dît 
monssaingnor  Wery  délie  Preil,  qui  furent  sereurs  à  Henroie  le  Guzien. 

1022.  Ly  ainsnée  des  filhes  monssaingnor'  Wery  de  Preit  fui  meire 
de  monssaingnor  Wery  de  Graz,  chevalier  *,  qui  prist  les  armes  de  part  sa 
dicte  meire,  assavoir  lozengiet  d'argent  et  d'azuré,  à  on  comble  de  geules,  ts 
à  on  lupar  d'or  passant  en  comble;  et  de  ce  lupar  ilh  brisât  de  part  son 
peire,  qui  estoit  ''  do  linage  de  Graz,  deleis  Montengnéez,  assavoir  de 
Vellerous  del  coystie  des  Âllemans.  Ilh  soy  mariât  à  Flemale,  à  une 
damoyselle  qui  estoit  do  linage  de  Hamale  et  de  Hozemont;  s'en   fut 

"  .d  do,  —  '  CQt  Jacqiie,  Sa.  Jakemar.  —  •  CBQ  de,  A  do,  G  du,  JY  dclle.  —  *  Ainsi  BGJ,  A  retou- 
renoDS,  CQ  retournons.  —  «  Ji!  f.  m.,  BQ  t.  de  m.,  C  f.  à  m.  —  I  A  esio. 

•  Voyez  paragraphe  635. 
'  Voyez  paragraphe  761. 

•  Olbrek  li  viniers,  1319  (Cartulaire  de  Saint-Lambert,  III,  205,  207).  «  Evrardus,  vinitor 
Leodiensis,  consanguineus  Âlbcrti  »,  1317.  —  «  Ex  succcssione  Albrech,  vinitoris,  quondam  sui 
avunculi  »,  1322  (Poncelet,  Fiefs,  103,  257). 

•  Wéry  de  Grâce,  chevalier,  n'était  plus  en  vie  en  1319.  Hcmricourt  ne  lui  a  connu  qu'an  fils  : 
Guillaume.  Il  faut  en  ajouter  deux  autres  :  Colard,  prévôt  de  Walcourt,  chanoine  de  Thuin  et 
de  Sainte-Croix,  à  Liège;  et  Wéry,  chanoine  de  Sainl-Pierre,  puis  de  Saint-Lambert;  plus  une  fille  qui 
fut  la  femme  de  Wéry  de  Coir  (Poncelet,  Fiefs,  247,  119).  A  la  demande  de  Gauthier  de  Châtillon, 
connétable  de  France,  le  pape  accorda  au  chanoine  Colard  susdit  une  expectative  à  Metz,  le 
28  décembre  1319  (Fatb.n,  Jean  XXII,  n"  597,  787j.  Colard  de  Grâce  mourut  vers  1323;  son  frère, 
le  chanoine  de  Saint-Lambert,  que  de  Theux  n'a  pas  connu,  releva  et  vendit  sa  succession  (Ponckut, 
ibidem,  65 j. 


DES  NOBLES  DE  HESBAYË  484 

Wilhelmes  de  Graz,  qui  out  pluseurs  enfans,  assavoir  Wery,  Wilhelme, 
Colart  et  un  moyne  de  Hastirs. 

1023.  Do  dit  Wery  n'est  demoreis  nulle  hoir  légitime;  se  Sst  son  hoir 
de  Johmi,  son  fil  natureit,  et  le  mariât  aile  filhe  Jakemien  Nykar  de  Huy, 

s  engenrée  en  la  filhe  monssaingnor  Hustien  d'Oiion,  chevalier,  dont  ilh  est 
une  Qlhe,  mariée  à  Jainoton  d'Ëyke. 

1024.  Item,  ly  dis  Wilhelmes  *,  freires  do  dit  Wery,  soy  mariât  à  Huy, 
à  (iamoysellc  Yde,  filhe  do  bon  homme  d'armes  nomeit  Johan  d'Ëhyen  ; 
s'en  sont  piusseurs  enfans,  assavoir  Johan  d'Ëhiens,  canonnes  de  Huy, 

*o  Johan  de  Graz  et  Ernus,  qui  point  nu  sont  "  marieis,  et  trois  filhes  seca- 
leires,  dont  ly  une  est  mariée  à  Johan  de  Vileir  az  Tours,  castelain  de 
Sprimont  ^,  ly  atre  à  Ameile  de  Vellerous,  et  ly  tirce  à  Johan  de  Verboy, 
et  toutes  ''  ont  planteit  d'enfans.  Eiicors  y  at  dois  sereurs,  qui  sont  nonne    t.tni 
à  Myle. 

IB  1025.  Item,  Coiars,  ly  atre  freires,  soy  mariât  aile  filhe  Hombier  *  de 
Chodron  '';  s'en  est  une  filhe  tant  soilement,  mariée  à  Johati.  fil  Henry  le 
Dameheal  de  Fiemale.  Et,  quant  Golars  fut  veves,  ilh  s'acointat  d'une 
costire  et  l'espozat;  s'en  sont  pluseurs  enfans. 

1026.  Item,  ly  seconde  filhe  monssaingnor  Wery  de  Preit  fut  mariée 

>o  à  monssaingnor  Anthone  de  Fointaines,  chevalier;  s'en  fut  une  filhe,  nomée 

Angniete,  qui  fut  mariée  à  saingnor  Johan  de  '  Coir,  esquevin  de  l^iege. 


»  Ainsi  AB,  QGJY  ne  sont,  C  ne  fui.  —  »  Sehn  JGLMORWQJ,  CBEHKNYti  lotit.  —  *  A  Hbler, 
EGffKMNOWti  Homb-,  QLR  Huberi,  C  Houwe,  Bi  Libiert.  —  <  Ainn /IQ,  C  Chaudron,  7  Cbauderoo, 
B  Cbadron.  —  «  CBQJ  de,  A  do,  G  du,  Y  délie. 

•  Guillaume  de  Grâce  (Graaî),  changeur,  était  on  1381  receveur  gérréral  de  l'ëvdché  de  Liège  et 
devint  échevin  en  1386,  charge  dont  il  fut  privé  la  même  année,  commB  la  plupart  de  set  oollègaea 
(dk  Bormàn,  I,  232). 

•  Jean  de  Villers,  écuyer  du  duc  de  Bourgogne,  fut  nommé  le  30  septembre  1400  chile- 
Inin,  drossard  et  lieutenant  des  fiefs  du  château  de  Llmbourg.  Sa  commission  fut  reoouTelée  le 
8  mai  U04  et  il  remplit  ses  fonctions  jusqu'au  30  avril  li05.  —  Voyes  aussi  EaxsT,  Hàttir*  dm 
Limbourg,  V,  167). 

61 
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de  laqueil  ly  génération  est  escripte  chi  devant,  en  capitle  parlant  des  hoirs 
le  conte  Gerar  de  Hozemont  *. 

1027.  Item,  ly  tirce  filhe  monssaingnor  Wery'de  Preit  futassy  mariée 
à  Fointaines;  s'en  issit  uns  sudisans  borgois,  nommeis  Werys  de  Fontaines, 
qui  morit  sains  hoir  et  est  ensevelis  "  en  l'engliese  des  Freires  Prêcheurs  s 
à  Liège.  Ors  retournerons  al  atre  freire  ''  do  dit"  monssaingnor  Wery,  qui 
fut  ly  tir  fli  monssaingnor  Watier,  le  senissal  de  "*  Preit. 

1028.  Chis  fis  fut  nomeis  Johan  de  Huy,  dont  chilh  de  Colonsler 
issirenl;  s'en  trovereis  la  généalogie  chi  devant,  en  capitle  parlant  des  Qlhes 
monssaingnor  Rigaut  de  Beariu  ^  lO 

{Sa.  323)  1029.  Puysque  nos  avons  declareit  les  hoirs  maries  de  monssaingnor 
Wery  de  Hambrouk,  engenreis  en  la  6lhe  monssaingnor  Breton  le  viez  de 
Warous,  nos  retournerons  à  ses  dois  fîlhes. 

1080.  Ly  ainsnée  des  filhes  monssaingnor  Wery  de  Hambrouk  fut 
f.  174    mariée  al  saingnor  de  Wytenhemme  ^,  qui  estoit  des  Schavedriez  et  portoit  is 
d'or  à  une  crois  dentée  de  geules,  et  cryoit^  Julemont;  s'en  furent  dois  fis, 
assavoir  messires  Ërnus,  sires  de  Wytehemme,  et  Gilhes.  De  cesty  Gilhe 
(Sa.  524)    ne  de  ses  hoirs,  je  ne  suy  nint  informels. 

1031.  Mais  ly  dis  Ernus  out  quatre  fis  chevaliers  et  une  filhe,  nomée 
Magriele,  qui  fut  mariée  à  saingnor  Gilhe  de  Nocvis.  Ly  fis  furent  nomeis  ao 
messires  Ernus  de  Wytenheme,  messires  Hermans  de  '  Charneur,  messires 
Symon  de  Julemont^,  et  messires  Gerars;  doqueile  monssaingnor  Gérait 
je  ne  cognoy  les  hoirs. 

"  Sa.  -leis.  —  *  Dans  A,  une  seconde  main  a  transformé  ce  mot  en  fis.  —  "  Sa.  omet  d.  dit.  — 
"*  CBGJ  de,  A  del,  Y  du,  Q  des.  —  «  Mtm  CQELORWJYi,  GBKMN  cryoieni,  A  cryoui,  Sa.  cryont.  — 
t  CBQt  de,  A  do,  G  da,  et  de  même  plus  loin, 

*  Voyez  paragraphe  4b6, 

*  Voyez  paragraphe  415. 

'  Wittem,  aujourd'hui  commune  du  duché  de  Limbourg,  sur  la  Geul,  confinant  à  la  province  de 
Liège. 

*  Ces  trois  frères,  chevaliers  de  Witlem,  surtout  Herman,  se  signalèrent  en  1288  à  la  bataille  de 
Woeringcn  (voyez  Van  Heelu,  page  266  et  ailleurs). 
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1032.  Do  dit  monssaingnor  Ernut  issirent  chilhe  de  Wytenhemme  et 
une  6lhe,  dont  messires  Johan  Fraypont  issit,  qui  morit  sires  de  Wyten- 
hemme  ^.  Et,  par  tant  qu'il  n'out  nul  hoir  et  ly  terre  alul  fours  do  linage 
par  acqueste,  assavoir  al  freire  bastart  ^  le  duk  Johan  de  Braibtnt  dierain 

s  trespasseit,  est  "  cheste  branche  perdue  entirenient. 

1033.  Item,  de  monssaingnor  Herman  de  Charnoir  issirent  chilh 
d'Asse  deleis  Julemont  ^,  car  ilh  fut  gransires  de  monssaingnor  Johao 
d'Asse,  chevalier,  de  Syraon  d'Asse,  de  leurs  freires  et  sereurs,  dont  y  sont 
ly  hoirs. 

10  1034.  Item,  ly  tirs,  qui  fut  nomeis  messires  Symons,  fut  peires  de 
monssaingnor  Symon  le  Polen  de  Julemont '*,  qui  soy  mariât  aile  sercur 
monssaingnor  Lowy  d'Uffey,  chevalier,  esquevin  de  Liège;  s'en  fut  uns  fis 
et  pluseurs  filhes.  Ly  fis  fut  nomeis  messires  Symons  de  Julemont.  Ilh  soy 
mariât  à  Liège,  aile  meire  monssaingnor  Johan  de  Kemexhe  ^  et  morit 

is  sains  hoir. 

1035.  Ly  une*  de  ses  sereurs  fut  mariée  à  monssaingnor  Wery, 
saingnor  de  Harezéez^;  s'en  fut  pluseurs  enfans,  assavoir  messires  Lowys, 
sires  de  Harezéez,  maintenant  vivans,  et  sires  Rollans,  canonnes  de  Saint    r.  i74« 


«  ALQ  est,  BGMOWel,  CEHKNRJYi  ei  est.  —  *  Sa.  Ly  une  filhe. 

t  Ce  scignRur  de  Witlem  ne  figure  pas  dans  la  généalogie  des  Fraiponl  que  nous  avons  reneonlrte 
aux  paragraphes  5fi6  et  suivants.  D'autre  part,  nous  trouvons  en  13*0  dame  Beatriz  RIgo  de  Meirs, 
qualifiée  de  dame  de  Wilhem  {Codex  diplomaticui).  No  serait-ce  pas  i  raison  d'un  second  martage 
avec  ce  même  Jean  de  Fraipont  T 

*  Jean  Cosselaer. 

*  Assc  est  un  hameau  de  Julemont. 

*  Simon  le  Polain  de  Julemont,  écuycr  en  I30S  (Cartitlaire  de  Saint- Lamturt,  III,  85),  était  dèl 
1314  chevalier,  châtelain  de  Franchimont  et  bailli  du  Condrox.  Il  vivait  encore  en  I3i6  et  probable- 
ment en  1330,  date  à  Inquelle  est  mentionné  son  fils  Thiry  (Cartnlaire  du  Val-Btnott,  404).  Winand 
de  lulémont,  maïcur  de  Liège,  CB  1314,  et  Guillaume  de  Julemont,  chanoine  do  Saint-Lambert, 
étaient  ses  frères. 

'  Voycï  page  219,  note  3. 

«  Jeanne  de  Julemont  épousa  Wery  de  Clermont,  seigneur  de  lUriée. 
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Poul  à  Liège  ^,  et  trois  sereurs,  dont  ly  une  fut  mariée  al  saingnor  de 
Bearen  ^,  s'en  est  ly  bons  sires  de  Bearen,  maintenant  vivans;  ly  atre  fut 
mariée  à  Henry  de  Bastongne,  s'en  est  messires  Gerars  de  Bastongne  ^  ;  et 
ly  tirce  fut  mariée  à  Ysier,  s'en  est  Phiiepars  °  d'Ysier,  qui  n'at  nul  hoir  et 
mal  resemble  ses  bons  devantrains.  s 

1036.  Item,  fy  sires  de  Bearen  '*  soy  mariât,  promirement,  à  une  des 
filhes  de  Hermalles,  sy  n'en  remeist  nui  hoir;  et,  secondement,  est  ilh 
remarieis  aile  sereur  do  saingnor  de  Rayveles,  dont  ilh  at  on  61,  nomeit 
Michier,  et  une  filhe,  nommée  Johanne.  Ly  fls  at  à  femme  damoyselle 
Johanne,  (ilhe  jadit  monssaingnor  Wilhelme  Prost  de  Melins,  saingnor  de  lo 
Thines;  et  la  "  fîlhe  est  mariée  à  monssaingnor  Wilhelmes  de  Thines,  freire 
de  la  dicte  damoyselle  Johanne,  sy  que  ly  dois  enfans  de  Bearen  ont  cesl 
dois  enfans  de  Thynes.  Et,  de  uoveal,  est  ly  dis  Michiez  mors  sains  hoir  ^. 

1037.  Item,  ly  dis  messires  Gerars  de  Bastongne  est  marieis  al  sereure 
monssaingnor    Englebiert    delle    Marche,   saingnor   de   Lovirvaz    et   de  i» 
Walehen;  s'en  at  des  beaz  enfans. 

1088.  Item,  ly  dis  messires  Symons  de  Julemont,  ly  jovenes,  out 
pluseurs  sereurs,  dont  les  alcones  orent  hoirs  et  les  atres  non. 

1039.  Jtem,  de  damoyselle  Magriete,  filh  monssaingnor  Ernut,  sain- 
gnor de  Wytenheme,  qui  fut  mariée  à  saingnor  Gilhe  de  Noevis  ^  furent  20 

o  BG  Pbilipars,  C  Phelipar.  —  >>  A  omet  la. 

'  Mort  en  1360  (Tbiiiister,  Histoire  de  Saint-Paul,  p.  626). 

*  Jean  de  Hcrbigny,  sire  de  Reaurai  ng  et  de  Dercy. 

"  Gérard  de  Bastogne,  chevalier,  châtelain  de  Durbuy,  époux  d'Elisabeth  de  la  Marck  (de  Chestret, 
La  Marck,  2S). 

*  Jean  de  Herbigny,  seigneur  de  Beauraing,  1 586  1400,  marié  en  premières  noces  avec  Félicitas 
de  Lumnien,  morte  sans  hoirs;  en  secondes  noces  avec  Alix  de  Rêves,  décédée  en  1400  (voyez 
page  101,  note  3). 

*  Voyez  paragraphe  334. 

'  Marguerite  de  Wittem  épousa  Gilles  de  Neuvice,  qui  fut  échevin  de  Liège  de  1260  à  1281 
(de  Boruan,  I,  82). 
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dois  fîs,  assavoir  niessires  Ernus  de  Gharneur  et  Hcrmans  de  Gharnears  '. 
Chis  dois  freires  prisent  les  armes  du  Juleymont  du  part  leur  ineire;  mais, 
do  dit  Herman,  je  n'ay  nulle  connissance.  (S«.S0) 

1040.  Do  dit  monssaingnor  Ernut'  issirent  monssaingnor  Gilhes  de 
s  Charneurs,  qui  fut  mors  aile  siège  de  Bovinge  ',  et  messires  Guy»  de 

Gharneur,  canonnes  et  chantres  de  Saint  Lambier  *,  et  damoyseile  Mabilhe,    i.  I7S 
qui  fut  mariée  à  Skendremale  ^  et  morit  sains  hoir. 

1041.  Ly  dis  messires  Gilhes  soy  mariât  aile  flihe  Walier  Ponée  de 
Jopilhe;  s'en  furent  pluseurs  onfans,  dcsqueis  mention  est  faite  en  capitle 

10  parlant  chi  devant  de  monssaingnor  Ameyie  de  Lexhy  et  des  onze  filhe 
monssaingnor  Ulry  de  Bonbais  °.  Ors  retournerons  aile  seconde  filhe 
monssaingnor  Wery  de  Hambrouk,  qui  fut  sereur  aile  damme  de  Wyten- 
heme.  Elle  fut  mariée  à  Fleron;  s'en  issit  messires  Rennewars  de  Fleron, 
ly  "  et  ses  sereurs,  et  niessires  Thirys  de  Fleron,  qui  prist  à  femme  la  sereur 

15  monssaingnor  Johan,  le  viez  voweit  de  Liers,  et  si  freires  et  sereurs,  dont 
ilh  at  esteit  et  est  encor  gran  génération. 


o  ly  exponctué  dans  A,  QGJY  luy,  CB  néant. 

"  «  Hcrmaii  de  Cliarnoir,  fis  signor  Gilon  de  Nuvis,  jadis  eschevin  de  LJége,  •  est  témoio  en  1510 
(Chartes  de  Saint-Jacquei).  Il  est  encore  mentionné  en  1324  (PowcEtix,  Firft,  109,  120,  298).  Il  eut, 
en  outre,  un  frère  du  nom  d'Alexandre,  qui  mourut  sans  postérité  avant  le  2t5  octobre  132i  (PonctLiT, 
p.  294)  et  une  sœur,  Marguerite  de  Charncux,  femme  de  Godcfroid  de  Mulant  (ibidem,  298). 

»  Arnold  de  Charneux,  maïeur  de  Liège  en  1297-1298;  ensuite  échevin  de  1808  h  1311,  année  de 

sa  mort. 

'  Gilles  de  Charneux,  chevalier,  écbevin  de  Liège  de  13U  à  1321,  grand  mafeor  en  1316,  tué  au 
siège  de  Bouvigne  en  1321  (d«  Borman,  I,  157,  384). 

«  Guy  de  Charneux,  d'abord  chanoine  de  Saint-Paul,  relève  le  20  octobre  1324  des  menus  fiefs 
par  la  mort  d'Alexandre  de  Charneux,  son  oncle.  Devenu  chanoine  de  Saint-Lambert,  il  en  fut  bicntAl 
chantre  el  vice-doyen,  1341, 1346  (Cartulaire  de  Saint- Lambert,  III,  580, 010,  6H  ;  IV,  7,  30,  39,  80). 
A  son  décès,  son  canonicat  et  sa  chantrcric  furent  sollicités,  le  16  juin  1381,  par  Ange  Pétri  de  Luc» 
pour  son  frère  Barthélémy  (BERLiànK,  Supplique»  d'Innocent  VI,  n«  2193). 

»  Mabille  de   Charneux,  femme  de  Gérard  de  Skendremale  qui  fait  on  relief  le  4  avril  1554 

(PONCELET,  417). 

•  Voyez  paragraphes  367  el  suivants. 
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1043.  Nos  avons,  chi  devant,  recordeil,  selonc  nostre  aprise,  ordînée- 
ment  la  génération  de  monssaingnor  Breton  le  viez  de  Wirous,  qui  fut 
secon  fis  de  moDS9aingnor  Houwe  de  Lexhy,  et  assy  des  siies  fis  et  dois 
filhes  do  dit  monssaingnor  Breton;  sy  nos  covint"  durement  recoleir,  por 
entendre  az  dois  aires  fis  do  dit  monssaingnor  Houwe,  qui  furent  freires  s 
do  dit  monssaingnor  Breton,  assavoir  à  monssaingnor  Henry  de  Grescen- 
gnéez  ^  et  à  monssaingnor  Badout  de  Vorouz. 

1043.  Chis  messires  Henrys  de  Crescengnéez  out*  trois  fis  chevalier. 
Ly  uns  fui  nomeis  messires  Yslasse,  qui  fut  peire  de  Wilhelme  de  Cres- 
cengnéez, qui  soy  mariai  aile  filhe  le  damme  de  Hemmetines,  dont  ilh  issit  lo 
ly  sccons  messires  Ystasse,  esquevins  de  Liège;  doqueile  vos  trovereis  les 
hoirs  chi  devant,  en  capille  parlant  de  monssaingnor  Libier  Crépon 
d'Othéez  ». 

r.  I75v        1044.  Item,  délie  aire  freire  issirent,  en  deskendant,  Stasse  de  Cres- 
cengnéez et  Ërnus,  ses  freires,  esquevins  de  Tongres.  Et,  do  tir  fil  do  dit  is 
monssaingnor  Henry,  je  n'ay  point  de  connissance. 

1045.  Item,  messires  Badouz,  freire  al  dit  monssaingnor  Henry  de 
Crescengnéez,  qui  fut  quars  et  dierains  fis  de  monssaingnor  Houwe  de 
Lexhy,  oui  on  fil,  nomeit  messire  Ameile,  doqueile  je  ne  iruwe  "  rins  en 
escripte.  Et  c'esl  ly  fien  et  conclusion  de  cheaz  et  celles  dont  je  ay  eût  20 
connissanche,  qui  sont  deskendus  do  bon  prestre  de  Warfezéez  et  do  Riches 
IVloulnier  d'Awir,  puys  l'espasse  de  trois  cens  ans  ou  environ,  assavoir  puys 
l'nn  de  grasce  mil  cent  et  dois  ans  juxes  al  an  mil  trois  cens  quatre  vins  et 
diiez  owit  ans,  que  chis  traitiez  fut  délie  lot  conclus. 

«  Ainsi  AH,  CQGJV-yienl.  —  »  Selon  CBHKLNRJYl,  AGOW  t^i.  —  '  B  ireuve. 

'  Nous  n'avons  pas  rencontré  le  chevalier  Henri  de  Crisnée.  II  était  probablement  le  gendre  d'un 
Wilermus  deClirislenheis,  miles  qui  fui  en  l"239  arbitre  dans  un  procès  entre  le  chapitre  de  Saint-Jean 
etMilo,  avoué  de  Kemexhc  (L*BiYK,  Saint-Jean,  n">  98).  Ce  chevalier  avait  épousé  Hawide,  veuve  de 
Waltcr  de  Vervoz  [Cartulaire  du  Val-Saint-Lambcrt,  n'  208).  En  12il  il  fut  chargé  avec  Renier  de 
Lexhy,  chevalier,  de  faire  une  enquête  sur  les  droits  de  Baudouin,  avoué  de  I.icge  [Cartulaire 
de  Saint- Lamhrt,  I,  212  à  2li). 

'  Voyez  paragraphes  880  et  suivants. 
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Page    15,  note  2,  au  lieu  de  :  sœur,  lisez  :  nièce. 

»  18,  note  1.  Godefroid,  seigneur  de  Daules,  chevalier,  était  en  13G2  bailli  de 
Thuin  {Archives  de  l'État,  à  Liège.  Recueil  de  chartes  inédites). 

»  19,  note  7.  Jean,  seigneur  de  Sombrefle,  et  Juette  de  Wivelcoven  vivaient 
conjoints  le  23  août  1350  (Maghe,  Chronicon  bonae  Spei,  pp.  317-319). 
—  Le  (?)  septembre  1379,  Jean,  seigneur  de  Sombreffe,  chevalier,  à  la 
demande  de  son  frère  Guy  de  Daviez,  seigneur  de  Ligny,  déclare  que 
depuis  plus  de  vingt-deux  ans  il  a  été  requis  de  lever  les  grosses  dîmes 
de  Mont  lez-Sorabreffe,  etc.,  que  l'abbaye  de  Bonne-Espérance  avait 
accensées  à  leur  père  et  à  sa  femme  Juette  de  Wivelencoven.  Il  déclare, 
en  outre,  qu'il  n'est  pas  tenu  de  payer  ces  grosses  dîmes  pendant  la  vie 
de  sa  mère  (Cartulaire  de  Bonne-Espérance,  X,  1  à  3). 

»      22,  ligne  32,  au  lieu  de  :  qui  ont,  lisez  :  qui  out. 

»      24,  note  3,  au  lieu  de  :  Marie  Brant,  lisez  :  Marguerite  Brant. 

»  25,  note  1.  Le  contrat  de  mariage  de  Godefroid  de  Montenaken  et  de  Marie 
de  Kersbeke  fut  conclu  le  5  septembre  1369  {Bibliothèque  royale.  Section 
des  manuscrits.  Fonds  Goethais,  n"  1384). 

»  33,  note  1.  Henri,  fils  de  monseigneur  Henri  de  Ghudeghove,  jadis  chevalier, 
relève  le  30  novembre  1360  le  domaine  de  Hercke,  tel  que  le  tenait 
jadis  Madame  Maha,  dame  de  Momalle,  sa  grande  dame  {Cour  des  tmatUs 
de  la  Cathédrale,  II,  37).  Maha  est  une  faute  de  copiste  :  il  faut  Isabea. 

»      39,  note  3,  au  lieu  de  :  1566,  lises  :  1366. 
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Page   41.  La  note  7  confond  deux  chanoines  du  nom  de  Libert  de  Langdris.  Cette 
erreur  est  redressée  au  paragraphe  1013. 

»  45,  noie  1.  Voici  quelques  renseignements  complémentaires  sur  le  chanoine 
Jacques  de  Thuin  dit  de  Langdris,  dont  l'origine  exacte  reste  enveloppée 
de  mystère.  Dès  1354  Jacobus  de  Thudinio  était  écolâtre  de  Saint-Jean. 
En  13G0  Jacobus  de  Landris  (donc,  le  même)  abandonne  cette  écolâtrie 
à  Pierre  d'Ans,  et  devient  doyen  de  Saint-Jean.  En  1365  Jakeme  de 
Tuyen,  doyen  de  Saint-Jean-Evangéliste,  est  exécuteur  testamentaire 
du  chanoine  Albert  de  Lintres,  dont  la  mère  était  une  Langdris  (Car- 
tulaire  de  Saint- Lambert,  IV,  414).  Dès  1370,  et  sans  doute  antérieu- 
rement, il  était  chanoine  de  Saint-Lambert  et  figure  en  cette  qualité, 
comme  témoin  à  de  nombreux  reliefs  (de  Borhan,  Fiefs  Looz,  101,  183, 
190,  225,  229,  235).  Il  mourut  le  11  février  1385,  selon  une  épitaphe 
qu'on  lisait  autrefois  à  la  cathédrale  et  qui  est  rapportée  par  Van  de> 
Berch  (page  21)  en  ces  termes  :  Anno  natiiitalis  Domini  Millesimo 
Tricentesimo,  octuagesimo  quinto  mensis  februarii  die  undecima  obiit  vir 
magnarum  discrelionis  et  prudentie  dominus  Jacobus  de  La[ngdris  huius 
ecclesie  canonicjtw  abbasque  secularis  ecdesie  Thudinensis  et  dominus 
temporalis  de  Ilerhe  hic  sepultus.  Cuius  anima  per  Dei  misericordiam 
requiescat  in  pace.  Amen.  Un  écusson  à  la  croix  ancrée,  brisée  en  abîme 
d'une  étoile  à  cinq  rais,  accompagnait  cette  épitaphe,  dont  il  m'a  été 
facile  de  compléter  le  texte.  Jacques  de  Hemricourt  ayant  été  l'un  des 
exécuteurs  testamentaires  de  ce  chanoine,  n'a  pu  ignorer  le  secret  de  sa 
naissance  et  s'il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  nous  le  révéler,  c'est  qu'il  y 
avait  quelque  chose  à  taire.  Telle  est  notre  seule  conjecture. 

»  54,  note  3,  au  lieu  de  :  Cartulaire  de  Saint-Lambert,  lisez  :  du  Val-Saint- 
Lambert. 

»  56,  note  6.  Antoine  le  Blavier  fut  créé  chevalier  en  1347  au  siège  d'Argen- 
teau  (FisEN,  II,  112). 

»  62,  note  2.  Le  chevalier  Henri  de  Fexhe  est  constitué  arbitre  par  le  chapitre 
de  Saint-Lambert,  en  1281  (Poncelet,  Guerre  de  la  Vache,  II,  17). 

»  68,  note  2.  Frambach  de  Brouk  était  châtelain  de  Sprimonl  en  1373  {Cartu- 
laire du  Val-Saint-Lambert,  n"674).  —  Raynequius  de  Brouck,  chanoine 
de  Saint-Servais  et  sire  d'Ennetines,  1364  (Bâcha,  Val-Dieu,  p.  288). 

»  85,  après  la  ligne  3,  ajoutez  en  note  :  Voyez  Cartulaire  du  Val-Saint-Lambert, 
n<'703. 
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Page    8fi,  note  5,  au  lieu  de  :  Catherine  d'Ocliain,  lisez  :  Agnès  d'Ochaln. 

»      90,  note  2,  ligne  2,  ajoutez  .-  Voyez  Porcelet,  Saint- Pierre,  a'  383. 

»  93,  note  2.  Cette  note  contient  trois  fautes  d'impression  :  Johannus,  au  lieu 
de  :  Johanues;  de  Baillier,  au  lieu  de  :  le  Baiilier;  lugitime,  au  lieu  de  : 
légitima. 

»  110,  note  2.  Henri  de  Chantemerle  était  chevalier  dès  1343;  il  relève  le 
18  décembre  la  dîme  d'AweIJOur,  par  succession  de  son  père  {Cour 
féodale  de  Liège,  n°  40,  fol.  449). 

Même  page,  note  3.  Jean  de  Chantemerle  était  en  1331  l'époux  de  Marguerite  [de 
Fontaines]  {Cartulaire  du  Val-Benoit,  p.  414.  —  Charlet  du  Val-Notre- 
Dame,  1334). 

Page  M  S,  note  4.  Dame  Annès  [de  Bierset]  était  en  13G2  yeuve  de  messire  Wéry 
Frogneleal,  chevalier,  et  mère  de  Jean,  Gobier  et  N.  (Tenants  de  la 
Cathédrale,  II,  47). 

»  137,  note  3,  ajoutez  :  Le  6  décembre  1342,  Gerlach  de  Mondersdorp  fait 
hommage  au  comte  de  Luxembourg.  Il  se  dit  cousin  de  Renard  de 
Schonowe. 

Même  page,  note  4,  ajoutez  :  Baudouin  de  Montjardin,  chevalier,  et  Marguerite  de 
Vyenowen,  sa  femme,  déclarent  le  30  juin  1381  que  leur  maison  de 
Vyenouwen  sera  ouverte  au  profit  du  duché  de  Juliers.  —  Dans  la  paix, 
conclue  le  16  juillet  1398,  entre  Guillaume,  duc  de  Gueldre  et  de 
Juliers,  et  Jean  de  Bavière,  évêque  de  Liège,  le  premier  déclare  : 
«  Voirt,  so  sali  h.  Balduwyn  van  Monyardijn,  die  jonge,  syn  buys  ende 
slot  Veycuhoven  mit  synen  toebehoirlen  wederhebben,  ende  sali  oich 
<]vvyt  wcsen  van  aisulken  gcioiften  als  he  gedaiu  heeit  tôt  onsen 
behoiff  ».  (Nyhoff,  Gedenkwaardigheden,  n"  80  et  217.) 

Page  140,  note  1.  Messire  Pierre  Huslin  de  Nettiues  vivait  encore  en  1366  {Cartu- 
laire de  Saint-Lambert,  IV,  434). 

»    144,  ligne  7  des  notes,  au  lieu  de  ;  et  convola,  lisez  :  qui  convola. 

»  1S3,  paragraphe  234.  Lambert  de  Strée,  écuyer,  vivait  en  1339  (Kurth,  Car- 
tulaire de  Sainl-llubert,  I,  545). 

»  155,  paragraphe  240.  Pierre  d'Abéez  était  curé  de  Havelauge  en  1374  (Ponck- 
LKT,  Sainte-Croix,  n*  848). 
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Page  i56,  note  i.  Les  incohérences  et  les  difficultés  que  nous  avons  relevées  à 
propos  de  la  famille  de  Walhain,  n'étaient  que  trop  réelles.  Elles  se 
sont  résolues  de  la  manière  la  plus  formelle  par  la  découverte  d'une 
charte  datée  du  samedi  après  le  dimanche  Reminiscere  1299,  c'est-à-dire 
du  12  mars  1300  (n.  s.).  Ce  document  nous  apprend  que  feu  le  chevalier 
Guillaume,  sire  de  Hemricourt  et  avoué  de  Lantremange,  avait  été 
en  procès  avec  le  monastère  de  Malmedy,  au  sujet  du  droit  de  nommer 
les  maïeurs  et  les  forestiers  de  Lantremange.  Le  procès,  qui  durait 
encore  à  sa  mort,  fut  assoupi  par  ses  exécuteurs  testamentaires,  notam- 
ment les  frères  Godefroid  et  Gilles  de  Duras,  chanoines  de  Saint- 
Lambert,  et  Rigaud  de  Geneffe,  doyen  de  Saint-Jean.  Lesdits  exécuteurs, 
pour  mieux  assurer  leurs  intentions,  exigent  des  promesses  de  la  part 
de  dame  Saige,  veuve  du  seigneur  de  Hemricourt,  et  de  Marie,  leur 
fille,  femme  de  Henri,  chevalier  et  sire  de  Baulersem.  Celle-ci  prend, 
en  outre,  l'engagement  d'obtenir  la  ratification  de  sa  fille,  Mathilde, 
qu'elle  a  retenue  de  son  premier  mariage  avec  Godefroid  de  Walhain, 
chevalier,  aussitôt  que  cette  dernière  sera  majeure  fnous  publierons  cet 
acte  au  Codex  diplomaticus).  C'est  donc  le  chevalier  Godefroid  de 
Walhain,  tué  à  Woeringen  en  1288,  et  non  son  père,  qui  fut  le  mari  de 
Marie  (et  non  d'Isabelle),  héritière  de  Hemricourt.  Jeune  encore,  il  n'y 
a  rien  d'étonnant  à  ce  qu'elle  se  soit  remariée  avec  le  seigneur  de 
Bautersem,  lequel  —  rien  ne  s'y  oppose,  —  peut  avoir  perdu  la  vie  à  la 
bataille  de  Courlrai  en  1302. 

»  157,  note  1.  Jean  de  Looz  d'Agimont  et  Mathilde  de  Walhain,  dame  de 
Hemricourt,  étaient  mariés  dès  le  27  mai  1307,  comme  le  prouve  une 
charte  originale  de  celte  date,  émanant  des  échevins  de  Hemricourt  et 
scellée  aux  armes  de  Looz-Agimont  (Cartulaire  du  Val-Benoit,  n»  246). 
En  1314  ces  époux  habitaient  le  château  de  Walhain  (Cartulaire  de 
Saint- Barthélémy,  fol.  76  v«). 

»  185,  paragraphe  289.  Gérard  de  Biehen  était  écuyer  en  1350  [Cartulaire  du 
Val-lknoît,  404). 

»  187,  note  3.  Lambert  de  Lens  et  Agnès  de  Covertiche  étaient  conjoints  en  1371 
(PoNCELET,  Sainte-Croix,  n"  823). 

»    190,  note  1,  au  lieu  de  :  fils  de  Rase  de  Berlo,  lisez  :  fils  de  Gérard  de  Berlo. 

»  202,  ligne  9.  Thomas  de  Jehaing,  changeur,  vivait  en  1381  (Poncelet,  Sainte- 
Croix,  n™  939-962). 
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Page  209,  paragraphe  349.  Wilheaume  de  Bubais  et  Renard,  frères,  manans  à 
Jupilhe,  prenant  en  1394  en  location  les  prés  de  l'abbaye  du  Val-Benoit, 
situés  à  Beliaire  (Cartulaire  du  Val-Ben<At,  n'  507). 

»    221,  note  5,  après  :  Charles  de  Sainte- Croix,  ajoutez  :  n'  996 

»  22li,  note  6.  Le  testament  de  Gilles  le  Beau,  chanoine  de  Saint-Jean,  fut 
produit  le  21  mars  1364  devant  les  échevins  de  Liège  (CarliUaire  de 
Saint-Lambert,  IV,  398). 

»  234,  note  5.  «  Everart  dit  Maxhereit,  filh  jadit  Otte  d'Yle,  »  1380  (Cartulair$ 
du  Val-Benoit,  449). 

»  248,  paragraphe  448.  Johan  li  vowés  de  Horrion  vivait  en  1265  (Cartulaire  du 
Val-Benoît  179) 

»  250,  note  1.  Gérard  de  Hozémont  dit  de  Fontaines,  fut  chantre  de  Saint- 
Lambert  après  Gérard  de  Bierset,  décédé  le  29  avril  1261.  Prévôt  de 
Sainte-Croix  en  1275  et  abbé  séculier  de  Thuin,  il  vivait  encore  en  1278 
(de  Màrneffe,  dans  les  AnaUctes,  XXXI,  126  et  127). 

»    337,  note  4,  au  lieu  de  ;  consanguinus,  lisez  ;  consanguineis. 

»  .361,  note  1.  Pierre  de  l'Ours  était  en  1289  le  beau-père  de  Lambert  Pelage 
(de  Chestret,  L'ordre  du  Temple,  annexe  6). 

»  476,  ligne  1.  Le  renvoi  1  est  mal  placé  :  il  doit  être  reporté  ï  la  ligne  2  aprèt 
«  messires  Johan,  sires  de  Langdris  ». 
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